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On s'abonne aux mêmes adresses , pour le 

louutAL oiftitAipE J.A LiTTJBBATUKB btrangÀbe, on Indicateur bi- 
bliognpIiiqiMet nifoiniii derLivws niioTmia'çn lou» gpnre». Car- 
te* gëognphiquei. Estampes et GEnvres de musique qui' paraissent 
dans le* divers pays étrangers à la France , classes par ordre de 
matière* ^'avec une Notice des objets traités par les Sociétés ^- 
Taates-, etc. —Il as parait tous les moi» , oq cabier de 
quatre demi - feuilles g^nd iri-8'>. en petits carActères , i 
double* colonnes. Prix de la sonscription pour l'année , franc de 
port, i5fr. 
— Du même JoBcnal, UcollectioDconpIète des doozepremi^s an- 
nées, savoir ;. les années 1801 i 1806 d'an csdre plu* étendu, à 
raison de 2i fr. , les année» 1807 à 181 1 • 14 fr, , et l'année 1812 
à i5 fr. franc de port cbaqne année. 
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Indicateur bibliographique et raisonné des Libres 
nouveaux en tous genres ^ Cartes géographiques , 
Gravures et Œuvras de Musique qui paraissent 
en France , classés par ordre de matières , 
avec une notice des séances académiques et 
des prix qui y ont été proposés , les nouvelles 
découvertes et inventions , la nécrologie des 
Écrivains eu artistes célèbres de la France , 
des Nouvelles littéraires et bibliographiques , etc. 
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Chez Trevttei, et Wurtz , rue de Lille, ancien hôtel 
Lauraguais , K"". 17, derrière les Théatina. 

A STRASBOURG, 

Même maison de Commerce^ rue des Seriuriers. 
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PftEiVilER €AHi£R, laïa. 



Il 



L€s doubles ftiv ^ géputes pttr un îÎYet «^^ ^ cotiés éUac articles 
mundnccs darks €e jouVndil ^^ désignent le prix pour Paris J et celui 
frane de port pair la poste ^ juiqî^aux frontières de la France^ Q^ 
prix doivent nécessairement augmenter dans P étranger ^ vi^' les frais 
ultérieur» ^ en raison de la distance des lieux^ 
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MINÉRALOGIE. miiiéitlagiqvei acquitei jusqu'à ce jour. 

L'exactitude de cette deiniètv âfleetiba 

Leçons de minéraJogie A^nnées dcriendrA ieuûble par le aimple aperçu 

•B coUën de FrMce, par J. C. qo« "oua dowierow eo iroia artidet d** 

Delamél/ierie. Toiùe 1er. in*. «•^'^ !"*•*'• **•»; *" v»»*^*'* 

(Vo^poarr.drea.e etieprix le Jr^r a^ST^": l^e^^^^^^^^ 

onzième cahier de ce Joarn. lOlt.) ment par ce Tolame, on reoemiatta 

qu'aiicttn ouvrage juaqaUci n'a offtrC un 

Daoa ODC courte préface , M. Delà- tableau ausai comidet ^M ridietiet dtt 

aiétberîe, après avoir fait rénumération mente minéral, 
des me'Ueura outi âges de minéralugie » ; 

•joule qu'il ne croit pa» inutile de pu- jirticU mrentier* 

bliei' aea leçons de minéralogie, parce 

«Ittccotfee tcftonae Dût des progrès si ra- Nous cooMcront cet article àdoMMrla 

^des , que clMique année il eu l'ai|drait .nomenclature des obî«is traités dans lai 

va iraité partielllier, cl qu'il a néuni six^ première» leçons qui fomeul l'iutr^*!» 

. daas aet lofons «ouïes les conoaiasanoea ducMan de ToMt'^^* 

Journal gén^i^l^ 1^1%, JX"»^ In A 



a r*. Cla«si5. Minéralogie.^- 

l^ pt*mîè»c leçon développé d'abord l*ome. de eê joutnU ne Abur péifmefUnl 

les «ombreux avantages qu'on retire de pas de donner. 

M minéralogie i°. Elle apprend à Ta M, Delamétberie trace ensuite 1 his- 
giiculteur à connaître les terres diverses {^,-,^6 rapide de la science min^ralo^ique. 
dont il peut avoir besoin , et lui indi(|ue H remonte àThéophraste chez les Grecs, 
les moyens de les employer suivant leurs i p|ine le naturaliste che» les Romains , 
diverses natures. a«. La minéf-Iogie drsicend aux Arabes des lumières des- 
éclaire plusieurs arts qui emploient les <ju/:U V,icçni^ys^.I^«îc*rdMnne , Albert- 
ferfei. ÎK Elle Aondè siiîr les ffiefr^s des le^Gra^d t» routèrent pour faire connat- 
coniraissauces qoi*fte sont pas moins' tre , avec plusieurs autres sciences, la 
précieuses il d'autres arU. 4°- ^^^ *^**' minéralogie. Dans celte parue du monde 
•Unces métalliques qui sont d'une utilité où elle a fait de si rapides progrès, il la 
si majeure sont particulièrement du res- prend 4 »on berceau chez l'étounanl 
sort du minéralogiste. S*». Le soufre , Bernard de Palissy , et la conduit suc- 



èoQnattre la nature, les propriétés et la chimie éclairant la minéralogie , Berg- 

Temploi. 6*». Les substances salines d'une man , Scheele , Galm « Helm , lui ont 

Utilité si étendue pour les' besoins de fait prendre un nonvel essor , et ont pré- 

Thomme ^civ;li»é ,,v»ppaf ticnu^»»* spécia- p^ré les observations précieusms de* 
_« T -_ -..«.. w ^ j_- T -.- des* Mongé, 

des Fatria, 

.ont p.. '°"J»»" .f »"f "f;3/„;î- r.care.J5énérauxd.rt.mioéralosie,poi. 

n..ère .ont .u »'"^»/ "?? «'X,",'.' . ]«, c..aft4re. extérTeor. de. minéraux, 

lue p ch« « n.l.ons t?»-P°P"«°'" • j^i, u eouleur, l'éclat . la traD.p.ren- 

.t c'en 1. mméralogie qu. . fa.t le^p^u » q^ ^^ ^^^_^ .^^ ^^^^^^ ^^ V^ ^ 

connu , en grande partie les causes des g«c. 

éruptions des volcans et des tremble- La seconde leçon traite des caractères 

mens de terre , et, .d'avoir dissipé * cet physiques des minéraux , de leur pesan- 

, Wrd tant de préjugés, funestes, àt latran- leur, de leur dureté , de leur électricité , 

qwUité puhUqoe: lo» C'est U connais- de leur fusibilité, du verre qu'ils don- 

\ fU^nce des minéwiux qui pourra complé- neut, du magnétisme qu'ils renferment, 

. tei le» lumières déjà acquises sur la na- de U phosphorescence qu Ils offrent, de 

ture de ces substances pierreuses q«i la flexibilité ^t de 1. élasticité qui leur 

- tombent d» haut de Patmosphère. eio. B^nt propres, de la taçhure qu'ils for- 

L'éiudc des minéraux se lie «|ux-plus ment sur les corps qu ih louchent , de» 

«rands phénomènes de la nature , en raclures ou de la poussière que donnent 

nous édairanl sur la structure de>noUe certains minèiaux, de la ténacité quiH 

fflobe et par analogie , sur la structure ont tous en général , de leur ductilité . 

même' des auires globes. L'introduction enfin des caractères qû'otCreiit leurs cau- 

renferme aur l'énuméralion dc^ces divers sures. 

avanUges des développemens que les ^a troisième leçons est consacrée aux 

. (.> Ob p«at en iWr ^r le. bouille, qei «ip^ ' caractères formés par la «««" des n,i- 

JeVût le'^SÙ^e^ A"fî«6ei «» Aoglel.tr. , en ^^^^^ , oU à la cristallographie. Il y COn- 

* HolUBd«,en Flandre. , .Id". cerUine. partir. j wolécule ds»' mmiraUX Ct 8* 
atera dt l'Ml.w«6ae «»-^« *■ P««>«** 
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V\ Classf. Minéralogie. 5. 

€^e , la force, d'affinité dea molécules être , disent les auteurs de cet. excellent. 
GoDStUaantes des cristanx , la fluidité aé- ouvrage , Tune des pluf remarqualjl/es 
rifoime , la fluidité iguée , la fluidité qui aient encore été observées , tant p^r^ 
aqueuse, ou l'eau de cristallisation : agite la succeMion des divers terrains qui Us' 
la question de savoir si la figure des mo-, composent , que par les restes d'organi-i. 
lécules composant les végétaux est cons- satiobs anciennes qu^«IIe possède. Des 
tante. £afio il expose les incertitudes qui milliers de coquillages marins avec les-, 
régnent encore sur la figure primitive quels alternent régulièrement des roqjiil- 
des molécules. 1*8^^ d^eau douce , en font la masse 
La quatrième leçon a pour objet les principale ; des ossemens d'animaux ter- 
diverses positions des molécules des mi- «*»*'^<^» entièrement mconnus, mèfpe par, 
uéraux. Il fait observa l'accroissement '««" ««««•*• » <^" remplissent certaine» 
d'an crisul sur les fiices d'un noyau , P«t»e» • d'autres ossemens d'espèces, 
l'accroisseinent de ce cristal sur les an- considérables par leur grandeur, et dont 
gles de son nojau, ses accroissemens ié- "«us ne trouvons quelques congénères, 
termédiaircs. 11 fait remarquer aussi que <ï"« <^"°» *«• couches superficielles ^ un 
les mêmes principes composant des sub- c«»*ctère très-marqué d'une grande ir- 
«tances cristallines peuvent donner des ">plioo venue du sud est empreint 
molécules intégrantes diverses et de for- ^^s les formes des caps et les direction» 
mes différentes. Il assigne les formes ^«» collines priucipales; en un root, il 
principales qu'aflectent les substances »'"* P«*"* *^« ^i^nion plus capable de 
minérales. Enfin il dirige Pattent^n sur »<*"» instruire sur les dernières riîvolu- 
Tun des phénomènes les plus singuliers «^^ns qui ont teimioé !a formation de 
ae la cristallisadoii ; c'dSl la réunion de «>o* coutmcns. 

deux ou de plusieurs cristaux engagés Ce pajs a cependant été. fort peu étu-^ 

les uns dans lés autres. dié sous ce point de vue (*): et quoiqU^ 

La cinquième leçon détermine d'abord dcpw» si long temp^ il sqit Ii.ibiié par 

les caractères chimiques des minéraux ^ ««nt d'hommes instrui^ ; ce qu'o» a écriy 

leur solubilité dans les acides Tdans les »• r^<ï"»^ • quelques essais fragmenta-* 

alkalis , dans Peau. M. Delamétherjie res , et presque tous , oo pu remei.nnr 

donne ensuite Panalyse des minéraux et BéraJogiqucs , «ans aucun égard aux los* 

leur nomenclature. *il^* organisés^ ou purement zuolc)gi7 

r ' "i « ««.1 11 ji ques , sans éeard à la position de ces io»~ 

La sixième leçon offre le tableau des 3i tt« ^a^^:^ if r ^ i . 

,. « ^ . / 1 j « silcB. un mémoire de hamanon snr lef 




f . - , -, . - cription de Moutniartré par M. Destna" 

Essai sur la géographie minera^ ^/, ^ ,„ ,enseignemPns donnés- par !• 

logique des environs de Paris ^ tnême savant sur le bassin de la Seine» 

avec une carte g^ognostîque et àtè d^s PEncyclopéJie métliodique > Ptissa^ 

coupes de terrain , par G. Cuvier^ 

elC. - et A. Broneniard ^ etc. ' (*)Nou, n*u« permeUroiud'nbserv^wieiqn'un» 

f wr I If I j ■cdB»id«ratioa^articiilî«re devait eKcUer !•• o«tu» 

[ Voyez pour le développement an ratine* k examiner in eoviruoi de Paris, c'est que 

litre, l'adresse et le prix, le pa- l* "«are de.'m.lièrr. qu».K reorerment a .ingul,*. 

' i • A , I^ ' ^ re»#ot coBcotTii a faire de c»lLc oiteuoe dei pre- 

Zierae cahier l O l l • ) miéret ville* Ju monde. San* let carrières gjp*eDte» 

^ ^ de Montmartre et le* cntrières de pierre* do taille 

La contrée dans lamielle est située la ^^M plaine d. M«..tr.,,!.e,5amai. Pari.n»auraU 

^ * ,, " 7 '*^*"^" ^^* B«»w^^ lo j^ni le* ij|»mettte« acoroi»*em«e*q«i larteideBtdi- 

capiiale de rempire français e&A peut- ^vf d*^tre la cupitalc de rEtn|iir« françAÎ». 



4 l^* Classe. Médecine. Chirurgie. Hygiène. 

nininlôgiqtie tnxt \t dépariemetit d«f ri». — Plateau de maisons. -^ Plateati 

JKirîs, par M. GiUet de Laùnfnt, le» du sud de Parts» -*• Plateau éù. Iloii^ 

grandes et bel!<ït recherches sur les co- Valerien. 3) Quatrième formatîoB osil- 

quilles fossiles dt sts environs parM. La* calre siliceux. 4) Cinquième et sixième 

jiutçck , et ht dtscriplion géologique de formation ; Gypse , première formation : 

la même contrée par M. Cou/^i^ ont été d'eau douce et marnes m«rio^. — Ri-ve 

consultés par eux avec fruit , et les ont' droite de la JMUrne et de la Seine.— 

dirigés plusieurs fois dans leuro voyages: Moiitmattre.— -Terrain ehtre Seine -et- 

ils pensent cependant, ajoutant ils, avec Marne. -—Rive gauche de là Seine. 5) 

la modtstîe propre aux véritables sa- Septième formation. Qrés et sable sans 

>ans, que leur ouvrage ne sera point coquille. 6) Huitième formation: Sable « 

la sans intérêt. C'est ce même sentiment grés et calcaire marins supéxifurs. 7) 

qui leur fiût avotfer que malgré les nom- Neuvième formation : Les meulières sans 

hreuses et Scrupuleuses observations coquilles. 8) Dixième formation : Terrain 



dVau douce supérieur. 7) Onzième £or^ 
mation : Du limon d'atterrissement. 

Le troisième chapitre comprend le ni- 



qu'ils ont faites depuis la publication de 
leur premier essai sur la géographie mi- 
iiéralogique des environs de Paris , lu à 

l^Iustitut eik avril 1810, il reste encore . - t 

Beaucoup à faite pour compléter un tra- ▼«"cment et les coupes , les rapports 

Tsil tel que Celui qu'ils ont entrépris : ™ *^*^«" *«»*«•»»"• ^ntce eux et des con- 

en voici le rapide aperçu. «idérations générales. Vient ensuite un 

"^ tableau des hauteurs mesurées aux en- 

n est divisé en trois chapitres. Le pre- ^i, ^og ^c Paris , et q^i ont ^ervi à dresser 

mier présente l'énumération et les ca- i^^ jj^^ coupes et profils de ce canton: 

ractères des diverses sortes de terrains i\ ^,4 .^j^j j^ Pexplication des coupes 

Îui constituent le sol des entisons de ^j des.figures qui forment deux planches, 

aris : ce chapitre est subdivisa en onxe i,^ ^^,^^ géognostique est d'un travail 

arliclesii) de U tnie;u) de Pargile achevé , tant pour sa netteté que pour sa 

plastique ; 3) du calcaire grossier et de rigoureuse exactitude. 
son grès coquiliier marin ; 4) <^u calcaire 

sificcux 5 5 et (5) du gypse , de la pre- MÉDECINE. CHIRURGIE, 
mière formation d'eau douce et des mar- HYGIENE, 

nés marines 57) du Sable et des gr^s 

sans coquilles ; 8) des sables, et des grès Jlfémoire qui a remporté le prix 
marins supérieurs j 9) de la formation au/ugement de ia Société de mé- 
des meulières sans coquilles; 10) delà 
seconde formation des terrains d'eau 
douce ^ II) du limon d'atterrissement. 

Le second chapitre contenant les 
)»reuve8 et les développemens de ce qui 
précède , offre la description des diverses 
nortes de terrains qui constituent 4c sol 
des environs de Paris : on j distingue 
jonxe formations. 1) Première et deuxiè- 
me foiteat'ons : craie et argile plasti- 
que j 9) troisième formation : calcaire 
marin. — Plateau de la Ferté-sons-Jouar- 
l-e.~- Plateau de Meaux. — Plateau de 
Crépy.*— Plateau de Sentis. — Plateau 
d'entre Seine et Oise. — Plateau de ma- 
v'ukê, — Plateau d'est et d'ouesi de J^- 



decivÈe^pratiaue de Montpellier 
f or la question proposa en ce» 
termes : Quel est le caractère dis^ 
ttnctifdes maladies chroniques? 
De quelles solutions critiques oes 
maladies sont elles .\useepèibies? 
Quelle est la cause générale dà 
la lenteur ou de la difficulté de 
leurs terminaisons ? et par quels 
moyens, soit diététiques^ soit mé- 
dicinaux^ peut-on en abréger la 
durée ou en assurer la solution ? 
pftr J. Poil roux f docteor en mé- 
decine , et membre associa 00 cor- 



!«• Gu5$x. Médecine. Chùwigie. B^gîhne. -S 

miMmdaiit de pln»ic«r# «OCÎëU^ îonga« durée ; de manière ^«^\ f ^*- 

^T..^- 1T« -^1 ;« Oo rr^wAliso^ àkre Itê inflamnutaoni lentes et les ma- 

^^Ti .\ Tt'all W^e. nerveuse, chroniques bien moins 

bois. 3 tr. as C. — 4 tr. doc comme des maladies chroniques pnmi- 

♦ .^* * zy • *-^^ -I- tives que connue des lésions secondaires 

La soci^ de médeciije P"*»^« ^« ^i ciipUqueiit les affection, de long 

MontpeDier . quoique satisfaite de roa- ^^^^ epîxetenues par une faiblesse gêné- 

Tr,^c de M. Poilroux, ayant dit qu il ^^ ^^ ^^^^ elles-méme. le prodnU 

S«raiwuiit avoir trop donné a 1« débilite ^ ^^ ^'^^^ faiblewe. 

ans ia considération de. maladie, cbro- ^^^ expUcalioii. éuienl indispen.ables 

niques primitiye., et n avait nâ. a.sem ^^.^ ^j^j^ j^ système de Paoteur 

senti que le. afTeclion» morbide. , pro- J^ ^^^ ^^^ ^^^ maladies chronique. 
Tenant d'une inflammatibn sourde ou 



prcfiUDt de ravi, de la waeie, ajoin. ^^^ ^j^ maladie, chroniques ? H la 

a son mémoire , a Partide de. phlegma- ^^^^ par de. observation» .ur k. 

Mes chroniqnes, plusieur. observation. tj^ f„e. que pré.entent le. diver.e. 

qui donnent a ce chapitre P^"»/:*^'"»-^ Lladie. chronique, et qui leur ...îgnept 

plus d'iniérêt , et qui prouvent qne cette ^^ caractères ^vers mais toujours ^- 

classe de n^aladics est peut-être ime de. ,^^^i^„^„^t différen. de ceux qui con.- 

plus nombreuses des affections de Ion- maladies aiguës, 

eue dur^fe. Il a également ajouté quelque. ^»«"' '*• "* » ^^ 

réflexions aU chSpitre qui trahe de. ma- H .ml la même m«rche pour U 1^ 

Udie. nerveuee^ elle, rendent ce chapitre tîon de. de« quertion. .mvante. ««W«» 

plus complet;! ma» Panteur ajoute que en oe. terme, «de quelle wlotwii crstojpi 

ce. détail, et ce. observatiou. le eoiifir- le. maladie, chnmique. witf^ .W«p. 

ment de plu. en plu. dan. .oj»^opinion ble.?qadlee.tla <;*"^«"*™*^***^^ 

sar la cause delà lenteur désaffections lenr^u de la difficulté des l«rmm»s«»«W 

chronique. : il per.i.te 4 la faire d^endre maUdie. chroniques ?» Il a^igue eiMit« 

d'un état dé débilité dam toute fécono- Pétet de faiWce de la nature comme tîau.a 

mie animale. de la lenteur de. mÛadie. chronSqoj.: 

pm.il éteUit parquek moy«ns,«Mt diété* 

En couveuant y avec la Mciété de ^Qe.Màtmédicinaux«onpeut abrégevk 

Montpellier , que le. maladies chToni- durée de. maladie, chronique. « et en aa^ 

que. provenant d'nne inflammation lente ^m^er la M>lution. H traite enfin spécia- 

ou d'un spasme affectant tel ou tel or- liment de diver. genre, de roaladie^ 

fane Mat plus fréquentes que celle, qui chronique. , tel. que le. maladie, lym- 

tiennent à une simple débilité, M. Poil- phatique. .éreuses , les phicgmasie. 

toux n'en pense pa. moins que cette chroniques , et les maladies purulentes, 

dernière causé contribue a la lenteur de f^ou. estimons que cet ouvrage , Mk 

toutes le. maladie, de long cour., .an. p^^ |^ sagacité de. ohservatiop. \ Mtttpar 

en excepter le. phlegmaaie. et le. afifec- f^ solidité de. raiMoncmen. , jette le plu* 

^ j— . -^.— - coses elle traitement 

iqua. qui affligentiOfl.- 

sapèce humaine- 

dont h marche est ordinairement aiguë 

le caractère de langueur qui lui est f^raitéduCtOUp,^^' ^^ Doublé^ 

propre dans les phlegmasies chroniques: ^^^ ( Voveà poor le dévcloppe- 

c'e.t cette même faiblesse «!«* P~f»"^«» ^^^^'^0 tîtrc, TadrC8S« Ct Ic prix, 
eirtrelient la maladie nerveuse qu'on ren- incn* «m **"'*» ^ a \ 

contre dans tous le. maux de nerf» de U ontieme cabiw lOii.J 
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Le croup est une aiTection catarrliale peuTent faire prëiroir Phivasfon fatnre 

peu connue jusqu'à la fin du dix-huitième du croup ? £tt-il dea nroyena de la pr^ 

siècle 9 mais qui, comme la ûkvrc per- yenir et d'en préierver ? 
nicieuse a fait depuis cette époque tant 

«le ravages, qu'elle est devenue l'objet ^^^^ donner la solution de ces sept 

•pécial delà sollicitude toujours agissante questions , M. Double a fait d'abord U. 

de sa M I. et R. Ce fut au milieu même desciipUon de la maladie dans ses cin<i 

du tumulte des armes, an quai lier gêné- pê*«odes. A cette description, il a jomt 

rai de Finkenstein , qu'elle donna Pordre l'c»amen «^e» concrétions merobranifor- 

d'ouvrir uu concours sur cette maladie. *»«* '-> '» désignation des analogue» du 

croup parmi les maladies des animaux^ 

En exécution de cet ordre S. £. le mi- des recherches sur l'origine et la fré- 

Bistre de l'Intérieur mit ja question sui- qiience <Ie cette maladie ; uu examen 

vante au concours. analytique et critique des auteurs qui ont 

«t Déteruiii 




«pratiques 
« vations les 

« connue sons le nom de croup rt la na- maladies qui lui sont analogues \ des con- 

«ture des alternations qui la constituent, «idérations. cliniques sur sa nalnre, sa 

«les circonsunces intérieures et cxté- marche , ses caractères propres . «es trois 

« rieures qui en déterminent le dévelop- ««p^ces; sa complication avec huit au- 

«pement, ses affinités avec d'autres très affections morbifiqu es; son pronostic, 

« maladies; et éublir , d'après une ex- •<>•* traitement applicable à chacune des 

«périence constante «t comparée , le «»P*ces de croup; le traitement aussi 

« traitement le plus efficace ; indiquer les applicable à sa complication avec les au- 

« moyens d'en arrêter les progrès et d'en ^'•" maladies ; enfin la méthode pré- 

«r prévenir l'invasion.... Les auteurs rem- •ervative contre cette maladie, 

«r pliront, autant que possible , la série ' 

« des questions détaillées à la suite de instruction sur h traitement dfiS 

« ce programme , comme éUnt les plus aspnyxies par leS gaz métalli-^ 

«propres à développer tous les genres de ^{/e^ , des noyës , des enfans qui 

« recherches qui peuvent concourir à la paraissent morts en naissant, des 

« solution complète de la question nria-» • ^ '. ' 'j •< ^ 

^ -^.i *^ *! I personnes qui ont ete reanite.4 a 

« cipale. » 1, j» 7 - i' r «j I 

-. . . _ , .. l état d asphyxie par le froid et le 

JLa série de ces questions redisée t>ar i j j 1\\^ • * »»^ 

lu^^u A ^jtj • j i> • . ^ chand , de celles qm ont ete mor- 

1 école de médecine de rans est conçue • . i . ri 

«n ces termes : <*"es par des animaux enrages , de 

/^ j . . celles cfiiî ont été empoisonnées : 

Commencer par une description exacte « n • '^ i 

et caractéristique de tous les temps de la ^^^\ ^«« observations sur les caa- 

maladie; ensuite satisfaire aux ques- ses «le ces accidens et snrles î»i.çnps 

tions suivantes. qui distinp^uent la mort réelle de 

Première question. —Origine et fié- celle qui n'est qu'apparente, par 

^ence de Ja^maladie. Seconde question. A. Antoine Portai^ professenr de 

—Caractères propres c,t différentiels — médecine an collép;e de Franef , et 

Troisième question.— Causes occasion- an Muséum d'bistoîre naturelle, 

nelies déterminantes. Quatrième ques- ^««.k„«. A^ 1« U»;^« JM.^.. ..<>.... **» 

m, ^ , ^, 1 . 1 1 11- membre ae la leerion d honneur «*t 

tion.<— Mortalité relative de Ja maladie* i i»v ' • i ?« m? it 

Cinquième question. - État des organes. ^^ institut de Yv^nt^e. JScriiPeUe 

Sixième question— Tr-iitemeut. Sep- édition, Vn vv\ in- 1 2, Crocjiad. 

I^me qusstioD. — £ii-il des signes qui I fr. 5o c. -*- ft fr. 
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: Ltf Gouvernement fit répandre pour rei dont il a été témoin^ il y a jet^ aussi 
la première fpis en 1774 cet écrit si utile des ubleaax de la constitution physi^e 
à l'humanité : il Fa été depuis À dWersas des babiuns des rontrées où l'exercice 
époques : il a donné lieu aux établisse- de sou art Puppeloitj des observations 
mens qui ont été formés en France , et sur la température et le sol , des remar* 
même dans les pays étrangers pourPad ques sur diverses branches de Thistoire 
ministration de ce genre de secours. S. naturelle; et il a traité ces objets si variés. 
E. le ministre de Tintériedr a ordonné avec un talent qui prouve que ses pro- 
ie réimpression de cet ouvrage pour être -fondes études en chirurgie et l'application 
eiitoyé à tous les préfets de TEmpire , continue qu'il en a faite , ne lui ont pat 
et distribué non seulement dans les an- fait négliges* l'art d'écrire, 
ciens départemens où la méthode de M. Nous partagerons en trois articles U 
Portai est négligée , ou mal employée , rapide analyse de ses campagnes. Le 
mais encore dans les départemens où • premier^ embrassera celles qu'il a faitet 
celle méthode est inconnue. Le xninislre dans l'Amérique septentrionale , sur le 
a ajouté à cette mesure plusieurs au- Rhin , en Corse , dans les Alpes mari- 
trea propres à répandre partout Cins- . times , en Catalogne , en Italie. Le se- 
traction dont il s'agit ^ous ajouterons cond ofifrirâ sa campagne si laborieuse 
qu'il serait à désirer qu'un exemplaire et si prolongée en Egypte et en Syrie. Le 
de cet ouvrage fut conservé dans tontes troisième sera consacré à ses campagnes 
les familles et surtout dans les campa- je Boulogne , d'Ulm , d'Austerlitx , 
gnes, pour pouvoir y secourir dans les . jje Saxe, de Prusse et de Pologne, à 
divers acci<iena d!asphyxie qui ne sont ses deux campagnes en Espagne et à sa 
malheureusement que trop fréquens. dernière campagne en Autriche. 

• 
Traité 4^s^7naladies physiques et jérticU premier, 

mota&s des Jèmmes v par M. 

Boyv^au - Laffeeeemr, médecin- ^** *'*g« ^« *»"«'*« «"« » ^' ^rrej se 
chimiste. Un vol. in-S*'. Cbcz Yaw ««"«<^»-« \ l'^*"<*« àeU chirurgie. U en. 

.^ .. Ji^ TT ^ '-A, ,^ conwnença Je cours a Toulouse et se ren« 

ieiir , tue de Varenfie* jn^ lo. ... . ,, j. - - 

' r ' "^ • : «it a raris pour y perfectionner ses con- 

-ïïy 7 ' ' *j j:i* 1 naissances : il entrait dans cette carrière » 

Ephemerid^S médicales , elç, ,fwr ^^^ ^^ auspices de M. Larrey ( Alexis ) 

lA.ChavaSSieu.d^Aufçbért^ï%Kl^. son oncle chirurgien -major ci-devant 

Octobre 181 1. Broch. in-8*. professeur de l'hôpital général de Tou- 
louse, aujourd'hui directeur de l'école 

Mémoires de chirurgie militaire de médecine; de cette ville .(*). Peu de 

et campagnes deJD. J. Larrey , ip"" après son arrivée dans la oapitale , 

*#-. / v^J^ «.^««1- AA^M.l^'^^d, " •* présenta a un c4>ncours ouvert ponp 
etc. ' Voyez ponr le développe- '^ , ,. » zj t* ^ . 

, <i Sf 1 * 1 '■^ un nombredétermmé de chirurgiens auxi» 

ment du titre, 1 adresse et le prix, ,i^i,^, de la marine, an département 

le onzième cahier 1 8 1 1 • } de Brest-, et il obtint l'une de ces places, 

•E. 1.I* .. i • .1 ^^ Bans la route pour Brest il s'arrêta an 

En publiant ces mémoires et les caoi'- . .^^ rr w ui.in • a. 

*^ . ., , , • . Q. ' cauventdelaTrappe; rabbélui fil remar- 

' pagnes ou al a exercé depuis 1707 j avec . ^ 1 ^ ^^t . 1 ' -.. j /> 

'^ . . , j j ' i • - Muef le totebeau du comte de Gomminge 

an succès si soutenu, dans des régions \ , . ,., ... , ^ ,,, . ^ .^ ,^r 

.• j. tf . j 1 L- ' ^ tut et de son Adélaïde , dont rhistoii^ vérw 

M diverses , l'art de la chirurgie • M. ^ , , . - a. • j 1 

La f * ' d* X or- •***'® * ®*^ revêtue de couleurs si som- 

«y» P jjt. -1 j r hres dans le pathétique roman de M"»*, 

lias mais scientifiques détails de ses opé- . r ^ t 

niions chirurgicales, y a intercalé l'ap- ^,j Cctte famille offre ainû une .occemo. !,•* 
psr^U des principaux évé^emtns militai* «orabl* de Ulea» aaa» l*ar| de gncrir. 
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de Tcncip. « Ces deux Inforlunéa , Utt •fetiUr Viriement à M. Larrèj U mai d^ 

« dit Tabbé , ne se reconnurent qu'au mtr dont Jusque-là il avait été peu aC- 

dernier instant de leur vie. La mort de féctô. A belle occasion , il dôilne une ex- 

« Pun suivit de près celle de Pautte , 'ëéHèntè tfiéoriesnrlescâusesdece malet 

« et ils furent réunis sous la même 'sur \ék moy< ns d'en rendre le» effets 

« tombe. CO » moins ftcbeux. Vers le grand banc d* 

Terre - Neuve , il fut témoin du cdm- 

Arrivé a Brest , après un deuxième 4,,^ j^ PEspadon et de la Baleine. A la 

examen , M. Larrey fut nommé diirur- fcauteur de fielle-lsle on aperçut avec la 

*gien-major des vaisseaux du Roi k PAge inn^tte d'appvoche sur une petite isie 

de vingt et un ans, et contre Fnsagei âans «resqaé cipuverte de neige des bommet 

évoir jamais navigué. Il eut UsatisÉiÇtion ^^^ depuis longtemps élevaient leura 

de voir dans le port une belle escadre chapeaux. On déUcha la chaloupe qui 

armée pour pi'Ot^fer la Hollande alors en ranien* vingt -un naufragés échappés 

guerre avec PAngUterre ; mais la paix ^ ^^|^ ^ i^^ submersion d'un bâtiment 

étant parvenue entre ces deux puissances , monté de quatre-vingt hommes d'éqm- 

on désarma les vaisicaux à PexcepUon p^^^^ ^ ^^ ^^^ ^ destiné à la pêche de la 

de ceux qui devraient se rendre dans )ea morue, et surpris par un brouillard a'é- 

Golotties pour y protéger le commerce. ^^^ i^^^^ centre un banc de glace. Le 

Par suite de cette mesure^ on licentU j^^ii ^^^ g^ent les naufragés des extré- 

presque tous les chirurgiens auxiliaires mîtes où les avaient réduits le froid et la 

4le la nMrine, et M. Larrey fut du petit fg^m , et auxquelles avaient succombé 

nombre -de ceux qui furent conservés, ^eux de leurs compagnons d'infortune , 

Bientôt après il lut embarqué, en sa j^q^ ^un éuit le maitre d'équipage, est 




et 



Xerre*£rfeute : en attendant l'époque, du mbii|«nt de (mm et de soif. M. Larrey 
Répart , il passa Phiver A donner à bord les rendit à la vie avec des embrocations^ 



quelque* lefons d'anatomie et de chirur- d'eau-de-vie éamphrée froide ^ des bouil- 

i;ie aux jeunes étudians , et à étudier long de tablettes de viande, de bon vin 

tout ce qui éUit relatif k la navigatio» et gQcr^ . u s'occupa, par la suite , de l'af- 

aux fonctions qu'il avait à remplir. Cette feetion gangreneuse locale dont la pin* 

partie de la relation renfertae.des détails pn^t étalent «tteinU, 
frès-curleux aur l'indnitrie des forçats 

iqui, sans autres outils que des clous et I^ frégate mouilla le 26 juin à la 

des portions de limes , viennent k bout , baie de Croc , à l'isle de Terre-Neuve où 

eiilre autres ouvrages d'art qu'il détailk, sont les principdes pêcheries de la morue 

lie construire de petits vaiiaeaux d^uae «t qui apparURit aux Anglais -, elle y 

perfection étonnànLe, ornés d'ivoire , resta jusqu'au 3i juillet M. Larr^ fit 

d^éhène ou de nacre , et dont les agrès élever sur la côte unie cabane poui^ les 

^pont disposés avec la plus grande exac- malades et les naufiragés qui avaient subi 

litude et se meuvent k volonté. Cette in^ des opérations : dans la rapide description 

dustrie n'est pas toujours innocente ; car qu'il iSait du rude climat de ce pays, il 

ils éuient parvenus à imiter les bilets pa^ d^'lbord du redoutable ours hlanc'* 

de ^nque. beaucoup plus fétroce que l'énn brau 

.... .^ ^ . • •it* ^ 1 commun et qui poursuit! la nare les bn- 

i? teu ua« tiolenft te«iiéte ^ «t rfe. ^^^ ^^ f^^ ^^. ^, ^jj^^ ^j^^ 

,.« «dl« t'itÊUtai H «WUfa* «kVÛÙ4«tr va m«t iMnocotip dIo* forte*. Cf. eari- 



\ 



r*. Classe. Médecine^ Chirurgie. Hygiène. ^ 

boDs , dit-il , s^approchent quelq[uefois d^explosiont TÎoletitef qui âëlmtèrent 

àei habiutioDS ; et il rapporte à ce sujet d'abord dans le faubourg Saint-Antoine , 

un fait remarquable ^ peut-être unique à Toccasion d'un soulèrement qui te 

dans Phisioire naturelle , c'est qu'un de forma parmi les ouvriers du manufacturier 

ces animaux pénéti'a , uue nuit , dans Réyeillou. 11 en résulta un grand nombre 

le bercail des moutons où était une va- de blessés "? part e]t d'autre dont une 

che qu'il saillit et qui devint pleine : elle partie fu\ ' sportée à THôtel-Dieu où 

aura, sans doute, dit-il, produit un M« Larr ait le cours d^ chirurgie 

ooiet; mais il perdit l'occasion de s^as- clinique j faisait Dussaut. Il mit à 

surer de ce dernier fait quoiqu'elle eût profit , oaus la suite, les leçons pratiques 

e(é amenée à Brest, de cet homme de génie ,^ relativement 

^ , .. . _ -- -- surtout aux blessures faites par les arme» 
Pendantsort séjour a Terre-Neuve, M. 4 4^^.11 ^^^ „„g occasion assez prochaine 
Larrej a fait des observations très-inlé- je les appliquer dans le pansement qu'il 
ressantes sur le caractère physique et g^ ^^, blessés au Champ-de-Mars , {oxt 
moral des Eskimaux habitans , en très- je la proclamation de la loi martiale. 
peUtnombre,de cette islequh s'étend d^„, p„„ j^. intervalles de ces évène- 
du 46«. au 52e. degré de laUtude nord. n,ens désastreux , il fut invité de donner 
II les venge hautement de l'imputation- ,„ soins à la femme d'un boucher atu* 
qui leur aTait été si légèrement faite Je- q^^e d'une fistule maligne qui avait ef- 
ireanihropophagesiet il citeacesujet ft,y^ ^^^^ j„ habiUns du quartier et 
un traii remarquable de leur humanité, .^^^ j^- f^i^ ^^r deux personnes de 
Seize matelots de la frégate, embarqués i^ ^^^ f^mAU, Le charbon avait gan- 
snr la chaloupe pour ramener a bord le g^ené les parties où il s'était manifesté 
canot qui en avait été- déUché par une ^j ^es remèdes employés îusqn'alore 
violente tempête dans le retour de la .^^^^^^ ^^^ impuissans ; ceux qu'admi- 
frëgate eo Europe , s'éuient sauvés de ^^^^^ || j^ opérèrent une par- 
cette chaloupe au moment ou elle s éUit f^^^ gueiison en »U semaines. Il a déve- 
brisée coatreles rochers de la cote. Abor- Wpé sa méthode dans un mémoire où 
dés sur le rivage , ils s étaient enfoncés jj Jésigne celte sorte de pustules maU- 
pendaot la nuit dans l'intérieur des terres ^^^ j^ ^^^ à' Anthrax. 
avec l'espoir d'y trouver quelques secours. 

A q«dque distance du rivage, ils rcn- Au moment où la guerre se d^cUra, 
contrèrent des Eskimaux qui les condui- ^ l^^ne^ fut nommé chirurgien major 
sircntdans leurs cabanes. Ces sauvages, j^, hôpiuux à l'armée du Rhin, com- 
après les avoir déshabillés, les couchèrent ^^ndée par Lukner, remplacé successi- 
sur des peaux de bétes, leur frottèrent ^^ment par Kellermann , Biron et Cuâ- 
toute l'habitude du corps avec une li- ^j^^ Ce fut sous le commandement de 
queur aromatique chatfBe , les envelop- ^^ dernier qu'après la prise de Spire, 
pèrcnt dans des peaux d'animaux récem- j^^j j^ ^j^ge meurtrier avait donné uia 
ment tués j et leur firent prendre un ^,jg g^.^^ nombre de blessés , il recon- 
breuvage confortant : ils firent sécher ^^^^ 1^ première fois, les grand» 
leurs habits et les parfumèrent 5 eufin ils jnconvéniens de la marche des ambu- 
les lamenèrent à la rade Saint-Pieire. ^^^^^^ j^. Airurgiens des armées et de 
Be retour à Brest, où la frégate fut dés- leur manière d'agir. Les réglemens mi- 
armée, Id. Larrey obtint, avec les lémoi- lilaires portaient qu'elles se 'tiendraient 
|oages les plus honorables de satisfaction constamment à une lieue de l'armée. On 
et de legrety son licenciement pour re- laissait les blessés sur le champ de ba« 
tourner à Paris. Il y arriva au commen- taille jusqu'après le combat , puis o» 
cernent de l'hiver de 1789 où les piemiers les réunissait dons un local fevorable où. 
orages de la révolution furent suivis l'ambulance se rendait aussi prom|>ie-: 
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ment qn'il était possible ; mais la quan* De l'armée da RLin où W. Larrey se 
tité déqat|>ageft ioteirposés entre elle et cessa de se distioguer par des travaux 
l'armée et d'autres difficultés la retar- de toute espèce , il se transporta k Toji* 
daient a^u point, qu'elle n'arrivait jf mais Ipn à raison du brevet que le ministre 
avant vingt'^quatre beures , quelquefois lui envoya do chirurgien en chef de Tar- 
même trente^six beures et d'avaotage , mée de Corse: dans sOn passage pat Parii^, 
en sorte que la plupart des blessés pé- i^ accomplit des voeux formés depnu 
ristaientfaute de secours. Un grand nom , longtemps en s'untssant à l'une des filles 
bre de ceux qui l'avaient été au siège de M. Lavillé le-Roox^ ministre des ^- 
de Spire a^ant péri victimes de ces in- na u ces sous Louia XYI. 
eonvén^çns 4© ce moment, M. Laney . 

conçntl'idée d'établir une nouveUe ambi- , ^ expédition projetée pour U Corse 
Unee qui (ùt en eut de porter de " •y«'^ P«» P» •▼o«r lieu à cause des 
nromp« secours sur le champ de bataille *«"•»". croisières anglaises , il remplit les 
m^e^Mais ï\ ne put, comme on le i^nctioos de chirurgien en chef a l>rmée 
«verVa, exécuter ce îalutaire projet que ^«» Alpes maritimes. Il y eut occasion 
quelque Umps après. de confirmer plusieurs fois la découverte 

^ ^ r r fgit^ guf l^g effets de la submersion et 

Dans le CQUVS de ses opérations , M., d'employer avec succès les moyens de 
Iiarrey iqç^figinçi ppe nouvelle espèce d'ai- rappeler les noyés à la vie. Il expose l'un 

Sui^e pQU.1- lf| sutuies : ce iui l'oi>jet et l'autre dans son ouvrage; et cet ex- 
'up xiiéQ^ii;f; par Imï adressé à racadémie posé est suivi de ces expressions senti^^ 
royale de. çj^rurgie qui lui valut un ac- mentales : « quelle joie transporte le chi- 
cessit au giaud prix (.c'était une médaille « ruigien quiSroit parattre un mouvement 
d'ot^e loo liv. ) : il en dpnne une courte jc sur les lèvres et les paupières d'uo 
description dans son ouvrage. « noyé, qui sent battre le cœur^ entend 

Ce fat après un combat très vif livré « \ respiration d'un homme dont on 
par Bouchard à l'armée Prussienne, et «, Pleure le sort funeste!» H ajoutb in- 
à la suite duquel l'éloignement des am- g«nieuscment, « c'^st le ravissement de 
bulances que M. Larrey dirigeoit en chef, « PygmaWon , lorsqu'il sentit le marbre 
priva une par^e des blessés des se^^ours « «'animer sous ses doigts, a 
que leur eut cxigeoit, qu'il se détermina A cette armée des Alpes maritimes , 
k proposer au général en chef et au M. Larrey eut à traiter une maladh^ sin^ 
commissaire général Villenàansy l'éublis- gulière dont on n'avait pas déterminé en- 
•rment d'une ambulance capable de uore ni la cause ni la natyre et sur le 
suivre tous les raonvemens de l'avant» traitement de laquelle on s'éuit jusques- 
«rde è l'instar de l'artillerie volante i là mépris. C'éuit une altération partica- 
sa proposition fut acceptée, et il fut li^re de la membrane muqueuse de la 
fttttôrisé k organiser cette ambulance a bouche « du pal|is et des gencives aem- 
laquelle il donna le nom <f ambulance blable à celle qu'il obserra depuif dans 
volante. L'inconvénient qu'il recouniit à la grande armée k son retour de la cam^ 
faire transporter les blessés sur des che- pagne d'Eylau. M. Larrey vérifia quç 
▼àax quoique garnis de baU et de pa« cette affection morbifique qui éUit ac<» 
aiers couvenabies , lui fit imaginer uii compagnée en outre de coliques et de 
^stème de voiture suspeuàue qui put flux de venu» provenant de l'asage 
unir la soliste , la célérité et la légèreté, des eaux de neige. Ces eaux contenant 
Il a donné' la description de cette non* en surabondance de l'oxlgène et privées 
Telle ambulance dans son récit de la en grande partie d'air atmospl|énqiie et 
campagne d'Indie en l'an V ( 1797 } où du calorique incitaient et stupéfiaient les 
•lie lut déjà portée au degré de per|itc« membranes muqueuses de la bouche et 
ëon qn'elle a aujourd'hui. du eanift digestif. On employait inuti- 
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Icment lec anfiscoHiatiqnei et les pré- LiBces ToUntes confonuM à celles qu'il 

parations mercurielles. Bf . Larrey j avait étabiiet à rarmée du Ehin* 
substitiui avec le plus grand succès les 

boos alimetts , les boissons acîdniées ivee .A . sob armée à Milan , 1|. XaUt^f 

Ir» acides té^Uii« et les gargatiames apprit qae les préliminaires de la paix 

aiguisés avec Pacide muriatiqne. venaient d'étie signés. Malgré ràrmis- 

Apprféen cltef an service de PAroée li<:e qui fut coiJclu , il rcçtii d:ès cli«rs 

des Pyrâiées orientales , M. Làrref y «'« Tarmée l'ordre d»oi'iàtiis<rr iéu am- 

irottTa la malheureuse occasion d'y si- M*nce Votsote. Ce fui à cette é^oqiie, 

goaler ses talena pour les opérations comme nous l'avons pf écéderameiit ob* 

chlrurgicalcslcspluadiffîciles. Au moment »««^<5 . V^'^^ perfectionna les voitures 
OU les soldata 
des redouUs 
deux. Plias 

levés par Feiplosion : on panss ^ ,*->•• 

champ ceux qui n'avaient point rté écrs- ^^^^ *«» ^^'^ '«• po«<» <*« Paymée pouf 

•^ ou totalement brûlés ; ils éuicnt eu- org»"»»»*' >«» «ibbulances e\ les hôpitaux, 

core au nombre de soijante et seiie. ^«"^ '• «*>*ùon qu'il donne de celte et* 

M. Larrev (utobrigé découper les deux cursion se trouvent des cAscrvstions sur 

cttiwes à'Puu d'eux qui , en outre , avait Pinwluhrité de Mantoue et les influences 

eu b face , la poitrine et les mains brô- ^« «>" ^«'rritoii e sur la santé des habi- 

Jées. Malgré la perle de ses cuisses et les *«"• '- »' y indique les p^écauUons qn il 

énormes brûlures dont il était couvert ; ^^^^ prendre pour s'en préserver. Ses 

ce brave soldat fnt guéri complilemcnt. excursions dans Pauclen état VenUien Ivii 

Un autre, à qui M. Larrev coupa la cuisse «lonneot lieu de faire sur \m mnmmiens 

«t le bras droit, fut également conduit à ^e Vérone , de Vieencè , de Venise et 

eae guérison parfaite. D'sutres ampnta- »«r les mœurs de leurs lyibitans , des 

tiens tris-graves eurent le même succès. r«m«rques qui annoncent quil n'est 




. ,,. . „ ., oaise : il y organisa par «Ses mfiyem 

nous unmédiatement après l'accident, y ,,^,„„j, ^^. développemens étendus le 

An moment où la paix fut conclue avec service de santé de Pexp^ition .qui d^- 

PEspagne, M. Lairrey eut la penckissiou vait passer à Corfou : il fit cesser Pé- 

de retourner è Paris pour y rétablir sa pidéinie qtri régnoit dans les équipages 

Muté ibrt altérée : il y fuF chargé du de deux vaisseaux qui ariivàient de celte 

service des ambtilataces attachées atfx isie j il en fil cesser un >uire qui faisait 

troupes destinées à rétablir l'ordre dans de gratfds ratais diM ti dîs tilles de 

Je faubourg SâinlUAntOine. Les orageii l'ancien état de Venise.- A la. suite de ces. 

populaires s'étant dissipés^ sans aecid.enl , intéressaûs détails viea«ientla description 




^ cours d'abat^Mle'et de dririirg&e tbéo> T^rol vénitien et dont jl'tfécrlt les câtàc- 

nqne et ciîttique. U totithaît à Ur fin de tèrês effirayans ; Pinst^uctioit qu'il rédi^ 

C6^ cours lorsqu'il reçut l'ordre très- gea k cet effet % et qu'il fit traduire en 

pressé de se reudre a Parvuée dPItalie italien : la relation de sa campagne d'I'- 

ponr y organiser et y diriger des auiba- taUe est terminée par le récit de sou voj^age 
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àTrîeste où le généial Desaix l'engagea trangers , rapportées par le prc- 



de Tihccompagaer pour j inspecter lu 
port , les arsenaux et les magasins. 



mier de ces tuëdecins , etc. , par 
M. P. Duhoulier le jeune. Un voK 
în-ia. Angers., Fourrier-Mante^ 
PmèfArihus Bertrand, i fr. 5o c. 



De r Opération de ta hernie in^ 

fuînale étranglée Ç pour le cours 
e médecine opératoire ), par J, M. a? ^ • . /• , #.. . 

jur^^'^r.'^ jj» T. IT/j^-:-^ Mssai de littérature médicale 



Marjofiny doctenr en médecine. 
Broch. in - 8«>. Méquignon Jils. 
a fr» 5o c. ' 

JJyirt de prévenir le cancer de 
sein chez les femmes qui tou- 
chent à Vépoqûe critique , ou qui 
peuvent craindre cette maladie , 
à la suite d'un dépôt laiteux ou 

S une contusion : ar\ qui ponrra nécessaires Àcousuiter dans le» cjifférente» 
^gdtcment prévenir la formation branches Je l'art dé guérir. 11 nous a 
de certains nlcères à la matrice , P^^'^ 4"^ Tauteur qui, dans ctxxn no* 
avec un appendice sur les fièvres /«««««cïatu'e suit IW^re chionplogique , 
puerpérales, par L.J. M. /?o^er/, «PPrécia^' dans de courtes notices. 
\ ^^ \" r irj fi. ▼*« autant de discernement que d^m- 

' docteur en la faculté de médecine partialité , le mérite des écrivains.en mé- 
de Fans, médecin en cher du Ly- decinc , en chiriirgie , en hygiène, k 
cée impérial de Marseille. Un vol. - prendre depuis Hippoçrat^jusqu^à nos 
in'&.Cro0hard.Sïr, jours. ^ 



adressé aux étudians de la Faculté 
de médecine dé Strasbourg, par 
Deifillars y doyen de la Faculté . 
professeur de botanique , corres- 
pondant de rinstitut, etc. Brpch. 
in-8o. Strasbourg, Zjevrault^ 

L'objet de cet. ouvrage est d'indiquer 
aù\ étudiiins le chpi^ des auteurs les plus 



J}e T Opération de la cataracte : 
th^se soutenue dans Tamphithéâ-' 
tre de la faculté de médecine de 
Paris, en présence des juges du 
concours (pour la chaire de méde- 
cine opératrice ) , le 24 janvier 
1812 , par A. E. Tartra , docteur 
en chirurgie. Broch. .in-4°. i^^- 
bray^ 

'Avis aux jeunes gens des deux 
sexes y ou l'on trouve réunies les 
observations les plus curieuses et 
les plus ififtéressantes de M. Tissot 
dans son Onanisme , et de. M. 
fiienviile dans son traité de la 
JNymp/iQmanie , celles de plu*^ 
mura saTans taut nationaux qn'é- 
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Cours complet de mathématiques 
putes, par L. B. F rancœur , pro- 
fesseur en la Faculté des sciences 
de Paris. 2 vol. in -8'». avec quatre 

s planchés. Bechet. i5fr. — 18 fr. 

Calcul intégral , on l'Art de rai- 
sonner sur Tés ..choses futures et 
inconnues, avec application aii.x 
jeux de hasard «t dfadresse, à l'ë- 
' conomie politique , et générale- 
ment a la i)dlntion de tontes sortes 
de questions utiles et intéressan- 
tes , par A. J. Farisot, Un voU 
in-4«. avec figures. Même adresse^ 
18 fr. — %% fr. 
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SECONDE CLASSE. 



ECONOMIE RURALE ET DOMES- S III- I^et maladies des bétet en g<- 

TIQUE. serai — da claTeflo^delagale eides dar« 

très — des aphtes des agneaux »-da 
Extrait de rinstruetion de Af. charbon —delà pourritare — delanaa- 
Tessier sur les hétes à laine (*) , ^^^'^ ^«» ^»» — ^« ï* maladie du sang -— .. 
et pariiculièrerhent sur la race du tournis- delà mëtéorisaiion ouen^ 
» ' / . N . ^ « flure de la .peau — des vers — des tiques 
des mérinos y coiiien^nl la- ma. ^^ ^^^ pois -des gobes on égagrc» 
iiiere de former de bons troupeaux, phiUs — de la désinfection des bar- 
de les multiplier et les soigner con-. geries» * 
▼enablement eil sant^ et en mala- . 

tlie : onyrage mélë de considéra- De^ associations rurales pour lof 

lions partîcalièfes au département fabrication du lait^ etc. , par Ch, 

dn Pas-de-Calais , et destine aux Lutlin. ( Voyez pour le dëvelop- 

CDUivatears et anx bergers de.c« pement du titre; l'adresse et le 

département, par M* HûrtreU prix, le onzième cahier de ce Jour- 

HArboval^ pnblië par la ^Société nal l8ii. ) 

d'agricnltnre , de commerce et des .Lest,bu^„. des parties montneuses de 

arts de ËouIogne-sur-Mer. Broch. i, s„i„ç ontimaginé et rapidement pet- 

in-8^. Boalogne , Leroi'Berger. fectionné ces associations qui rendent de 

grands services à' Tëconoroie rurale , et 

Cet oUTrage est divisé en. trois para- qui sont connues sous le nom de yrui- 

graphes. ti^s : de Semblables associalions ont été 

§ I<^i, Des races desbétes à laine ré- établies dans les villages de la plaine , 

pandues dans le^épartement du Fas-de- puis introduites dans quelques cantons du 

Calais etde la connaissance de leUr âge $ territoire français voisins de la Suisse , e€ 

de remploi qu^on peut en faire pour elles s'y sont promptement multipliées.' 

former des (roupeaux de métis » de. pro- Partout elles ont été organisées et diri- 

pression et de race pure , et des moyens gées par les cultivateurs les plus éclai- 

d^D tirer avantage. rés.' La durée des plus anciennes , Paug<«< 

S IL De Faccouplement ^ de la ^a^s- mentation rapide de leur nombre , les 

sance des agneaux: des soins qu'exigent facilités avec laquelle elles surmontent 

les bêtes k laîne dans leurs logemena ; les obs||cle8 que leur opposent la routine' 

leur nourriture , la conduite aux champs, et les préjuges des habitans de la eam-* 

et en vojage, des bergers et des chiens y pagne, enfin les résultats connus, ne' 

et de ce qui concerne les tontes , les toi- permettent plus de conserver aucun' 

ftoos , le lavage et le commerce des dk>ute sur leur utilité, 

laines , et la vente des anim^^ux. . ^'objet de l'ouvrage que nous annon- 

. cous est de provoquer Textension , la 

<) L'iiistriiction dont cet onvrajra. est l'fjitrait It i-. m. ^. * j^ *_ ^-.^k-S»*:*»»!.- /«i* 

v^vcch«mafi«n.ei^wi7i««r2F. multiplication de «es associations, ou 
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l'exposé de leurs aranuges incootes<r de la farine de fromenu- rde la snbstance 

tables : il est divisé en trois parties . Ja (glutineuse ^ de Pamidon du froment — 

première est subdivisée en sept cba- du sucre de froment ,-oa de Fextrait 

Eitres \ i) des fruitières en général \ a) de saccharin ; 6] de la synthèse de la &rin6 

i tenue du. compte journalier de la frui» de froment \ 7) de ranalvsé de la Ictuis \ 

tière^ 3} de Pacte d'assoeiatton^ 'aveale S) Je k théorie àt la fermenution pa-, 

modèle de cet acte et le règlement ^ 4) naiie ^9} de la préparation du pain —le 

du fruitier } 5) delà composition des so- pain sans levain , pain d'Arabie — le 

ciétés ; 6) produit des vaches parle moyen pain avec levain -^ le pain carbonique — 

des IVuitières ; 7) réflexions. méthode ordinaire d« ftire le paio — 

ta seconde partie est subdivisée en "i^^liode de faire le pain français — mé- 

quatre chapitres, i') du b&timcnt de U ^^^^ <*« préparer le pain avec tout le 

fruitière j 3) leiaiûeri 3) U cuisine 5 4) '^^P,» — P**«* • ** terrine - patu des 

le magasin. j!»» *— pUn qui ne peut pas devenir 

• ... ■ , » ,. . . amer — * paiil blahc — paios en ron- 

La troiaièiae partie e««s^diviâée en d^.,« ^ ^^^^ g.,^^,;, /„ rouleaux - 

dix cha|>iiM; de la récejfrt^on et de j^ déménage, lo) sur les sohstituta de 

P^DMmendulaitî2)dessoiUsdttlaiUer;3) ^^^ ^ fromeM - de Porge , |>ain 



noir — 



dubeurrei4)dufromage55)desprésures9 S^^rge - pain méUng^ —blé 
6 ) de la cuisson et de la composiUon du ^^^ j, ^{^ ^^-^ _ "^j^ mél.«.« - 
froiugrrT) delTMkis^dul^^ seijrlè - pain mélangéL maïs - galette 

du ser«^ ; gHe Pem^Iiç^e la euMe ç lô) ^^\^^ j^^^. ^- àlfeite" d^orart iny - 



conclusion. Trois planches préoédées 4e ^^, diàrtgf -U'«ln dé niats - le rik 
leor expbcat.on'trè*^étaUlée, facilitent ^ ^^ |Wi att^edu tïz Mul ^ |»iii me 
aing 



explication Irè^^étaUlée, facilitent LL «,1» |Wt*i^etlu «1» seul ^ paiii 

uheremeut Pmtelhgence de Pou- |^,^^.rf^oinkf — i«ain d'avoine-^ pain 

^'^^^' , , méHmg^ — fèves --^ pain de fèves — |iaiu 

Z'art de faire le pain, etc. , par »4*"fe^~ P»i» ^« W^^ - V»^nméUn^é . 

v^rté^ . j •• j' i» 1 • Wm — pommes de terre — conversion deA 

EdUh, traduit de I an^Ui» par M. ^^^.^^ j, ,>^,,, ^„ (^^-^^^ Méthode de 

teschier / etc. ( Voyex Dour le p,é^aVe>ies pbmniet de tefw , pcmKéti-e 
developpeaieni dit titrc^.ladreaàe- mangées en guise de pàiu -- n.iîn de 
et le prix , le OB»èoie'6«iiiief de oe poiMUe^detc^i'e «i« divers succedôniiéès 

Journal 1O1 1, ) de pain — pu in de glands — pain de cha- 

taij^eif-, pkr M PamieritUr' — pain de 
A Pépoque d'une grè«»de disette de* lutuepiM.l. SandU' — palndecast*ive 1 1) 
graine qui eut lia» dans-la Gnifde«*Bre«« rod^en de eciu terver la levure — moyen 
tagne en ^1804 > Ici savant- de ce* pey»< dè'llarê' ilrleVUrë'avec des poftmiea de 
s^cnperenl lierechntbcasnrleff vé|^ tefii*é* -^ métiidâc^ dé faire la levure de 
taux qui pouvaient ««iéidieoi rtsm|iUre^. bUArtt^*;'k>^'("^- Henti dt MëHchetter la) 
lafrofllent^ M-. Bdln- fit^aAoreauaiuitèr de la construction d'une boulangerie — - 
d'rxperietoces* qui: i«itèient% uW ^^raod' {iyà!f^e)ipHùA^àxi\otlàii de Âtut^ord. 
jour «uvPtnraljrsIt et la'>synâhète'de«^pffîn** 

capalc»*gi3«fec»> deatiaéetf à la^ nto^f riture' Cet^ofavragè , eonvtaè oW voit, ne laisae 
de PlMMBâmé : «etts* eÉt> IVignie de V^^ ritiù k dérifév ni sur I^^rigiàe , las ma- 
>rage q»e'»ous,«aiiteoi^{one : il est drriaé' ladtes , la conservation , la mouture , les 
en «dix chapitrées parties constituantes' de la principale des 

1) De l'origine et dei^ BMladiee^ dsi- productions céréales , le blé , les difi^ 
blé ; 3) des maladies qpi ptoviennent de rentes iftanipolations employées pour en 
l'usage des semelicea céréale»; 3} des faire du pain ; ni sur Pindication et la 
moyens d^ conserver le blé; 4V^es divers préparation^ des diverses substances vé- 
aooyens de moudre le blé^ 5} de Pdualyse gétales qui peuvent suppléer le pain de 
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froment Toni eslbasé sur des expériences expoVé historique sur Pétablissement du 

répétées, ce qui doit inspirer une grande service des poudres et salpêtres eu 

confiance pour la doctrine de Tftu- France , et accompagné d'un recueil de 

leur. • quarante planches au trait qui facilitent 

singulièrement PinteHigence des di(T4- 

Manuel des haras , on Système de rentes fabrications décrites dans l'ou- 

rétç^néraiioD des chevaux appllca- ^^^%^- - 

ble è ibo« les. parties de F^npire Trasaux dès ponts et chaussées^ 

françaft ; à i>Hag€ de çea<g|ii, par op Ta Weati des constructions nen- 
^_** ^— i_.î II" ^ . - - 



goâtj oQ par spéculation se li-^ 
Yrent à Téinde des chevaQi, ^ii)vi 
de la aianîère de porger les pl^e* 
van^ à l'ang^taise, p»r Pichardj 
prqfessenr ifVqpiiwtioPt în^pecteiir 
dn haras impérial du Pin« Un nàl, 
io l'j. Delacoun 

If eus reTieudrons sar cet ouFragè. 

ARTS MECANIQUES £T INDUS- 

TEIELS. 



Tes faites sous le rè^fue de Na- 
polfk>n |ei'. y en routes , ponts, ca- 
naux y et des travaux entrepris 
poqr ta navigation flaviale , les 
déssèchemens , |e« ports de com- 
merce ^eic. , par M. Cor/rûn , se- 
crétaire générai 6c la diroctîun des 
pan ta et chanssée^. Un vol. io*8v 
Gœury^ 5 ft*. — 6 fr. a5 c. 

Wons r«^eiidiv)«ft sm* ««t e^!»«i«ge. 

Truite de Và-$ de fahriipier /<? ^n du savonnier , on Manière de 
poudre à canon , e(c» , par MM» ^•«re les différentes espèces de aa* 



Bo^ie et Ei/àud , membres de 
radmînîatraiîoiB impériale des poo- 
dred et salpêtres de France ^ pq* 
klié avec* l'approbation de S %• le 
miiiiatr<e de la gqerre* Un voinm» 
itt-40. et i|(hs i0*fi»Ue. LMane, 
36 fr. — 4* ^*^* 

Ce traité coattent t) Textraction du 
salpêtre ^ son raiinii^e > ^ ) la fabrication 
du salin, Bi^ calcinatiôn ; S} la fabrication 
dn charbon par divers procédés ; *4) la 
préparation du soufre par les anciens et 
nouveau uMïde de rafina^e \ 5) la fabrica- 



▼on . par M Duhainel Dumon» 
ceau. Nouvelle édition augmentée 
de tout ce qui a été écrit de mienx 
sur c^^ meti^e en Allemagne, en 
Angleterre» en S«isse et ea Italie; 
pi^r M. J. Ba JBertn»d, extrait de 
la d^çription des «rii et métiers , 
appronvie par MM. de la ci-devant 
l^défnie des scieqces de Paris, or- 
fll de Dlanches. Un vol. in-40. ilfp- 
ronrai. ^tr.So c* 

ART IfttLITAlRE, 



tien de la poadre par six procédés diffé- «.* ^ j. »^._,_*y»_ .. ^ „ 

rens ;6) ils amÎKoratioui à faire âa^nn ^J^'^ dfiJomficaHan à I nsage 

cette fabrieaCimi eu France; 7) les com- «•» •fficiere des états- majora des 

positions de poudre arec différens sels u^ipées 1 et mis à pj^rtée des jennea 

détonoans ; 8)les divers moyens dféprou4. étèv#i. de l'^ëoole miUlaire , par M^ 

ver etd'analyser b poudre; 9) U des- JVlDisa/ iSoM^Pttii/ -, eotenel an 

o-ipUon des attdiers , machines, et uUen, corpa^impéf iat dn géiii« , di 

«le. employé. * ce. dilKrens genres do , désertifiai lions , etc. Un 

ira vaux* n -ju —^ '► « 

Ih! déreloppemeBtdâir et inétho^que ^^'^ •' ^«»« «ectîons , 

au «a dive» procéda , est pfécédé ^m planches. Barrais çUi, 



irecténr 

volume 

avec 71 
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TROISIÈME CLASSE. 

GÉOGRAPHIE. U Nouvelle^Espagne ,^9kv Me- 

xandre de Humholdt^ 5 vol. în-h°. 

Géographie moderne, contenant enrichi de nombreux tableaux et 

tout ce qu'il est possible de con- d'„„e grande carte da Mexique , et 

naître des quatre parties du monde, jes pays litoitrophes situes au nordj 

pour la curiosité et l'atilitë , le et à l'est, dressée d'après la grande 

commerce , l'industrie et les pro- ^arte de la Nonvelle-Espagne , de 

ductious de chaque pays , Icm abon- j|^ ^ HumbaMt^'ç^x G. B. Foîr^ 

dantes mines d'or et d'argent du ^^/i. SchoelL 4a fr. . 
Pérou , celles de diamant du Bré- 
sil, et les distances des chefs-lieux Depuis la conquête du Mexique, la ja* 

des préfectures et des principales lousie du gouvernement espagnol avait 

villes du monde , à Paris, par Ar^ ^"^^ *^^ ^^-^ .^«"! <^«>o°'5 '*" ^^'^^^ 

1 ,t utt !•.«. fers : et SI rirresistiole attrait de la cu- 

naud. sténographe. Un vol. m 12. °. .', _ i .. , 4^ , , 

• /.T î? j T\ TP riosiie ou le puissant appât des gains du 

Chez 1 auteur, rue des IJenxlScns, commerce y avaient fait pénétrer furtive- 

hôtel de Rouen , et chez Moron- ment quelques individus , ils avaient été 

pal, .si sévèrement surveillés, qu'il leur avait 

été impossible de recueillir sur le Mexique 

Nouvelle Gée^raphie élémentaire^ des renseignenîens propres à nous en don- 

difisée par leçons , etc. Cinqniè- ner des notions satisfaisantes , lors même 

me édition, par G. G. LeteÛier* qu'ils auraient eu les lumières nécessaires 

Un vol, in- 1 2. Leprieur. 3 fr. po"' ^« ^*"e ^^^^^ »"<î*^^»- 

>-.' 7. j'j»j Dans le seizième siècle, plusieurs AnJ 

abrégé de la Géographie , de^ glais avaient abordé sur les côtés du 

à Tnademoiselie Crozat. SijXyÊÈ» Mexique etavaientpublié des relations de 

édition. Un voL in-i2. Leclerc* leurs voyages qui ne raisaienl connaître ^ 

I fr. Lo C* / ^^ encore que très - imparfaite ment 

quelques points de la vaste contrée ôj^ 

RecFiercheS de quelques points de Mexique ; ces relations étaient en quelH 

la géographie de T Egypte , pour <ï"« *orte enfouies dans la collection de 



contrées voisines, par £. Quatre^ ouvrages n'avaient pas été traduits et n'e 
^ mértf* .firoch. in-8^. Sclioeîl^ taientnn peu connus que dans la niéiro< 

' pôle. 

STATISTIQUE. Le hasard répandit en £urope vers 1^ 

milieu du dix-septième siècle quelques faîj 
Sssai politique sur le royaume A bl«s lumière» sur le Mexique. Thomas 



Gage fiPiioe f«mîR« tiitlitolîqiié eo Angle* arides de PAmériqne: il fiillait de pH-.. 

terre, passa eo Espagtfe po,ur y faire ses qu'il- reçut du gouTernement espagnol des 

études. I! y entra dans Fordre de Saint- facilités , des eucouragemens même ppu^ 

Bomioique et fat envoyé en mission aux ^acquisition des notions nombreuses ei 

Philippines. Dans la relàchi? au Mexique , difficiles qu'exigeait la composition a'un 

à prit un tel goût pour ^e pays et se fit Ouvrage complet sur Pétat politique dfe \k 

une idée si désàvantagetisa' des Philip ' Nouvelle-Eipagne. M. Humboldt est cç sa- 

fiioes, qu'il se fixa qnelque temps dans yant universel dans les sciences exaciëé 

7« Nouvelle-Espagne, y remplit les f6nc- et dans les diverses branches de l'histoire 

tions curiafrè dans les campagnes et ne. naturelle que nous venons de désigner ; 

les quitta que pour repasser en Augle- et il a trouvé dans Charles IV^ dernier 
terre , où il i>ttbna safelation que Colber^ r^oi d'Espagne , une protection libérale' 

fit tradnirt;^ en frun^is; C^t ouvrage ré- qui lui a ouvert les sources et procuré 

pandit snr le !V}exr<]|ie quelques luirtières lej communications nécessaires pouir là 

mais extrêmement' imp^rtaites , telles perfectiondesiniportans travaux auxquels 

qu'on pouvait' les atteudVé d'un mission- M. de Humboldt s'est livré ; c'est le r^ 

o'àire ][»eii instruit dans la Vaste science stfltat de ses travaux qu'il a pubKés ^ai^ 

de réconojftiie politique. la précieuse collection de ses voyais*. 

Hpawrit qued** i^ le gouvernement I-'Essal politique sur lar Noavelk>£«î. 

Espagnol s'était un peu rdàché ilu sys- P««»»« » ^!f» «»» f«saifc partie, se trouvami 

lème qui lui faisait condamner à Tobscu- *«»ép^raWe de» autres, n'était accètsiblA 

tité toftt.éteril.1^ aurai» pu éclfii^er.'lMCu- «1" «"«^^ souscrif.tegrs de fa foWilé' deê 

mpe.suv l'iiK<éifwim^eL*es.cçJ<wi«i , puis- toy«ge8,M. Scbœll a judicie^sementvotaltt 

qM?elle n^rmU 4 aetta ényqiie la pnbl*ca. «« f»*''® J<»"«^ "" nombre plus considéiv- 

im de l'ouvrace eii ÉsnaJol ayant noor k^» ^e lecteurs en la détachant du graltd 

liire Théâtre de' t^mé^iqve , ou deé- ouvrage de M Humboldt et en le pd- 

cription. général Jes' p'toi^inceé de la ^^^^^^ d»"" '« ^o^'»»* i*^»*». tel qn^n^oo* 

Nowate Espagne et dtsifs productions l^^ons annonce. 

par p. Joseph jfntoine de Villa Senor ^ y^ ^^^ ^ passai poliâque est l'an*- 

jr Aanehe». Mais dans cet ouvra^ , ^^^ raisonuée de l'atlas de la Nouvelle- 



quoique tiès^voluniiiieux , le voile n'étSnt ? 




Kaovelkt-Espagiie , Aeux cireoiistciicêt ^^^ ^^^^ j^ ^^^ bornerons donc k 

qui se sont W>^éen bweiiseme^t réu- j^^ ^^ j^, i„^, ^^ ,^„j p^^jet dà 

mes vers la fin du dix-huitième siècle. Il ^^^^^ , . Hs*<»t.au ikomhrt d« 

fallait d'abord qu il se remontrât en En- .jg^* 

rope un hommepasSionoépaiir les grandes ^* ^ 

dÀBoaTertes , et particulièrement pour i) Carte rédi^ite du royaume de Isi 

eeU^ qn^l y a^air à /aire en Améfique , Koutelle-Espagnë : M exico^^Vé'ra- Crux. 

■n Savant profondément versé' dats lil «-~Acapulco — lôute de Mexic#à Aca- 

oonnaissiincé dés différentes branches de pulco -^^ route de Mexico a Tera-Cru« 

finefiotre naturelle ;'dans les mathéma- •*— pptiits situés entre Htfxico , Cruanaxiist, 

ti uu e » «ranscendcntes , dans la haute as- et Valladolid — ancienne et nouvelleÔâ- 

troaefBsie, dans la géographie physique et lifottaie ; a^ carte de la Nouvelle-Espagnef 

Mter, eoiijrageox pour •«rmontei' tous lep' et des pays limitrophes^ au tiord et a l'est. 

obeiades qliVipp&sefïiient i l'emploi de B) carte de la Yalléie de Mexico , ou de^ 

^w ^âktet connaissances « les fleures im- Pancien Tenç^cbtiilaué ^) carte qui pré- 

■leaeee, les hastéroroniegnes , les sables svnte les points 'sur lesquels on a p'rojetlét 

Journal général ^1^12, ^%s t, € 



i8 lU». CuissEà SlioMstique'. 

d^li commua icftlions enU** Tocëan atlan- progrès des niaïuifajçti^res 0t dtt eoofr-' 
tique et la me. du Sud. 5) caite réduite uierce. Le sixièa^e et dernier livre con • 
de la roule dMcapulco à Mexico. 6) carte lient des recherche» sur les revenus de 
de la route de Mexico à puran|;u. 7} carte Tétat et sur I^ déte^nse.mili taire du pays* 
de la route de Daiaogo a Cbilm/ihua 8} I/analjse de ces six livres formera la ma- 
roule de Chihuahua à ^^ntate del nuevo tière d^auunt d'articles qui ipunùtront 
Mexico. 9) carte de la partie orieuule de siuccessWemep.t dans les cahiers subsé- 
la NouTelIe>£ftpagne , depuis le plaleai; quens ^ elle n'offrira toutefois que des 
deMexicoju»qu'auxcôtesde Véra-Cruxf apperçus généraux, les bornes de ce 
10) carte des fausses positious. 1 1) plan journal ne nous permettent pas de donner 
du pont de Véra-Grnx. 1 ')j tableau phjr ~ les développemeas. lumi peux dont Tau- 
•ique de la pente orientale du platean leur a enrichi ses observations el pour 
d'Ânahua. i3) Tableau physique de la lesquels il faudra recourir à Touvrage 
pen|e occidentale du plateau de la Nou- même. Cev analyses suffiront pour ins- 
velle*Espagne, i^j ti^bleau physique du pirer le désir de connaîtie plus particu-^ 
plateau central de la Cordillère de ta fièrement Texelleute statistique d'un 
Nouvelle > Kspag ne. l5} piofil du canifl royaume si intéressaot de lui-même et qui 
Huchuetuca. 16} vue pittoresque des vol- le devient de jour en jour davantage par 
oons de Mexico, ou de la Puebla. 17) vue les évènemens important qui i^ passent 
pittoreaque du'P^c d'Orisaba. 18) plan àw et qui fixent plus que janûié l'attentioDr 
port d'Acapulco. li)) carte des diverset des Européens, 
routes par lesquelles les lichesfes métal- 
liques refluent d'un contmeut dans Tautrc. Mœurs j usages ^ cosiumés deê 
29) figures représentant la surface de la Othontans , €Ù abrégé de leur 
J<o«veIle^papne et de ses inlendji«ces , ^^.^^^^ ^^ ^i. Caftéttan . etC. 
lef progrès de Texploitation métallique , , __ ' » j * ^T j 
et d'autres objeis rtOaiifs aux colonie, des (Voyez pour le d^Tcloppemcnt du 
Européens dans les deux Indes. titre , l'adresse et le prix, le on- 

^. . . , . ^ ,,., . ,. . zième cahier de ce Journal 1811.^ 

\ uioi le plsn de 1 £.ssai politique sur 

la IHouveUe-Espagne j il estdivisé en six jy^^^ ^^ j^, ^^^j^, „^„, ^^j^^ 
«andes secuons, qui tonnent autant de „p^^^ les intcntiops de Fauteur , dan» 
livres. li^ conception de cet ouvrage , le» source» 
Le premier oflre des considérations où il a jpuisé , les secours quHls s'est pro- 
générales I retendue et Tas'pect physique cvréi, enfin le plan auquel il s'est assujéti. 
delà Nouvelle Espagne; sans entrer dans Pans un second aiticle, nous jetterons 
aucuns rlétails d'histoire naturelle descrip- un coup-d'ceil rapide sur Texécution d» 
tive (détails réservés jtour d'autres parties cc plan. 
4fK son grand outrage^ , Fauteur examine 

l'induence des inégalités du sol sur le jirticlc premiei:* 

climat, Tagriculture , le commerce et la 

défense des côtes; le second livre traite En s'afTorçant d'éviter Fécueil le plus 

de la pqpulalion générale et de la divi- redoutable pour les compilateurs et les 

sion des caijtes \ le troisième piésenta la faiseurs d'abrégés » c'est-à-dire , la séchc- 

statistique particulière des intendances, resse et l'aridité d'une longue nomencla*-' 

leur population et leur aréa calculée d'à-- ture d'objets souvent disparates , l'auteur 

près les cartes que l'auteur a dressées sur de l'ouvrage sur l'histoire politique, lea 

ses observations astronomiques. Dans le, mqeurs, usages et costumes des Othomans, 

Suatiième livre, l'auteur examine l'état s'est proposé de ramener aux plus simple* 

e l'agriculture études mines métalliques : élémens ce qu'il y a de vraiment curieux 

dans le ciaquiètae line, il exposa lea 4^ns unamaitière d'une si grande étendu* 
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et ce qu'il est' peut-être indispensable de offre au public et qui,' dit^il^ avec Une 

savoir d'un pays sur lequel on a djébité singulière modestie , en Ibnt tout le prix, 

tant de fables.' Pour ériter Tin cohérence IL a consulté d^ailleurs plusieurs per-* 

de tant de résultats ainsi accumulés. Pan- sonnes qui - avaient habité Constantin 

teur a imaginé de grandes divisions , et nople : il a mis à contribution des tra- 

n^y a fait entrer tous ces objets divers', ductions manuscrites et imprimées 

quVn les liant par des analogies et des d^ouvrages orientaux, que le même .M. 

Tap^TiA plus ou moins directs, et en ne Langlès a bien voulu lui communiquer: 

dépouillant les faits historiques que de la« partie dès arts «^ métiers « par exeili- 

te% détails minutieux qui en ralentissent pie , est presque entièrement tiKadinte 

la marche. d'un écrit turc. U41 ouvrajge inédit de M. 

Petis dé Id Croix , et les relations de n 

lies gravures qui accompagnent Vàu- quelqueavoya^euïrs modernes et digues de 

vrage , ont panais m M. Castcllan de ra- foi lui ont fourni les notions relatives an 

courcir les descriptions dont elles devien- sérail et au harem du Sultan. Il a puisé 

nent alors le supplément. €e qui n'est des détails neufs et intçressans aur Vovr, 

point écrit est dessiné , et le texte indi«* ganisation deit troupes de terres et d* 

que ce que le dessin ne pouvait rendre, mers dans les canons de Solinun et dans 

Il aurait pu, à cet égard, se boi-ner à le table4iu des nouveaux réglemeos de 

copier Pouvrage intitulé , Costume of Fempire Othoman composé par 3fah'- 

Turkey ^ Londorij 1802, w-4"' '* cet bu- mùttth Reis-Ertendy. Il ajoute qu'il a vu 

vrage consiste en plancher représentant Jui-m^me la Turquie, et que le plaisir 

les principaux costumes du Levant^ avec d'en pailer et de consigner ses propres 

quelques lignes d'explication j mfft^ le observatipns , s'est peut-être à son însii 

défaut d'ordre dans la série des planches mélé^à'un plus noble motif, 
où le porte-faix se trouve à côté de la . ,« « . ^ • f ^ 

Suluue, les ^ntes même du texte , ont , Un abrège derhistoure Othomane et»it 

fait sentir à M. Castellan la nécessité ^«n*» '« plan dé M Castellan, une partie 

d»uue marcbeplus méthodique: ne voo- »<''■* cwçnti'le .'celui qu'il a donné est 

lant pas d'ailleurs, faire un texte pour extrait des meilleurs ouvrages Europceng 

les gravures , mais bien un discours où 1^^ cette matière coôférée avec les livtej 

elles puissent trouver naturellement leur historiques ries Orientaux : cet abrégé 

place , il lui a fallu en rejetter plusieurs î^^»""»*- »* «matière des denx premier V>- 

ctles remplacer par d'autres plus impor- ï"'"^» !>*"• »«' troisième, il donne une 

tantes. 11 a beureusement trouvé dnits ^'^^^ ^^» coi.r Ottomane, cesl-a-diré 

les dépote publics et particuUfers des d«^s. «'« *?"' ^« <ï"*^ , renferme 1 cnceiute -du 

sins originaux et inédiu qui lui ont été »^'*il ^^ qnatr.eine volume est consacré 

d'un gi««d secours. Ses idées s'éunt a- âU gouvernement proprement dit, sr la 

grandies avec son plan dOnCrobjet était désiçnntion det^ pra^^dcs charges de l^m- 

d'offrir un tableau raccourci mais fidcle , fV^^ * ^ .idmmislration de la )usbe«^n« 

de l'empire Othoman , lé secours d'un le dira.i , de« finances, de la guerre etc. 

orientaliste lui a paru nécessaire pour L'orjçamsarion jiidicisi.e, les pratiques 

éviter les erreurs ou l'aurâît jctéranafvse <*« '« religJo» , «es Tninistws composent 

des récits Souvent contradictoires des »« cinquième volume : ou a rejeté d««s 

voyageurs européens. C'est à là cdndes- le sixième, les rosiumer, les arts çS 

ceodance, aux lumière^» ?«x c?6nsetl*, D»**»<^« rt^** 

aux banu<icrits même de M* Langlès , 'r^jorkKnr f\riv mQTOTUF 

que le public sera redevable d'une ioule CHBONOLOGIE. HISTOIRE, 

de détails de mœurs, défaits historiques, t* » i» j '' 

de notes de toute espèce qui enrichissent EphéméndêS politises , iUtérai^ 

etéckircissentletravaiLqneM. Castellan ^ T^é et réiigi^iuies , portant (Sbàr 
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.jchacan des îoqrs 4e l'année, ni^ .gui décèle Tespril mordaDt etnUrunon- 

tableao des lév^ii'enifiOd r^^marqna* *^»° ^« »°" auteur. Soi»» ce point de tuc , 

)>le8 qni datent dé ee métne jour, »* est difficile de îa considérer comme 

j— i»w ,»• j I «Il : une vécitable histoire : aussi ni. Jricot 

dansi W«t6ire de tous le* Sièdea et . ^^ ^.^^ seulement dau. sa préface,^ ne 

de tons te» pays , jusija an çromier i^ ^,pgg. ^,^\ p^f «îans ù liste quni a don- 

janvier i8l2. Troisième édition nées à la, fin de son troisième rolumc , 

iPremière livraison, (jn totiscrit des ouvrasses (|ui ont se- vi .\ la rédaction 

|die« LenormanU I» fr* pour tr^ii <î" ?»«»• L'histoire de Genève par Spon ,• 

noia ; IL fr. ponr ai^ moia$ 48 fr, ^?» '* gtwt. ième édition surtout ou elle 

1» ~V / * .^ '^ a élé enrichie de beaucoup de notes, 

P nnce. d*acte» et de pièces justificatives, a un 

r»^ -^^.^ ^.. • 11^* •» Y^ritaiile mérite çoriout pour la partie 

it-ft* Pf* *»"!'>"'«*•-";•"" rt iWil l'étude favorite dTcet écrivin; 

fatiâfueralt la recncrche des événemeoli • «i 1 • >l •.. ^ j - 1 --^., 

«iô «P i . .....•, «*"''"""''"' nviis il lui manquait , pour donner a son 

Mstoi'ïqiies , et qui chaOQft T^ur trouvent * . 1 t j- j . «i z»»:» 

ftU.. wa>^ .. j * xXt ^t\ IV V ouvrage toute la perfection dont il était 

•ans lenorts dans ces ehhémérides nrtdi- Sx^x V 1 j j — - 1.:* 

-^j. , j , .. / 1 fusçeutible, i\ne foule de documens his? 

Mtion de._ *Ténemen, fe. plu. remarqua- ; »;, ; j, p;^, ^„„, ^„ 1, 

Mes de lh»to.re .ou, fe. tro« r.pporl» ^^^ touli-Pheure , ..,a le bonheur de 

indique. <^.n. Je titre. ,, procurer. Eofii, M. Bereojer « p^.- 

. ..M, - • • « M*. •■ . l^lié dans le dernier siècle une histoire 

msioire romaine de TueLwe : ae Gfnève e^ si» volumes in-ia, où la 

tradoction nouvelle, par M. Du- ^éi«irie de cet documeps se fait égale- 

rcftu de luimcclle ,, de l'acadcmie ment sentir, La plus grande partie étaient 

française , tradncteur de^ Tacite et des manuscrits ensevelis dans les biblio- 

de Shlînàtë , et «ar M, NoèLcbn^ tbèques particulier!», dont le gouveme- 

aeiller ordinaire, inspecteor fféné. -»ent de Genève avait des motifs de ne 

I 1 „ . . f m ". .. ,. pa» permettre la publication, non plus 
rai de I univerme. Troisième livrai, q^ç j^ beaucoup d'actes originaux con- 
•on composée de la quatrième de- »eryé$ dans ses archives qui remontent 
cade. 3 voU in-H^.JViC^ai/^/. Papier jusqiPau onzième siècle. C'est surtout 
ordinaire ï6 fr. — 24 fr. ; papier «»««*• l« s^con-s dr ces nouveaux ^t pré- 
Vélili 36 fr. Att fr. f^^"^ matériaux que M. ^icot a entrepris 

- de publier une nouvelle histoire de Ge- 

Hisloire de Gènéoe , ec. , ptr M. "*"/•*"' ''»"»'?»• .'"Pi-J^f""»"» .'» 

■n- , ,,, ' 'fir matière de deuj^ articles. . Le premier 

P^cor. if/c.( Voyez poiir le deye- y,^,,^,, ^^,,^ ville à son origine et Ja 

lorppeoient do titre ,1 adrea^e et le conduira jot-qu'au .traité de Veivins, en 

' prix , le onzième cahier de ce Joor- |599^, où,sou existence politique, comme 

nal j8ll* ) .république, fut cP.ns,ohdée , .quoiqu'elle 

ne fut pas nqmmenieu t. .comprise dans r^e 

II jivait paru plusieurs histbires de traité. Dans le second article, on la sui-' 
l&etiève. La plus ancienne est celle ^« jusqu'à une époque antérieure sculp- 
te Grégoire Léti , écrite en italien ment de quelques années à «a i;éunion, à 
jpt qui fut publiée sons le titre suîv^t^t 1* France. 

Histpriç. Geneviqna, Amsterdam 1686, 

{> Tpl> ip- 12. Cette bistoire, on l'on' peut - Arttùle premier* 

irecueillir qu«>lques particularités cnrieu- . ' ^ 

fe», 'n*e»t d\k)))eiïi^ fë )>IHa' '$f)Wé\it ^San» s'arrêter aux fables qui om été 

oq'fi^e •gtjre mordante contre Oenè^^ rlébitécs sur IWrgine d? Q<*nèvo d»t)? la 
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Boii'âeè te«^, rhUtonet) •« barne à la oomflé du ^itfb^ kfû ^éAàt%, 49à!fëiii k 
U'irt voir ^i exiiUiiifee dn teiii|rf ^e ^^«tràyè k )ft lltt dù'éëiztCfme sïèdb'étftr^t 
Jules-César : A ]a sait, dans ^on eus- fei ff1as|pra«Ai efforts J^o'tiV obtenir riftu 
teDce poliiiqii^ , sous les Roikiaini , les torifé soàv«ràm«^ m^ik ils éjifOùVèf^^la 
Boui^oigôoas, les Oiirogodis, t«s prindes -phn Vi^tilt«îiSè 't^iitHnéè 'de Ik^^ÉftfSes 
des races Méittvin^iènes etCa rlovtiifçiènes, xitbyèils. 
les premiers souverains de la 'L6rraide , 

et les ibodat«iirs du seeoad royaume de An éoaniieneenievtdii se4t)èM>=rfllcffe, 
Bourgogae ^ sosm ces derniers , 21 î|»arait dem pariii s'élevèrlAïC el «e 'proViôntt' 
sur la sceiie des comtes du Gébcvois et rent fortemetit à Genève ,'run iHes* hà1>i* 
des comtes de 'SaToie. Desdliférefids sV ^ns qui Toulaienl la liberté de U Ville et 
krèreot entre ees «otiTeaux princei et 1aoonse^ratioll de cespri^^lègeset'^nis'Iil- 
aTcc Févéque de Genève oà s^était ^U- lièrent par la^uiteavcc les b'oui'g^bis r6n 
blile eliriaCianisBte rers la fiA du qua- lèsa^[»|>elaeic2^notf ou ei^m>tf du fiot^l- 
trième siècle. Ces diffét^en^s pàrflissent lemand jFw£fe/iOMe«,otfi<^»0)^a«t'*« <*«» 
terminés par la concession du Vidsrnnat partisans du dUc deSaroiè «Jui ro<iWl?nt 
de Genève an comte de Savoie. A celle le reconnaître pour fcottVéraJn, èrq^ièl^m 
époque { »ii93 ) , les citoyens ethoutgeois ïp^clta mamnieltis, do nom de» MiaiiOfce- 
citaimencent à jonir de divers jirivilègcs. iukséPEgjrp te, qu'on re^gardifcU côfnn^e'Jes 

esclaves qui avaient la plupart r^hdade à 
Pendant le cours du quatorzicnre ^iè- leur religion et à la liberté de Itfùr pilys 
cle, les comtes de Savoie qui , dans Ja 'p<„,r servir des tyrans. Il sVlifc^t'tAïe 
suite devinrent des ennemis si acharnés Jaitc if ès-vive entre ce» *d^ttit paîtrtîBes 
de Genève, accroissent considérablemenl vignots forts de Paliiance avec PMfrôH^gv 
leur puissance. Celle des comtes du Gé-. enrem d'abord la prépondérance; ttts^ltf la 
nevois , tomba au contraire en décaden- aiétc générale des Suisses ayant C*n- 
ce. Un acte de 1 384 > «^o»* *>" « conservé 6aitit»é les Fribotirgeoi* k rom^ IWur 
la teneur, nous éclaire sur les privilèges, alliance avec Genève, les dwjs tfè Sàvt^ie 
qualifiés du nom de franchise , dont, ^qni, jusqu'alors tf^aillMItt^cbf de j^giier 
jouissaient d^à à cette époque les ci-v<|94^neVois , parla donneur, ^ dWsi- 
toyens de Genève ; Us élisaient , pour la nralèrent plus qu'i»p«rfaHemeiil Ife Tpi>o- 
jif 3 r t-,_ _ t 1- .. de lesréilnffi» p«r'la 

la tête d'ufoe ariHéc 




^ sept mille homVnes investit Genève ; 

retendue de la ville de Genève^ et les. mais les FribOurgeois , roalg é te déîAret 

accrois«emens qu'elle a reçus dans la suite. ^ f^ aiète , s'étant mis en devoir* de %e-« 

Dans le même temps ou s'éloignèrent »»r •« «ecours de celte vill*^, H intfeMnt 

li>s comtes du Genevois^ les évêques de tin» traité d'accon^modéhient q(ti désiîfté* 

Genève priteni *un grand ascendîantj et resta les FribôuVigeOM dnéecdùrs ^t^ilt 

Fun d^enx , Jean de Brogni , le méiiu avoient procuré ^ Genève. ^ ' 

par divers liienfaits et spécialement par ., - ^ .^^ i ». i^ 

»a« fcde tmdi, i \en^„y. te nige de ^ '' »""* d« ce traité , I. «ën« cblage 

Amidéelluc de Satoi,, ^i.v.il occupé •«»» ^'.«P»<»- C'«« >'*'V« '^'..^'^T 

uornumeo» 1. «i>«ir« iM,litificak et à «es qu. devient te ty«n de cette vilk.n^ y 

peUl^. Pierre «t Je.o-toai» de Savoie. >".'~J'« «.♦«« *", P«»»» "»«•"»« ^•»"*«' 

CtU» pcMMion du .i*fiede Genève*,- '"* co»<l«î«>t." * ""»" B«"'»«^«'' »?» 

p.™ de. vues .mbitiewîU à l.«M succès- '^» f^»<^»m .ctoyew et d^pœ le. 

ttan. Philibert et CiMrle» III , devenus ^ 

dues de Savoie, par l'érection qi»e le. .t*2 '=/•<«'■*!•«' C»o.»:j«U.ip««t, t. w« 

empereur» d'A^emague aTaient tait^ If ff ■ Uiatii klt'VliU* iifmSlifU, 



^ 
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Ijndiçt. Ii€s Et^BOto abandoiinës par les Uétablisfement de CalTÎn & €*enev« 

l^'i-iimurceois , se soumirent; Le nouvel forme en quelque sorte Père principale 

éréque Pierre delà Banm«. ayant juré de cette république^ dont le gourerne- 

d'observer les franchises ,• reçut de grands ment eut pour base les pouvoirs déférés ik 

honneurs lors de. son entrée à Genève, rassemblée générale du peuple, au con^ 

lia réception du duc et de la duchesse ^etl de deux cebts citoyens et à un autre 

-de Savoie dans cette ville fut beaucoup conseil composé d'un moindre nombre et ! 

plus brillante encore. Le séjour prolongé qui prit la dénomination de petit conseil, 

^'ils y firent, mit dans un danger immi- La 'distribution de ces pouvoirs fut délrr- 1 

nent Tiitdépendance de Genève ; .non- niiné<t par la nature des affMires. A pciite 

seulement le duc et ses officiels traitaient Cnlvin s'était-il établi à Génère qn^il en 

durementles syndics, mais ce prince irrité fat e^iclu , mais il futpromptement rap- 

de la résistance d'un des citoyens les plus pelé , et il rédigea plusieurs ordonnances 

distingués de la ville , le courageux Le- ecclésiastiques. Le conseil de Genève, do 

Trier, fit faire son procès et le fit condam- son côté, fit rassembler les lois et l^s. 

Ber a mort. Les usurpations de ce prince règlemens qui concernaient le gouverne* 

flurles privilèges des Genevois allèrent ment, et eu forma un seul coi'ps d'édits. 

toujours en croissant. Les principaux Ces opérations importantes se firent au 

•ignots furent obligés de prendre la fuite, milieu dos ravages de la peste et de la 

Mais une alliance avec Berne et Fribonrg disette qui affligèrent successivemeot 

Ci de nouveau changer la scène. Le duc Genève. 

^e Savoie fut dépeuillé de ses dioits dans j^^ sévérité de Calvin s'exerça avec les 

Gen^ère. Cette révolu^n fut due en par- apparences de la jusUce, contre plusieurs 

fie aux principes de la réformation qui i„jividua^ que la dbsolution de leurs 

^mmençaient a s'introduit e dans Genève, ^^^^s fit nommer la faction des libertins ; 

Le duc de Savoie conserva toujours les ^^^j^ ^^^^^ sévérité dégénéra en une 

pérance de rentrer dans ce qu'il appelait ^^^^„^ intolérance, signalée par le pro- 



aefacuuiere, parcequ-iisportoicn^pour ^^^^ ^^^^ indélébile sur la roérao»re de 

eereconnattre, une petite cuillère pendue q^i^.^^ L'accueil, la protecUon même 

a leur col, s'étaitformée dans le voUinage ,^ ^^^^^^^ j^ Berne accorda à Ia f;»c- 

de Genève, exerçait mille vexations con- ^j^^ deslib.rtins entièrement expiii»éi 

tre les Genevois , et était secrètement en- ^^ territoire de Geuève , éleva beaucoup 

conragée par le duc de Savoie. L'évéque ^^ difQcultés pour le renouvellement <)« 

de Genève, la Baume , s'était ligué avec p^iHi^^çe «U la nonvelle répnblique avec 

elle. Plusieurs combats eurent lieu entre ^^ canton. Ces différens retardèrent pcn- 

•es gentilshommes et les Genevois : le j^„^ quelques anuées im établissement a 

plus remarquable est la journée de Payer- ^ fondation duquel Calvin nttachoir. I< 

ne. C'est à cette époque que s'établit à .^^ ^.f \atérH , et qui devait dans U 

Genève la religion réfoimée : cet établis- ^^^^^ i„fl„er essentiellement sur la pros- 

sèment fut signalé par la mort du Cha- . j^^ ^^ |^ république, par la successioi 

noineVarliJa prédication et le procès du ^^^ interrompue d'hommes éclairé» dan 

dotninicarn Gui Furtiti. Pour consolider ^^^^ ,^, genres; c'est établissement di 

leur liberté naissante , les Genevois dé- ^^^i^g^ ^{ ,|e PacadéAiie , qui fut succès 



w-.. — .«.-.^ — — w — — ,w — — ^_ compte awjonra nui quHrKin.^ uimc 

Toyards. L'iasue de cette guerre fut la ^ j^, pj^pj^t du meilleur choix, 
perte que fit le duc de Savoie de la plus, 
grande partie de ses états. Calvin n'a survécu que cinq ans à cclt 
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ifitéretiante fondAtiou. Voici le portnit Un traité |»ar lequel le canton de Beni« 

iiu^a crayonné de ce célèbre rëformattor, restitua au duc de Savoie le Chablait 

M. Picot.- il donnera une idée avauta- avec plusieut-t» bailliages en conservant 

;eu8e de son atjle. le pays de Vaud , causa une sensation 

. douloureuse à Genève, et rendit plu» 

« Minuitrc de la religion, législateur et épineuses les dilficultcs qui subsisUienl 

I magistrat, sous tous ces divers rapports, t^jo„„ entre la république et ce princej: 

R il a déplojé des talens supérieurs , et çj|^ ^^ termina eniia , mais provisoire- 

« laissé proioudément aravé dans ses ou- ^^^^ seulement, par la médiation des 

K vragcs l'oiiipiciuie de sou génie maie Bernois. 

«et vigoureux: il est sans doute Phommc ç^h^^ >^ ^^^^ époque qu'intervint 

« qui a le plus conUibué a former et a yÈdUpùliîufue par lequel le peuple as- 

R soutenir le gouveiucmcnl, soit eccié- ^^^x^ ç„ Conseil général déclara que , 
> siasliquc, ioit civil, a eUblir linstvuo-., ^^.^^j. ^ r^y^nir rcmba.ram de se 

K lion publique sur des bases durables, ^^^^^ fréquemment, il ruiiEait d'avance 

ir et à fixer les Iqis de la manièie la mieux ^^^^^^ j^^ propositions (ailes par le peut 

« appropriée au caractère de la nation. ^^^^^ ^^. .^raîent confirmées par lé 

u Geuève lui doit son consistoire, ses rè- ^^^^^ ^^ deux^ceoU : ce décret ^ui 

« glemens ecclésiasiiques . et comme on ^ug^n^irtair. prodigieusement PautoriU 

. l'a vu, son collège , son académie } en ^^^ ^^^^ conseils fut exécuté paudant u^ 

« un mot toub les éUbUssemens qui ont ^.^^,^ ^^ j^^j, ^^^ ^^ ^^^^^ ^ j^^^ ,^ 

f essenlielleiiient contribue a son bon- ^uiie de celte histoire, quels troubles fu- 

, heur et au lustre dont elle a joui en ^^^^^^ ^^ accompagnèrent la révocation 

^ Europe. L'influence de Cah m s est j^n, iç jj^ h uitièmè siècle. 

. étendue bien au delà du tombeau et du ^ï^sprit d'intolérance dont Calvin avait 

« s.ècle qui Pa vu naître } ses règlement , ^^^ j^ .^^ ^ Gonève empêcha la ré- 

a avec quelques légères mo i&cations, ont j^jj ^^ de conclure un traité fort avan- 

, liavri^é toute la période delà durée de ^ ^^^^ j^^ ^^^^^^^ catholiques da 

« la république.... Reformant les moeurs, p^^^o et de Soleure dan» lequel même 

« \\ a changé et modèle, en quelque ^^^^^^ ioiervenu le canton de Berne. U 

• sorte , à sOw gré le caractère de la lia- ^^ ^^ ^^^^^ ^^ ^^^^ ^^^^^ ^^ ^^^^^ ^ 

« tion i il lui a imt^iiine ces lormes de ^^j^. ^^ Soleure et la France , par lequel 

a simplicité, d'aubterité, d ordre et de ^^^^^ dernière puissance s'engageait à 

«sages.e, qui l'ont fait reconnaître si eoncourir à la défense de Genève eu payant 

« avautageustment au mdieu des carac- ^j,^ ^^^ ^^ ^ seraient tour- 

«leies si variés des autres peuples; il a ^^^ ^^ ^J^^^ j^ Berne et d« 

« donné aux Genevois le goût du travail; jj^,ç„^^ Cette dernière clause assurait 

«l'amour des lettres le senUment du .„, Genevois la protection de la France . 

. devoir : bienfaiteur de sa patrie adop- ^^^ ,.j^ ^^^^^ ^.^^ .^ Craindre pour . 

m live , il a mérité la reconnaissance des j^^^. liberté ' 

« Genevois ; les Uches qu'une sévérité j^e duc de Savoie entretenait toujours 

« outrée a pu Uii»«r a sa mémoire , s ef- ,^ .^ ^^^^^^ d'asservir Genève , et l« 

< lacent quand on réfléchit aux immenses. „/oaJ.j,it ^ je tçmps k autres, par di- 

a avantages obtenus par ses grandes qua- ^^^^^ en treprUes. Cette petite répubU- 

« Utés. Ses défauts ont nui a quelques ^^ ^^^^^ J^ ralliance qu'elle conclut 

« individus , mais sou géme a fait le bien .^^^^j^ç^ent avec 1^ cantons de Zuria 

« de toute une nauon pendant des siè- ^^ ^^ ^^^^ ^^ .^^^ ,^ ^j, j^ j.,.„^^ 

a des ». (f) Henri IH et et Henri IV soutint avan- 

(") Si U uiviriti de Calvla a ipa laiiHr des tackc» N*étMt-e« qne mwrt k quelifiiet Individu», qor d« 
■Br sa mémoire, ellas ae soat donc pfts tSteée* , Ut livrer ava lUmaiat povr qaelavet diueatiaftfas 
«Mit WlMicést MBleaaat fiar •<« fraaa«i 4|iiali(ci... sur des aMticcts «ftétapbysictt-thaeiosi^nc»^ 



2^^ . IW Gt irâiU Jl^^^. 



U^i^QMQmilrU g«ff«iF V<MtirjB te duc et Watlibifion^ clMf-Iie« 4tt goaTememcnt 

•'f iDpara même sur lui «io |»ayi de Ges des HUU Unis. Ce« tauTages mvmient ëti 

et, 4^a litre» diatricU. Le t aité de paix racluUa de la cà|»tivité aom laq««lle ]«; 

cqncUi k Vervias. f oti-.e la ï'raoce , TËs- Pptowalonùes les faisaient gémir , et Pon 

p^n« et la Savoie » où Genève , comme devait les ra^iener daos leurs villages 

n^us Tarons précédemment annoacé ^ pour les fendre à leurs parens. Dans le 

san^yétre nomméagient comprise, Le 6u cours du voyage ^ le détacbement était 

tacitement comme «Uiée des Suisses, ■ éveillé par les lamentations des Oeases 

rassura cette république suc bob exis-' qui commençaient régulièrement au point 

tence politique : nous la verrons , dans du jeuc . et conrtinuaiept pendant une 

un second article, triompJMff de toutes beure : c'était ou Pexpresslotf de leur dou- 

les attaques qui lui furent portées , jus* leursurla perte de leurs parens qui avaient 

qu'à sa réunion volontaire àlarépuÛique termiué leurs Jours par une mort n a tu- 

^ânçaise. * reHe , ou le t<»u qu'ils formaient , en 

«T . « . . »... » invoquant le grand esprit ", de Tenger 

P(once hlStonque sur la Vllh ^ik ceux qui avaient été tués dans le» com- 

qhâtçaU de Ùkinon , p«r 1V]« S., bat». Au moment où ils furent rendus 

/ Ji€lfnot , stAtiiaîre et membre d« à leur parens , Paccueil qu'on leur fit 

Vinêthm. Bvocfa. . in^^w Madame ^?* «»*"'"^"»«n* *o«cbant , et Pexpres- 

^>€UVS Motauet . . ■ »îpn de leur reconnaissance ne le fut pas 

,..,''. moins. 

V O Y A G £ S. Presque tous les Indiens qui avaient 

^^ . • «7 «^ ' servi de guides dan» la route à trarera des 

Voyage au J^ÇUVeau^Mexique , ,^io„. inconnue» ayant abandonné le 

^^. , par le major Fikef e^C. ( Voj. détachement , il erràili souvent au ba- 

ponr U dévaloppMnent dn tîtrvt , sard ', et était toujours à la veille de man- 

îWresaeet le prix, le onzième ca- qHÇi* de subsistance» dont le fonds le 

liier 4e ce Joitrital 1 8 1 1 . 1 , P^l" ^^^^'}'' ^***^ *« 8'^» g»*'»*'' 4«'on pou- 

\^ vait tuer à la chaye. Lorsqu'on fut arrivé 

^r^fiU deu^cifimc^ . ^bei les PunU , on eut pour la première 

Le gouvernement de» Ëtats-ums sin» foi» des renseignemens sur les excursions 

gulièremei^t »ati»fait de- la manière dont que les Çspagi^ols Pesaient dans ces con-« 

le major Pike arail rempli la mission tr^e». Çn «,'avapçaui, dans le pays infesté 

qu'il leuar avait- délérée* de remonter le p^r les seicpena à sonettes dont on tua 

Mississipi josqu'à sa winrcé, expédition jusqu^^à ueui dan» une seule journée , on 

dont nott» avons préoédetement rendu trouva une grande quantité de -p.çtita 

ciMiipte , ne kil lai»a« que trois moi» de (quadrupèdes que quelques voyageurs ap- 

rçpoa, et lai confia une mission nouvelle^ peliei^t chiens d,e f\rairi& , mai^ q^i * su&~ 

celle de Tisîter Pintériaiir de la Loui«; ^apt AJ[, 3^(ke , m^^itcnt plutôt le Boaa 

siane. A cet effet , il a'embarqua le i5 d'Ëcuv^j^iilS'Ce» petiiç ^nio^uxcoDstriU- 

jiiiileC i8o6. (^) Le déUcïbenKnt trans- sent sous. terre des espèces dt ^'^^^^ H^ 

porté for deux bateaux n'^sit composé - r^gn.^ui^i; police adiçiirable; leur», terriers 

queda daait lieulenasi«,d'-un cbirugîen, qui p)^'^^,çnitent aU'<^eIiors une |)Iatç- 

dHxn sergent, de dsus caporaux^ de seize' forme ^Uyée des.cendent en spir^es ; on 

soldais et d'«ninterprèlis. Il avait sou» »a "JÇ f^^Mf tP^s «» »onder la pro(en<|e«i i 

protectiom des ekefc des Osaget et quel- Ç.<[¥.^~%V^?i'Apt^ çl^au droits d'ê%i} vergés 

Hma^PanUf qui avaient' lut Ib voyage d^; dâh» un de ce» tl-ous ont été a^u»^ çC^t 

, ■ U . . • pour en cba»ser les habitan»:cte»liabitat^ 

O I.«rMaeteiir da Voyage a nésligé d'mdimier tiop» s'étendeot par foi? dan» un espacte 

It ri^e «arUf^lk y.WHrv»WiM)«sB&*i' Je deux OU tro'8 njines en carr é lîÂr» 

maH.4^ u avtaM«a.H asiM: a faia lénltar inm ".* "*"* *** H"; ^uiues en carre, x^ors^ 

^Àaît la Min^mt . ^ qiraa approcbt de leur» retraites , on es« 

étourdi 
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toorai des cris «igutqa^iU font entendre sons Fesporte des e«|».agDols ne l^iflSAnt 

et qui leur ont fait donner le nom indien dans son petit fort qu'un caporal et un 

^iitdnwwA, tous alors se reiirenl dans soldat.; 

leurs terriers et épient les moindres mou- Dans la route » le détachement troura 

Temens. Pour les isvoir , il iaut les tuer j^^, \^^ habitanstiat hospiulité vraiment 

roides \ carUnt qu'ils ont souflc de vie , patriarchalc. L'aceueil que fit )e gouver- 

ils côntÎBiicnt de cieuser leurs teriiers, ^^y^^ j^ SanU-Fé à M. Pike fut trU-ami- 

Leur cbalr est excellente quand ils on^ ^^^^ II donnades ordres' pouf le départ du 

passé aoe nuit ou deux à la gelée et détachement sous «ne escorte dont la 

perdu par ce moyen le goût rance qu'ils (fommandaut eut pour les Ânglo-Améri- 

cooliactent dans leurs celinleâ souti*r- cains lès plus grands égards, 
«in... Aa .arplu. i> e.t fort dangereux jj ^^^ „^ «^ d,„, ^^^ „e^ 

de pa..w . tr.«er« ce. petites habiution. ^.^^ u.E.pégnol. àembKreirt te déporter 
«.lesté, de .erpens a sonelte. , de 1 c.pèce ^^ ^^ Y^^ .,^^ . ,^^ ^ ^.^„„ 
«rare et de IV.pece jaune. ^j^^^ {^ préiuUon. le* phi. aérère. 

. . / z. j. . 1 ~. pour interdire «ax étraDCen la «onnai»- 

Awesare «l»;»» P*°*»'* f»»' ''W*' î.nce de Pmt«rienr de lem colonie.. Ea 

on découviit des traees des espagnols. ^ . i. r • j j •»- 

Di. le » décembre le tbermomWe de «■»*' «»';«» «»«/•'« 'epre»d'e au deta- 
A/w ic -i uccc« j^..^„. chementla route qu'il avait tenu depms 

Efeup,ar marquait ,7 ''«S^» «u-d«.on. ^^ ^ H s^iU-ii et 

de « ro. S. ce iro,d ne .e «ut p.. reliché ,^ ^^^^^^ ^.^^. jl ,,"»j^^i„ „„ ,„. 

pl»..enr. aoldat. auraient p*r. . n ayant ^ ^^ ^^^^ ^^ ^^^^ 

p.. n.b.U pour .'en garant r. M. ÏAe ,„^.M„i,„e. Ala^érul; tout en con- 
Iwrm^e nW pour »«"•»»«'"»«"' »!„„„, deiraiter arec beaucoup d'égard 
,u'nn surtout de <=°'°° ' °/^"' P" M Pike ', 1. comma.daht le faUait .ur- 
imaginéque «on voyage d^ se prolongtr pour Pempécher df prendre de. 

jusqu'à cette .aison. ï"^'^""" »»' '« „,*« et'^d. tracTde.. deuin. .ur le, 
part. qu'.l ayait a pre..dre , ."" 'hevaux ^.^^ ^ ,^^ élabliaiem.». ,ui .e trou- 
étant hors de ses vice : il prit la résolu- . •** - i 

. , . - , ^ : ; *.^ e.,o«-- vaieui sur son passage. Mais \ par plu- 

t.00 . ap, è, .»o,r forme e ^«J«"* ••'^«•- ,;,„„ fc,„„„ itrau^gême» «l«« M- «k. 
..vement plus.en<. p. ojels , de bat.r an-. ^^^ ^ ^^^^ -^ ^^ 

près des montagne» qui s'oltraient * «« ' ' 

Tue,uii petit 
ses bagages 

nabomme , cyuc j...... -..- ~ "'"-- celisq«'oR oomaieproTliices intérieure.. 

détachement. Après une m.rcbe pénible 1 ^U,a e»t pl».«ur. <o» i. 

a travers les monia|rn«s M. Jrike arriva ^ i j . ' n - i •»—• 

•ar le. bords du Rio del norto ( 1. ri; «P«etade de. trata» pour l'explo.taUon 

Tiir. dn nord ) qu'il croyait être 1. VïTière "" "»"'•• f« ™"" ' ^ ~"' «"'f % "" 

. ' ^ , j _«.,„^„„ M- chesses mélaUiques quîs possède le Piou- 

reuee, et qm coule dans le nouveau Me- -^ - ./w\ r u j j^. u 

. o ' „^ veau-Mexiqueir). La marche du détache- 

iique. H se trouvait «msi , a son insu ^^ r ^ j- --A j- . .' «vi _ * 

^, . . I ;.i^„* / „ meiit fut dinapée de martiere qu'il ne pu» 

surle territoire espagnol contre les termes t. j r ^••' j i» • 

ci« t.w» |~6 u;^„,Af -.r..! l>a» «f^procher de» fio«ti«res de 1 ancien 

formels de ses instructions, oicniai jI vit ITi. .vT .„ . , «, ., . ,. .>. ,_ . 

. j,. . » j^ ^:„-:„.^ Mexique. Prèsdef4orida,joheviïlc,don^ 

arriver nn /**"=*'«•""' .f;' ""3"""'* ta pop-lalio. «nde aoooame. , et quiert 

dragons et de cinquante homme, de ro^- F^P^ „ppro.ké 4« Meào •« 

lices à cheval, tous espagnols : le corn- • r*' r rr v 

mandant qui atiiraitpû employer la force, ^ ^^^.^ ^^ . ^^,.^j ^.^^.j^ ^.^^ ,^ 

a'usa que des^ voies de persuasion pour ^oatean^Mexiqu^ qu'on aTftit découvert. 4e BOtt« 

«neaeer M. Pike à le suivre avec son déta- velies mine, d'or et d'.rge»t trè.-^icbe». CNç.t m 

1^^ .<« rtf t -i 1 efreor que diiiipe le Yoyace 4' M* rike. des mi<' 

chemeot a Santa-Fé,résidence du gouver. ^^, ,^ trortvent ;«owme on Je verra , dw Jif Ne»* 

Heur du nouveau Mcxiijne. M. Pike partit vel]«*-Biscfti«>« 
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ttoavent les pouefiions Jq Marqnts de tice extraite des observatioiis (mUO p 

San-Miguel, Seigoetir Mexicain : on peut M. P^ke dans !e cours de ses deux voyag 

jtiger de son opulence qui lui est com- sur le sol, les productions et tes habita 

ninne avec d'autres Seigneurs de Taocien aborigènes dé la jLouisiane , des obsen 

Mexique, par cela seul qu'il entretient tiens «ttalistiques qu'il a faites aussi suri 

qninze-cents hommes , afin de défendre provinces intérienres de la Nouvelle-E 

«es vassaux et ses propriétés contre les pngrre , et enfin de ses remlirques adc 

sauvages : ce sont tous des cavaliers armés tionnelles sur It sol , les productions 

et équipés comme les dragons royaux. M. les Iiwbitans de l'ancien Mexiqtae. No 

Pike eut occasion de reconnaître la dis- préseirterons cet apperço dans l'ordre q 

tinclion qu'on doit faire entre le clergé nous indiquons ici et qui est intervei 

régulier ou séculier de ce pays. Lecom- dans Pou vrage même où ces diâéreni 

mandant du détachement ayant été invité notions d'ailleurs coupent le fil de la i 

à dîner chez des moines , ils se firent un lation. 
scrupule de recevoir des hérétiques à 

leur table, Undis que le ci?é du lieu Voyage pittoresque à PTsle i 

a^ait eu la complaisance de conduire ces France^ au Cap de Bonne-E 

»,,émes hérétiqi. w dans la ville, et jusqoes y^^^^ ^^ ^ /^^fe ^ Ténérjffi 

lians l'intérieur des missions : c'euit , dit ^^^«^ , n^nti^^, ««;„*,.« JZiL 

xM. Pike . un ecclésUsUque aussi instruit parM.J M//6er/, peintre , cm b« 

qu'aimable et commuuicatif. q"^ ««"• î" corvette le Geo^raph 

A troU miUes de Sant-Antonio , la ^^ directeur de la parité hi«toriq, 

dernière ville du Nouveau-Mexique à dii Voyafce «tix Terres-An «tralé 

prendre du point le plus rapproché du a vol in-S". avec un atlas in-folif 

poste où le détachement devait rentrer cfimpo.sé de trois car tes^ëo^i^apli 

dans la Louiiiane, M. Pike , vit venir au- mQ^ et do 43 vues. Nepvcu. 3o I 
devant de lui en voiture M. Carda no « 

eouverneuT de la ville. Il conduisit le Nous revient] rons siir cet ouvrage, 
détachement dans sa propre maison , et 

t atu tous ceux qui le composaient comme Bas:n ^el/es . Promen ade s iT un di 

ses propres enfans. 11 annonça de plus à aem'ré dans la ville de Saînt-P 

M. Pike qu'd avait carte blanche pour sa tersbourg, a vol. in-ia. KiosU 

sortit du pays, qu'en conséquence il lui ,.. . ^ - . 

laifsaitleàoix du temps et delà manière; mari JUS. j^ n. D ir. 

qu'il lui avait préparé un logement chez ^ g^^^ ^^ ^^^^^^ ^.^^ ^. modeste , 

• lui , ainsi qu'au docteur Robmson qui ^^^^^^^ ^^^^^ ,^ ^^^^ souvent . 

îivait constemment accompagné M. Pike / „^, ^.^^^ j^ sagacité , et < 

rt lui avait été singulièrement utile par ^^ ^^^^^ ^.^^ ^^^^^ derbaguliues 

^.s lumières et par son courage. 11 ajouta ^^^^^ beaucoup' plus un obse^ateur 

ciu'tin local avait été préparé pour la re- ^^^^ ,^^ pVmeneur désœuvré. 

c.ption du déuchement. Enfin il pressa ^j^^^^^Jait^ iniitUement dans les 



si M propr^i - — — r-o jef recherches que , ^ — j.^. 

Dans la route de Sanl-Antonio jns- j^, monumens , les établissemcns , 

qu'au poste de Natchitochès le déteche- «gnges , les mœurs des diverses dai 

m.nl fut toujours traité avec les plu» a'habitans de cette belle ville. 

grands égards. \\ est divisé en trente et un chapiti 

Dans un troisième et dernier article dont le titre seul pourra donner une i 

nous domntrons quelques idées de la no- de* objets %nr, lesquels l'auteur a fait 
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laement ooarir. K» iDgémeiue. plame. JURiSPRtID ENC E. 

I ) Devinés on. tous êtes \ a) Paplomb ^ 

) les traversées j 4) rfaomme iadépea- Ta^Tsing-Leu-Lée , 0« le« Loî$ 

nit-, 5) la nuit et le joui ; g le piéton; fondamentales de la Chine , etc. 

etabUssementd utilité publique; o) les ... ij^i vu 

pipages; 9) la ressemblance 5 10) paVlez (.^«J^.^ P«"'" *« développement do 

I portier; 11) la promeuade à vue d'oi- ^lire , i adiease et le prix , le dixic- 

rau; 13^ la fête à la cour ; i3) le pauvre me cahier de ce Journal 1811. ) 
iabJe^ i4) les conseils du promeneur; 

5) les frileujf ; 16) la vie comparée; 17) Dans un premier article qui a paru 

police et la contre- police; 18) ne con- dans le onzième cshier de ce journal 

imnez pas ; 19} la grande contestation; 1811 , nous avons analysé les excellentes 

>} la nécessité indispensable; ai) les dis- observations contenues dans la prëfîice 

tnces; aa) Tuniforme; a3) Tesprit de du traducteur anglais du code pénal de la 

mfic; a4) les malheureuses; a5) le palais- Chine , et nous avons donné une idée des 

lyaJ; 3(5) Toir et être ^u; 27 j les ga- préliminaires de ce code. 'Nous allons , 

nires; 28) le souterrain; 29) la jeune dans un second article , offrir le rapide 

té; So) viissivat; 3 1) le journal. apperçu de la division do ce code, et 

, nous nous arrêterons seuitiiuent sur quel- 

Oyat^e pittoresque de ConStanti- ques-unes des positions les plus reniar- 

mople et des rives du Bosphore ^ quables qu'il renferme. 

l'aprèa les dessins de M. Melling » 

lessinaiear et architecle de la siil- ^'"<*«'« deuxième et dernier. 

;ane Hadîdsre, sœur de Séliin III: _ , . . , . />i • rr 

yPx^i < o «« \tT? Le code pénal de la Cliine offre sept 

.n»r«Re dedië • S. M. 1 Empereur ji,.i,i„„, f^^; j„. 

et Roi. Septième livraison in-folio. , i j. • . ^ i i •- 

P ,» . g^ i- ' lia première division concerne les loi* 

format atlantique. On souscrit, générales pénales rcspeciivemcnt à laqua- 

poor cet onvra^e , sans rien payer lit^ des coupables , à leur âge , à la com 



/ 




pour les «onscripteur. , et de 4ao """'«"f '«'» . f« 1» Hëcision .le. c 

l • . « non prévus par les lois existantes , des 

francs poor ceux qui n anront pa8 j^^^/^^ ban.ssemeut temporaires et per- 

lonscni , et de 1 5o francs poor les p^tuels. Cetie division i enferme qua- 

siemplnires avant la lettre, qu'on rante -six sections. 
ne pourra se procurer qu'entons- i^ seconde division .a pour objet les 

crivant. , lois civiles : telle se subdivise en deux cha- 

ma . ^ pitres Le premier présente ie système du 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. gouvernement; le second, la conduite des 

INSTRUCTION. £^ troisième division roule sur les lois 

es Loisirs de Zo jeunesse l histo- finales et se subdivise en sept chapitres 

. ' „ Le premier tiaitc de Penroleraent du 

nettes amoHaiitcs et nonvelles tra- *, , i j«. ♦-^-— «* t^^^ 

, . à i> 1 . » • peuple : le second , des terres et téne- 

dmies âv \ anc;îa:8 p ir Berlin, ^^^^ . j^ troisième , du mariage : le qu«. 

4 vol. in-l8, axer Çvr. Blanchard tiitme , de la propriété publique : le 

«t Eyrîiery. 5 fr. — 6 fr, ; avec cinquième , des droits et des douanes , le 

fig. colorîi'es 6 fr. — y h\ sixième de la propriété privée : le sep . 
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tième des marehés pnhlics et des ventes. Du reste l<s coups de Bâmboù soAtptodl* 

La quatrième division regarde les lois gu^spour rmfractioo anx lois civiles,fisca- 

rituellet, et sesubdivise en deu;i cha- Ies,TituellesetiiiilJUire8,confnneponrl in- 

^ pitres, le premier : traitit des droiu fraction aux lois criminelles proprement 

sacrés : le second des diverses obser- dites. Cette punition des coups de Bam- 

Tances. ^^" ^*'' s'applique ayec une minutieuse 




IC seconu u^ lUx» rrgicnrnui.rc, ur . «i - J^^j^^, aughis du COde pénal , sir SUUU- 

ttée : le troisième .des barncres ei des ^^^ ^^yj ^^ • ^^^ ^^^^^ ^ ^^ 

fronueres: le quatrième des chevaux et ^^^^^^„^ ' ^^^ ,. praUque , les 

autres animaux employés pour le serv.ce j j. modiHent à leur gré : mais c'est 

mihtaure : le cmqmeme des cou. , ers el des \^\^ ^„^ inconvénient. I! vaut mieia 

postes publiques. ^^^ ^^ ,^^ ^^ ^j^^^ p^^ ^. ^^^^^^ ^^^ 

La sixième division s'applique aux lois d'être obligé de les adoucir dans l'appli- 

criminelles ( proprement dites ) , et se cation. Ces adoucissemens qui sont de 

subdivise en douxe chapitres. Le premier, ' véritable* dérogations i la loi diminuent 

ti-aite des trii^kres envers la patrie : le nécessairement le respect qu'on doit lui 

second , des vols furlifs et des vols à force porter. 

oaTCTte : l« troi.ièm. de rbomiciae : le j^, j;^^ j„ j„„ ^ C^i„ ^^ 

qaatriime . de. querelle, accompagnée* „^ j,;^ entendue. La premiire et la 

de coup. : le einquiime . de. parole, ou- ,„, ^^ j^ j„^ ^.^ l'.pplicaùon de. 

trageante. : le ..uème de. pknite. ^ ^ pambou avec 1. SU du Bam- 

porUe. en jujuce. et de. deaoncatMn. : ^^/^^ ,„, ^^ . ^^ .^^ , ^ 

nombre des 
rapplicaûon 
; le plos gros! 

des arrestations et de* évasions , le dou- ^^^ "V* "'T""^" ' *'V1 *^ . ^Ç^ . 

., , „ . ^ j . cinq degrés déterminés suivant le même 

uème , de lemprisonnement , du luse- ^^j^ /»a t ._ • -i -. » t 

^ ' , „ «r ,. j . '. / ** mode. ( ) La troisième peiue est le ban- 

ment et de 1 exécutioa des criminels. ^ : .^ • f -i 

msseraent pour un certain laps de temps ^ 

La septième et dernière division con- I^a quatrième est le bannissement a per- 

tient les lois relativesaux travaux publics, pétuité. La cinquième enfin est la mort 

et se subdivise en deui chapitres. Le d«» criminels qu'on étrangle ou qu'on 

premier p traite des édifices publics : le décapite. 

second , des voies publiques. *, -^ i «..jc 1.1 ^ 1 

' ri XJne singularité remarquable dans la 

De cet exposé des principales divisions législation crimineUe de la Chine, et qui 
dla code pénal de la Chine , il résulte que U distingue dans un point très essentiel 
la législation de cet Empire ne considère de notre l'égislation française, c'est que 
comme lois criminelles ^rof^remeiK cfitdf, les complices d'un crime subissent un 
ainsi que nous les ayons dénommées , que degré de peines de moins que le princi- 
les lois qui sUtiiènt sur les délits privés p«f moteur. U est remarquable aussi que 
qui ne portent pas une atteinte direcete les femmes des bannis sout obligées de If s 
i là chose publique ; mais cette circons- 
cription n'est pas même exacte , puisque (i) Cette «ppliottion de» conpe de Iwiubott qui 
dans les délits dont elles s'occupent , on •''-**«*.. P»»' »" plw légère, omiaioa. «.ri, 

.... , . 1 ' . mandariD, comme tor le deruier homme do pevplc 

troUfe ala tête la trahison envers la patrie, dégrade •ingnlièremeot ie caractère de U nalioa. 
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5mTrtf dans Ifi lieu de leur bannissement, 
et queJes père et mère , le grand père 
et la grand'-mèrejles enfans et les petits 
enfans des lijinais ont la libre faculté de 
les suivre, et que s'ils U font, il leur est 
fourni de quoi former un nouvel établis- 
sement dans le lieu du bannissement. Si 
les coupables meurent avant Pexpiration 
du ternitf fixé par le bannissement , alors 
les parens peuvent retourner dans leur 
ancienne habitation , excepté dans le cas 
de bautc trahison. 

A Favènement d'un nouvel empereur , 
comme aus«i daqs quelques anniversaires 
particuliers, il intervient un acte de grâce 
générale , dont six^ sortes de crimes sont 
exceptés. La loi use aussi d*indnlgenee 
envers les coupables par considération 
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pour leurs grands paréos ^ et mime en 
èonsidératîoii 'dé leur grJsnd Ige, bii*iii ^ ' 
leurrioArmitét. 

C'ftt une chose digne d'observation 
que cette législature chinoise qui punit - • 
jusqu'aux plua Itères omissions, ait ita- ' 
tué que quiconque ayant commis un délit 
se rendra de soi-même et s'accusera au 
magistrat, avanttoutefois^u'dn eu ail dé- 
couvert le fait autrement, rec^n son 
pardon , mais que ce qu'fl derm au gou- 
vernement on à des particuliers , par 
suite de ce délit sera néJsnmoins liquidé. 

Il j aurait beaucoup d'autres observa- 
tions à faire sur le Gode pénal de la 
Chine, auxquelles les bornes de notre 
journal ne nous pentiettent i^ de nous 
arrêter. 
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BAUX-ÂRTS.' 

Cours historique et âémentaire 
de peinture , ou Galerie com» 
piette du Tnusée Napoléon , pn« 
bliée par Filhol, grayear , et rédi- 
gée par Lavallée ( Joseph), aecré- 
taîre perpëtael de la Sociëtë ptii- 
lomatiqae , etc. gS^ lÎTraisoiia gr. 
în«8^« o fr. suc papier fin nom de 
Jé«Q$.; la. fr. snr papier vain. Le 
mémep în-4o. papier vélin, fig. 
avant Ja lettre a4 ^* On sonscrit i 
Paria , chez Filhol, et. chez Treut- 
teUtWùrtz. 

Cette livraison, comme les précé- 
dentes , contieut six planches avec le 
texte explicatif, x) La vertu victorieuse 
de% vices , 4^ CqrrègCj gravée à l'eau* 
forte par Chdtaigner ^'ùnn^Viit par F'iL 



Urey^ a) Rqpot de. la Saiate-Famille de . 
iSoAedojie , gravée à l'eau-forte par Chd- 
ttùgnert termij^ée par iVf0i|ef.3) Caîn 
maudit de Dieu, de Noël Cojrpel, gravé 
à r^au-forte par Chdiaigner, terminé ' 
par Dambrun, 4) Paysage dé J. Botk, 
gravé à , l'eau-forte par PiUement^ ter* 
miné par Bcuinet, 5} Portrait de Ch. AL 
Dufresnoy, par Ltbrwnj dessiné et gravé^ 
par Boutrois. 6 ) Galba et Claudius Al- 
binusj bostea antiques deaslfiéapar Vtut» 
thierf gravés par Richiumne, 

Fies, et Œuvres des peintres les 
plus célébrés de Joutes Hes' écoles ; 
recueil classique contenant Foeu- 
vre complète dei peintres an pte- 
mier rang et lenri portraits , lea 
principales productions des artiste» 
de 2\ et 3^ classes » un abriég^ de 
la vie des peintres gtecs, et un 
dioix ^ef plus bettes peintures an* 
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iye.CLAsst^ Poésies eu Romans. Littérature , etc. 5i 

quVHe a déployé dans son'poëme sur les 

POESIES ET ROMANS. raines des tombeaux de Saint- Detiis. 

mésies, suiriesjErnma et Egi- LeTom Jones des enJUn s, ir^àu.. 

nord, et êautres poésies ^^^r G. ,^,,„ ^^ ,,, ,^j^ ^^^, / 

Mi//<evore. (Voyez poDT le deve- p n^^iSr» ««««-;- tt/ 

1 «^ j y »„ j. , r. JferUn , avec six ^raviireâ« Un 

loppemeDt da titre . ladresse et le _-.i •. ,« r^ ,*^ « 

pnx, le onzicme cahier de ce Jour- '^ 

"*' «8i I. ) Troîs Nouvelles traduites de ^aU 

•n . ,,. . „ - lemand, s vol, în-ia. Génère cl 

JUans ses elégjes , rauteur noas a paru o. •« o w je* iT^ 

avoir saisi avec beaucoup de taleat, le *^""* ' Faschoud. 5 fr. ^ 5 ff. 

'V^rîf-sKlA tnn «la <»« ivoiiwà Aa •w^rxLtAam • SI «'O C* 



véritable ton de ce geurè de poésies : il 

y règne une douce tentibilité qui ne dégé- . 

Dère jamais comme dans d'autres poésies tiTTERATURE ET CRITIQUE. 

élégiaqu«4 , en uoefade langueur* On v^, 

désirerait néanmoins que Tanteur eût tou* Mélanges de littérature et de phi'» 

jours employé dans les élégies le Verà • lologie, p^r S Chardon de la RO" 

«lexandrin . romme il l'a uniquement fait càeâte. ( Vovez pour le dëvelop* 

dans la première. La courte marche de ce ^^^^^^ ^„ ^jj^^ ^adresse et le 

vers convient mieux au poème éléciaque , *.» i j- «a i. i » 

que la rapide course des rers d'une autre P"* 'j« ^'**^"« «■^>«'" ^^ «« ^OUfr- 

meauie. naï 1811.J 

Le petit poëme d'Emma et Eginard, ^^.^^ deuxième. 

au moyen des changemens que 1 auteur 

y a faits nous semble^ toute la per- t — — .• 1 : 1-. vi 1 • .. j 

Luon dont il <Uit .u.^iible. Le. .a- „„?'*' "'"^'' J» P»»»olog» et de cnU^« 

i^ .... qui font partie de ces mélanges décè« 

Ire» poésies ont presque toutes le mérite 1 ^ 11 r j ^ j.^. * -, . 

du «Tturel et d'une heureuse hcilUé. îf"* Jî P.l"" ?^°?'** *™<''»">» "» >« «"- 

tique la plus judicieuse ^ nous ne pouvon^i 

^ - - «7-, j. >. ./: . . . en donner que la simple nomenclature. 

Conseils aune jemme^eic,,9vi\v\% _ . „ J 

d« pièce» fugitivea par mad. Va^ . >> ^*ïï;**" *^ une histoire de la médr- 

^ . vtr I Jïi I ciuepar M. Coray: a) caractères de Théo- 

«oz . etc. ( Voyez poar le dëvelop. .^ , traduit» par le même ; 3) carac- 

peroent da titre, Udreese et le tères de Théophraste . traduits par J. G. 

prix , le onzième cahier de ce Jour- Schneider ; 4) lettre à M. Millin , en Itit 

nal 181 1. ) envoyant une lettre de Eubens ; 5) lettra 

de Rubeas ; 6} fragment de Dion Cassins ; 

Les Conseils à une Femme, sur les 7) cxercitationfi critiquef de M. Jacobs ; 

moyens de plaire en conversation offt'ent extrait d'une lettre de t*. 6. d'Anssa 

un heureux mélange de raison et d'agré- de Villoisou ; 8) extrait d'iine lettre du. 

ment. Quelques épisodes dont l'auteur a même sur quelques usages snrlVntiquité} 

enrichi les quatre épitres qui composent 9) opuscules posthumes du D. Renard ; 

cet ouvrage y jettent une agt'éable rérité) 10) lettie à M. Schneider; 12) notice 

en rompant d'ime manière h«ureuse , la de» scholies grecques surPlaton$i3) l^ura 




cieusement employé le vers ^Alexandrin ; d'une inscription grecque eu vers ; 16) 
et ces élégies rappaUant la rare talent notice de Féditiou grta^a d'Anacrévu 



Il 
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donnée pur rAbb4d«R«bcé en 1639; 17} grec/i Tenus jusqu^à nous; a5) diMerta- 

dÎMerUition tnr deux épigrammes grec> tion de M. Tabbé Morellij a6) notice de 

quea de Philodème ) iH) Uure à Pabbé P. Lobineau'sur Aristophane ^ '»')) lettre 

de St.- Léger sur quelques éditions de à M. Miillu sur les 'manuscrits de J. F. 

Tanthologie grecque ; 19) rantbologia Seguier;'28) dictionnaire des auooymei 

graeca, cum.versione Hugonis Grotii édita par M. Barbier ^ 29) bibliothèque critique 

ab Hieronimo de Bosc , ap) la guerre ci- de M. WIttenbacb ; 3o) baisers et élégie i 

yile.zpoclme traduction libre de Pétrone, de Jean.Second , par M. Tissot , 3r 

pat' M. He Gnerle ; 21} lettre de Tabbé histoire des premiers temps de la Grèce 

de St.-Léger sur quelques articles du par M. Clavier y 3a) de Tinfluence Je la 

torac VI des sociétés littéraires, et la ré- médecine sur la renaissance des lettres 

Îionse ; 22) histoire d'Hérodote par M. par le D. Prunelle ^ 33) idylle» imitées 

^archer j 23) lettre sur les marées par des canUtes italiennes de Métastase pat 

M D^Âmora^ ^4) notice sur les romans M. de la Boui»se. 
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M £ L A N G£ S. ' Dans un premier article , nous allons 

, y . * jL rk ^ donner le tableau des divers sujets traités 

Lettres de la marquise duDef^ j^„, ^^ mélanges : dans ua second ar. 

fand àPpraCe WalpoUy depuis ticle , nous én^eUrons notre opinion sur 

comte a Orford ^ écritef dans lei les diverses parties deTonTrigc. 

années 1766 à 1780, auxquelles ,i j. m-^- «» ^j» j , 

,./,,' 'j ^. ^^ i; de régoisme : 2) anecdotes de la VIS 

HDnt jointe« det lettres de madame p,.^^^ de Pierre4e.Grand ; 3) avant^n^ 

du Dejfùnd à Voltaire , écrites pos ^ première et deuxième partie 5 4) le 

pendant les années I75g à 1775 , premier deslnérites est celui d'être heu 

p^iltli^s 4*&pi;ès les «ri^nfaox d^ reux : première et deuxième partie ; 5] 

^ " ' ■ 1^ r.. . , *' BS à uu ci- 

proportioi 
distine? 

da Deffand , d'après (e dessin ori- Fégàlké ; 8) dcs'emuM de J.T Rousse 

g^rnal dé Carmontelle , et enriebis en politique ; 9) sur la Russie et la réi 

d^niie planche donnant une copie lution de Pologne \ 10} sur la Suis» 

* figurée dé son ëcritare. Treuttei^ et ' j)^« certaines opinions 1 1 2) de la vérii 

fyUriZ. %Lîv. ^ 3o fr.; papier i3)es8aisurlebbnhcur ; 14) de lapoei 

'ri. /ûr'A/r 'ri^ et des vers; 1 5) de Rousseau et' de» p' 

.Tehn 4b fr. -r ^4 fr. losophes du dix-hulUème siècle ,; 16) 

Pârtttta vers le 25 mars. l'imprimerie , des livrés et de la litté 

Uélun^sdelittéraiure, d'histoire *?*'V"*r"^*'.^ 17) delasopértorité 

• T lj^^i[-/ ^ IL« * I? ¥ dix^huitième siècle sur le siècle pré 

. .et d^^m^^sùphie , e^c. par F, L. j^„, . ,g. ^^ ,^ ^^^^.^^^ ^ desjournat 



COmimaMscherny. ( VojCZ ponr i^) annonce de la correspondailce et 

le;dëtek>ppement , l'adresse et le TégalUé, ou philosophie de la poliiiqu 

prix , bstinEième cahier de ce Jour* par le professeur Leulietie. 
naliôil.) 
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Les doubles prix ^ séparés par un tireK —, cottes aux article^ 




ultérieurs , en raison de la distance def lieux» 



PREMIÈRE CLASSE. 



BOTANIQUE. 

Herbier général de Fumateur^ con<^ 
tenaiii les figare», faites et coloriées 
d'tprès naiare» de toas les végé- 
taox utiles , on i|aî penvent orner 
le jardin et les «erses d'on «mateUrf 
servir de modèles aux «rtisles^etc.,' 
arec Tbiatoire et la description de 
chaque plante , sa classification' 
botaoïqae^ ses noms et ienrs etj- 
mulogies , l'indication da pays et 
<le la place ou elle crott naturelle- 
ment , répoqoe de sa floraison ; et 
les moyens éprooTës poar la bien 

1 cultÎTeret la ninhiplier,par M. ilfor- 
Journal général ^ 1 8 1 a ^ N^ a. 



dant Delaunay f anteur da Bom 
Jardinier^ quatrième et cinquième^ 
livraisons. On sonsciit pour cet oi|« 
Trage.» qui parait par liTraisons 
«composées de six planches colo« 
riées , chez Audot et Compagnie^ 
Prix dé chaque livraison in-S^'. pa- 

fûer fin dit nom-de-jésos ^ fr. 5o c,; 
e même in-8^ papier rélin satiné 
lo fr.-So c* ; le même in»4^.p|pief 
grand raisin yélin satiné 2i fr/ 
Four le recevoir franc par la pôsttt 
'5o c. à ajouter, 

La quatrième livraison comprend sîn 
planches avfc le teite explicatif, i) H4^ 

F 



ir4 • *!'% Cx^ASSBe Minéralogie. Fhyiique. 

Hcxandria - monogynie : &iiiiill« des peu» , nfêêa grmtdidenta. 8) Tiipcio à 

■arciuoiiiet. 9} OMjMèim odiiculê ; fruit «if^ey nfâr^tf eapitata,g)Tvi^o 

moifUdon orBieiUata, Décandrie-penU- des terraiiM fcct , nfêsa êftvadea, 10) 

gjnie : iamîlla des joubarbes , Ju$9. Vopelo aqutf titiue, njrjja a^aafico. 11) 

SaecuIsDtas, VenÊmui^i-^ Oeillet sa- Ghîcot, gfmnoeladus Canadefttis. la) 

^MBiba f JDûuiihus superhmê, Déeaudfîe- Kinkina de Géorgie , pincknejra pubén$' 

diqiyiiie : iaiBÛlle des carjopbylMeaé 4) .^ * 

Gla7ettl-cardiDai;Gtaaio<iucar«ipMlt9. ^ Iffl^ALOOIE. PHYSIQUE. 

XûMiiïrie-iDOiibgyiiîe : famille des 'ért« ^ 

dées. 5) BuploaliiM a feuilles en coBur , Jjgèom de minéralogie , etc. » par 

buphiêJmÊunjfOi^(folium.Bpg€u^^ l^iZ.J)elamétfierie. ( Voj€e poliT 



I0 d^eloppemeat d« titre» l'adresse 
et le prix , le oiiiiènie cahier de ce 
Joorwil 181 i.) 



^fîiele 



Bàas un premier article , nous aveits 



Ijgamie sapeiflue : famiHedea radiées. 6) 
Mimais glutiaettz , mimuius gUuinosuâ, 

XjM. cioqaîime livzaisoB eanuprend-éga* 
lement^fii plaqcbes avec le texte expli- 
eitit. 1) Lychnide à grandes fleurs , 
lyehms eoronata. Décandrie - peutagy- 
■ie: famille des caryopbyllées. a) Mouron 

à feoilles étAiics ^ anagaUU moneUi. donné la nomenclature des objets traites 

PentandHe^mono^nie : famille des lysi- dans les six premières leçons qoi forment 

nacbies , Juts* rri molacées , VtnUnai. Pintrudoction de FouTrage : nous allons 

3) Pelargontnm à fleurs, l^unet , /^loiw consacrer ce second article à la nom en- 

ÎfOAÎaifS'irwic.Monadelpbie-beptBndrie: dature dea six leçons suÎTaotes. 

amUle desgéraniées.4)PeUrioniumà ^^ MtpUàme Ugon renferme troU 

anquAt^.pehrgomum ^^J^iJ-^-f- cUsse*. 
fterwit. Monadelphte-heptandne':famille 

des ^reniées. 5) Tigridie k fleurs Première classe. Des gaz. — Premier 

pourpres, iiàndia .poponitu Monade!- ««^^e » •»' atniospbéri<iue. — Second 

pbie.trUndri6 : lamihe des liliacées. 6) ««»'• » «»« oxigène. — Troisième genre , 

Amaryllis ondulée « axnatjUu undulata. g»» ««o^P Quatrième genre , i^az hj - 

He^ndrie-mooogynie : famille des aarw. drogène, ou air inflammable. ^ — Cin- 

einoidcs. ^ème genre, gax bydrogène carbonné, 

ou air inflammable contenant du char- 

MistQÎre dei arbres Jkrestiers de bon. --Six^me genre, gaz hydioçèna 

•p. A. Michaux. Onzième tst don- p^^^ ^J^ _ Neuvième g?nre , du 

ztème kvrauons. On sonserit chez ^n acide earbo«i%ue. 

.lWiil% place Saînt-Midicl, ll^ 8, Seconde cksae. Dea eana. - Premier 

et chez TreutfeiéX IVûrU. Prix de genre , eaux flunatUes. —Second genre , 

«tt denx litraisons 3o fr 5o c. eaux des fontaines. — • Troisième'genre , 

' • ■ ^ «aux des «lers et des lacs^ salés. — - Qua- 

'. Geadettk Uvraîsons renferment douae trième gemre , eaux minérales acidal«:s , 

•lances parfisitement dessinées et colo» eonteneut de Paeide carbonique. «*»C in- 

ri^s, avec le texte explicatif. 1) Erable qutème gen^, eaux minérales thermales, 

fiisnc/oiper enoeari^ttf». 9) Eiable rouge, on bydragéoo*sulforées. -^ Sixième gep- 

acer rubmm. È) Erable k sucre, mcer sac» rs , eaux minérales , axote-sulfucées. — 

«harinum, 4) Erable nqir, oeer RÛntm. Septième genre ^ eaux contenant de Pm- 

^ Cralklejlispé , mtr ^ttrùUum. 0} Krahla aide «ulftiri^ut. -^ fiwtième ^eute^ eaux 



•onttntnt âfL Paçitlf miiriati^iie. — Neu- gmt iil>iri — Qaatonlèmc etpèêe , argent" 

Yièmc genre , eaài ^ coutieiinent du nwirUlé. — Qmii«ièine eipèce , «rgenfe^ 

bjuime. — Dixièmfli genre > eaux qui lulfnrf — SeUîèroe espèce ^ argent ear^' 

«mtieiili«»t de PjicUe J^ocâci^ue., on d» boo«té« — Dix^ptiioie espèce , argent 

bora^t. ^Onuème genrs , eaux qni con- anblonnamt. -^ I>ix»^htolliëac espice', ar- 

dcnn«a de la f ilice, gent totrei»^ ..}... 

Troifièoif claiie. Des corps comfcu*- La ùntièmè lèçùn- ébntihuè à«' traite^ 

tables cinpies non métallionet. — Pre- dM métàuic.— HuilS^e genre.'Merevré. 

mier;enreao1pliQreax.-.»FremîSre ea- «.Prenguèrc espèce, ntveur^ natif* -— 

pèce , dn soufre. — Second genre , da Seconde espèce , mercure argental. -♦• 

pbeiphore. — Troisième genre « carbo- Troisième espèce , mercnre allié ayec Ici 

aeqx. —Première espèce , dn diamant antres métaui^ — Qi^trième espèce , ci-^: 

— Seconde espèce, de» Penthracitet -— nabre^ mine de mercure sulfqré» fenUls* 
Troinèms espèce , de U pfomBagine. té. — Sixième espèce , mercnre sulfuré , / 

L. huiUèm^ fefon ^ poar obje^U qui. g^»; ^ ^^^^^^ 'J^'''' ' ""'""• "t 

*_:i_ I tT^ r\ — ^. 11- nsté- -— Huitième espèce - mercnre sol- 

•tances. »f i ■• •• •^^•j^ 

sieme espèce , cwvre oxidé rouge* — * 

Ls neui'îidiiie I^^R- entre dkns Rs dé- Quatrième espèc<( , cniyj^e oxldé et for 

taib des diverses substances mélalliques^ oxidé. 

— Premier genre , platme. — Première^ 

espèce , du platine en général; — Second '^ douzième ie^off ppur^Uif Pénumé- 

genre, dh palladium. ^TroUième gen- '•*»<>» d«« diverses espèces de cuiTre. — 

n , dn rbodium Quatrième genre , Cinijuième espèce ycmtvt s^fui-égri^i-^. 

dePiridrum. ^ Cinquième genre, de Sixième espèce, cuiyr^aris, ciijvre suW 

Posmium. -^ Sixième genre , or. — Pre- ^^ . mélangé avec différeos sulfures 

mifa* espèce , de Por neuf : on, y traite AëtalKqnes. — Septième ^spè^e; cuivre 

aotti de PëTectrom. — Secondé espèce , «"• •^f^^'é et antimoine ^Ifufré. — Hui- 

dc POr allié an palUdiiim. — Troisième «ième e^èce , cuivre et- fer selfnrés. -• 

eipèce, de Pbr pyritenz. — Qtuîtnème Neuvième espèce , oiùvre et plomb tnl- 

npke , de Vbr allié ma Ulhve» f««^« — I>iaûème espèce, cuivre et «v 

. sénic sulfurés ,\>u cilivre blapc arsenical. 

Ls dixième leçon traite dte septième «^^Ontième espèce, mine de cuivre etde«. 

%nre. Argent. •*- IPremière espèce ,. de bismuth sulfu; is de Klaproth. — Bou» 

Hargent: natif. — Seconde espèce , aigentf zième espèce , cuivra fecrtJglfM>-sulfQré 

au'ifère. -*• Troisiiime espèce , argent jaune. -^ Tretxiètoe espèee, cuivre sul-" 

miimonial. — - Quatrième espèce» argent ii^lé.^ «** Qnatorasèue espèce , cuivre verd 

ursénicak «-Cinquième' espèiee, argent carbo^iM -^ Seizième espèce, bydratea 

lolforé. "^ Sixiènie espèce , argent^ et jt cuivre. --• Dix-suplième espèce, cui- 

plomb sulfards{ ai|^n# l^lanc. -« Sep-» Tre^Ospbaté. -^Dix-netovième espèce,, 

tième espèce, aigenfr et bimuthsnlftirés«i ctdvre muriaté. — Tingllème eipèce, 

— Huitième es^ce , Mgent- et «obaU eolrre erséniaté, ou m€ucimum. —Vingts 
inirurés.*-^ Neuvième Mpèco > argent et < unième espèce , enivre arséniâté , oct , 
xinqnenn sulfuré ^ on pechblende srgen- mlÊûmitm* — Vingt-deuxième, espèce ^ ^ 
ti(ere. •» Dixième espèce, argenf^pjnH 

leax, ou aident el? fer sulfurés. — Àtt-» •. (•>{¥•«« «'«vms pat pu éeWtteriioiirq>AîPaiiteii^ 

>icme espèce , aneni* lOlUe- SUlfairé , an» Wk 1«CV 4« MÎwc rendre mmàrhauB , remoAte ici a» 

*monié. — IMouime Mptee i «««* a,?, «oaiM •• ls taira , miu nw^U wm^ 
fonyt 



■■'■ K. 



! espèce , anenr foiue • sninire , an» »« um •• miw« ronarc vxmmxtax 

lié. -« Domième espèce, anrent ji«^«i«»*j««''«iMa»»it«dnt 

^' vwwMHw mmig%iVK , «sva* ,j,, ^ coMM •• Is. taira , MllJ 

r «rstmé. -«•^wlèait espèce, «s» rsUsa. 
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troUièineefpëcey cuivre bitumineux ftcbA*" CHIRUEGIE* . 

i^«ux. ' ^ , - . . • ' , * 

imM ^ . . .;.**. Mémobrûs d» chirurgie milkaire 

Won Opinion sur la formation. -^^ campaène^ de Û. J. Larrey, 

des aeroluhes , par G, A. Mire-- etc. ( Voyez pour le dëyeloppe. 

Vhal , f çteur. de. quelques idé^s «ent du tître , Padrêsse et le prix, 

noupelles sur la^ Jormaiion de j^ oniièiae cahier de ce JoiO-nat 

4 univers. Broch. iii-8<*. Dentu. 181 1 ) 

Sfraité d'^acoustiqûe ^ pair E: F. F, 

"Chladini^ docteur en pnilosbpliîe :^ M. LÎprrey, noiiHn^ chirurgie^ en clief 

"ouvrage dont S, M. rËn^pereorjiea dp rarmlc destinée à l'expédition d*E- 

FrançaU a daigne agréer la d^dica.» gP^'. W^ ^^^"^Z ^^ f ^:î**^^~ ^^. 

^1 o « ° , ^ # . Montpellier et w Toalôase tout ce ou'ii 

^e,aprèâ en avoir vu lea •*pë- y^^Vda«.^»éçol«.d#€Jiir«rgien.i»s. 

rience9 fqiidanientaleli. Un vblàtne 1,,^ ^ cooMgeu«««t-4MifAbleft de tuppor. 

Ui-4<*« avec hnit planches cbiite-' ter des campagnes pénîMei et de long 

liant 967 figorea. Madame ^èl^ve, CP^rs. fl les* employa, pendant le court 

CourCier. 3 fr. — 4 fr. . «éjour qu'il ûf, à Toulop d'o^ derait par- 

tir l'armement « à.la confection c^e trente 

PHARMACIE. '^ ' qi>^w«'d'appiireil$ a p^aemeni , et le^ 

; fit, exercer , en même temps , dans l'hô- 

mfémént de pharmacie tonâiB iM t^ nùUt«re ^'iimnjction de cette 

Ta . . ' j 1 ' 1 • • * • . ' Mlle , a la pral,ique de^ rai't. H avait fait 

les principes de la chimie moderne,, pU«fr lowli» .^lyeu matériel, du ser- 

parr. C7^zr^o/i2^/,pharmaci€n-^07t xicc.danji un vaisseau destiné à leur 

^anigJte de lu ville de Barcelpjie , transport ; maiç ce viiisseau jfut pris par 

jfStc. ., traduits- de l'original ^atta. lés Anglais àfi^^,$^ route; et cet événe* 

K ODvelle édition augmentée par ^^^^ ^« «"t d'abord en Egypte dans U 

fantctif', revne et' corrigée car P. J^"*^^'/" ^If lerlô luu^^^ *'^^'''' ^"^ 

Poncet, médecin. Un vol. în-8<». •*'*^®"^* p°"' ®* , 9P*. *• 

Méquignon aîné. 3 fr. -M. Larrçy asocmipagwi le général d« 

• l^armée «Bonaparte* dans l'expédition 

'Répertoire de pharmacie ^eiCf^fW de Malte; 11 en prit occasion de Taire 

A n t. CAere^u, pharmacien de Par <t°*lques > obserwaioais •iutéM's^anteji sur 

/ ris. Un vol. in-4«. ^//mI. » fr. » ^ climat de «ette i#^ , t^Utivèmeot à 

• ', son influence «tir la santé lie se» nabi tans ^ 

Ce répertoire contient tous les méd^ L'ai^y ewh6tk et pnB,,siir(-toot lorsque 

^amens. simpks et composés, phacmi^ les vebts du ocvclC' occidental y régnent , 

feutiquejf et chimiques « tf nt auçieiMi^pMi oe.qai a lien pendant leatreis- quarts de 

modernes ; leurs synonymes iraq^lsi'Ut Vannée : il» sopt»£raia et humide «i tem- 

tins p officinaux, et. vulgaires; Uwf .IMtt pèrant la^efasIebr^bHklapie du jour ; mais 

menclature nouvelle, l'indication des an- ih «spui »vuîsiblés , «pendant la nuit » à 

^eurs et pharmacopées où on les tr()uye MÎs^n-dc le«r 'humidité : elle est si abon^ 

décrits. Cet ouvrage est noa-senlement daule'-^pia loraqi^d vesle une heure de* 

^tile aux pharmaciens, mais encore à hors, on est trempé , oamuse par i^e 

f^uz qui se Uvreutf Tact de guérir* ktrte plnif. Lies habitans observent d« 



IVDiret «Uns Ifur8.maUooftao soleil ceii- Larrey fut» dA«oa«»rt avec IL i>esf;e* 

efaani et n^em lortent quW lever de cet nèteg, médecia eo chef de Farinée , d'ov' 

astre. S^ila sont obligés de sortir peudani iraiiiser le service de santé des K6[>itan3i 

la nuit, ils se couvrent d'ua ipanteau, sédentaires d'Âiexamdrie : il attacha en- 

Sans ce^ précautions ^ ils. s^exposiiraseAt suite une ambdlance active à. cbacur« 

aux maladies catarrhales, aux fièvres iu- des cinq divisions militaires qui compo- 

termittentes, à Tophtalmie. JLes reuts du saienl Tannée \ il établit près de lui, au 

sud ( U siroco) régnent par intervalle quartier général , un corps de réserve do 

dans les mois de mars , d^avril et de mai : chirurgiens , formant une sixième ambit- 

U§ disposent aux maladies putrides , rpa- lance. 

lignes ; et c'est la saison qu'on redoiite L'armée s'élant «ngagée, pour péné- 

le plus pour Pinvasion de U peste. La trer jusqu'au Caire, dans les désert, 

pénurie de bonne eau peut contribuer a ^jj^ j bordent la Lybie , éprouva 

ces maladies. Il n'y a dans la ville qu'une i„ p,„^ grandes angoisses pendant lea 

source qui fournit aux besoins du port et ^j^^ j^^,, ^^ ^^^^^ ly ^^ut faire, 

des équipages ; Peau en est bonne et pour arriver au premier endroit de Pin- 

treS'linanide : maia nnur 1«« besoins do- ^i' i. mt? '^ . iv ^ i ^ 




des citernes creusées dans le rpc mattacraient «eux cfoi s'écartaient de la 
M. Larrey ayant soupçonné . pendant lj«°«' ^^ so^ldats, frappés d'un soleil ar- 
ia route, le principal but de Pexpédi- ^«°> marchaient tous à pied, sur un 
lion , avait étudié à' bord du vaisseau f«^'« P»»s hrùlant encore, n ayant poup 
dans les ouvrages des médecins et dés boisson , que quelques goultes d une eait 
voyageurs les plus accrédités tout ce qui ^ourbeus»; la pmtrstion de forces étaii 
pouvait avoir rapport au système médical Portée che» plusieurs au dernier degré, 
de l'Egypte, et s'était encore aidé des Appelle trop tai^ pour quelques uns 
lumières de deux respectables intei-prètes ^ «"'f* «** ' ^' ^'"',7 ,^"' * douleur 
qui avaient habité le pays. Avec le se- ^« ^«^^ 1" "«m»« V^'^ ^«"' apportait , 
cours de ces notions, il avait rédigé une ^▼««« inutaes^ ïUr périssaient comme 
notice instructive et réglementaire qu'il P*»" «tioction. Leur mort lui parul 
adressa aux chirurgiens de première ^«»ce et calmi?, car Jîun d'eux lui disait; 
classe. •" dernier instant de sa vie , se trouver 
-. ., _, ,,• -. , ' _ dans un état de bUn-étrc inexprimable % 
Le siège d'Alexandrie donna deux j, ^„ ^^^j^^ ^^ ^„^^ ^^^^^ nombiç 

cents cinquante blessés À traiter. TJnq ^^^^ „„ ^y^^^ ^^^^ aiguisée de que?- 

partie des blessures exigea de gr^ndea «„„ gouttes d'esprit de vin sucré , 4u'il 

opérations, que d'après son salutaire sys, emportait avec Iih, dans une petite outre 

y^me^ il fit ou fit faire sur-le^ohamp^ j^ ^uir ou avecla liqueur minérale de 

ou peu de momens après , et d«ns ceUo Hofmaiin. 
circonstance i ,il s'aperçut , pour la pr<|^ 

Biièr^ foie 9 ^c» influences salutaires di4 A la fameuse bataille des- Pyramides, 

climat sur les plaies. U^e partÎQ d<| l'armée victorieuse eut deux cent soixante 

troupes ayant bivouaqué sur les ruines blessés très-grièvement. M. Larrey les 

d^Alexan^ne, fut piquée par des scov- fit transporter au château de Gtzeh ^ ou 

pions beaucoup plus gros que ceux d'Eu* il établit un grand et supetbe hôpital on 

rope ^ mais les légers accidens que ces ils furent tous opérés et pansés ; jusque 

piqûres causèrent, furent dissipés promp* cette place , la troupe n'avait été incom« 

temaut par l'application, seule de Peau raodée que par de légères dissenteries ^ 

otarinée ; d^s acides ou des substances ([ue la fraîcheur des nuits et l'abus des 

ftlcalines. Un des premiers soins de M» pastèques ( melons d*eau } jjaraiiSAÎeaLt 
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«foir proinitflfl, €t bod, comme VaYaîent des entpynqiies «la paji , «t •▼atcntfi' 
nettfé quelques phjtteieiit, par ratage de perda la Tue. Cet accidèiii engagirenC 
r«a« do Nil , qui n'a jamais fait mal à M. Larrejr a rédiger, sur le traitement 
personne. Ici « M. Larrer observe que conveiiàble de Tophtaliliie , ira mémoir« 
«eUe eàii | agréable an goÂt^ est très-po* qa'il adressa aaz chirurgiens de pre-» 
table et se digère avec la plus grande miire elasse. Les préceptes qu'il:' ren- 
fiicililé ; il ajoute 9 ique l'analyse qui en ferme eurent un tel succès , que la ma^ 
a été faite, prouve qu'elle est su^- ladie devint par la suite très-facile i 
rîeure, par sa qualité^ à celle des fleu- traiter. '' i' 
Te» d'Europe. Dans ce mémoire, M. Larrey expose- 
On atteignit , an moment où il entrait î«« «*«•« 4« l'ophtalmie ; indique le 
dans le désert, pour gagner la Syrie, temps ou A\t est plus fréquente, qua 
Ibrahim-Dey , qui commandaitles mam- «* c«*«» ^^, débordement du Nil ; dé- 
melucks à la baUille des Pyramides, crit ses symptômes, dont les plus reniar- 
Dans un combat très - vif, qui accéléra qu^bles sO|»t, quelles sujets blonds «ont 
sa fuite , on eut une cinquanUme de ?'«• fréqacnmient atteinte de cette nia- 
blessés, qu'il fallut d'abord panser sur "die , que les bruns, et que Fosil droïC 
le sable. C'est dans ce combat , et dans <•* pw» grièrement affeeté qw Tcwl gau- 
la mémorable bateille qui Pavait pré- àié. Vient ensuiu le traitemeat qui est: 
cédé, qu'on connut les terribles effets relatif * chaque espèce d'ophlahme» et 
des damas des mammelucks ; plusieurs «ux pr^ncipai^ effets qm en Tésultoot , 
des blessés 




ment coupés 

très-étendues-, , , , — . . ^ , , «. • r j 

dos et des cuÎMes emportées. Le chef de Elle eut rafiniment plus d'mtensité, 4ans 
brigade Destrée , a été un des blessés les le «>«" des années 1797 ^^\W> <!»• 
plus remarquables sous ce rapport; pendant la plus grande parue de Pan- 
outre sept coups de sabre très-profonds, J»^ ^799 » «* pcndaiJt j^^ute Faunée 
il avait reçu une balle qui s'étont per- ««oo. M. L^rrcy assijpe |M)ur cause do 
due dans la poitrme , obligea M. Larrey celte différence , la marche pénible de^ 
de lui faire l'opé^tioo da l'cmpyème, P«rméc, dans le cours des deux ^re- 
Sa guérison doit être x«gardée comme wi^res années , à travers des déserU »a- 
«n phénomène. blonneux , ariHes , ou les soUala^riyés 

d'eau, passai^t tout»à-conp des cha- 

Arrivé au Gaii» , M. Xiarrey y forma t leurs brûlantes 'du jour , à l'bniiiidité* 
•dans le principal hôpital , une école de jfroide de Ja nuit , dont ils ne pouvaient 
l^irurgie pratique : il y surveilla avec pas se garantir faute de capottea et de 
im aoin particulier, ponseulement le coovertu^fesV La précaution qu'ils^ prirent 
traitement dea blessés , mais celui des de porter avec eux, tous les ^teoieiia- 
personnes affectées de maladies des- ulcessaires, et peut-être aussi le repoa 
yeux (*^ , car l'ophtalmie s'éuit déjè et l'acclimatement, rendirent, en 1800^ 
déclaré et faisait des progrès*, ( c'était les e0ets de Tophtalmie pttsqve insen- 
Pépoque du débordement du Nil ).. La tibles. 

division Desaix qui resta long-temps em- Dans la réndte qui éclata au Caipf 
barque sur ce fleuTe , dans la haute contre les Français, il y en eut pleaieuré 
Egypte, fournit le plus grand nombre de massacrés et d'autres dangei^ecisefBent 
d'ophtalmiques. Beaucoup de militaires blessés. Qudques-uns de ces derniers 
avaient été les Tictimes de l'impéritie forent attaqués d'une maladie fàneste , 

qui offrit a M. Larrey , des phénomène» 

(•)EU<tMtpMirpnBeiBri«»ç«wM«,«nEf;7pt«, remarquables et différens de ceua 

T»r4eiita Inmicre Jd »olri1 , soit direct t »<»it re- » m 1 >• ^«^ ^_jt^««»^. ^» YTu..^^».^ ^^ 

fië^MT par iè. »•! bltachitrs éa eewVo««tT«e, , ^'cUe Im avilit présentés €0 Europe c» 



V. 



i 
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tei P4ai|ri<pM[ a^teatrionale \ c'ef t lé tvirre les divitioiif. J>t cKameâiix ofiri- 
UUnoty C*) pAi^cvlièrcmeiit le téunos renC^ dans la suite, aux troupes un se* 
causé par les plaie* ( tétanos traoaMili- ctours d'on autre genre^U obtlot da gé*- 
que]. Les remèdes iiidiq[ués par les au- néral Kégnier, après le siège et la prà»^ 
teors, ooutrc cette maladie « étaient in- de la forteresse di'^Jrychy qo^ les «lia* 
fructueux : tous les blessé^ attaqués du meaiiz , drvMius hors d'éut de servir i 
tétanos , mouraient du troisième su sep- Cause de leurs Messurea^ fussent eonsa« 
^me jour. De ceux qui le furent au com- crés à la raontoré des malades} il oL-^ 
bat de SedmeiA, hyré daiis la haute serve que le bovilloo et la TÎanda do 
Egypte, par le. général Desaii^.^ et qui ces animaux étaient noorrissans et agréa* 
forent transporta au Caire ^ plusieurs blés an goût. Malheureusement , cetio 
furent attaqués aussi du tétanos; M. resfonrce ne dura pas long-temps, car oa 
Iiarrey fut à taème d'observer , dans ces fut obligé , pour alimenter les blessés 
deux circonstances , la marche de la laissés dans le Ibrc dPAlrych , de substi» 
maladie^ et ses résultats : après plusieurs tuer à la chair de chameau , telle 4^ 
esttis et une suil^de recherches exac' cheral, qui est inférieure en qualité. Les 
tes , il parvint à sauver la vie à quelques soins de M. Larrey s'étendirent aux- 
nilitaires , que la gravité de ce mal et blessés et aux malades , quo les assiégés 
le faial exemple "d« ceux qu'il avait avaient laissés dans les souterrains du 
frappés de dmrt avant eux , avaient fort et qii'il y trouva privés de lomtèro 
presque réduits au désespx^r. et d'air vital , la plupart couverts dm- 

-, , * , A plaies affectées de gangrène et remplies . 

Il expose dans un mémoire , qui a été j^ ^^„^ quebiues-uos mi^me , présentai 
communiqué depuis a l'InsUtut , ou il a ,^ ,y,nptômes de la fièvre maligne , et 
été accueilli avec dislioction, et qui se j,„^ d'eux, ayant un charbon pestilentia 
trouve dans rbuvrage que nous analy- ^ ,,^j„^ ^^ „^ ^„^^ çï^^^„ ^ 1^ j.„^^ 
sons , la. définition du tétanos , les divers „ .^ \ ,^ ^^^^ ^^ mesures convcM- 
symptômes de cette maladie , sa marche, ^^^ ^^j^j^ j^ 1^^^ ^ ^^ manière à 

sa terminaison. Ce mémoire , dont nous ^^ ^^^^ ,^ ^. „, suppprUble ponv 
regrettons de ne pas pouvoir doilner un ,^ ^j^^ etla garnison qu'on y laissoit. 
extrait qui aurai^ trop d'étendue , ne ^ ^ 

Lisse riei k désirer sous ces quatre L>a„n^ a>,^ail trouvé dans Alryth , 
rapporU. ^^^ ^^^ un ou deux jours au plus. d» 

L'eapé<lition de la Syrie, aysnt été provisions , avic lesquelles «He s'engagea 
décidée , M. Larrey s'occupa particuliè- àe nouveau dans les d^eru. Le couago 
rement de tout ce qui éuit nécessaire ei la patience des soldat«.y furentmia 
pour assurer des secours aux blessés, i Péprcuve; quelqoes-uns épmsés, par 
qu'une expé<fition aussi périllettse devait 1» •oïi, la faim et U fatigue, montriùeut 
donner , tels que les moyens de trans- un peu de décourymenl; mais la pré- 
port sur les chameaui, seule monture du wnce du géuéral Bonaparte , qui parUr 
p^ys où l'on allait entrer , etxqu'il rendit geoit leurs privationii et leurs fatigues» 
plas commode , en imaginant des paniers ranima leurs forces. On mmvaaux portos 
disposas en forme de bancs , que Panî- ^ ^ »y"« - «« ^^^ «'î»* colonnes da 
mal portait de chaque côté de sa bosse , fç»«n»»et q«" indiquent la séparation cU 
•uspendua par des courroies élastiques. l'Afrique et de 1 Asie : on y trouve er- 
U organisa aussi, avec le plus grand «<»« ^f fragmens d'wiUquités, et 1^ 
loin, les ambulances actires qui dévoient profond et beau puiu de Raffa rerapià 

d'eau douce, et où toute Fermée put «a^ 

(*) L« téuoo* ea itérai nt défini p«r teat désaltérer à son aise. Le lendemain ^ 99 
iM«iat«i>r», «ne ooutraétion d« mosciaR* plut «m ^ntra daus labeUs et rifiha canpasua âo 

•«»■• f«it«, rt plat o« aïoÎDa fteadiM % avM i«a* > tiui-^»:— . *""• 



^o Ir«. Classis. Chimrgiâ. 

La TilIe de Gaia y'int ofTrir ks clefs de dre du joar ; Pone eiT Fiiitré sont rap« 
set portes et de ses tours » au générai portés dans l'ouvrage. 
Bonaparte ; mais U rille de Jaffa préjia- xTn rasiemblement de troupes, compc 
vaut uoe vigoureuse résistance , ou en fit ^^^ ^^ Syriens , d'Arab^îs et de Biam- 
le siège \ et elle fttt prise d'assatit. Pen- melucks, formé pour faire lever le siège, 
dant la durée du biège , on eut un asMïZ ^^^^^^ j^ bataille du Mont - Tabor, 
graiid nombre de malades, et une tren- ^ù elles furent entièrement dispersées, 
laine df blessés, dont plusieurs firent ^j ^^^ ^^^^^ environ cent blessés qui 
opérés avec beaucoup île succès; mais il forent transportés dans un hôpital formé 
y en eut aussi plusieurs qui périrent j^ns le couvent de la Terre-Sainte , à 
d'une mort très-prompte; M. Lnircy Nazareib. M. Larrey observe , que Pé- 
reconnut dans leurs cadavres , comme gljse de ce couveut, quoique moderne . 
il l'avait déf* observé en Egypte , e>t remarquable par sa belle arcbiteciure 
rexistence d une iièvre pesldentieHe. Il et p^,. j^ sculpture de son autel en mar- 
éubiit, dans un vavte couvent, un bo- jj.ç de Paros. La ville de Nazareth lui 
pitpl pour les blessés ; un second hop*- par„t assez bien bAtie et entourée de 
tal fut dispose pour les fièvres , dans gjteg magnifiques , arroses par des ruis- 
«n autre coiMrent. seaux d'une eau très limpide: on y trouve 

, , . » , .» 1 , d'excellcns alimens et du bon vin. Les 

Après une marche très-pénible, dans hab.tans sont doux et fort hospitaliers. 
tmpaysmontneux on arriva a la hau- dégénérai Bonaparte y fut reçu avec le 
teur de SaintJeao^'Acre. La plaine en j^^ ^-^ «nlhousiasnie. 
«vaut de cette place , étant inon- 
dée pendant l'hiver ^ les torrens des M. L.irrey était impatient de lejoindre 
montagues , et des pluies très abon- le cainp pour revoir les blessés qu'il y 
dantes, y forment des lacs qui ne taris- avait laissés. Comme la maladie pestilen- 
•eatjamais^ et donnent naissance à trois tielley (aisait de grands progrès, jI deve- 
petitcs rivières ,. dont les eaux sont fort nait imporuinl de prendre la ville* Oa 
insalubres et causent des coliques vio- tenta de fréquens assauts^ et l'on alla 
lentes , des diarrhées opiniâtres , et dis- successivement jusqu'au treizième. Le 
posent aux fièvres nerveuses putrides, siège produisit environ deux mille bles- 
On préviutees accident qui avaient déjà ses : toutes les blessures étaient graves , 
atteint quelques soldats , en ooupant un doubles , triples et reçues de fort près : 
aqueduc qui portait de très -bonne eau il fut fait soixauie-dix afmputations. Sur 
a Saint-Jeao-d'Acre , pour la faire ser* sept trépanés cinq furent guéris^ On con- 
vir à l'usage de l'armée et des malades, çoit , d'après cela , que pendant tout le 

cours du siège M. Larrey n'eut pas ua 
Le premiei' germinal ( 21 mai 1797 } moment de calme et de parfaitrepos.il fél- 
on ouvrit la tranchée devant la place lait être syns cesse à l'ambulance , ou en 
et M. Lan-ey plaça, dans le point le marche du camp k la tranchée, de la 
plus favorable , i trente toiles environ tranchée à Phdpital, ou occupé à.par- 
de la ville , une ambulance pour donner courir les divisions où il y avait ftt'ekqve 
les premiers secours aux blessés. Les ac- autant de blessés et de malades qu'à 
cidens de fièvre contagieuse qui sorvin- l'ambulance. Il est remarquable que pen- 
rent d'abord dans les bataillons, et la dant le travail de la soppurattoa des 
diversité des méthodes que les ehirur- plaies, les blessés ayant été incommodés 
giens de ces corps employaient pour par des vers ou larves de la mouche 
traiter cette maladie, «ngagèrent M.' bleue commune en Syrie, la présence de 
Lsrrey a leur écrire nue lettre circu- ces vers dans les plaies , loin d'entraîner 
kire, dont l'objet était, de régulariser des accidens HLcheux en accélérait la ci- 
le traitement, elle fut appuyée d'un or* catrisatiou et en provoquant la chute des 

«scarr«a 
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cseiRet €èïïd|eii09ft fa'ila adoraient r qnc M. Larrej TOnlaut Te^étiA^r » jps- 

obligeait sbolooiept d&^aser les bleMét qaes dans les enlraiUea <ias» morts , le« 

trois ou quatre fijûspar jjHinc. causes et les efTeU de la petle^» eût la 

^ courage, on dirait même la témérité^.at 

tait 
blessurefl 

généraux Lanneâ^ArriiEhi. BeauLacnaîs, «-^«.1^.^.1 1 » > ^t^ * 

r.f-r-ii; I ^ -j 1 'J «nent les cadavres de plusieurs pestiférée 

V^alarellj , le pi^iuier aide-Ue-camp on _^ ^>^».«:«.. j 1*1 ^ a ^l^ •» 

trÀn^r^i Ji i. p T\ M T f A. ** <* examincr dans le plus grand, détail 

geaerai en chef, Duroc. M. Larrey eût lu,^» .^ i^„.. . , *^ c u 

rfiaiiii^»^ >• I» i. u j I • X • .^ . rctat de leurs viscères. Sa bonne cou- 

mabilete et le boniieur de les guérir lous ..i,,,,;^« ^ . *. . - \ 

i M^_„^„,i I JL A i .r> e \v ji ^ stuution et peu i- être aussi son impertu- 

ii exception du général Gafarelh dont k*t.i- ^^ :Ïa f*\ ^ n ^ . • *^ 1 

Ipc ki^.... - 1- 1. » I lM»ble sécurité r), le firent toujours ré- 

tes blessures se compliquèrent avec la .• ,^, i \f a^ . ^ '*-, «ti - 

tnikU^:^ 1., ' T *^ 1 "ui ' k awler a ces dégoûtantes et terrdilea 

maladie du pays. Tous les blesses hors ^„,^„^.. . • i^ u- • • n • 

.1* ....:«^ r * ' A I? . épreuves : mais le chiturgien qui lassis» 

ue service furent évacués en Egypte pen- »,.:, ^^ r..» 1 „• .. 01 

*T.«# I -:^ ' « ' J jz . I '^*^ *^** "** »* victime. 
caDtlc siège ou a répoque du départ de 

l'armée : huit cents passèrent par les dé- Après la levée dn siège deSaint-Jeas- 

serts et douze cents par mer : on en pcr- d'Acre , l'armée prit le chemin d'Egypte^ 

dit on très^petit nombre dans ces deux Au passage par Jaffa, M. Larrey et ses 

traversées : ils durent principalement collègues passèrent trois jours et trois 

leur conservation aux précautions prises nuits à panser les blessés et lès malades 

par le général Bonaparte. S"^ étaient dans cette ville. La traversés 

deviut ensuite extrêmement pénible f 

Avant la levée dn siège de Saint^Jean- mr tout lorsque dans la plaine de sabis 

d'Acrç , et le départ de l'armée de lli Sy- qui s^éiend^du pont des Romains i Salé- 

rie , un grand nombre de blessés furent hjelx, on Alt su^ris par les vents pesti- 

atuqnés de la peste au moment où ils lenti'etï* M. Larrey en ressentit si forU« 

touchaient à leur guèrison par la cicatri- n>enl i^ei effets qu'ils faillirent le &ir«i 

sation de lem-s plaies , tandis qu'aucnn périr j car quelque» minutes après cstto 

d'eux n'en avait été atteint pendant le espèce de tourmente , il toHiba en sjn- 

cours de la suppuration. De cette obser- cope. Beaucoup d'animaux lurent suffo- 

vation^M. Larrey en rapproche une qués » et cette journée fut pour quelques 

autre, c'est que les Européens établis en convalescens de la peste , le terme fiital 

Egypte et en Syrie se garantissaient de ^e leur carrière* ' 

la peste » ou y étaient moins disposés au ■ ' 

moyen û'exutoires qu'ils portaient babi- ^ La vue des caropagues fertiles de Salé* 
tuellement , et " 
tées de dartreS 
tanées de cette 

aussi généralement échappé à ce fléau. . jent a l'armée ses forces. Avant d'arri* 

: ' .v^r dans cette ville on avait rencohtr^ 

M. Larrey a inséré , dans son ouvrage, de distance eii distance quelques bassiîi^ 

un mémoire sur. la peste qui a règvé -:^eiu] bomi^euse. Les soldats pressés pat 

dans Pansée aOrient pendant son ex^ la ;soif se jetaient à plat-ventce sur Is 

pédiiion en Syrie. Il décrit les piinci- ,.])or.d. de ces espèces de lacS et enhu^ 

paiix phénomènes qu'elle a pr(|&çntés , à niaient ayidemment l'eau. Pluisieura a^a* 

des degrés diffétens , chez tous les s^-* lèrent 4és' s^ng-snes qu'elles recelaienf^ 

ladts qu'il a vus ou traités ; il y içdiqne . * . 

les div«rs tcaitemens qu'il a ml^en l^iage . ( «^ Ploii^tn toysgepr» «at obiervé qu« dans lea 

avec plus ou moins de succès a suivant la éjidéoiWf BeftUeattellet, cens qai sont le plut 

"^j • .-1 .1 éTk ' J!:» coamunéo^àat Mleints pat la p«ste t sont ceux q«| 

nature du virus pestilentiel. On. y Wt é?aîe^t4^^«* uatailÛ. ja' U «e^tat d« c^ 

avec un élonnemeqt roèlé d'a^mi^atiou aii^<K«* . 

Journal général m' iQi^tN'^f 2. . * E 
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)1 en «ifiilu pour éttX'def accidens très* 
• WvH ^ii« M. Larrey fit disparattre » 

■oïl p*t de» b«ii6s<ms appropriées , soit 
'^aéme par des opérations dans la gorge. 

N<|U8 nous arrêterons à cette époqne 
de la campagne d'Egypte , et nous re- 
liietirODS au)>rocfaain cahier à en dooner 
' ia suite qui ne présente pas moins d'in- 
térêt. 



ASTRONOMIE. 

Tables noui^ilesde F'énus^ d'après 
la théori« de M. /^/^Azce, et d'à- 
prèa les ëléroena de M. de Linde* 
naa , calcaires par M. Raboul, de 
la aocîété des sciences, arts et 
belles^ettresde Bard'eanx. UnToL 

, în-4°* Madame "veuve Courcien 
5 fr. — 5 fr. 5o c^ 



SECONDE CLASSE. 



«CONtrMlE RURALE ET DOMES- 

TIQUE. 

I^ Ruchepyramidale^wi m^iliode 
4le conduire les abeillea , de ma- 
cère à en retirer chaque annëe 
des paniers pleins^ de we et de 
ttiel I ootre au moins an esaaim, 
tans perdre nnc seolo monche , nn 
seul ^of de» couvains , etc. ; dé- 
couverte utile à tou8 les habitans 
des campagnes et à ton» les pro- 

Î notaires de biens ruraux , par M, 
^♦»* , cultitateur. Broch. in-8». 
'inadaqie . o/^i^Ke Courpîer* i fr. •^- 
lfr.a5c. 

MUfyniuel des Haras , etc. , par P/- 
'cA«i*rf-( Voyez;» pour le dëfelop- 

•pèmënt dû titre , l'adresse et le 
prix , ' le .précèdent cahier de ce 

,'^Jonrajftl- ) 

Nous rcTcnons sur cet ouvrage qui , 

•44n8 un p^Cit vdlume , renferme un c»- 

IceUent^brlgéides cotions sur la régé- 

«vération dies races, de chevaux : en voici 

le rapide aperçu. L'ouvrage est précédé 



dUine introduction qui offre le plan suivi 
par Tauteur : il est divisé en nugt-hult 
chapitres. 

l) Sur Porigine des races de chevaux ; 
2) précis historique des haras avant la 
révolution ; 3) moyen de relever la race 
des chevaux français y 4) motie.d^épura- 
tion de nos races de chevaux ^ 5) sur les 
ch«vaux d^ Angleterre ; 6) sur les appa» 
reiliemens; 7} de la monte) 8) de la ges- 
tation ; 9) de raccouchemenl ou nais- 
sance du poulain^ 10) du sevrage; i?) 
de Padolescence du cheval ; 1 a) de la 
ferrure ; i3) des sétons et de leur abus • 
i4} de la section de la queue du cheval â 
l'anglaise ; i5) de Técurie et du panse- 
ment journalier ; 16) de rexerf:ic« pro- 
prement dit; 17) de TeXercJce des éta- 
lons 9 18) des hiuiters -ou chevaux de 
chassé d'Angleterre ; 19) des Road-hor- 
srs , ou bidets \ ao} des courses de che- 
vaux \ ai) sur les coursiers d'Angleterre ^ 
Ql} de la beauté iu cheval; .23) manière 
de faire Tacquisition d'un chev«V) ; ^4} <^''r 
les haras forestiers , ou de l'élère des 
chevaux, sauvages , 25) de l'Age du che- 
val ; 26) nomenclature de toutes les par- 
ties du corps du cheval; 27) sur la rn^t- 
nièré de tenir Je cheval en bonne santé ; - 
oZ) de la compesiti^a des bolles les plus 



vtiféet «a* Àag^Kret ,.jtMit {MMir purger . 3)- U dûinier; 4) i« ;néJetiiD9 'e( ia ehi-i , 

leicheTapx.9 que pour tuer ies t«»s dont rurgin.f 5) )a pharinAcie;.6) W i>>^^)i.4' 

ilisootsouvAiil tourmenUt. matiquet ; y) réçoaQ(i>i«; rtu'^l^'-.^t 4or 

mcsiique* 

ARTS MECANiQUËS ET INDUS- ^ 

TRIELS. DautceHe pvemièi:e^çtfpa.p9|j«n(H»l 

bomeroiM à indiquer ]e8.dft^^.^|tlc|€ft:d« 

Archives des découvertes et inven- f^^S^ !ï«i déteifnin*.o.t la^ hav*aur de 

tions nouvelles, faites dans les hl^^^'T '^"\'^ »*•'!, *^t^^^^^^ 

sciences , /^^ ar^5 <?^/6^ manujac^ dcox.artidef de sqo/o^m qai p^«#entent , 

litres , tam en France qtie dans dea. Gl>MrvatioQ8 .suâ K coiUfiii* de. 

les pays étrangers pendant Tâ/t- rhoinme et sur leè chanoeaux de Pise i , 

née i8ii , arec rindicfltîôir des *«• «rticles d© ^otonj^ue ^qnl expU- 

princîpanx produits de rindustrie ^o*"* Tactidn de la Inmière sûr lesiiU*- 

nationaje française « des notices ' . -, i • 4* v .^^ 

. , • * t • • -%» ■ t CCS mêmes plantes : sur les articles de 

sur les prir proposes oa dAîcmrfs ^^^«^og/c 'qtii concernent les exhà-, 

par difTerèntes soetétes littérÉtres , Uisons des mine», lek pKënoniènes qu'of- 

irançaii^es et étrangères ^ ponrlVii* fre la combustion des- gaz qui sVcbap* 

conrai^eraênt des sciences et ^^% peut des hauts-fourneaux dé fusion , tX\ 

arts; 'et la Hste des breyets d'în- "■ nouveau soufflet de forge à trois* 

vention accordas par le gouverne- T"** ' ^":i *""'' v^* *^^ f ¥*'^«^,5"* ""Je 

, , \ ^ / ^ ' ferment des observations relatives aux 

ment pendant la^méme année. Qoa- t^oomène» àtmosi4hiêri«u«a , .dnrekpé- 

Irieme volume delà colleetion. Un riences qui établissent Us^tiropriAé» so> 

vol. îu*8<». Paris et Strasbourg» .uuresdes gaz; une tbéofksqu^ cjéasontr^ 

TreutteltX JVûrtz^ 6 fr. ^^jir» la transmission du caloi-Âifue : à .^raverr 

3o c. Venu et les Itutres substances ; sur le». 

articles de chintie relaiiCi aax:'«$irité4 

Nous cotiliniK>»8 de placer k suite da chimiques , à la découverte d^uattouteav 

eel intéressant ouTtuge dana U seconde P^osp'^ore , & un sangai tiMel qtt'on es% 

classt: de ce Journal , à l'article des arU P«»-v«nu a composer , a uu nouvel étber 

mitraniques el iHdus^iek , parce que , r^oHant de I aciwn de IV^de arsépique 

qi.o.q»'«u y expose les découvertes etles ^\ P^lcohol j les articles, do médacinm 

inieations faites dans les différentes q«» «"* ?«"«■ objet les effets produiU- 

tranches d^s sciences naturelles, phy- W Pécononue animale psr les différenS 

iiqoe. et exactes , ou y fait connaître, «" injectés dans le syatèmésangnju o«. 

me plus d'étendue encore , les décou- ^^^^ *f, «^■'^**^'^ sereuses^ei leta.TanUgeS 

vertes et les inventions faites dans les ^« calé ^ pour remplacer, lé: qwnqoiiM 

au libérai»,, industriels et mécaniques, considéré comme fébrifuge, et comm^ 

et d^QS les manufacture*. antiseptique ; les arUclçs àfi^hammcie 

^ , ,. . , où l'on ohre un inoyeû, dé retirer dupa» 

Ce nouveau volume est divisé , comme ^.^^ ^muitere culÙvé en France , soit di 

ksprécédena, ea trois secuous. véritable opium en larmes, spit dif- 

La prfnû&ré lectioa consacrée aux férens extraits, propres à remplacer l'b-^ 

tdences , embrasse s) Pkistoire naturelle puun thehaïcum dans la pratique de là 
<Uiis ses dtfTérenies branche», telles que ^ médecine; les articles Se mathi^natiques^ 

b géologie , la zoologie^ la minéraiogie^ concernant là coinète décbuterle le ai^ 

i] la physique où l'on s'occupe en parti- mars i^ii , et* celle qui a été obiervée- 

(ttlier de l'électncllé et du galvanisme i 1a' aa août suivant.^ Us.artilbs.d?«cdUir 
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rature hydnmlique qui font connatlre tadbleâii !<>. êtB séances dtf la êoàÊlS^ !*• 

triîqn y iiouveUe machioe à plouger "et de rélabliatMMnt ooubu soin le nom de 

un mojtn de saaver la'TÎe dea naufragés ) conserratoire des arts et métien ; 3». des i 

po&n les articles ^économie ruraU et do^ brevets d'inventions accordés p^r le gon» ^ 

wneêUaue , dans lesquels on remarquera Yemenrenten 1811 j 4^» des prÛLpropo- 

linncipalement , la culture des pommes Aés par différent^ sociétés iittéraircs et 

de terre dans les cares , Tiris pseùdo* étrftnglres. f » 
^èorus substitué au café , le backe-paiUe 

iisit^ en Pologne , la mesure de ruban Cours complet de iackygraphie à 

pour le service des forêu , un nouvel l'ngggc des habitaBS do départe- 

^bcnilloir ; le »oy« de P**^"»' la 3^ Calvado» ; ou Traite mé- 

celée des blés , cel«i diendonmir w *i j* j 1» . jî/ • ^ : «:*^ 

abeîHes. ^ tuodiqoe de 1 ari d écnre anaai rite 

_,',,.. . - line Uofi parle, inventé en 1788 par 

Dans If deuxième aectipn , consacrée i /» 1 t^z.^ * ^ L^^ï. 1 

^HX beaux-aru , on Miarq»;» surtout M. Co^lon•Thcçenol l MWIge a 

les articles i«. sht U mài^ière de prépa- * •»«^ duquel on pepl ipfrendre 

rer et d'appliquer la ^compositiou pour C^t art 'par soi-même , par P. Lv 

la peinture nommée encaustique à Timi- Hue ^ premier coiufnîa de Venre§;i8- 

aation des aneiens Grecs; a*, delap^in* trement.et des domaines .du Cal« 

*F« •»' ▼y* ordinaire, des bas-reliefs ^.j^^ y„ ^^ ^^^^ ^ ^ planches 

en feuille dWt } 3o. „„ nouveaw pia- taille-doucc , renfermant près de 

BO harmonica, l'orgue expressif , de V .««v*,. m «^«—m I* 

HouveUes cordes métalUques. 5uo iqoM 00 caractères tachygra- 

^ . , , . phiqnes, Â Caën , chez Jfareté a iTf 

' La troisième section roule sur les in- -c ^ ^ r. /«. «. 
mentions relatives aux objets suivans : 1) * ~ 

poêles V 7) construction des é££ces ; 8) P^^ 1°^®» «^c- » P»"* ™- Hourtin , 

Couleurs; 9) encre; 10) fer; 11) filtre; «te, (Voyez poiir le dévelop^ 

.l9}horl€^rie; i3) huile; 14) imprime- muot du tî||Y ^ (Vdresse et le prix, 

yU 5 i5) laiton ; 17) lamyes , écUirage 5 • 1^ |»récédeiit €al>ier de ce Journal. ) 
Z7} machines ; J 8} menuiserie: 19) mé- 

taux; uo) odomitre; ai) papier ; aa) Cet ouvrage est divisé eu quatorze 
-pompes ; a3) potene j a4) savon , sel «t é^ttpitK» dont la nomenclature ferajuger 
soude; a5) serrurerie ; 76) sucre ; 57) ta- ^ tout l'intérêt qtfU doit inspirer. 
iMc ; ao} taches ; 39) tannage ; 3o) tein- 
ture; 3t} thermomètre g 3a) tuiles et Jiiepremlei* jette un coup-d'œil sur les 
briques ; 33) ventilateur ; 34) vernis; 35) travaux pnblics avant le dix-uçuvième 
verre et.cristauz; 36} tiu ft Tiuaigre } #ièclc. Le second offre l'état actuel de )^ 
97) voitures. France depuis le commencement de ce 
T0u^ cçs arUdes offrent l>eaucoup aiicle sous le rapport des twTaiixjw^^ 
^mvéTè%; maU ii se portera prindpaljH W/cs d^eudans de radmm»tra4.oa ga- 
inant Sûr les ar|id«s%ii4;#« et UoUure ^^*'*** **" P**''** *^ chaussées. I^ tpoi^ 
ou l'on trouve tous h» pmédés em- î^*^ ««^? ^^^ la direction des trairaux, 
plojés #vec succèi puiir-remplaeer le *-• quatrième mdique les moyens de 
fucrede canne etlHndw>ipar le sucre «««ertation. Le cinquième traite des 
de plantes iu^ènes t% par le pastel. î*"***- i* sixième Voccupe des ponts. 
^ . "^ Le sep^ème parle des travaux -entrepi-is 

A la snîle des trois sections doutiious. pourra fiMidâiion de la ville Napoléon. 
fen04is de deavfr yayafu ^ee^namw im |« hui^ème ft pour objet les télégia|>he«^ 
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Xe aényième coiieénie les cftnaivix* "Le il n'avait pu que faire achever en x6o4 ' 
dixième AStun tableau de J'amélioratioa le PoiiC-Neuf , dont deux arches seule- 
de la tkiifûfftiiikk d^es rivières. Le onxième ment avaient été fermées sous Henri III* 
2>réseiite celui des défrichemens.. Le don- Le canal de Briare fut terminé par 
zième regarde les Polders. Le treizième Louis XTII, son successeur. Les pou ta 
embrasse les ports de commerce. Le Saint-Micbel, de FHôtel-Dieu > le Pont- 
quatorzième et dernier , sous le titi e de Marie , Taqueduc d'Arcueil furent cens- 
conclusion/ est une récapitulation de truits sous sou règne; mais on fit peu de 
tous les travaux précédeotf* choses pour les chemins publics , l'on vit 

-l^ans un premier article ^ nous allons continuer les dégi'adaiions que son pré- 
donner l'aperçu rapide des quatre pre- - décesseur avai\ constamméot travaillé à 

nuers chapitres. D'autres articles seront arrSier. Louis XIV , son successeur , ren« 

consaciréa à celui des chapitres subsé- dit plusîeuri^ édita qui avaient pour fSh^ 

quens. jet de réuhlir l'ordre dans cette partie. 

Il publia plu<iieurs*ordonnance8 pour en 

article premier» • établir un dans la police de l'administra- 

tion ; mais dans l'exécution , il s'occupa 

Coup, ^ œil sur les travaux jmhlics seuleniebl des routes qui environnaient 
cyant le dix-neut^ième sièeU. ]reu de la ca^iritale et qui conduisaient à ses pa- 
temps après que les Romains eussent été lais. Les provinces furent négligée». lien 
eipnlsée des Gaules , on n'apercevait fut de même des ponts » on en établît 
plus que quelques yesUges des routes • trois a Parik^ celui de la Toumelle , 1«^ 
qu'ils avaient tracées et construites. Les Pont^au-Change et le Pont~|toyal. Tin 
irruptions des Barbares les avaient fait, seul dans les provinces fut .cmistruit à 
disparaître. Charlemagne a^fant rétabli Saintes eu 1666. |;e iiliri«t»t canal du 
TEmpire d'Occident connut le besoin des midi absout en ■ quelque sorte sa mémoire 
grandes communications pour ce vaste de sa négligence pour toutes les autres 
£mpire : il établit un ordre pour ia po* parties. Ijf éuit réservé à Louis XV d'exé- 
lice Ue« routes ^ il en fit ouvrir plusieurs cuter ce que son prédécesseur n'avait < 
et entretenir un grand nombre ; maïs «u que l'intention de faire. C'est sou» 
après lui 00 ne vit que confusion et dés-, son règne que la France a présenté pour 
ordre. L'autorité des rois de la France . la première fois le spectacle de ces grau- 
ayant insensiblement prévalu sur l'anar- des routes pavées pour en assurer la 
chie du régime féodal ilss'occupètent un solidité et l|i durée , de ces belles allées 
peu de U voirie et publièrent diverses d'arbres dont elles sont bordées pom* 
ordonnances dont l'exécution fut succès- servir d'ombrages aux v^ageurs et ^e 
sivement déférée aux juges ovdînâires «. ressources pour le^ bctis <le construction 
aux oC&ciers des élections^ a9X trésoriers et de cbârronage. On doit aiissl à c« 
de France. Sous cette administration prince le bon ordre établi dans l'admis 
vepsa^ftle , on se l^rw^ k la eoustruetion nnfration des ponts et chaussées , par le 
de quelques ponts et de quelffueifl chausr choix qu'il fit successivement de MM. 
#ées informes près des grandes, vailles et Trûdaine père et fils y en les mettant à la 
dans 40s traversées de marais* Henri IV tête de cette administration. On joignit 
créa l'ioffiice de grand-voyer en faveur dn à ITattriby^ion de M. Trudaioe fils , les 
duc d« Sullj , avec la siir-intendancn ports de oonunerce , la navigation des 
des grands diemins. Il se 4it présenter rivière^ et des canaux. On ^établit aussi 
]Uusicurs projets de canaux et fit com- une épolé spéciale pour former des. sujets 
oiencer celui de Briare. Il accorda des uniquement' destinés à foire des projets , 
privil^es i des entrepreneurs : il devait a veiller k reiécution des travaux qui 
liiire ouvrir de nouvelles routes ; mais sa devaient être approuvés par l'asseml^lée 
|Bort fimcfU anêu çei grande, projets : des chefs du corps dM f^^^^ ^^ chants- 
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êééê. Le célèbre Peironel fut chargé de A pekie<ce siècle est»!! ebnimÉiicë ^t 

cet éubUM^meDt d*oû tortirent des hom> le déplorable état dont nous venons à\s^ 

mes à grands talens. Une quantité prO' quisser le tableau n'existe .plus. Les an- 

digieuse de routes furent tracées avec ha^ ciens chemins ont été solidement répa- 

bilelé et construites avec soin. On éleva rés ; beaucoup de grandes routes ont été 

beâiJcQup (de ponts sur. les rivièrea les' ouvertes dans les départemens réunis qui 

plus larges (*). De grands canaux furent sont situés au nord» Du côté de Pltalie 

entrepris, entre autres ceux de Boui-go^ trois routes construites à travers les Al- • 

grte^ de .Picardie. Sousle règne de Louis pes , applaniespar les efforts .d'un' art 

AVI on suivit les mêmes principes d'ad- presque magique forment les entrées du 

n^iiiistratioD , on fit de nouveaux ouvra- magnifique pays qu'on va parcourir. D«s 

ges ,> les routes furent entretenues avec le ponts ent été construits sur les princi- 

mêxflc soin ; et M. Delamilltère qui était pales rivières de la France entée lesquels 

ebargé de cette partie la conduisit utrec on doit remarquer le pont établi sur le 

une grande surveillance , beaucoup de Bhin, vis-à-vis de RehI. On en a vuqua- 

talons et de zèle. C'est dans cet état que tre (*) s'élever en très-peu de temps dans 

la» révolution vint surprendre la France, la capitale, deux autres (^) , construits a 

Pendant les -années qui suivir^t cette une petite distance^ un autre {^) or- 

^poqne , jusqu'au commencement de ce donné et commencé en pierres de taille, 

siècle , les travaux publics furent aban- entre Paris et Versailles dont la conima* 

donnés, le« dégradations s'étaient accrues nication , pendant trois règnes conséca- 

avec une «rapidité eifirayanie , les secours tifs n'exietalt que sur un fragile pont de 

qn'arracbait l'urgence des besoins bois toujours en réparation. De nouveaux 

étaient absorbés aussitôt qu'ils étaient quais magnifiques , les quais Bonaparte , 

^x'cordés. Ou s'occupa, à là vérité; de Desaix , de la Cité, et la prolongation 

r«imélioration de quelques ports et de du quai des orfèvres ont embeUi eacore 

faibles parties de route ; mais à peine la Seine , d'antres sont ordonnés et pro' 

commencée , les travaux cessaient par jetés. Des cales étroites et incommode» 

l'impuissance de les continuer. La mar- ont été rerapkicées par deux beaux poris 

cbe fréquente des trains d'artiiférie qui • qui reçoivent les marchandises desiioées 

traversaient la France dans tous les sens a l'approvisionnement de Paris. L'auteur 

défonça les* chemins qu'une négligeance anrait pu ajouter que deux des anciens 

absolue rendit impraticable» : - qttais obstrués par ces marchandises en 

' £tat actuel de la J^rance, depuis le ont été et vont en être débarrassés par la 

çommancement de ce siècle i souslerap- superbe bklle A la volaille élevée le long 

pondes tranHiux ptihUcs dépéndans de du quai dés- Angustins , et par la balle 

f administration génértde des petits et aux vins dont ot| creuse les fondations 

ehsnussées: k long dû qflMÎ' de la Tournelle. Ce o'é*' 

tait <{ue par fine succession de plusieurs 

(*) Ici VMutwfmkavrré qv'oa vit paraîtra: alors fiècleS qn'oft était parvenu à encaisser là 




d«elég.rttfe et de U%hrt%i an nouVèèw pontî , qee seulement ,' ott 9 fait presque autant û» 

](^ arcbes étant pjui largm , <lBa-MnxferoHT«nt tTSTaux qu'il en existait avaut le Siècle 

moine d' obstacle* , ne forment point d'at^rriate- ^-m-j»! Tl'dit««ak '«V*.»Anv «!«>«>«> «leare ont 

ment et qoe la narâtion n'éprSnve point de dif- ^«"«L 1| iUtPefc travaux de 'CC g*"'^^ " 

fi«a)iés k W^ pfcaiage. A.ces.gr«ads ayanUgei Tan- ité exélitttés dSttS' plusieurs dépSi'temeUf* 

tejDr aurait in <tppo«er peut^l^ra que let.pontaà ■ • 

arehei •nrbaitséei reçoivent toute leur force de la . , yi'i* 

solidité des cnléei dont la destrnctioi^ o|»érée par (*) I<«i pàats d'Anstarlits , des Arts i de la \*vf^ 

iMi acaident qof Iconqne eatratserait &'éeroalcmeat d'iéna. 

fo<«/dn pont» incoavéoient que n'avait pas l'aa* C**) Les, ponts daQesons «tde Choîaj. . 

cienaa aéChode' de eenistructMtt* ' (***^>Le^oiitd« Scvr;i. 
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îk gr^H^f cananx sont entrepris et en née , les bases de radjadîcation.dcs tra- 

psrtie exécutas. On ne citera que ce %u- Taux et les plans et devis des grands qq! 
perbe canal Napoléon qui réunît le Rhin vrages projetés. Les ingénieurs en chef 

à la Sadde, et qui devant Âtre terminé sont chargés de la rédaction des projVit 
dans peu d'annés facilitera singulièrement de trayaux^ des devis des ouvrages et 

le conunerce du nord avec la Méditer- des détails estimatifs. Les ingénieurs qi- 

ranée , et cet admirable canal de Saint- dinaires rédigent aussi des projets Inais 

Quentin qui vient d'être terminé, et ils doivent être yisés par l'ingénieur ta 

qui , non-seulement offre tant de res- chef. Ce sont eux qui font les dessins 

wxiTcts WLVL commerce de la Belgique toisés , nivelleoiens , qui préparent, les 

avec la. capitale , mais ouvre encore une devis et détails estimatifs. Us fo^t exé- 

Sirande communication entre Anvers et cuter les travaux , les surveillent et reu- 

Marseille. Des rivières dont la naviga- dent compte à l'ingénieur en chef. Us 

tion était nulle so^t ouvertes au corn- ont sous leurs ordres des eonductêuis 

merce par ies travaux faits pour les qui surveillent les travaux, aident les 

rendre navigables, ©es poru de com- ÎDg^nieurs dans le levées des plans. Vei s ' 

merce que la négligence abandonnait aux le milieu dn dernier siècle , MM. Tru- 

caprices ou. aux fureurs de la iner ont daine et Perronet établirent une écofô 

reçu de grandes réparations et des cons- d'application qui acquit de la célébrité ; 

tructions nouvelles. Enfin , d'immenses «Ue est dirigée aujourd'hui par un his- 

terrains couveru d'eau, une partie de pectcur général sous la turveillance du 

Tannée , et qui , par leur insalubrité , directeur général. Ce directeur de Fécofe 

détruisaient la population riveraine , ont • sona^i un inspecteur qui a le grade 

été assanis et rendus à l'agriculture. d'ingInSeur en chef. Les professeurs sont 

au nombre de trois. Le premier enseigne 

Direction des travaux. Après bien des la stéréotomie et la pratique de constrac- 

escillations dans cette partie si impor- tions. Le second , l^j chitecture civile et 

tante de radminutration , on a établi les arts du dessin relatifs aux constmc- 

Tordre suivant qui paraît ne laisser rien tions en générai. Le troisième enseigne 

à désirer. Le directeur général , des in s- la mécaniqUé appliquée. Ces professeurs 

pecteors généraux , cinq inspecteurs di- sont pris parmi les ingénieurs ordinai- 

visionnaires forment le conseil général res. LeaA]èves,ddnt le nombre est fixera 

des ponts et chaussées. Le directeur gé- soixante, sont ordinairement employés 

néral préside ce conseil où assitent au sur les travaux pour faire l'explication 

nombre de neuf des auditeurs, qui y out , des principes qu'ils ont reçus, et aider 

Toiz délibérative. On discute daus celte les ingénieurs dans leurs opérations, 
assemblée tous les projeta de travaux qui " ' ' 

sont présentés^ \c% questions qui peu- Moyens de eonsertfationt. A un étf« 

vent s^étre élevées. Le conseil donne son blissement formé pour l'entretien des 




pereur. Les inspecteurs divisionnaires, blic que la moitié de son produit on a 
tout chargés de faire des tournées gêné- , sul^stitué un impôt sur le sel qui a donn^ 
raies ou partielles dans les départemons .en partie au gouvernement les moveus 
de leur inspection , de rendre compte au , idé satisfaire a l'entretien des routes ci 
directeur général de tout ce qui con- .première et seconde classes. Un autre 
cem« la régularité du service, et de se moyen dé conservation a été adopté et 
rendre tous chaque année à Paris pour . suivi d'abord après beaucoup de réclà- 
les conseils d'administration , afin dfj mations , d'un promjpt succès que la 
préwater les projeta de dépense de i'an- . fraude , conunt on. va le Toir , a diminué' 



Par nn décret 3 fol ordonné qne le poid« qu*iU font nattre condoÎMiit k ttoutet 
des voitures serait fixé à raison de la lar- des moyens de répression, 
geur des jantes des roues. Afin de s'as- 
surer que les chargrmens n'excéderaient COMMERCE ET ART MILITAIRE, 
point lé poids déterminé , on a étibli , 

»ur différens points de l'Empire , des £e Guide du commerçant et de 
ponts à bascules sur lesquels les Toitures [ acheteur dam Pusage de^ poids 
doivent être posées 5 mais on s'est aperçu ^cimaUX, par E. mTm. Miroir. 
que les routiers , pour ne point paraître -, • • u kr> iTi ^ 

«n surcharge lorsqu'Us ariivent à ces Un vol. W-^*. A Ijr^nQble ^FaUj 
ponts, allègent leurs voitures avant d'y eon. A Pari» , Leàel et Cuiêel. 
ariiver, et reprennent^ après les avoir 6fr« — ^fr. 
passés , le surcroit r^e chargement qu'ils 

avaient eu soin de faire porter sur de pe- Pyrotechnie militaire , on Traité 
liies voitures. Ils font aussi , avec les pré- complet des feux de ffnerre et des 
posés de. arrangemens qui adoucissent ^^^ ^^^^ j^ f^^ ç> p R^^^i^re. 

Jeur surveillance. L^auteur observe ludi- ^, „ ^ »» 1 ^i* 1*^^ :» 
cieusement que les abus qui s'introdui- Chez 1 auteur^ me de Chchy, n». 3, 
sent dans les nouveaux établissemens ne et MagMtel^ 
Vivent point décourager , et que les idées 



TROISIÈME CLASSE. 

G & O G R A P H 1 E. ferme.' i ) Systèmes plaoéuîres. 2} Monde 

connu des anciens. 3} Empire d'Alezan- 

5rf/&W Classi/ue et universel de ^r«. 4)Empirerom.m.5)G.ule.6)Iu- 
< , » . ^ • . j lie ancienne. 7) Grèce, o; Asie mineure i^ 

géographie ancienne ei moderne ^j ^^^^^^ ^^ ^^^^^^ anciennes, .10) Eu- 

composé poar linstrnction de la rope sous l'empire de Charlemagnc. 11) 

, jeunesse 9 et noUmment ponr les Mappemonde physique sur la projection 

écoles militaires et les lycées , par de Mercator. la) Mappemonde en deux 

P. Zapie , capitaine de première J^^misphères, 1 3) Europe, ip Cane du 

classe ad corps impérial des ingé- Grand-Empire. 1,^) Empire français 16) 

# *• ^ :èê:è*m\ £3 ik» Ifrance par provinces et Italie sep tentrio- 

nieurs géographes , dédiera S. M. ^.^^ ^/^^^ ,^. ^^y^^ ^, provinces il. 

1 Empereur et Roi. Un vol. in-fol. lyriennes. 18) Coufédération du Rhin. 
Magimel ei Piquet. 19) Espagne et Portugal: 30] Confédéral 

tion suisse, ai) Empire d'Autriche, a^ 
Cet Atlas y Pouvrage d'un géographe Prusse. a3) Russie d'Europe. a4} Snèdol 
avantageusement connu déjà par plu- Dannemarck et Norwège. 25} Danne^ 
sieurs productions de ce genre, nous a marck. a6) Turquie d'Europe. 37) Isl 
paru parfaitement répondre au but que britanniques. 28) Asie, ag) Perse , Tu 
Pauteur s'est proposé ejn le composant ; ' quie d'Asie , Acabie et Condahar. 5 
il est dressé avec beaucoup de clarté et Indeen-deçàetau-delidu Gange. 3i}£i 
une grande netteté. Voici la nomenda- pire chinois. 5a) Océan pacifique^ ou Au 
tare dss trcats^ncuf planches qu'il rca- iraUsic et Polynésie. 93) Afrique. 3< 

Egypifl 



figy^M. iê) fittlHirie p €Ottten«nt Ici . 'Mpnlatioa de ce deroiét tôjaiiBie ;égil^ 
rojaeiBef de Maroc , Fez , Tuais* et Tn«- leiacelle de la métropole. La- loesufvr 
|>oU. (Ilfallaît a jouter, il ce titre la ré- de k lIoatvelle^£ipague eit'à ben-prèà 
fence d-Alger^) 36) Aittérique leptenj- de w)q myviajMiètrea ('6io livuea cm»- 
trJonale. 3^) EtaU-Unis. 3^) QôHe du uitiDea ) ^ et «^ -largeur dé ti6myBmnkmk^ 
Mexique et Archipel des ADiilles, 3<)) «très (364. lieues;). Xtapa^t 2«. du ^l^eXiqtl^ 
Amériqoc néridiooale. -d^iDs ; laquelle «les 'deux Océans- «e «àp»- 

^ti-fiefitiitt rie pi» Tun de PifUtre-, nVn 
jS^T ATISTIQU£. *P« Misrlbeuretlsealeut celle dMn»laqii«41te 

•ee trou veut Iv ciqiitiBle dii Ifexiqtiu 'dC 

Essai ffolùique sur le royaume dé ^w deux ^«« ^'Ac^pulco te dtf\rérff- 

la Neupelle- Espagne , par Al. de Crux4iout fc pvemier estsur la itiar du 

Humboldt, euC ( Vojrez pour le «"^ e4 le..e«K.d uurrOcé-o'.tlaut.que. 

dëTeloppement dotiire, Tudreâse . Aprè# ces ph«^rvatioii| .^jiii^ I!étupdnitf 

et le prix» le prëcëdeat cahier de ^« '« Nouvelle-Espagne, M. de Hui^ 

ce Journal ) ■ . ' boldt donne la cpnfiguratioa de ses côtes .^ 

* ^ ... H ikidiquto lès^pelnis sur leiquelt le» <}eus 

Article premtr. lueiu >sout le pkis rapptoclié^. Il yii^ 

^ ensuite i idM < «umidératienii génétalia 

Noue consacrons ce premier articfo & 'l"^*^ ISf"?^***^. ** "J^*"*^ lu iw*'* 

Panalyse du premier livre de l'ouvrage, «tid a» l'Oc^.. atlantique. Il entre > à cdt 

L'anuur , après des considérations gépé- «^'^ i da-s^de iatans déU^t sur les Tl¥i*H 

raies sur l'étendue et IWect phyèiqufe [« ' *fî *<>"«f« ».'« »««» if «nàuxs 

de la Wonvelle^Espagne , examine l^iii. ^^ ««*^'* *?,.*« ^^^^ V^ ^^^ •• 

fluence des «égalités du sdl sur le ai- P'"* ^* ^^^ P^»* cette jwiction qui 

mst. Pagricuhure , le comaeree et lu proc«wr».t dés arautaget luealcttkbléu 

défense des côtes. U observe d'abord que f '* Wotivelle-Eepagne et «ox aulKtfs co- 

les domaines du rot^'Espegue en Aîné- lo«ies.U<^ceuieè. . 

riqne aurpasseat en endure les irasttfs M. de Hiiml><^clt s'occupe ensuite [^ 

contrées que Fempife Rusife oula Oratt- Tsspect physique de la NouveIle<-£spit^. 

de-Bretagne possèdent eu 'Aslu. Il l'aU tgac'q^^'ilvtOMUpare' à'Celui'de-rE^lIguf 

remarquer ensuite que 'Ut d é i i c iBiiWtieii et '4e )1 Améiique- méridiottaie. £n elli- 

de iVbui«/2e-^«j»05#iedéiigo«^>eu>gév«il- .l»i!a)»aatt .dit^l.t d\in coup-id'csil toul9 

rai, la vaste étendue de pays^suir Jaque^ «la surfiioe du Metique* on vUit qite ke 

le vice-roà du MeJiiqtfe<«xJii^e «on pou- deux tifcss seul eitués sous la tôûe tenl- 

voîr. En prenant ce mot daWi «fê se>Hfl^, pérée, et que l'autre apparCieut à la 

00 doit regarder V dH-il , co^nme' Héritas %ône torrida^jDaus Tuoe et Fatftat-^a 

boréales et australes 'les ipkirÉllliIttS 'dés ces parties le sol est entièrement inégal* 

cinquante-huitieiueet dU'dialènfe^^é *Uè ébeittïn'de TAéie 'eét bien difrircnt 

de latitude ; msis le ea^ita^e ' néuérèl ^ celui (le f Europe. Dans l'espi^ do 

de Guatimala , Consifdiké ' t:oBHtf6 ardBHl' '•;*î5'Keues- qu'il j a en ligne droite , dte- 

nistrateur, ne dépend que ifailfieilitfnit ^ piib Bfuxico jusqu'à Acaptdco, on' ne 

nce-roi de la Nouvelle «fiipagaa.^^'ffit -fa^t^qué 'iboi^ter'et descendre; on pap> 
tenté, dit-il, de compatCr IKétéUdMé- <èt vi^tH,% cbsque iustaut , AW cfimkl^ 

la population du Mexique «t celle <de'««a froid à deV'^fi^Ms excessivement cfailu- 

méiropole. En le faisant , oa ?vélrlfi^ '^le des. ^lepeudaut *la lt>ute d'Acapulco 

TEspagne est cinq fois plus petite qtre le peut "être 'rétiHtre 'propre au obarriage. 
Mexique : il ajoute qu'en faisam^abstraf- •'^es 8'45 licués , au conuslre , qtke l'oa 

lion de malbeurs âmpréviis , oli peat 'compté dmils 4k capitale jusqu'au port 

compter que dans moins d'un siècle la de\ Véi-a'-tiHtt ; Il 7 m a 50 ^tl'UtocUj^f 

Journal général^ i8iz,N'*, 2. G 



> 



5o m«. Clamé: SuaisHqûè. 

Xm gMiid pktoMi a'Aedmto : le vcftc làiiqMl pent^tre «Oii&ll Mir^bMé ni 

4tt ckemin nVst qu'au* p«nt6 c«nti- féjoiir prolongé dm eaux flaa» iM'gTCïi- 

ttoelle. C'est la difficulté de bette deseente des vallées sont trèf • nuisHiIce 4 reiploi<- 

^ tend «i difficile le traueport des fiirines tation des nûueB. Ces désordres ont aag« 

^a Mexique i Véra-Grux , et qui les cm* lâenté depuis l'arrivée des Europ^as au 

;filèke jusqu'à ce jour de riTsUser arec Mexique :^es colons n'ont pas seulement 

eel^i- de Pbiladelpkier On est actuelle- détruit sans planter; mais endeftséditfnt 

itoént occupé à construire une superbe artificiellement de grandes étendues de 

fliianssée le. long de la descente orien- terrains , ils ont causé u» autne mal plus 

.^•ie de la Cordillère. Des millierg de imporUnt. La muriate de soude, le ni- 

»«leu sevont remplaois par des ckériots trate de potasse , et d'autres subitancés 




^ptilco dil Commerce européen de Véra- Par celte abondance de sels, par ces èf- 

Qrvai,'^ floreseenees contraires à la culture, le 

plateau du Mexique ressemble enqud- 

Le» régions situées dans^ k tdne ior- -u^ endroiu à celui du Thibet «t aux 

.nde du Noureau-Méxique, produisent du Steppes salées de l'Asie Centrale. Maii 

encre, de rindigO|dtt«oUmet des bana- ^ette aridité du sol ne se trouve hen- 

jies en ab0ndance 5 mais quand les Euro- censément que dans les plaines 4es plus 

.Aéens non acclimatés 7 ft-ésident pendant élevées. Une ^ande partie du vaste 

longrteipps, quandiksV céuniseent dans ,oyaàme de U Nouvelle-Espagne appar- 

^ rUies popuUuses, cçs mêmes contrées xi^ul aux. pays les pins krtiles de la 

ji^enoeut le site de J* fièvre jaune , t^rrc» Levepos des kabiuns du Mexique 

connu sous le nom de vomissment noir ^ai moins troublé par des tremUemens 

ou vomito pri^o. Le port dAoapulco, ^c terre et par des expksion^ iolcani- 

)es v^léçs 4e Fapagaje et de Peregrmo ^^j,^ ^^ ^elui du royaume de Quito et 

•Ifpariiennent aux endroiU de U terre ^i^, provinces de Guatimala ec de Go- 

^u Eair est c<>tt»t»n»»«t le plus cbaud «aj,.. U n'y a , dans le Mexique propre - 

et le plus malsain. m^at dit , que cinq vokins enfttmraés. 

Jjfs régions, appelées froides, jouissent }f^ tremblemens de terre ^ sont àssex 

d^nne températiie moyenne de 1 1 à i5 «f^Sqiiens sur les côtea de l'Océa* pacifr- 

égalé à celle de la Franée et de U Lom- Vf* «Vdans les environs de la capitale 

bnrdie. Cependant la végétation y est ^ «•«eut pas d'aussi grands malhcuf s 

beaucoup moins vigoftieûse, et les pUn- ^'^ ceux qm ont ^atiigé les villes de Li- 

tes de Pfiurope n'y croissent pas av4^ ?f » ^\ ^^^\l^ Cumana et «le 

In même rapiité quedanskur sol natal. .»«obttnba.Une borrdile catastrophe a fait 

v • , sortir de la terre,' en 1709, le volcan de Jo< 

fAu mUieu des jprands avantages que roUo environnée d'uneinnombrable mul- 

, la nature a accordés à la Noftvejlf-Espa^ titude de petits c6ifes fnmana. Vhê bruiu 

>fne ,. elle soaffre, en, général 9 comme . pouterRaine et df autant plus elTrayaus 

r Ancienne- Espagne ,d'vn i|ia|iqfie d'eaux qu'Ms n'étaient suivis d'aucun autre pbé- 

de sources et de rivières navigables. Les nomifene » se sont fait entendre de Gua* 

^ lacs dont le Mexique abondé et don^ la naxuato en '1784* Tous ces pbénoinènes 

plupart .diminuent aimueÇçm^t ne sont paraissent prouver que le pàyX coiîtenii 

. que les restes de ces immenses bassins .entré les parallàles de z6<* et dé %i^ re- 

d'eau qui, paraissent .ay^ .existé jadis cUe un feu actif qiii perce: de temps eu 

dans les grandes (et hau^l^ pleines d« la temps 'la croûte du globe ,' même à de 

Cordillère. L'aridité, dn pjaii^tt central .grandi éloignevetii dns botes* de TO- 

•nist-sitttéJiexicô, If wy^qu^ d'arbres céan; •. 
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Ia «liiJily>ir.pluHqite?d9 ]^ t^U d« dt.lMnfaÎMn»*, jdle r^imus':jiililk«e9, 

BlfXMO of&e .4» aTAOtfgi» «oii«idéra<^ d« répastiet agéounuet des- souvArâÎM 

Mes , fî 0n^ coBtidèrerMMi^ le Mpport ^oî obI r^é Hir les <tata héréditàinet » 

de $» cpipitu m iça fta o «f^^ > r^tle «la dc]mM Rodolphe de Rapaboorg jueqv^ 

moQde|iQÂicé,Pleoée|prttaMthiiiec[iuert ee joor. Oo^ j ojetA des aotioa» ei dise 

2>atgoé p«r fa mn* da Sud. et paa VOciMM amif dotée alrioeaea sur U$ grends eapM' 

aUaaU^oe, cette Tille peraît destina i tetoea 4^ oot éU placée à le télé dca ar- 

exercer .une grande wlliieDoe for let éré^ mé«i impérialee. Les jeunor gêna awii« 

nemes^ poliii^aes ^ui «fiient lee deux qiieb^oeft ouvrage poratt aiqgiiliei«|Mnt 

coociq/çiia^ Ua rot d'fiapagiaa , ûxé dam daatioé -, y taoPftnoDt ; aree la eoanaia-' 

la G^ifaie dn Mexique feniît ^anametta» aaoee ésa pmâpMix évéoerneBodonC eaf 

fM «Mrdrcs «n cinq tenuuiDee.i la pémor oompoiée4?ll*tloire géoérele do la malao^ 

siiJr en Elorof^e ;, eu aix.aemeinfay aux d*Amnclie, daa eiteiitpte» «apiîliieê d'io-T 

Phllippioea en Af ic« Le Taite rojeome iéroiaer leva cunMÎté , d'enÉomnêr Uiae 

âe là NouYello-Espagne acigneufemeuft imgtnatioa f d'ea^ièsT' i 



kor^nolallè»€# 

culiiré y, produirait lui aeul toua ce que leuv'cooragek r. ^ t «1 

U commerce, raaaemble aur le reate du , ^ 1. 




cure même. De «uperbea boia de cooa- pm^U.QnMàme ««hier do fié J#«fr 

truciiou , raboiidance du fer et dii caiyre Bâl ioIi« ) " h \. 

faroriaeraient les progria de la nariga- •' - 

tion mexicaine; inaia Peut des côtef UUaloifode lï«Bèf«) depoia lolhiité 

apposé déa obâtacles qui aéraient diffi- deVumna e« deL^on, »V>fXro,^ji|sq«Ar 

ciles k iraincre : cea obstacles n'existent Feotr^ae de Pij^oolad^^ que ocès.pe|i^ 

pas du côté de FCkéan pacifiquç; mais d'érénemena. Vbietérfën^ailtHi^aee «M4| 

ils sont presque in sur mon tablée du côté par un tableau très -iotéreiaeoit- ^K0 

deVOcéan atlantique. M. de Httinboldt mesura, des lois ^ëèa usages.^ dvla^ipo» 

entre , suf ce dernier point, dans àtê dé* pulation , et. de l'eut des- arts -'et» dea* 

tails bTdrographiques , où les bomea dé aeieneea daua'-le aeiaiime àièelft ^G«tter 

notre Journal ne noua pennettent paa da entreprise de l'eaoalade araiVété préoédéo 

le suivre ; mata' qu'on lira , avec beau- par nombre de Texatâcrae eaercées'par le 

coup d'intérêt , dans iWvrage mémel duc de &ivoie sur le tcriâtcàre de Ge-r 

Nous nous occopeilons , dans l'article aui- nhym» Pour assurer le soccee dé complot 

vanc, de la population du Mexique. qoHl méditait,' il fit avancer secrètement 

des tioupea dâne le Faucignt. Le gou*« 

H t ST O I R E. vemeor de Bonne , principal auteur de 

Fenttepisae, était venu, ^elques joura 




^ _ _ ^ Espagnole 

pnx , le ontième cahier de ce Jonr* 6ap<âtuins , s'avancèrent sans avoir été 
nal 1 8 i I . ) décottverus , jusqu'à Pleinpalais , petite 

plaine aituée vers la partie méridionale 
Cet ouvrage est vu lecueil» fait avec de la ville de Genève. Beux cents liom- 
.bcMicoup de diacamement at dt ttût, dca mea de ces tibupes traversèrent le fossé , 
.traits de pouragc , de grandeuc d*ame« p^nlimii dan échalaa , &«i»^cii| le» 



XPOv^Ilii«PltMÎ«vn ai^t»fM4t «joi9ai-> fout CHiéiter lioiiii ittV tur* Itf traita 

^Méi àei»pëaëtrèr«iit4«Mli-Tlliê;vBait de» PyréiiéM et sur ton nsamge, Oa 

y, «occiii ayant aomié , les boargeoit k ifwisçfa ^nvnite d*ajotitef dé uoiiTdle* 

moitié' liabilléa, s'armèrtiit àlaliÀiey 9p foftîtfeHiiatos au't aircieo'iies. Ce* fut ( 



en 

veauireat da«s dilTérei^a» poeC^ 'et*pap i666i<|iir Génère permit *à. une 'portion 

iMe TÎgoiiraase iiéfonae ae-Tireiitieii ecat de thé citoyeitt-de aVnr^ler au seryice de 

de. chasser leeatsailbas'de tentèfeM p^^^* ^ B^hmce; À ctrtte' époqne lls'ékva de$ 

tiea de la iPtUe où ils sVuient établis: dillé^eiis enti^le- coosefl dés deux cents 

CÎQçnaBle-qiiatreSeTOjperdiéireBt irott-» é% le petit coheëil qèifAil}irf>nt. avoir des 

vée: morts dans la *nlle ; ofc ^t trèiie Mites^ funestes ,. roab qui furen^ promp- 

]ptssKmnie«e q1l^» traita, eqoime 4ee iin« teméitt èppMiék : its.fureH^t suim de vi- 

^Hands-ei ^'on oendaaipa à Jk poifiiee/ vet disputés" sor des niatièi'es tbéologi-^ 

Xe 'cuQsdU.fi* placer' a 1» aaiao»' dé qnést et d^iine^Tytocéduire instmite contre 

^lilU wseràsWription peiavireiialçer'^-è' U Ks flbfn«tix'CrégO)ie Loti, à FiKCtftion de 

yiitérilé"le 'méasotni.de* eei événement; ion- Hfetoire de Gen^c dont nous avone 

ien de temps après Henri t^lni^écrivri paillé 'U»ié ràrlTicIé précédent: il eat U 

à ce sujet une lettre amicale , qui se fait prudence de s^y sonstreire en prenant la 

ré6ar|pier peyiletmdëvfmcli^e'^^^^ f^te; "*' ' 

•iip^licUié^ni y r^oe/ ; . .... * • t'érabriifementd^unBésideotdeFr^n- 
■* IU% Wîtes de rescalair* ïbreiff née 9^ ^-f f^^^f y 4o»«« '*«" * beaucoup de 
«^en^t>n^te«recledèed»9évolé/et »;o"¥«V «** "?o"veiiiem et d»inquictu- 
fc procès Cl le supplice de qneliiiiesime. ^^* ,,/cIaUycineiit a 1 indiscrétion et la 
nistratsde Genève convaincus ou violem- Sf"^^'*f ^"P ""^ !p premier Résidenf 
aoéettaiJDpsoniiés d'àvoif e6»ai«é.a;êétte P ■î."'78"yî «"»• .^ ctçrcicc du culte car 
Hliitrepiise. Un traité éat^U^k^SmifA^Jn^ tboliqye p^ur Iw, sa famille et set do- 
lien. lÀabli^, poin> enëlqne tenm., lé ?n«Mqn*s : mai» son rappel et la modé- 
rai» avei^ledttc<de Savolii Ihma m in^ raiiQn de Dupié , son successeur, cal^ 



pfi6sideBée»dana-la oora|iagaié» dee pas« •— i--r.-.^r --- o-^*- .-^-y^ -^--^ --^ tr — ^'^ 

iMrs» dpedifférens assea ^vea entra la V*Pi^. OT:V *^?^« ^^» TOp/nei?*idç puérils ac- 

^nsetletleeons»itoire.Biefli»Àtde«non»« Wur^ePt f «jpw accoufs. Ceux d'entre 

ipelles iaimitiés écktèreot arec lé dtacdé «"* *«?»*'.' ^^^^^''^ réfugiés, à Genève fu- 

;Savoie : la* peste afflige a. Genève ^ et oe ^t^^ °^'^8^ ^ !" '^'*^'' *"i '^^ " * ^'*"** 

il«au exaspérant les espriu ne oootiOMp ^ «"^«-«^hI^ 5»?€^le de blé qui afttigea 

;pas peu .à iaiire faire la sccberdie. d0plu<. ^^^}^ ^"*«- ^«'8^ 'S ces évébemens , la po- 

*i«urs sorçiees auxquels , cpnforasément P"'«V*'" ** ^ *'^?t?f^ff «I*Kf W^ <*« gi ands 

accroisseoiens. Xa fin du dix-septième 



Il ui^eryint ensu^le dpers râHen|enf t^^e^liipeesiècre:. -^ • * ' • 

publics çpneeriiant la T^VmiQji^ Icêsprit • ^ ? 

d'inloléraï^çe. eit de super^tilion tf^Mcite ., Des mouremci» populaires qui eurent 

julusieûr* procèacontié différons/ paru- "^" ^« ^''M' » '707. donnèrent heu à 

cuïiers, et une. sévérité p^nt-étre owtr^ '**** révision des EdiU.De^riOoveîïes di»- 

fîOnire ce qu'on appcUS . alojrs' If Ip^e ", ««»»1?»,» BO*»*»S"«« »Ç«tèr«nt Genève en 

établit, une, oh^mbre dite de la r^ôrme. ^V^ ^ ^^ ^^ aèn^é* suivantes 5 maia 

. -sr. r T en 1784 ^tdatf* les Années subséquentes 

tJnr déj^ntatioi^ ft|t imto^é^'Hr PhHBiie d*^ t^lHy^e» plils série!» çncore t'élei c* 



III«. Classe. Biographie. Mélanges de Géographie^tc. 55 

r^t; €t tif ifeê'fnireTDt ajipaiiéi qne par 
h niédUifioA derdi -de IVancë et des 
«totoasde Zurith et de Bteme. Cet acte 
de médiation a exercé pendant pr^s de 
▼ingt-cinq ans tine heureuse influence 
sor le repos de Yà république : elle re- 
leva mloiei un haut degré de prospérité 
qui eut Béanmoins l'incoBTénieni d'i»« 
trodnire i Génère, le luz«, d^ donner- 
de rinsoiMûance au peuple, d'inspirer 
de la iuinteur. à ses magistrats. L'inter- 
valle de 1739 a 1778 ne cessa pas u» 



«Tec dea reinarciaes bistorîqaes et 
'critiques par M. V acier ^ et aDivies 
de tapplëmens. Edition revne et 
augmentée dea. viea d'Aug;nate et 
de Tiie , par A. L. Delaroche , 
a?ec les portraits dessinés d'aprèa 
Tantique , par Garnery * et graves 
par Delvaux, i5 vol. in-i8. Du- 
pra$TDu9ergeru' ^j fr. 5o c. Lea 
méniet aitr papier vélin laofr. 

moment d'étrCi rempli par des troubles . 
iniérieurs auxquels la France prît beau- MELANGES DE GEOGRAPHIE , 
coup départ et dont Genève ne fut dé- D'IUSTOIRE ET DE \OYAGES. 
lirrée qu'en 178». Les années qui s'é- 
coulèrent depi^is ceue époque jusqu*ei| Annales des voyais ^ de la géo^ 
1789 furent y en général, et du moins en ftrapJiie et de Thisioire , e/c. , 
apparence , da années de calme et de 
boohenr. On a encore présente à la mé* 
iDoire l'influence qu'eut la révolution 
française à Genève par les prétentions 
qu'elle donna à cette classe de Genevois 
gvi prirent le nom de représentaiu et de 
lat^s. Le résulta^ (ut la pris^ de Ge- 
sève par les Franj^ais , qui tut suivie 
d'un traité de réunion à la France en 



avec cartes et planches, publiées 
par M. Mahe-JBrun^eio, Tome I». 
de la cinquième sonacription , et 
XVe. de la eo1leetic»n « cahier 4^* 
On aonscrit chez Buisson moyen- 
nant 376*. pour lea douze cahiera* 

Les articles contenus dans la partie 



venu duquel Genève , eu cessant d'étrfi Jes Annales proprement dites , sont ; i) 
«De république indépendante , a néan- mémoires sur l'inflj^ence morale et poli- 
moins conservé divers privilèges. Nou|i tique du malîoniéti^me' pendant les \ 
fi'avons donné de tous ces événemens^ trois premières années du siècle de* 
qtfun très-rapide ap«H suffisant pour l'hégyre , préiiênté a rtnsiilnt de Fran- 
iaire naître le désir ^rconsulter j'ou- ec par M. Hammer ; 2 ) observations 
vrage même intéressant dans tous ses dé- sur la colonie de la Nouvalle - Galle 
^^' du sud j faites en 1804- par un oÉficier 

anelais ; 3) sur l'infanticide chez les In- 

BIOGRAFFIE. 



I^s Vies des homn^s illustres J^ 



diens et quelques autres nations , par le 

rédacteur. 

Les articles contenus dans le bulletin 
Plutaraue, tndaction do «ec , «i»"] : •)««i«'^raired. ParisàJérasMem 
^^^ ^ ■ ^j ' j ' * ^1. 1. et de Jérusalem a Fans, etc. , par M. de 

par ^wj^O/, avec des notes et fc^ Chateaubriand , deux^ième é.iition ; 2) 
meillenra eclairciaseniens donnf^s des^criptîois physiques et liistoiiques des. 
^^rMM^Brottier^Dacieretf^aU'^ Çafressurlà côte méridionale de TAfii-^ 
nlliers^ l5 vol. ia-ia. Dlifarti que ,^ far M. w^^er^t; 3) variétés de- 
Prix de ckope ▼dôme 3 fr.— 3 fr.. î^g"»ph»« «' d'histoire '5 4) nouvelles 
j5c. • • des voyageurs. 



les Vies dof hommes^ iliuseres de 



VOYAGES. 



Pliitm-que ^ tradaitea. ea françaif Etat aclwl du Tunkin , de la Co- 



^ 



&4 VF.'CvÂSsm^ Phy^^fM. 

chimchine et^ 'des royaumes de ges, (tom^ ix, édUi^n lofi^»..-}, fii|er«* 

Camboçe ^ Laos et Lac-Tho \ ^*»<*»» .^" TuoWn, par Jlfiro^, ^ uk- 

jp*r M. dé la BisSàchère , niiasîon- »»»*riM:tive à J»e«Mcoiip d'^r^i. ©d «m 

ïiairè ani a réside dix-huit ani P«"«^ <J»f «»»»«'* d^quelg^es.tutrcs r.la- 



gni 



lions que renferme ( Poêsit^ ) »ur cetu 



dans ec» contrées ; tr.dou d apr^s «,„t,^ ^ ,, „^^^ ^^ ,,,^ édifiante. 
ie« rcl*ti<in< originales de ce voy«- ttbi.-j ^ , . 

ge«r. a Tol. m^». Galignant. i o f. ^ j„ ^^^ „.v,„,„ .poitoUqueTi. 

— l2fr,5oC. atinées 107a — 1676, commonè «urrovau- 

^ . ™ca de 5iani, clf« Camùoge, du Tunkin 

r Nous n ftTbiis dooné qae le titre de eet «< «fe ^ CtdkwteAme, qui a pem à Parii 

,<»Trage «Uns le oasiève cabier de ce en ififi^, noua a proeuné dca partictila- 

jouraal ( 181 0.ATaiîtd'en donner Pana, i^i^ cnrieuaee- ior cea troia dêrniérei 

-me-, Dôua croyons ! de voir faire qnelquea' contrées, 
obaenrations aur :ra7Sa derEditeo?, et 



sur Fmlroduction qui eét à la tête de 
rpotrrage. / 

liXdiieur ^llèguequ^oo n'avait eu jus- 
qti'ici que des notions vagues et supet- 
JfcieUes svr U Tunkin , U Cochiochine, 
le liaos et aittres' pays adjaceos , nou- 
Ttllemeot 'érigés en empire. Cette asser- 
tion ne nous a point para exacte. 

. Quant au TunlLin ,<outi:e un voya^^e du 
T. Têâsamare , au royaume de TunJkin , 
puîiliéà Paris, en I(i66 , Vhistoire (en 
fa 
de 
çais 



Quant k la Cochîoclilne , eq particu- 
lier , le P. Boriy publia en iiaTiéu uot 
relation de cette çontriée ou l'on trouve 
des détails irès-satisfaisaus suv aon état 
politique et civil au domn^énfieinent du 
dix-septième siècle : elle' fiit traduite en 
français et parut à Rennes en i63i. La 
description de la Cochinchine , placée à 
la fin de U relation deii Voyages da 
John Barrow ; dans diverses parties de 
PÂsîe , de PAlHque et de l'A'nlérique , 
dont M. MaUé'Bfufk ^ donné ufie excel- 



Min) du Tunkin , par le P. AUxmâfe °**"* "' ^««--^«« » «>nne une eice - 

îè Ajudas, qui a/«u traduit en fra^- *^?/* traductton en 1807 , fournit des de- 

jaiai'Lyonen iÇfa. nous avions Pou-* '^''^ très-curieui sur la CocWh.nc , 

vrage en italien du P. Jlfarmt, traduit S^^l^'*? ^^"^"^ i^ï ^'^ ^'V*^ ^" """^ 

eu français par le Comte, est intitulé: f^î.?* *»'^».«"^ 5^*^''* ^«« ^« ▼»»««*•* 

ilUioirenotit.eUe et curieuse des rorauJ ^^^^rnùni^itûtkTouTon, 

mes de Tunquin et de Lems ^ puloUé à, Enfin , sur ll^ti^ royaume de Cam- 

J^arls en 1666. Ces deux histoires nesqntj ^*g® il parut dans Tannée 1604, À Yalla- 

%H Tagues, ni superficielles : elles, don-^ dolid, une relation, en espagnol de celle 

nelbt des renseignemens positifs et appro! contrée par le P. Gabriel de Suint- An- 

fondis même dans plusieurs parties t'ur toine* Noua fu-avous envoie UHe autre 

le Tunkin. Ellea laissent seulement dési- d'un anglais qui avait fait naufrage à 1*^ 

rer des notions plus ^tendues sur un cfr>' o^te de Camboge, et qui a. été publiée à 

tain nombre de points. Cette observation lioudres en i6«'a«''* • 

s'applique ave<; plus d'avantage encore a . _ • • f ..' .' 

l'oimage qui .*pour litre :>ov«« «.; „.^» '««««pl , P"^^ obs«,»»uoi.., 

Richard ), <|ai a paru à Pari, «n ^788 ,' «•«««»'»<»° *« ^ ^^••'- ^"» «•^" 

H qni a M conSpii* .ur les mémoire de »?"»■" «J«»«»e feuJefU est pM» cora- 

Vabb<ldtSainuhalU,imn\onn,mif!x\ pleçe et beaucoup mieux rédigée que 

awit résid< douce aot dans ces contrée. "»"** «"' ' »"' Pf<<!<^*«- 

Indjpe.idaminent de ces deux histoires , .' NvasitatSàMI il w i w *lfc s>< A Piliitrodac 

«a trouve d4iis414<t«iteg<BéraIedesV<|T» {ion. Qa j.-fSfif^.^n^^M. 4* )* Bissa- 



\ 
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cli^iiSiiîHiriÉlrîtfrtfwoiis/ayftiitpAWé in 8^. 6eiiê?e et Pani. PûSchoud. 

dai>hmVamile8 dans le Tilnkin et dans' j fr. 5o O. -*- i fr* 7$ c. 

laCochii)cfaiae,ie8 a p)ircourirs pi-cst^iie / * • 

dam tôifte leur étendue , ainsi que ia L'Aoteur de cette notice eal le nropri^- 

pliipari des £uu adjacena, qii»il en «i*- j^j^e acturl de la maison occtipée atix 

tend etpaile la UagtM i •% • été en rela- CharmeUpi,par J . J. Rousseau arec Mme. 

non avee toutes les classes des habitans ^ Warens, et sur laqneUe se^ eonfet. 

«« P"J»;î*ère temporel , confident , ,j^, renferment dea détails si intérêts 

coMeii a«i Chrétiens qni j sont en grand «ns. Il indique ,d'a)>ord les cbangemens 

nombre, il a été en société iitcc les plua \^^^ ^^ prédécesseurs et lui, ont faite à- 

grandspersonnegesdelétat,souTenteii cette maison depuis le séjour de Kous- 

canféreocesTecles mandarins i lui-même ^ç.^, n en décrit dune manière animée 

«eu un brevet de mandarin : des Tunlu- j^, agréables environ». On pi-endra une 

non ont été, yaç 01 die du gouyeme- -^^^ arantageuse de son style par le pat- 

njent atUçbéa a son serTicc peisonncl j ^^-^ suirant. ' 
plusieurs fois il a été admis à Pandience 

a« TEmpereur. Ou ajoute que quant aux « I^ v^e se repose partout agréable- 

feiU sur lesquels il n'a pas pu fnnrnfr de « "«**' quoique arrêtée de toute paît. 

notions, on en a eu , indépendamment de « f" r!!"** '", T"* * *^° ^\^ 'î" ^''^ 

ïii, p«r la communication de mémoires « ^«^^^ ^ «j»»* • =»longer au sud, chargé de 

•t dt lettres de personnes qui , ayant ré- * tombres découpures qui s'y multiplient 

«dedans ces coutiées , ont eu part aux « et se subdivisent a Pmfim. Si un léger 

éTénemeoÉ qui y soft sui^enus, et qui , « *sphir ▼lent se joûer dans ces bocages, 

i louies soriek de titres, méritent con^ * *« femllage agité se balance et s'enlr'ou- 

^^0^^ • « Tre^etunepiuie d'or senu>leserépan- 

« dre parmi les rameaux ». 

On ne noUs donne, dans l'introdui;. L'Auteur nr s'est pas borné à la des- 

tionvauctfnes litniîères sur les ciicon- «ripUon des environs des Charmettes , il 

itioctt qui ont procuré au rédacteur de pKOi»éne agréablemeafle lecteur dans If s 

Peut actuel du 'fnnkin les mémoires de «■««• **« ^ if^ de Chambéry, et jette 

M. de la Bissachère. Il paraît surpi e- ^*''» »" tableaux des noUces curieuses 

saut qn'un iiiissionnaire français les ait •«'* quelques antiquités et quelques peç- 

remis à un Anglais au lieu d'en faire ionnages du pays. 

l»oinm«ge à sa patrie. Au surplus , Fes- < . . 

prit de saïue critique qui règne dans tout Voyage pitipresqUÔ 4U nord. M 

TouTraj^e, Ics lumineuses idées répan- PlioUe^furT. C.Bmun'^Neer^ 

durs dans les espèces de préambules nta- gard» getltîllioilltie delà efaimibrtt 

céi â la téie de chaque chapitre décèlent do Foi de Dtnnemarck , membre de 

Uanctfup dé talent chez le rédacteur qui pl„«icara "socîëlëi savaiitea. Les 

a eo outre mis. dans son ouTraoe . une .s nr j m t 

excellente méthode, qualité asïez rare ^«"'" ?•' Naudet; les pavure» 

wns \t% prodoctions des écrÎTaius de aon . P»** DcbucouH , agréé de la o^- 

pajt. Dans des articles subséquens nous deTant académie rouale de pein- 

donnerons Patialyse de cet état actuel du tore. Première lifraison in-foHo. 

Tnnkin eC des p^ys adjacen». On «oïiserit chez Vauieur , ankî 

Voltaire j ti». 27 , e^ Firmin 2>i- 

Notice sur ies Charmettes t tMob dot. Prix de cbaqae livraison : 

des enyironHte Chambérj y l Tq* 26 fr. papier yëlin graqd-aigle aa* 

lage dea TOjàgenra qui .TÎsiteiKlla tiné avant la lellre ; 2a fr. papier 

miaite,dei.;J^ jR0ii«l««i«.fit«cb. .?éli»; 9 fr» papier ordinaire. 
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Il j «on seize & dxK-sept liyniâsMif » Ce qu^il v a 4« AïoÎM «ob«1i* 3>^i le 
doDt une paraîtra touf les mois , compo- harem , ç%Mt Fesiiteoce d'une njjtama 
tée de «ix plaockei et d'un texte expli- fa^write déclirée. -On entend beaucoup 
catif. répéter en Europe le mot de mUamerJist- 

Mouf reviendron» iur cet ouyrage. ^^^i ^ ▼^''*. «•' ^'» f* langue turque 

n a pas on seul mot qui correepouoe « 

Voyage pittoresque de Constanti- ^'»*-^ . 

nople et des ripes dn Bosphore , ^n« grande uniformité règne dans les 
d'uprèa les detiint deM. Melline, •PPwten»co» des •ultanes -, •cuvent la 

etcf Septième livraiton in-folio , ^V^"** ^ "'''^'^^k" ."" ^ ''''"'"' 
!; ■ , . ... * tent en une chambre a coucher , une 

format allantrqne. ( Vojez pour .^jj . chambre , uue lalle de bain , un 
le d^yeloppemcnt du titre , Tadres- cabinet de toilette, et un peut jardin 
•e et le prix , le précédent cahier garni de fleurs ; et un divan ( upis ) de 
de ce Journal. ) * rétolTe le plus riche, forme tout Fameu- 

blement de chacune de ces pièces. 

Ctitte lirraison se compose l '• de si,i X^'&ge le plus florissant de la beauté des 
feuilles de texte ( description des quatre fenimes du harem est de douze à qu«><- 
planches ) ^ %^, de quatre planches , sa- torze ans \ elles y entrent rarement avant 
voir: — Intérieur d'une partie du ha- cet âge. La taille grande, swplte des grec- 
rem du Grand-Seigneur. <— > Vue de la ques^ géorgiennes et circatsiennes ^ dont 
}»Artie orientale de ouyuk-Déré. ««-«. Vue le harem offre l'élitejustitia les hyperboles 
de Tembouchure de la mer Noire. — ^Voe des orientaux sur leurs charmes. Il est 
de la partie orientale dn Bosphore, |>rise faux, du reste, qu'un embonpoint déme- 
à Kanîlilly. . sure soit un charme aux yeux des Turcs. 

La première planche , avec le texte I** apprécient, comme noua , les doos ex- 
explicatif qui l'accompagne est du plus lé"«""- Leur inconstance n'est que trop 
grand intérêt. £Ue représente nu inté- i"*t»Ûée par l'extrême piomotitude avec 
rieur du serait laquelle se flétrissent les Scharmes des 

•>« «« 11* < fl r A i> orientales parmi lesquelles on trouve un 

M- Melling , a la faveur d'une fonction i^^ arand nombre de belles mais moins 

{ ë«U« d'archittcte d* U «ulUne Hadidgé, ^^ j^^;,, f,^„ ,^ p.„„;^ ,,,„, ,^ 

«ceur cadette de Mhm IH ) ^ui l'appe- ^„'^^ j, j, ^our, plat encore qoe dant 

lau souwnt au 5érail , et d'uoe réserve ,„ ,,,„„, pa,tic„i,^„ „„e fea)me de 

habituelle qui <earu.t de lui toute e«pice ^. ,„, , ^„,„, j^ f„Jcheur que n'en 

■d'ombrage, i.o» .eulement a ru arec rf- eo„%„e„^ ,u.noinid.Di not -rtUes, de. 

curité et k lo».r e< li««ii 5 ma., de «om. f^^^ j, quarante. M. MeUiug, comuie 

breux eutretieus avec la .ultane et le. ^„, ,,, ^„jt„^, attribua d'abord cette 

femme, atucbée. •» ««mce de cette «.pèce de dtoépitude prématurée » Pu- 

t.rmce.«e lui en ont rérélé le. uét^tt et „^, immodérée de. baL. de vapeur. , à 

î«. lo... Le texte exphcafaf eu donne un j^^„, d'exercice, au vide de leur âme , 

préc.. : la plupart de ce. uwge. et^de ^ Pe..*,,, J^ célibat auquel 1«. coad.m^ 

.lo...oMcoBnu.;m...^qmnePé. „, i/aégoût d'un maître J maU U 



ces 



u.t pa. . et .ur quoi l\.n était même dan. ,j„„^ ,7^^, ,,,„,„, ,,,y,'„ ^ ' 

l'erreur ce.l que le SultM .. bit un. ^„,,„j ?rv.rtit leur imaginatioa «t fa- 

loi de duMimnIer, «u du mmu* de n. ^ ,,„^ ,,,, 
Signaler par aucun privilège apparent les 

préférences qu'il donne , soit a Tune de Ce serait une ^rreur de croire que 

ses femmes, communément au nombre dans' le harem la vieillesse soit livrée à 

de cinq, quelquefois de sept , soit i ses une continuelle liumiliatfoii,* c'est surtout 

maîtresses dont>l« i|piB^re ^it iUùnité. àMUesqui-aat ptrdvFftipalrdvmitrer 

dans 



iàn* le fif d« lètst inattre, qne sîmit i^^sef-^ pleinei d^obscënît^g. Li hror\ie àa ïoùt 
▼ëcf plusieiin dignité» , plusieurs chaïf-- ne jooit de ce d^vertisseuient qifk, ^a-* 
get q«i«Ditt pour elles des occupations ^ rers une jalousie très-serréè, i 'traverji )i)î^ 
dont elleft »*eK«gài ent Piniportftiïce. quelle on ne peut pas distinguer m traits 
Dans Ta vue du harem qgi fait IVyet ^« 'f »/« Mahomet interdit aui ieàunql 
de la planche , ea rt-préseul^ U partie **?»V"^^* * ^,"**"*^*" *^»»* lès, harems, ji^ 
qui eH occupée par les «cmnifs* de ser- *«>«n^ P»' Ici'qbels elîes ppiirrolent pro- 
pice dé rintérieur ^ '" -— •- '- ' - *•"'""" ' * -^ ' " "^ 




traits on apper^oiL 

oot toujours de de , aai^-j, '' "•"'- 

rivales de leurs maîtresses. Dfcs qne le •**?'.**•*■»■• 1*»' twice qn'unè'idée îm- 
grand-seigneur entri^, elles s'élancebt , P*fw»*« <*« leur detoir, c'clt l'Autorité 
ne souffrent point 4u'il mette pied à S*" "a leur apprend, 
terre, et portent avec précaution Findo- ^•'''^ï^»*^" <lélit presque incounn dan» 
lent monarque. ■ les hatems, par rextrême difficulté d« 

Les mêmes soins empressés se dirigent ^?^^^ *'oJ^J«t «dérobé. Leê fautes où ]e« ^ 
surla jeune esclaye que le grand-seigneur «î""»" qn*on y oommet le phïs fréquem- 
à paru distinguer par un simple coup- ?**"i*' doivent naître des accès subitt 
d'œil, et qui quelque fois, raaigié toutes les p ja colère, on dés fureurs de la la- 
parures qu»on lui prodigue . n'est plus *o^»^' Quoiqu^l soit bien pins difficile 
remarquée par lui , comme elle l'avait été ^" °" "« 1 imagine, aux femmes du ha- 
sous les habits les plus simples Alofs on ^^^ » <'« • enfermer arec lett eonuqUeë 
U dépouille de tousses atours, et elle "?*»» **q"«H«« dégoût qoeddiVeatina. 
rentre dans la classé vulgaire. Celle qui P/^*'' ^f» moçstrerf oompièèenient 'mtotî-^ 
conserve la faveur dp sultan, reçoit des ****» elles succombent assez touvent k 
privilèges et des honneurs, mais rare- <=®"® mitoe et stérile tentaiîoB: ce diélit 
ment die aort dé ion appartement, où "' P""* "• morU l'A ptmitioB pour* le« 
elle tient une peûte cour. '«"^" ""^W"» gravw , e*t l'applicatif de» 



alor 
n;< 



t ae courir oaoa ie« laruina^ • 4«sm: juic «;„•; Ha»* !• #.«««1 n ' 

jrs est Doriép iusau'au délire il se sis- *'°" /***»» *« ^«■^- -Dw» «e autre dea- 
jrseaiporteejusquau fleure. Il se sig- cription Ton veyra que M. Mellinff In* 

«pèce de .pect«cle q„e leur donnent d„ "iAont ZT!"^^*' ^T- '^î"'"* 

»o. inoi».équ«»ce mexpli«bl* , 00 per. ^^ ,S. '^ '*°^ î«»o«lt«rt«« 
met dans un séjour où tout semble p'-es<- * ' 

crire la plus austère pudeur ,,'nmi -seule- Sur Te même planj a droite» Qn voî^ 
ment des danses lascives , mais de^ espèo- une chaiinbrè' garnie d'un so6i >«t. d'un 
cm de <«aBéd«e« «u d^èmbres «binottes UndQur autour duquel iont «mmm an 

fçnirnal générai , i8ia , K*. a. H ' " ' 



^ 9K ÇassD. PUjjftngBfL 

• iémmtM de ienrice,fllu^4iid*«eigneinr. Le ^ et turques. Il éelM|ipe loifVAitl ets delWr 

fândour est une table carrée qui reoferme nières dee qucationt bisarrea et des în^ê- 

ûii)e tterriné pleine de charbon allum^ ..nulles plaisantes* U parait qu'en génêi'al 

D'atts la clkimbre à gauche de ce même ellea croient qu'en France iec fensB&ei 

/ ylan , tôti voit une de ces femmes à ta- jouissent de la plui*a!ité des maris , com- 

lllèf ,%aikise ^à la m^ilii^e des orientaux* me dansfOrient les maris^ de celle des 

IrhdbSlement des femmes de service du femmes. En voyant une dame française 

l^inind^eigneur diffère de celui de leurs entourée de jeunes gens fort empressés 

sttirantesy en ce qu'elles portent uiié se- à la servir et i lui plaire , elles s^écrient 

Miide rdbe. souvent : Eh quoi , vous ayex tant de 

' l^ardessos U chambre où dtne cette *°*^** • ^<>'" ^*" ^»«» heureuses ! 
femme y en est une antre consacrée a la La Uxntième planche présente Tenio 

prière. M. Meliing j a dépeint plusieurs bouchtire de la mer Noii«. he nattira- 

femmes en oraison ^ couvertes d'un grand liste peut vérifier ici , uvec qut;I(^e cer- 

"fOife de HiOu^eline , réservé pour cet titude , que la mer Noire fut autrefois , 

Acte pieux. comme la mer Caspienne l'est encore , 

* On voit au trQÎsième étage une cham- ""^ ™*'* «^pa^'^e, un lac immense et que 

fcre à coucW. Des esclaves, y sontoccii- ^«* explosions Tolcaniques ont creusé le 

^és a lever le malin les mi^tebs qui ont J^**" <^«"*^ q"*' 1'"»»' • ** Médiicrrartée. 

î Servi U nuk à composer le lit, placé sur P*»^*®"* »1« trouvent une terre volcani- 

Une estrade ou sur un sofa, qu'on entasse ^"* ' *«• cochers lui offriront des témoi- 

Fc îour dans de grandes armobes* S'»»g«» ^« cette grande révolutiou qui , 

■ _ , , , . , «• «• , en séparant les deux parties du monde , 

P.M U rot» *. b pbtielie, M. Mel- ,„ i,^;,, j „ rapprocher par U naviga- 

ta« (I r«|Hr<Mli«i «us In monyenea* ^„^ m. Meliing nou. mont e Ici , J-n, 

^ojfcarew. . m. , le lointain , l'embouchure de la mer 

^.^««fcpZdiw*., qmo«Vel.yae Noire! En prolongeant la côte, on »oit 

4*;.UM;««or»oUled«»ayuk-Dër« e.t j^i^i^^f^ Tbatterie. qui conlim.eut U 

*""*'"'?*" 7'"^ par la char- ^,„, j, p,„,^^^ jH ^ .^^ ^^ ^ 

mn.Ma>diMn4«o«ip.gnequ'7bccape ^dwlew P.ici. impoMÎbli à to»le «s- 

le cnarjEé' dfaftatrea de Danemarck et ^*j,^ «^^. i» . 5 .. ,^^ , 

, J^ 1 • j Mj-^t^ j V j cadre, sans l'ignorande opinAtre des ar- 

«r le,b*.».paU^ a. Wl^deUr de m,,^ „ dè.'«Jd.t. p.^po.é, i cette 

^Hi«. On Wt a-u U ijUnche atnle- ,,4fe„^ q.^^ pr*ci.ëmenU.u .ervice de 

^.nt d» qo» de c pd..k un bateau . ^ ^^j^^,, ¥ d,^,„.„ ,„„, 

^»t P«»«« <»« ••«"•« 1» >em«i»"o» e,»ployéHlè,„aTce.le.plusf.r«ncb.. 

de monter un-bateau de ce ranfe , est une .» r... •.•„. î^jc.^» i- ^^. "^ »^» i« ». 

- ^j 1-»^ a'i^ et «es plus indisciplinées : c'est fa qu'c- 

SrérogaUv. ,ue te Porte accorde . tous ^.^ «î. t8o6 la révolte qui p. éc.pill du 

«»;?,'?»* **""«*"„ ^~''» •" !»f '- tttoeràdforwué réformateur Séliîn 111. 
%ons qui' bordent le qoai^, soui^ habitées 

par de» Francs. Ce quartier qui est le A la pointe du promontoire d'£ii tope 




q|ie 

légié |iwuriB«> Mw»tMV9'i «i> nrj «iTicut en aiacmenc a leur construction qu" 

VJ^Jté à toutes sor^ de. plaisirs. Les été faiu sous la direction d'uu ingénirar 

dames européennes ne dédaigtltfnt pas fran^is : auprès est un bàtitiMMit de 

de s'y rendre dans des chariots» traînés guerre a voiles Jatines, que les TurcM «p- 

fmt' disir htfdfs , ikiodèste et lourd équi. pellent hirondelle. Le s^tètne de «a 

ji«^ d«l fsnanlei grécqu«, arméniepiiei voilure perintt d« navifuèr ftviëc U \«ttt 






* 



}^^ Classe. Jikispmdencs. Aâimnisùration y etc. 5^ 

«Wlwf re ;: » «t diiAcîle à^n^viicr et tovê les IblicftTOtinnîrés'dë nRyâ^'' 

e^ 4o ivm%^ if<W«^WV^» . pîre , par J. C. Jourdain , înffe 4rf 

X* fiidi^w vl^wsA* a#eM km la Coor iTappel d« Rçiii^^9, 3 yij; 

•m vçe terraise ^ituee au sommet d*uiie t«^^«j j ju r. «^««i«^#-'^- j^. i..« " - ' 

montagne qui domine le riUage de Kan- Tnaléd^/éBséparmiien desèiMS^ 

dUly CD Aftie. La popuIeUon decelon^ ^\ *^ SiilAifmir( ée 9e1l^^P«v 

Tîttige eit très-différentid ; une partie ati tnnr) , Ancîèll àf ocat , clé. Vti yoU* 

Ixirâ delà mer est Iiakit4c pardee Tares; x in.i2. Zongchamp, S fr. . 1 

Tauti-e , sur le pencbant et la crête de la ' 

montagne, Pest par des Armé&ieas» qui , Ze Juré , ou Essai Sur lesdépoirs 

^ur ^ser^er quelque .«ùjeté , .>ut y^ ^^ ^. ^ j CQWp^Ti^ 

CA016I des IteoiÊ éleTës ou les Tun» TMm- s:^I:jf . -^A , ^ e tT 

nent «rement le» troubler. Lorsque ^'On d'un jury m^i 2. i fr Besan- 

«jnelques-uns néanmoins viennent clan- Ç®» » «* *^a"» > Treuttel et »> wrte. 

detiinemeitr s'asseoir à leurs fettms » on .«- ' T' * * , -^ . 

Ils voit , malgré les préjugés de leur or- Manuel portatif de Fenregistre^ 

gneil et de leur religion y s*apprilK>iser ment , par le même auteur* Ud 

•»ec leurs hôUss. €'eSt Un ^e( cf# repw ytAAlili^É^TwhaJfd^j^ Comp. 
fjue M. Melling représente. 

En prolongeant la côte d'Asie, on Ce manuel contientles lois , les arrêtés 

voit divers pillages dont ItB maisons du gouvernement, les ^é^TflsJwpériaux, 

sHaèes sur le bord de la mer , sont celles 1m avis du conseîî d'état , lés décisions, 
des m'^otstre^ ou. autres 
f;i^«ni8 de la cour de 
Pour Jes û^s,'çe sont 

plaisance où ils viebnent seulement pas-^ frlmâîre MS7 isvr I^snri^iMérdmtnt: L'odw> 

MF la nuit :'*pour d'antres, qujî>.sanà vfige esiUrnsipé pai^ niieVlaH* aipla(l|i4* 

aroir encouru Ja'tîolèré du Grand^lSei- tiqv< ^rÀM^^^^.i"^H4»t i^ 4I'4H^•i 

goeor ot|t cessé de lui être agréables , ce pa];<r iffp^x cïia^ue acte • . - ' 

sont des lieux de délices où us sont éxh- • . ^<_ 

lés. Cetie ■ côte de l'Asie est terminée ï N S^ ft Û C T î O N. ^ * 

par la vue. éiiiUfiiée de la vUIe ^e Sçun ' ...,,«•. '' ' \ ' 

uri. Coiisuntinople apparoît au. loin IK Conseils à ma ^Se , pat It • N*! 

tiavers les vapeurs de rborizout ' Éùuil/x'f eie. a «iol. ffi-li, (Toj^ 

JUWSPROTEN^^^ ADBUNtSTRA- ^ ^j^^, ^ |^ ^^ ^ ^^^^^ ^ 

- ^ ' • Merjlé'iîe Jèi#ii«l t8ii.) : : '- 

Code de U C^pémçe /desmip- ] Ce nouvel ouvrage' de M. Bouilly pffré 

rués çpnfi.itu^s de r^i9i;gtir^. plot de «sriéM dans *rinireiition:dee^« 

/ra/}Çtfi#^«iliCMIectio«deâidi«po- j^ts ^ifnelés Contes dmmFiUf, deeet» 

siiiotia cosM^îdntimiaeHea >y l^gjihH aaMur^ aaimoriaon peu» reprocher dis 

lires, «ihiimntfftVÎTes «t jnd^cbU r«»ifor«ilté, mai*eet anrantageertptrtKi 

res, en ce mil eonceme les atWf. *iw bal«noép.rl?m^waite«blanceq«?«s-. 

y . jw- Il ai %. • '«• rensaMuedaits qnelqnes-un» descontaa 

bntmns de rEmpcrenr 4«a Ran- ,„£ «^o«ntfc nouvel outrage. Onae 

çais,dea aDlarit^és adiili|iutTa|UyMf 1 panuadéra^ diCficilement, par exenpU^» 

judiciaîrei, civiles^ iiiUit«ic€S dft. que Ici puHOewut de me. Hehécin^^, 




^( iy\ Ctks^z. Beaux Afi^. 

j|ieBt irA.éCrt neeoQtiun^.ptr m^ jeune ^e 3o plancbf^s ebotenaiift les prin* 

j^rtonne, à porter et ravofrier de« h'H" cjpes de la bôtanidne. On Tol. în-lB. 

&ta comme ]^ ]ûseom d Àlep. Il ejtégt- D^tiiunar;5 fr. } fig. «oloriëes 5 fr. 

Icuept aifaeiie de supposer que Jenny ,' . ' o 

î?tT*ni^t"rCl'.»«*''în £trennei A /a Jeunesse , rec.eil 

ttt pu en imposer si long-temps , en , . ■/ , 

jinmiU le Mie cPuae femmto de qualité , « lu^ipnettes morales ea vers et en 

4rtc; etcDu Mste, on tH>n.vi» 4ins: les prose, riAif^St par Louis-Aînië M^r» 

^o/ifeÂla comme. dans les ConUs 4 ""^ tf/i* Un vpl. iii*l8 • orné de wi^ 

't'iUe , beaucoup de niorplUé daps les ré- gnettes. >Demon»iUe^ 

•nltats de chaque conte et de natui'el 

^ansle^tyle^ ç Ce recueU est fait avec le .discerne.' 



V| ' ^ •• - K .1 V 



mest .et le.geûliqulon deyait attendre de 
^fiitilofa^t^ue 4^ làfeun^SSe, àvnfé ripgéiûeu» iiuteur des Lettres à Sofihim^ 



i .«â 
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Q U A T R i È M E è h A S SE. 



'tiSAtJX-AÉTS.'; io^ces de Tarchiteclure/ dite ^ot^l^ue 9 

en Italie, à Tabbaje de Subiaco, prèsde 

Sisêoife de Fart par lesrf^onu^ , H6me','ïi^e. , xe., iic. et xné. siècles; 9,y 

pt^ns, depuis sa dê^fldfiUCe un répnion de divers édifices qui montrent le 

'IVk siècle jusqu'à son reaouçei^ ^^y}^ ^**. r«»r<jbiieçture, dite gothique, de- _ 
9emmu au XVh. pour sèMr do ' m ""^^^s'Tt *'''^"' i^'^ulnVT: 

'fuite à P Histoire de Vantai ièS 4.,;-;^ inférieur A « .u»&leure., de St, 
4màent^ par M. SerOtlX érjigtn- ' FÎinspis d'Asus*, xme. «ièçle J 4)' plan , 
■court. Septitha^ fywaisoft. On coupe et façade de l'^glUe de St. naTien, 
•ovaerit poar cet oavfage. i P«- pî*» de MontefUfcooe, xue, et xute^ 

1^ , dbe» Sfftf. Trmu^m. «r«rt*. •^''='"«. ^) !*"•• ?T.ÎÎ"r'* '°°Ç'"" • 



.A.«ir,aiH.Tg. «jtoe*pjio»<to '^^z-i&:re:v\^:^:.^.:^. 




pOOr le fraoc 4ç port* 7} lirincipa^K moQurnens de .ravchiiec* 

f^ tui^^; dhe gOthioue, élevés dans différent 

Celte liifraison est eqlîè w à i eaS aonm** têt contrées dé VEurojie^aaiLmFto. etxve. 
cséo afi règne du s}»tème d'kreh&taclMiVy siè^Ue,' éfMMl«» la plôtrbHilsmtèdece sjs^ 
dite ^tiUf ve , depvls les 1x0^, ae* et xie« . tSaM ç B) .séiée ekffiHiolKigiyie des «ros 
fUttlea jnsqn*«a milieo du kv«. «t à la re^ . sobfti^cUp^' a w enr^l»}einena .dfiis rarchi- 
nassasiice de Farchiteeture vprs le milieu teçturf;, ^ïtegQthiqa^Aeit des autre* par«> 
daave.isiècle. Elle GonlBtptdiap*lunt plan* ties q^i en constituent le ^téme ; 9) 
«Wesyàpartir du naméro xxsr jvsqoai» architecture de Suède, aTant et depuis 
ft oémpris le numéro m, ayeo- -le te»te riatroéuçtion datis ce pays, au xiiie. 
f4|iliçaMf de easylaodies; 1) ^raiaiara fjèole> 4â^stdmç ap|>elé godu^ue} iq] 



1V% Classs. Poésies^ Çi 

lui 4e rtnJiîftMtâre arabe, en Emope» lEtude ttombrcsàPuSOgâHesécth' 

depoii le ▼me. jnequ'au xre. tiècle j 1 1> les d'architecture , par N. Z^ 

inite d'édifices de âkyen paya qui peu- ^DeUlé. ( Voyez pour le développe» 

Teai teoir du rtyle gothique, et ar^ir ^^^^ j^ ^.^^^ ^ radrciae et le pr« ,' 

cooduit soa invcntioi. en Europe 5 i^J r^cédeul câbler de ce Joornal.) 

Canjecturei «nr Porigme, les foimet di- '«^ |»âcw«**i.»#% ^ 

▼erse» et Pemploi de Parc en liera- point, 

dUr |;otliiqo«, dans le» contrées les plus L^ Auteur de cette étude d'itobre» tra» 
connues; i3) plan et coupe de l'église vaille à iin ouvrage asscx étendu sur I» 
de St. Lsarent , à Florence, par Philippe science du desiin< et particulièrement sut 
BruneUescki, principal auteur de la re- celle des ombres en architecture. La» 
naisuBce de l'architecture au xve. sièclej ombres de Vignole , dessinées et colo- 
i<) entre-colonnement et détails de l'or- riées géométriquement doivent en fairp 
dre intérieur de l'église de St. Laurent j partie , et les éludes particulières qu a 
i5) plan, coupe, élévation et détail de publie aujourd'hui , ne font qu'un choix 
réglise du St. Esprit, à Florence, par ae celles qui l'ont conduit à la détermi- 
Brunelleachiy xve. siècle ; 16) réunion, nation rigoureuse de la limite des ombrea 
des principaux ouvrages da Brunelkschit^ propres aux différons membres des colon- . 
xve.siède; 17) plan et élévation de Pé- nés. Ces étutïes ne doivent point faire 
|1ise de St François , à Rome , achsvéa partie de l'ouvrage dont il s'occupe, et 
lur les dessins de Léon-Baptîste Alhertif peuvent en être considérées comme l'ins^ 
xe. liècle; 18) églises de St. André et de truction. 
Sl Sébastien , à Mantoue , élevés sur lerf . 

destins à'Alhmî, xve. siècle. . ^ POESIES. 

• • . ^ ^ , . ^ , . , .. : ■ 

Cours historique et élémentaire £;^/,|//e. Tradoctioa de C. L. Mo/- 
de peinture , ou Galerie com^ tenant. Un roi. io-ia. Louii. 
plâtte du musée Napoléon , pir . 

Filhol et LùMllée. Qoatre-vingt- ^^ ^^^ .^ rindéfini , «emhle annoncer 
aeizième lîyraîson. ( Voyez po«f le ^^ traduction copipîète de tontes laf 
d^elopperoent da titre » fad'rèsaé px>éaies de Gatolle qui sont parrenuee 
al le prix, le précèdent ctbier dé jusqu'à nous, avec les reiranchemene 

de JnnraaL \ • toutefois que l'intérêt des bonnes riMBOra 

ileJQanial.; «igeoit. Mais sur cent quinae piècea qnif 

Cette livraison , comme les précéden- nous restent de ce poète , M. MoBei|ani 

les, comprend six planchas avec le texte n'en a tradni* que '«"8^ ?«•*'• 'J^* 

exBHcatif : O St. GervàU et St. PfOïaii , l'one mftme n'ast paa de Catulle { lei^«^ 

Ju Suiiir, gravés i Peao. forte , par vîgiliom Veuarisî on aurait déairé, air 

Ckétalgner, terminée par P^«i.t; a) «î*^»^"/ ^**- ** ^"**^^''l^j^,v,f' 
apothéose de St. Bruno , de U Sutur , \ regard , des morceaux de ce texte qu .1 a 
8r.véeareauforte,par CiWto^iaai». 1er- traduite , et qu'il pandt avo« ^trls 
Diioée par FUltrcr i 3) le philoaophe eut comme un ouvrage classique et épure » 
^^^^!t llbrandt. dXi.at U eut fait disparatra q-^^ue. rer. qm 
mvénar DeinlUn aM\ A) la raar^é blessent la pudeur, par la UcencaeWre- 
Kîîenî^Ktel^m. de M^. «ée et les dégoûuntea imagea que pré- 

praTé àlWtortepar Chdtaigner , teis sente l'"P'«^*„^\''*£|*'*î^;j;^ 

Lé parV^«elî 5) paysage d:fc;^;ia«i sente, surtout telle ^^ P^^^^^\ 

vJTm , «avé iar YUkméi^^ 6) atalwe des passages uia-heureusameul rendus , 

.:ZZtuJtf^ Veuthdr v^.^ m.isilnotis^aja«cp.'e«séoéralell< 

jur hri^ \ diwandef ait i être «aboiée. 



6a IVe. ClàSsb. LiUdhHUrê. CrUique. 

; MMi« U voile de IV>piiéMé \ dec liçén» 
LITTÉ^ATU&E. CRlTJQIf^. appropriée» à toutee les dastee dé k acK- 

ciété , à loua lés âges da monde. 

Choipç féfoS^^ français (es pluf Le ci'^ateMr d'oïl mmreï art <le la 

ésÀlfPiéa , contenant: Eloge Qf guerre, le législateur de ses peuplrsc^uî, 

Marc^ Aurèîe , par Thomas ; dans lé cours de qustorté années de 

Eloge xie Molière ; Eloffe £fe jLfl 6?*i«^'*«* <^* ^«^^ »' Jiçigeait les opéraiioiia 

Fofiiaine, par Chan^orii Eloge j;^». P^»« épiueuse. , IsU.oH «ma cesse 

'^ « . j. •^-« i> . echanper de sa plume les prodoctions 

4t^ .floi de PruSSS par Iw/ewr ,^gè,^et pleines de charme J'ai, esprit' 

iie l Essai général sur la iacn-^ fociie , mais toujours dirige par un goût 

tfue, % vol. in- 18. B*HauteL Snr sévère^ qui, dans les imincnstea détails 

papier ordinaire 3 fr. 9 «or papier dTadministraiion quM a iQuiours suivis 

fin 3 fr. 5o C. (l)« li^** Uii-'**^'!^^ > ^l auxquels il a toufouta 

". suffi', trouvait encore le temps de com- 

TJn philosophe assis sur la premier' poserdesouvrages de philosophie, dM.is- 

tfône de Tunive.s se montrant, dans ^^^ ^^ ^f politique qiii le placent aa 

tçutea les parties de son administra- Mpg des écriviiins Ici pli^s dlsHngue*. 

tion, toujours supérieur aux séduc- TeU sont les quall^epcr«onnage5 qui 

tions presque inséparables du nini su- fO^t Tol^jet d autant déloges dissémmées 

préme: traçant dans ses éciïu, au mi- J«S^"V» dans divers recueils, et que , 

lieu d'une cour avilie ou corrompue, les P»^ "JÏ'î*"'*^?* ""Y"^ ' ^'^ ^Z^»"*» ^*«'* 
préceptes d'une morale sublime et se- *ii>»«<fitfiond Un format agréable, et qi^ 
vère, les fortifient par IVii^mple de ses «e distingue d'aiUfeur. par là correction 

Tenus publiques et privées. «M* "f'Jîîi^^St??*^''^:^, ; „ . > 

.' !. • _ •^ . , • ,\ Si ce CnotxdTlIogeï^, dh-iBepar runi^ 

3Le directeur long . temps obscur de^ verwlité de •ulïragèsquîihont^uus., 

quelques troupe. d« eamédieu. ^ni*- «M ^a.vpwWômeuta^eèHi du pubRc. 

chissant tout --coup h scèue française ^^^ ppus ♦vo^s to*ii*eu d. le pn^- 

d^ W producliocs immorteUes qw,Upt ^^J poTain^itT^/rÈd^cur iy: doq- 

Mgnalé comme le peintre le plus, fidèle, ner une aùlit. '^ . "'" ^ ' ^ • 

<Îp5 caractèr4>i| . Jl'obiarvatepr Je, pl^n, •*.;:.•:' , : . - 

n^food de» (aibiesses humaines , le ceor Méhmges de iittér^luréf et pkHo- 

yur,|f pJw vigo^ureux de^ ridicMl«s , 1^. l^gie, par S. Chardoii d»2à. Ho- 

<cauleplusi^rdautablj,'d*»^ice,qv*cut, ^^^^g/ ( Voyez pour le d.5ve. 

parucheaauffunpeunle. .. ■%' 'J ^'J a .^ • v ji .1 

»>^ • • i . 1. t.- Fopb<»ni«nt do titre, radressc et le 

L'écrsvaii» ntodestequi èachant allitt v '^Yf J. dUîim* .ah;.» do *-^ l.^,r- 



n.r«r7 J . tï^r *' PWi ^« d»fî4»PÇ <î«hicr de ce JiMir- 

par un ara imoHMile (^) aux gravas m^- »^ p^J • ^ ^^^ ^ 

ahanteaesses d*Hit style ailifi ks plus'. la^ A^>. l)1^f»V- J • 

ohes coulaurs da la poéaîa , rao^nua , ^Ùclt.UoMmt et dernier. 

a* >«mble«.i«i1 p»s t«<|i«iwr i|«ft li|caiéb»itêii%laiet! s^Mi^tea afrticUia biographîquae : eu voici 

pîît." o;î>* *****^''''*^* *^ l^»»»^ ♦ ^ ^«"^ • ^^ k «omèi^attuce; 1 ) NoCioa • sur la rie et 




'•me d« fiouillon n yw\v Ane tenXemtnt qD'ii iië*> Eloge d'Â II toiue de Lebrîja. 4) Notice sur 
îîW.'î •?"• »«• •iw«r»«îf»:de }• piM fipir«uK |,, ^j^.^^ j^, ^^^its de. TaW^T de Saint- 



facilité , |« profonds ctudt au*il «vtU f«î|« de» r^ i^» xr .- r > j m. •« 

«ersi» 4e rart. ^ i#dj|fei*. 5) Notice suf Leojard MiMrAf. 



IV*. Cu^m: Ataàfnitè^^ HWHdgrapJiie. 65 

>.«..., i '--i >L j^ • ,««c#, qu'il nous «itécl«iré-forplufi«vrt 
' A!mQ![jrr365., éWI-IOaHAPHIi; ./ ^wnicularîtës imporiantes de 1» vie d'i^e'. 

. . . radote , de Tftucr^iJ% He Lestas, k'J' 

Iconographie ancienne ^ eic. , par rocrau^dt Dëmosihèhè\ à^Eschirk^ 

E. Q. Visconti ^eiC. (Vovm pour '^'"^/^àcrate.âCj^seldpiade^ùe Galien , 

le développement ilo tîlrc . l'adres- ^^^^^^ff^J^^rarUiupk^h tant 

^e^jlTal'.Ï "•^•^«'^•^•^•^ V^SMirnte^erc^i Véloba.Cor;eT^^^ 

de ce Journal 181 1. ) blem, lor.qtfofi' con,idérer« quelles lo. 

^HUfhtroutéme et dernier. peMOnncset lê8lii<ci<&i,5oti pas seul,. 

T| • .1 , ™.eiit des rois et des pfinces les plus dii- 

Dausun premier ari,de nous atons don- ifegués dâbs !ëà flWJ^Ô g^ufe Lmaio 

nel appci çii rapide de» i.otioos que ren- «rf^ «i^eoré sur «d« (ouïe Jt soureraifi 

fermesur 1 .coBographieelsurïamétbode ^e;PA.U, prwjue lncoi»nt,.î«.qu'ici, el 

qua sutrae 'auteur dan. sou ouvrage, 4«mi plufiçui, étaient di^lfc^'dTlWce 

rexceUeiit discrfui^ p-^liminaiVe qui est deiéaurre^lipuaue U^^rSrZmvSl 

• la tftte de son ouvrage- Dans Un second aitiquAire? i'-^'von» lAiiusçrt 
ariicle nous avons oCTerl là division de s^s 

dilféientes panies Dan* le présent artî- l/Antiouité défi^éem moyen de 

de, nous allous citer, outre une foule r^r^HL^ ^j^^vt^w* morycn ae 

d'autres , quelques morceaux ou M. yis- ^^ i^enèse. Source eu origine de la 

coiiti a déployé une grande profondeur . ^^rtàolog^ eu, deS ^CultfiS des 

de rechercires et une singulière feagacité ^ P^T^ns. Troîaijinç edi^on ang^ 

deca^iiique. montée de plitiâeur», Article» imi 

Dans la p-trtie des. fiommes itlusirei , portais , nomni^initet de Texpli* 

nous porterons partieufîèrement Patlen* Cttioil ComplèNr de tôlltèa \eê fi^r- 

lioo du lecteur, quant aux po^rB*^«r, reg de la atth'èrè eële^té. UAvo). 

dre dont la personne et les écrits aTaient • /•' *^*. 

exercéUutcrécrivâins', eï sur lesquels ASL m- • riî» - • j » 

Visfonti a donné de nouvelles lumières. ^«*^^ **"';* nlS^Ve OU pOTch^nin 

Varnii ces poêles on ne trouve point A/»- éiduvéiÙ»^ p>f Gabriel P^gnOL 

date , sans doute , parce qu?il ne «>s"t " t^« ▼^it. itf-6<*. il9mMiirtt>v/é 

conservé de ce poète aucune médaille. . ' 

Quant aux législateurs et aux sages \ on Càtalogàe Sjr$témàifmtetrài^&i^ 

^arrêtera avec le plus grand intérêt sur hàdeJa nouve/leliùéràturejran^ 

^ycurgue, Solon et Thaïes qui ont ^^.V- a» ftian.«4£ -^«/- 1 j v 

fournil M* Visconti l'occasion cfe^,>edres- ' ^^* » """ fi^ênmé g^n^ral des h. 

ser à regard de ces personnages, un grand ^'«•^«•▼«•«X •» U>W genres , car* 

nombre d'erreurs. Qpant aux phUqsfi' ^^^fJ^^^Sl^pn^F^^i gwworciet œn* 

pfies , on s'étonnera qu'après kint de dis.- l^^S de mrifique qtti Ont été publiée 

senations et d'écriis sur les dilTérentea ' eH Fràhde dânM lé dbuH'd^ 1811. 

sectes de la philosophie des grecs , ^. ÎU.<^J;ji, in-B^. Paria et Straèbonrff . 

Wonu ait trouveencoreune riche moii- tréu(teUl fPûrti. ^5 C. • ^' 

son a laure^ particulièrement sur P^t^- f^ *" - 

gore, SocraU, Platon, ArUtote y Theç' ^ , ' 

phraste, £picun, Êuclide, On ne sera '^àmogme d/umf partie dês Iwres 

pas moins surpris, jel^tivement aux^is- déJéllM: F. V. Aâf^r, edttBeiÙér 

torUns, orateiéss, médieins 9t physiciens de la légation de S. A. H, le gran4<i^ 



€4 V*: Guàà. $iMangès, ' 

dne de Hesie^ etc. , èiciàé à Pa* La vente à/^ cette l>îb]îotll^1M ((q1 
, le i3 oovembre iSii.Brock ^•'•it ayoir lièii !• ào- 



ris 



la 



^•. Schoell. 



au moUdejuilIcÇ 



diffiéfét 



CINQUIEME CLASSE 



MÉLÀUGES. 

Uélanges' di littératature^ ^àisr 
ioire et de philosophve , eUim , |iiir 
F. L. conue d^Escherms» { Voyez 
poor le dëTeloppetuevt , radmiie 
et le ' prix » le ontième cahier de fee 
Journal i8li.) 

êeeofid ei 



Cei mélanges oâfrent, dans leur an- 
f emble la disparate la plus étrange. D^nn 
côté , des idées fausses ou hasardées dans 
des matières de raiorale, de philosophie, 
d'économie politique et de.littérauii^, 
telles que ta âommn d» ^onhcw et ^/fi- 
noeene^f que, tauteur prétend être «/<• 
périeure enez Us enfans et les sauvag^ss 
4 eelies dont jouiirent tes kotnmes faits 
et les hommes cwiUsés *; telles - q ne ' son 
assertion indéfinie : aue le premier des 
m&ites est èetùi dette heureux ( teJi'ei 
que cette autru^issai'tOT » plus singulièi e 
encore, g($!Himpi^m^Mu honkeur duptft- 
pie de ne sapoir pas lire, que t imprima 
rie est une calamittlpour mi, telles enfia 
que sa critique des vers français et par- 
ticuUèremetft dà ceux de Racine, 

D'on autre' dite",' dPezeelleutes idées, 
Ass idées même 'neuves sur ta propor" 
tion des peines et dee délits , après ce 
qtt*oot écrit sur cette matière oecaria 
i'ilangeriet d'anges publicistes célèbres; 
des dëTcloppemens tiès-heureux en fa- . 
tfêur de la religion , de la vér^itabte phi- 
losophie et partieitliêrement de celle 
qu^on appelle rationelte ; des hommages 
bietiiBOliTéft rèndttaaui aBeieoSy>fii7l4- 
i(^ depoéêic pfyKtpfdtment^ «sfiniuie 



judicieuse critique de la constitution des 
opéras français et italiens. 

Sous Te rapport du stjle, ces méUn- 
ges présentent |in cootrafele aussi leiiMr- 
quable. D'une part', des morceaux écrils 
'de Terve, d'àiitreiois d^uu beau natard: 
de Fautre part, une élocntion lâche et 
diffuse, des expressions pleines d'aiTecU- 
tlon et de recherche. Au tetal, les beau- 
tés dans cet ouvrage, nous oot pai-u 
remporter sur les défauts. 

Les Animaux célèbres : anecdotes 
historiqnes snr des traits d'intelli- 
f^ffnçjç^ d'adresse, de conrage, de 
bonté j d'attachement , de recon- 
naissance , etc. , des anifluinx da 
tonte espèce, depuis le Iîod jnaqu'k 
Finsecte , etc. , par Antoine. 3 toL 

.in-i2. Louis^ 4 fr. — 5fr. a5 c. 

• 

Si Fauteur ayait retranché de cetis 
histoire les faits apocryphe» , ou même 
étrangers à la célébrité des animaux quNl 
a loi-méme indiqués dans sa préface, son 
ouvrage aurait beaucoup plus de tuériie: 
tel qu'il est, on peut néanmoins <dire 
qu'il peut-être encore utile aux jeunes 
gens, dont Tauteur paratl arr>ir eu princi' 
paiement Tinstruction en vue en le pu- 
bliant. Il est propre à meubler leur nié<« 
moire de beaucoupde faits historiques sur 
les animaux, et surtout à leur inspirer l e 
l'intérêt pour des êtres sensibles qu'ils^ e 
sont que trOp disposés à maltraiter arbi- 
trairement : mais la lecture qu'on leur en 
fera faire doit être dirigée par une i ai 
critique. 
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Les doubles prix , séparés par un tiret •»-• » éètêés «tUr articles 
annoncés dans ce journal^ désignent té prix pàttir PuHi^ êè <éel^t 
franc de port par la poste ^ Jusfu^aux flolàiètes dé la Fi^hiee. Céi 
prix doivent nécessairement augmenter dans VëttHàger^ ifii tés frais 
idtérieurSf en raison de la distance des lieux» 



PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. Conittlétù lions mt lèM àMiAfÈ 



nikt M. de Bôàhtpot , âiéttbfé il 
fa cociét^ d'à tfricnl tore du d^pdr« 



Les Pigeons^ pur iiMd«aie Knip^ ... w> < - 

néePat^ineae Courœlles ^ me» temêut de rindfe. Bfock. la-i». 
mier peintre d'hûtoire natttrelle de MorùNf^i 
S. M. riropëratrice et Reine Marie- M I îî fe R A L Ô 6 î Ê* 

Lonise; le texte par C. I. Thtm" 




coloriéea , diriaé en i5 Hvraiaona. et le pri« , le owsÊèjm9 etfiiîer de c4 

Chei Vauteur es éditeur^ bônïe- Jo»fwl i8i i. ; 

Tard dn MontoPamaase , n<>. a i ; et Artiste troiitèfhé. 

G^nsery. Le prix de cbaqne livrai- La treùUéme U§on reiOe, svr 1« fe^/ 

aoii eat de Ao fr« — Sixitoe scnra. — Frenitra n^pUc*', 



I ' 
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du hr ntlif. "^^ Seconde espèce , de I^a- Xa ifuineiètne leçon ékt eoQiAcrée an 
mttt natif. -^ Troisièâie espèce, fer allié 'plbitob. — Ontiènve g^énre. ^— Première 
avec différens métaux. — Quatrième es- espèce , du plomb natif. — Detliièmê es- 
pèce , du fer carburé. — Cinquième es- pèce , du plomb oxidc , puce ou brun, 
pèce , du fer oxidé noir magnétique : mi- — Troisième espèce , du plomb oiidé 
ne d'aimant. -— Sixième espèce, du fer jauiie. «— Quatrième espèce , du minium 
oxidé rouge 9 ou du fer oxidé au maxi- natif,' ou plomb oxidé rouge. — Gin- 
miim. —Septième espèce, du fer oxidé quième espèce, du plomb arsénié. — • 



«uUire Tolcanique de Toxide Hanc de fer. du plomb hydrogéno - plio^pLoré. — 

Dixième espèce , du plomb sulfaté. — 
La^uaforsiéme leçon est encore consa- Onzième espèce, du plomb phosphaté : 



snatite. — i^uatonteme espèce , ter argi<- rr amocK'iieaa. — uonzieme espèce , 

lenx. ^- Quinzième espèce, de la terre du plomb arsénicé de Proust ••^Trei- 

«l'ombre. — - Seizième espèce, des ocres zîhme espèce , plomb phosphaté et aisé- 

ou mines de fer oxidé ^u maximum et niiité. -^ Quatorzième espèce , du plomb 




_r.. .. — ^..^^ espèce , — ^- _^,.*^ » --i-,^ — ._^^q^. 

manganèse oxidé. — Dix-neuvième es- Dix-^çptième espèce, dn plomb m uriaté . 
3>èce, de la yanitè. -—Vingtième espèce , mine de ^lomb sableux : observations 
ier oxidé et zinc oxidé. *— Vingt-unième SUT It plomb.' et set mines : du saturaite. 
«spèce , du fer et titane oxidés. —Vingt- 
deuxième espèce , de la pyrite. Ou du fer ' La seizième leçon embrasse l'étain. — 
oxidé. — Vingt-troisième, espèce, de la Douzième genres —Première espèce, de 
pyrite magnétique. — ViugiJKiilrfIriènJé' l'étsSô niitif,-^ Seconde -espèce, de l'é- 
cspèce , du fer arsenical, ou du fer sul- . tain oxidé au thaximitm : de l'étain oxbJé 
^aré avec l'arsenic. — Vingt-cinquième su minimum. — Troisième espèce , étain 
espèce, da fer sulfaté.,— Vingt-sixième c< fer ^xidés. — Quatrième espèce, de 
espèce , du pecberz ferrugineux. —Vingt* l'étain sulfuré : mine d'étain sablonneux : 
■epiième espèce , du fer phosphaté au observations sur Tétain et ses mines. •«-> 
maximum. — » Vingt- huitième espèce , Treizième' genre :* zinc! -^'Première es- 
2nines- de fer limoneuses phosphatées au pèce -, jdu 2îao natif; -^ Second» e^èce , 
maximum, -~ Vingt-neuvième espèce ,.du du zinc o^idé , ou calamine oclaè<lre.' — 
iev azuré, — Trentième espècç , du fer Trojsièm*; espèce , du zinc carbonate. -^^ 
chromaté.— -Trente-unième espèce , du Quatrième espèce, du zinc et cuivre 
fer tungstaté, ou wolfram — Trente- oxidés, bu mîne de laiton '.de là lotite- 
deuxième espèce, du fer arséniaté de- nagûe. •» Cinquième espèce', du zinc 
cbèuevix : du féé colombaté. ^-^"Ti-enie- hydraté. ^-^ Sixième espèce , du zinc «ul- 
troisième espèce, des mines de fér spà- furé.-^ Septième espèce, du zine sulfaté. 
tiques , ou fev carbonate. •-* Trente-qua- 
trième espèce, mine de fer sablonneux. . La d^ix-septi^ne Uçon.cwnc.e'n^t l'an- 



'f\Ctksst. Me l^nffûSi^UisIoire naturelle^ etc., 6ft 

et raDtimmne arsenical. — Troisième esr Ja chimie ei t histoire naturelle \ 

pèc«, de rantimoine oxïàé blanc— Qua- par Lonis Aymé Martin , avec de» 

tnemeespècc de l'anlimoioe oxidéiau- ^^^^^ ^^ U.Fatrm de l'insUtut. 

lie. — Linquieme espèce , de rantimome m . .*L_ • 'j« • • i 

wlfuré. - Sixième esp4e , antimoine Troisième édition corrigée et ang^ 

tydre-sidfaré. — Quinzième genre : bia,- mentee. 4vol. m-lO. Nltolle. 7 fr. 

mnih. — Première -espèce, du bisnuth Ôo c, — g (ir. 
natif. ». Seconde espace ; di; bismuth 

âxidé au nnucfimim : du bifoai^^b ox^dé , L^auleur de cet agr^ble et u^ile our' 

AU mmiamm. -«- Troisième .espèce ^ du vrage justifie et assure de plus en pliis.. 

bismuth sulfuré.— Quatrième espèce ^ son succès par les corrections et Us aug« 

bisinuib et icoivre sulfurés, -^ Cinquième mentations (^u'il y a faites dans cçU9 

<^pèce/l)l!Jhiut1i eé argent. — Silième ti-oisième ^ition : outre qu'il en a fiiit 

«pèce, du'itadelerz. '^' nlispavailrc iui grand nombre de compli- 

T ,. , . ., , -i 'M ; mens el de vers faibles dont il a francne^. 
La dix-huitteme leçon regarde Farse- 

»ic el " 

ticDie 

«ïière wpece , 1 arsenic njui. ^Qe^oniic particulièremenl Pune traite des lois dm 

wpece , arsenic atgental.^ Troisième mouTemènt , et dont une autre expose U 

espèce , arsenic çobaltal. — Quatrième mécanisme de Vœd et les phénomènes d% 

espèce, de rarsénic oxidé blanc— -Sixie^ 1- «;,;«„ 

ïne espèce , de 1 arsenic sulfuré jaune. —, 

Septième espèce, de l'arsenic sulfuré «.j^^«^,«— •*--.«, ,.^,« ^•— 

A' T HuUièi»è ..pèco , fflipe d'arséi MÉDECaNj:. PHA^CIE. CHI, 

nie grise , ou fer et arsenic sulfatas : du • RURGIE. 
Mispikel : ^rsénic terreux : observations 

»'<r rarsénic et ses mines. — Dix- sep- Là f^accine S&umiSe aUX SimpleSt 

tièrae genre ^ cobalt. — Première espèce, jurnières de la raison , oa Con- 

co aU argentifère - Seconde espèce, du f^^cnces ' TÎUagéoises sar U Vac^ 

cobalt gris, ou du cobalt arsénieal. — , / r* n' -njr j 

Troisième espèce, du cobalt oxidé noir : Ç»»^ > etc..,.par .C. Q.Mmrc , doc-, 

«cide cobaltique. — Quatrième espèce^; teiir en inédeciiie. , Broch. m-ia^ 

cobalt oxtdé gris. — Cinquième espèce , Crochard* I fr^ -^ i, fe 2â.C^ 
cobalt hydraté. — Sixième espèce ^ du 

cobaltcarbonaié. — Sepiième espèce, du jç^uvelle Encyclopédie de méde^ 

coualt arséoiacé. — Huitième espèce, du . ^ ^^ j^ l^J\:^,J^:^ «.«- ««]«> «^ 

cobalt salfoié. - Neuvième espèce ,' du ^f, ^^ * ,f '^T^^^îf, » par nne 80-^ 

cobalt sulfaté. — Pixième espèce , mines ciéte de médecins, l.ome* IV, V et 

^c cobalt ter!:eu5e5 : observatioi^ï fturfe. VI. 3 Vol, in-fO». jéliuât |1 ^ara!( 

(oLalt et ses mines : du Speiss. quatre Yoltune» paE an : le prix es% 

Les le^ns I9.e— -a5. e qnVmbcaaso 00- . ^ ' 1 4' "• 
core le premier volume de leçons de mi<-.. 

'wraiogie .feront la matière d'un qua- Elémens. de pbarmûcie fondés SUf* 

tfitme et. ùêrnier article. fes principes de la ckimîemoderr^ 

NftUNGES D'HISTOIRE NATU- ^. * T • • , i^i«„:iuj^li«,^^ 

mXE , DE CHIMIE ET DÊPHY- f^^'bQi^P^sic àeUvi)^ ^? B«'5^ 

SIQUE.- . •^ lonie , etc. , traduits de rorig^inat 

l^Ures à Sophie sur la physique ^ 



latîn. Nouvelle édition ançmentëa. 
par V auteur^ rcTuc et corrigée par; 
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P. Po»ctf/ . iiiWccîn^Ua roi. î»^. ••«;• Ab« hApîunx militaîrot, prA- 

Méquignon afné. S fr. ^^t^ ptr les inspectean génmn^r 

èvL smictf de sant^ des armées de 

.Em rcvcaaai anr et» Q««ra§e > daee f^^re : iippronvé par le miDisUre-di- 

r^iiffKMiof 4H4¥dl , 44 p^«çf4^'^^ a*i«r r^leJK* de raduiiniatraiiea de la 

de ^e Jqwp4, il fV^i^ Çbw^ w** «r. ^^^ ^^ ^^j j^g^^ Méquigmon 

rear sur le nom du traducitur, nous al- ^^^j £u fc^ ^e ^^^ 

Ions en donner un rapide aperçu. «•«^ 1 tr, 5o c. ^ 9 fr. 

Ces Siemens 4e pliarmacie sont dÎTisés m^t_ . , «. . ^».. • 

en>pt àapître|.^e premier présente Mémoires de chifur^ milUùtre 

dès notions prtôminaires de la pharma- tt CùmpOgnéS de O* J« Latrey^ 

M. Le seèQnd ,. traite de la pr^aration etc. ( Vojez pour le déreloppe* 

glb^rile' de8,Q)édicameBs. Le troisième , meot da.(itre , Tadreeie et le prix, 

et h (ionniiissa^ce «i du choix de^médi- |^ onzième cahier de ce Jearnel 

càmens composés : ce chapitre est oiTisé «giT \ ^ 

c& trois sections dpn.^ la prcmiibre em- ^ * } 

l»rns^ ïes droçue, sjinpl^ du rè^e mî- AftUU troUième. 

9éral ; U seconde ^ le» dy^e& ùmnles. ^r»tc«c MTQuwmv. 

du riçpe .é^é^I ; la Wnime, lij. Jro- j.^ ^^^^^ j^ Syne.e,^ rentrant ea 




rëe des vëeétaux : il est dÎTifé en trois - ^ * ^ ^ w -. ^ — ^^ j • -* 

.^ .. I .• « » _^ zjjt ▼*«* eau» ce pays, une armée de Tingt 

sections reUtives a ce. gijatre procédé». ■.,. o.,«„.S/.„u ^|&«,^ „„« d«L 



V • . .%' ^ .^ ' • ■ m' *_ Baille Ottoman» avait effectué une de»- 

^ TV^' '^t^ *T^. ? "^T^ c«it* tor 1> pr««qa'tt« tfAlMMikir , on .« 

-^r. J . T;^^ ' * *^^^^'* po«» «wtr.'Sirî Btreb.. teeto : <« 

quatre aections dont la première donne J, . . . , d*Alexrnd ie Le nrenier 

^^^^vll!?^^ »*f*!!*"^ c!locX't«riM.,l.Tictoteé>,tqVel,V«. 

W« que IW dw^c<«Br«n4ïed^iwh î„certoî»e: mù. ^ito^^e. 

j».ceotu,u«^te»p«^,d«..UchM«.de . ^;.„ 6lf eierf di.tu.girf. 5 et outre 

^^IP'JfiV^'^mptf*^^»^'^ nombre de.qoek' éulent le. mio^max 

^-T^îf^ î.''.~*''ï»I*"ïï'~°i" cleft de brig.de et ITbàtwnoi,. Toute. 

«pte.'OiiStmMiz ; et le Mptitate et demikr, j^ bliwore. «nve. farcat tniliea 

^i^{>rod«iM pbMM^cMitiqM. ma- ,^, tmhnUncÂ Yohote. : <» fit .nr-le- 

^n^'l nx 1 chudD pin. de qiurante ampntatioi» : 

Il nou. a para que ce. *Umfn»., ff/fr _,, _^ It, i „,«««* .ha Jm,, «...^ 

Ciâé, dHine préface et d'une i„SU«ition ^^, f^l ^^ pl«» d M qMrt. 

a faifes daps re:|pos^ ^t l^s dévclopne- ^ '• •"»*« de cette hauille , le ^n^ral 

fnens diïs princî|)c» de U plunrraacie , jè:. Bonaparte s'éuit embarqué pour la 

Iftient- tin jour tout nouveau sur cette FwViP .et «tait remis le commandement 

soiMio^'si ufti^ àtmètê' fré^^eebte» ap^ da^Taicmi^ au général Kléber qui com- 

I^iaalittB». . ' pléU I%s 'institutions éublie» par »on 

. ^ ■ prédécesseur > et perffGtiovioa rorgatii- 

(^ûrfnvfçirep^ajn^fi.C4mH^Jùe^^Vvi' sa^oo de la commission de U aalabnié 
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pdilicpie. Le général ajant apprit que morts on eut plus de deux cent» blesaéf 

■ §mAdmob fV«i{sl«akift8^ i El-Aric& , dont les Uessurea ofT\aient des pbénO" 

Aoi|Bëe d» tout Mvowt , tnni^été forcée m^et remarquables que M« Larrej a dé- 

de fe rendre et contre la foi d'une capi- crHv dans son article des plaies» Le siège 

tektîoo acceptée , barharement massa- de la viH e du Caire , qui capitula ettin. 

^fée ^ mé^ta le retour de Parm^ en après une vigoureuse résistance, donna 

«nnee , et #t négocier ce retour p^r le encore beaucoup de Messes. Dans leur 

génértl Desanr et M* Fousielgue auprèd ti-ailftnent > M. Larrey obsOfte que I» 

<^ 6niird>V4tir el d^S commissaires des Qcrre jaune se compliquait avec les plaies 

poiusiiect coalisées ; mais Faillirai an^ fa il m par les armes à ieu : il a inséré 

g}aif S,eit ayant écrit au général RIrber , daus ses mémoires une sayante notice sujr 

qoen vertn dee or^es de son gouvfme- çet^ maladie dont il décrit les sympt6- 

aient il ne pmiTaH laisser passer Tarraée ihes et le traitemeiU. A eeite notice , il 

ftiaçsise que eénitaïc pn^onni^-re de en a joint une autre sur Patropbie deH 

guerre , Un se prépaca de nouveau à la principaux organes de là génération ^ 

guerre, on atteignit les troupes otUmiat avec un mémoire sur rhépatitis, maladie 

nés, commandées par le Grand-Yisir, sur qui arait son siège dans le foie , et un 

Tes mines de Tancienne Tille d^Réliopo- autre mémoire encore sur la lèpre et 

lis. La bataille qui s'j liyrtf en prit le réiépbantiasis. Ses savantes obsemM; 

nom. L'action fut vîtc, mais de courte tioos ne le détournaient pas des autiei 

durée. La victoire des Français fut com- fonctions de sa place entre lesquelles il 

ptèle. Ce qui se sauT» de Paumée turque liâut remarquer Texanien qu'il . fit des 

prit la fuiie avec son cbcf et ne s'^arréta cbirqrgiens des corps d'armée a Alexan- 
qu'en Syrie. L'armée française n?eul mie . drie et à Roselte. 
dixpiabte bleaaés qui furent pansés sui-^a* 

clamp. On poursuivit Tenut mi sans pou- Bans Te temps même qu^nne flotta inr» 

toir râtieinclTC* Bans cette poursuite ^ que se montrait dans les paragea d^A* 

M. Larrey ne quiltait pas le quartier gé-: lexandrie, le général en cbcl KJéber int 

nérsf. R courut le plus grand dauger. assassinépar nnTurc fanatique -, le même 

Ce corpi die tronpes qui marcbai^ isojé- \QiHf al k la. même beure où Iib général 

ment et n'était, que % ^«ux cents cin- Bes»i»K, qui était repassé en. France, était 

quaote bommea d'escorte au plui» futsuiw mortallemenk atteint d*una balfe i la b»* 

pi Js par un corps ^ deux milTe ca.variers tuillff de Uarengo. Le général Ifenmt 

ennemis. H. Lanej TÎt trancbe» la tète piiiâi#cominaMleB>entenroliefderarmé« 

s ion domestiqne k ses cAtéa : une \ing-- et sa. signala' par plusicurii institution» 

tsine dé canonniera et de hussards. furent laéaftilslesi. M. Larrey 'concourut effiea- 




grande partie de l'armée ottomane qui aéré, dans aa^ rckAioii y de jndicienaai ré* 

'uÏTit le'GVttnd^Tiair dtaa aa ftûte périt flaftiona mmt qwslqua» naladios traitées è 

as ioif ee Ae- fliîtt Artkt lët éisettrqtii se* «n^liOBipica : il y a joint «n mémoire su* 

parentriEgypte et' li Syrie* k SMrcooèle^ dea observations' sur leii 

^UÊûS aiticulations , snitea de fractarea 

L'armée françBMe sa rapprocHt^ èû dcv^nMwIires supértenrs , et sor des px* 

Caire donths mammelttcks réuientéiB- tailifëaa pat tielles à la suita de quelques^ 

parés. Pour y rentrer il fiillut d'abtord UMHire». Il cotiiirme de nouveau , par 

l^'re le siège de Boaiali qu'^n emporta : plusieurs exemples , oe qo'ii avait déjà 

pois on livra au Caire un aaaaut qui Ait remarqué sur la salutaire iniluanee du 

mns succès et dans lequel , outre les climat d'Egypte sur les plaies en géoé» 
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rai , et il en fait «ne appiîcaiion parli- fulenyahi par les^imenila : le Caire et 

culierc aux plaiea de la léte , de la face plusieurs fdiu isolé» . fureot Jbloqués : I» 

et du corps, de la poiirine , du has-Ten- garnison de Suez fut forcée de< faire re- 

tre, des lutesiins et delà vessie. li décrit traite; M. Larrey fi.t, daus ce temps, «n, 

avec Je plus grand so^u des plaies graves rapport au général Menoti de l'étaii des 

laites aux extreoutés du corp» et les am- blessés et de la structure des Jiôpiim 

•putaiious qu'elles uécesfiilèrent, .d»AIexand.ie. De' nofiTeaux accidensi 

A CCS savantes observations sur les ^P/îJ*'^*^ ««i«i««t'«Mrfeaus^^ 

opérations de Part chirurgical, M. Lai- orhll^ fT''' ^"ï"' ^f^^- ^'''^ 

rcy, qui n'est étranger à aucun^parlie de ^P?*"'""! *-*2î»V.a dlune épidémie srar- 

h scieuce de robservateur aîoute une À^"^ dout M. La^-ney décru les »ym- 

désignation très-curieusrd s'^i Lëns l'^Tc'' ^' ''V^^r^'' ?« î^^^^'«^'^ 

peuples qui habitent PEgypte, un tableau "*«»^;«f ^» ^^''^ •»« '^«<lf « *ntere«saa^ 

rapide de leurs usages et de leurs prln- ^T-^" iectevir.U H"e aux évéaem.o. 

cipalrs coutumes , une description des P°**''^«*^«*- y 

ba.iis égyptiens , une notice de leur mé- Le siège d'Alexandrie continuait toul 

rom*^ ""pr <iMrurgie , Pétat de^ jours , ei il se livrait un grand nombre de 

.omifs <J li^ypte et des différences re- combats particuliers qui ddnnaientbeau- 



gypie et sur queltines objets d'histoire riorité de» forces ennemies snr celles'd» 

n-ii" elle, enfin un ubicau résuma de l'armée française , il s'ouvrit des n&ocia- 

« J^gypte , ou il fait entrer l'indication de* tion» entre les chefs des deux armée» , «< 

ll.V'^^l'r'" V ''*' .^«ablissemen» qui y il se tint dans Tannée française un cou- 

ont «té iormés par le» Français. seit de guerre auquel furent appelés le» 

Apri» ce. considérations si intéresM». ''*'** "^-i^'^" ^' "«""* «" 'J'*/. ^M. Lar- 

tes , M. lisrrey en revient i I. situation "?^ *' Deagenette» , pour donner leur 

de l'armé, française en E«nte X^ ""*'"' '" '"^'•*' ^" J'*Vi««'"' . •« <^ 

<Ui, me«icéede1«inva«on .fil^proehaiBe uf'J'J"/ "T Tl ^^S'^'''/'"' 

de plusieurs armée, ennemies. Le. An- ^ ". n1*!*^T'%- '""'"tt" ''" 

gl«» étant descendus à Aboukir. 1. di-' J .* '«^'g*""» - «"r ces dilïeren. 

vision d'Alexandrie eut i soutenir le«* ° J-!*,' ."" "PP»/' .l'»/"»»""!*^' '* 

atuque et le fit avec le plu. .«" d wn" cap"»"«J'o» générale de J'armée fr.»- 

wge. L'.,rmée française Va^.^T à ^„ «"" ' '*'"'* '" pr-ocipale condition fut 

«cours f t M. Larrev prit des mesure. '"* î""' '*" "ï"' '' compo»»»*»» "»■ 

pour assurer les plus prtinpts secours aux î™""*"»' '',"» •*"•• P»»"» «'«• *»>» '«* 

hWs. L'efficacité de teesm..urs"e fil »><>"»•«« J" »« S"»"*; 

bientôt sentir daua le traitement des ^' Larrey teniiîne la relation de sa 

blessés en général, et particulièrement laJ^orieuse et honorable campagne en 

de plusièura officiers de marqua qui le ^glP^^ P**" '^^ tableau 4e& suites que le» 

soigne 

iHires et les observations qu'elles lui don-^ ^'^° ^^^ blessés et de» malades , les pré* 

nèrent occasion de faire. • cautions prises pour faciliter leur tra- 

_ . yevséc. , aor rembarquement de Pann^e 

hc blocus d'Alexandrie suivit de près et soa ricj.art pour la France. 1.1 y 9Joul«» 

iH bataille. Toul Piotcrieur de PEgypte des obsewatioHs bur le. climat el la f«f- 
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tîllté de quelques paHies d« la côte d'A- celle des 'machines qui ont pour ohjet , 

%tte qu'il «Qt occasion défaire dans aa ou de diminaer la main-d'âBurVc , pu d« 

route, et la relation de Tarrivée des donner aux' réauUatf des travaux' plut 

^Qpe* en France. dVniibcÀité et de ]>rincipef • 

MATHÉMATIQUES. P° "* P*"* remplir toutes res vues 

qu en familiarisant avec Tusage de la fféo-^' 

Géométrie descriptive , par G. '"^.*"*^ ^"^:;i*'^^,î. *°"» 't* J'^""'^* «^"^ 

X/f^»^^ j i> • j -. • qui ont de linteHifence. Cet art a dfeux 

morne A^ rinsiitiit des Sciences, «Ki-t. «.;««:«...• i • « "'="* 

UirJ; w . a ne I I . u ®'*J«*» Pî^»n««pa«* : le premier est de re- 

ienre» et artfi, de l'Ecole polyiech- présenter aTcc exactitude , sur des de.. 

n'qne, membre du sénat conser- sins qui n'ont que deux dimensions les 

valeur, grand officier de la légion objets qui en ont trois , ^t qui soni sus- 

<iWnear, et comte de Tempire. ceptibles de définition rigoureuse: sous ce 

I^ouveUe édition: avec on siip* P**'''* ^"^ vue c'est une langue nécessaire 

V^émm par M. Hachette, instï-' ir^^^^'^^'^rLTJ""^^^^^ 

iiif-n.. J i»i? 1 • ' • I I ' *""° *" artistes qui doivent eux- 

alenr de \ Ecole impériale poly- ,„êmes en exécuter lès différentes par- 

echniqne , professenr.adjoint de ties : le second objet de la géométrie 

^a Facnlté des sciences de Paris* tlescripiire , est de déduire de la descrip- 

l^n Tol. in-4°. enrichi- de trente-* '^o° exacte des corps tout ce qui suit né- 

qnaire planches. Klosùerman fils, cessairemcnt de leurs lormes et de leurs 

l5 fr, -- 18 fr positions respectives : dans ce sens, c'est 

* * un moyen de rechercher la vérité : elle 

L'uliUlé tris-maieurc de cet impor- offre des exemples perpétuels du pesage * 

im ouvrage résiihe de trois coasid!sra- f" ^^""" ^ lmr.o„„u : cl e est no.i-seu- 

tions du pliïs grand poids. lement propre a exercer les facuUés in- 

,B T3 . ■. . ^ . , , telIecluçUes d'un grand peuple, et à con<«- 

!"• Four tirer la nation française de U. %t\bxïeT par là au perfectionnement de 

«••pendanc* ou elle a été jusqu'à présent l'espèce humaine , mars enfcore elle est 

Ue JjDdustrie étrangère , il faut , pour, indispensable à tous les ouvriers iiout le 

Ç«i eflel, diriger d'abord l'édu<;?ition na- bui est de donner aui corps cei iV.nes'fi- ' 

"onale vers la connaissance des objets guresdétermlnées^ et c'est princip.. lement 

4"» ««xigent de l'exactitude , ce qui a été parce que les méthodes de cet art ont été 

étalement négligé jusqu'à ce jour , puis, jusqu'ici trop peu répandues , ou iiiôrae 

-ccoutumer les mains des artistes au ma- presque entièrement négligées , que les 

Dîernent des instiumeus de tous les «en- progrès de l'industrie ont été si lents. 
'« qui servent à porter la précision datis ^ 

iej travaux, et à mesurer scsdifférens. ^c tableau des avantages ioapprécia- 

«'«grés. bics que doit procurer l'étude de la géo- * 

2«. Il faut , en second lieu , rendre po- ^i.**^!^ descriptive est plus amplement 

Haire la connaissance d'.;,. grand nom- ^f'^^^VV'^ *^f • ^^ I^^gramme placé à U ' 

hred..«K^»om2.«.. «Mnri.l« in^««.„..-- ^^ d« ^ géomeirie descriptive par M.' 



wureuse où elle se trouve d'avoir à sa . 

Jijposition les principales ressoures qui Première section, — Objet de la géo- 

«i *ont nécessaires, , métrie descriptive. — Considérations 

S**. 11 iant répandre parmi les artistes d'après lesquelles on détermine la posi<^ 

UcoiuûssaBM des procédés desaru, et> tiou d'an point situé dans i'^xpast. — 



\ 



> • 
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Coni|Minisoii de la géom^rie detcriptWa géo^alet toy Féiamdae te oiiabft plâ- 
arec Falgèbre. — - Convention propre à nés et à AmbU conrbare, d» leurs 4^ 
exprimer les forme» et lea poaiii o ns des Teloppées , de leort déreioppentct , de 
•urûices : applicMtion au plan. — Solu- leurs ravons de courbures. •— De la sur- 
tion de plusieurs quetiions éléiheniaires face qui est le lieu §éoKi(éinque des dé- 
relativet a la ligne droite et an plan. Teloppées considérées sur cette surface : 
' «V 1 génération d^une courbe quclctfbque â 
DeuxiÀme «eelM«. — Des plant un- j^„j,ig courbure par un mouTenient con- 
gens au& surfaces courbes et de leurs ji„u^ _ d^, .urUces courbes : démons- 
Dormalesi — MéUiode pour mener des inni^u de cette proposition : « Une sur- 
plans Ungens par des puinU donnés sur . ç^^^ qui^Icouque n'a dans chacun de ses 
les surfaces. — Des condit ons qui détcr- , ^f^'^^u que deux courbures j chacune de 
minent U position du pUn tangente une » ^^ cotii bures a un sens particulier , 
•urface courbe quelconque — Des plans « ^^ ,.,^.„„ particulier, et lea deux arcs 
taagens aux surfaces méfiés sardet^potnu ^ ..^ lesquels se montrent les deux cour- 
donnés daw respace. — Du plan tan- « i^u^ç, ,o„j i ^„ Iç, jj^i^, ,„r U suiv 
gent a la surface d'uiM ou de plusieurs « f.cç ^ X)es ligues de courbure d'une 

3»bères : prouriétéf remarquaUes du cer- suifagé quelconque > et de la surface qui 

e,de la sphère, des sections coniques «rt est le lieu géométrique : applicaûon 

et des surlaces courbes du second degré, i-j, A^iaion des voûtes en Toussoirt, et 

— Du pUn tangent à une surlace cylin- 4 p^^^ ,[„ grareur. 
drique , conique , à une surface de rérû- 

lution , par des points donnés à eeite lie supplément de M. HacketU est 

•nriace. ptécédé comme la géométrie descriptire 

* _ . ., «> . de M. Afo/i£e , d'un programme'oB u an- 

TYouième «ectton, — Des mtcriec- „onre quM y traitera de U ligne droite 

tions des turfiices courbes r définition des ^i du plan , des pUnS Ungetas et des nor- 

couibes & double couibore. -- Corres- utiles aox surfaces planes , de Pinier- 

pondance entre les opérauous de la géo- ^e,^ ^^s surfaces, des applications à 

métrie descriptive et celles de l'ebmina- i^ «vluiion de quelque^ problèmes de 

tion algébrique. — Méthode générale g^h,élrtc descriptive aux arts graphi- 

^nr déterminai les projections des 10- ^g, ^ ^^ • comprend la stéréotomie , 

tersections de surfaces : modification de ,^ el«.rneute, les ombres, la pcrspec-^ 

celte méthode dans quelques cas pwu- ^j^ ^ ,^ |,^i, ^ ^^ ^^^ jes appUcations 

culiers. — Des tengentes aux inleisec- ,^, ,„a. bines. Un rapide aperçu va mon- 

tîonf de surfaces. — intersections des ^^^^ ^^ ^„g„ç «ji„i||e M. Hachette a 

anriaces cylindrique , conique, etc.. De- ^^ |i ,^„ |,„ ^^ supplément est di- 

▼ebppement de ces interiections , lom- ^^ ^ .jj, paragraphes, 
que Tune des surfaces auaqtteUes elleâ r » » 

appartiennent est dév^ppée. -^ Me* S* I". — De la génération des surfaces 

tbode de Robeival pour mener une tan* et de leur définition. -— De la génération 

gente à une courbe qui est donnée pair des surface» au secood degré. 

la loi du mouvement du p«int r^gl^* g. n Des questions ralaUves k U| 

teur t apphcauon de œtte aséthaée t Fel* i^ ^wàte «1 au pUn. 
Imse, et a la courbe résulteaie de Ihn*. „ ,„ -^ . 1 

Jerseotion de deux ellipsoïdes sb révnin* ^' '"^T" ^** tf*"' *"^«;* •« «f 

<ion qui ont un foyer commun. "^* cmtAes. —■ Du atiitact de la sphère, 

* ., . ;,.'.,- et du plan: de laiphèfequi toucbequfi 

QMïndweiection. — Applicatiandes. trc nphères données. - l>n plan ungcnl 

intersections des surfaces a la solution de ^^^^ ^^^^ .^^^^ p^, ^„^ ^^^ 2o„, 

diverses quesUons. „4e bors de la aurtace^ ^ Mener par und 

Cinquiàmt «rctcom — Gonsidérationf droite douuée un plan tangent i une surj 
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bce.de r^ToIution. ^ Ùu plan ungent à re partie, a yol. in-8<>. împriméa 

la larfiice |;ai|che engendrée par «ne «nr papier grand^raisin d'AnTer<* 

Mtenid>ile ^i a pour directricei trois gii^^ Cnéz Vauteur^ me dé la Sour-* 

droites données. - Constmire la courbe ^^^^ , nM O i et j4rthus Bertrand. 

de conUct de la surface gaucbe. générale , » ^2 ^ 

avec une .«nrfiice conique qui a mu som- ** ' • *^ • • 

meta on point donné, ou arec une sur- « . i i 

feceerlblrique doht I. <<>é..tric« ett ^« V'*""" *«>>"»« «>« «" '>n''»6«: "» 

puiUèlt « uoe droite donnée. «" '«"!« : ^"'"' "'""'• ?'•*•";.«»?•;''» 

"^ . souscriredaTance pour le second voluiue 

J. IV. — De Fintersection des sarfa- çj^^^ Fauteur, 
ces. — Des intersections dei surfaces du _ , 

second degré. ^* première partie que nous annort* 

a « ti Ç®*** *^* contient les principea gétié-> 

§. V. — Des courbes h double cour- ,,„, ^ j^ développement dea deux cbances 

bore décrites par un point qui se meut .^^ ^ ^^ j^„^ application au jeu àé 

d'après une ligne donnée. — De rhéliie fiente tt un pris pour exemple des ha- 

et de Pépicycloïde spbérique. aards de celte espèce. t 

§. VI — Solutions de quelque! pro- d.^, le aix-sepûime siècle, Saweur, . 

blimes de géométrie. — De la pyramide ^^ije -^omètre , imugina le prwiMfeJo 

tnaogulaire Explication de trois plan- .oumettre au «aLul mathématique les 

chef rdatives aux problèmes suivans : j^^^ j^ li^tà. Le jeu appelé la Basante. 

1». Par unedroite donnée, mener un plan ^^„j ^Xovs a la mode à la cour , le lùai- 

tangent à une sphère ? a». Connaissant ^^j. ^^ Dangeau lui demanda, en 167^ , 

Il distance tfun pmnt à trois droites , j^ calcul du banquier contre les pont^. 

construire ce pçmt ? 3f. Connaissant la ^^ maihématicien satisfit si pleinement 

base d'une pyramide triangulaire et les ^ ç^lte demandé, que Louis fiv wulut 

angles des foces opposés aux c6tés de entendre de lui-même rexplicalion dé' 

cfite base , coostniire le sommet de U ^^ ^\^^^^ Au commencemept du dix- . 

pjramide ? huitième siècle, en 1708, Montutaur eu- , 

, ^ , treprit de généraliser une doclriue <jjie 

Essais méiaphystûues et matné' Sauveur n'avait (ait qu'appliquer à im 

tnatiques sur le hasard , sur les cas particulier : il publia un essai d'«u)a« 

lois qui le régissent^ sur V analyse ly»« ■"'^ les jeux de hasard en uu TO' 

de ces lois , et sur V application î™« în-4'. Depuis cette époque Fana- 

dont elles sont SUScepî&les aux |y»e métaphysique et mathem^tiquç a eié 

, C , tellement perfectionnée . qu'on peut ai;-" 

principaux jeux de hasard ac- tuellement former une tiiéorie gêné- 

^elîement en usage : owr9i^e m\% ,,!« gur les chances du hasard : cVst 

• la portée des peraounes les moine ce que parait a^oir exécuté très-hcureu-> 

exercées anx calculs enaly tiques , semetrt fffuteur : on pourra en juger j)ar 

et oui donnera à celles «{ni se livrent *« »"»P^« "P^'S" ^"« «^**"* *"o"« donner 

à oes spéculations en ce genre ^ ^* •• méthode. 

!• juste mesure de leurs cllances ï-epremîervôlume de la première par. 

tsot r«Torables que défavorables , *if ^ff'o«^"8<^ «^ ^^''^ «» 9"i»*^ 

j • .. m • / chapitres, 

amsi que des risques attachés à ^ „ . - , , . , ^ . , 

IWcntlon de lenn dHFéreii(^ aw- O^Wotfoo. générale, sm- le lasjrd ^t 

1 to ^ • ^ f % sur ranalYse.dont.il est susceptible; u) 

tèmes , par François Çorhaux.ju^ ^^ l, ^^^^^ ^ poMnbilUé, et de IV^a-, 

wor, auteur du JDictionnaire des ^^ ©u inégutUé des chances ; 3) de la 

arbitrages et des chaires* Premier certitude métmpkj-siqw \ 4) ^ !• ^^«^ 

Journa/g^/i^ra/» 1813 (I7^3« )i^ 
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tude rdaùva ou prohoBUUé; «4 ^ l'di- 
pérance mathémaUquê eonMéré^ bous 
les rapports qui la distiiigàliiit à'e \''e$p^- 
ronce mçrale ; 5} de la questiou, «ii gé- 
néral, de savoir s'il est possible d obte- 
nir u^ avantage certain et constant , sûr 
le banquier , dans les jeux de hasard ; 6) 
de la passion du jeu, et de l'influence 
de cette passion sur les ttœurs , siir te 
cafactète et sur Tesprit des hommes ; 7) 
dès séries et des lois considérées dàni 
tous les hasarda qui aont composés Ue 
àftwL chances égales. -— Tabl^anx i , 11 et 
211 comparatif» des quantités «le séries 
produites' de ehaqikc degré > et d'après 
i'expérienoe d'une • suite liée de 181,07a 
épreuves de hasard., avec les quantités 
indiquées par les lois eiposées , comme 
devant tésaftbir de ce nombre d^épreùvei; 
S) de la loi dé dtstriBûtion eh séries de 
différ«ttlf ^i^grés, de i'ImtVers'atitl dès r'é- 
shltats itidividuiels produite par tout 
nombre ddtitié d^épreuveè nécessaires dé 
jbasard et ^ëaliséfc ; soll par l'un e , soii 
par TautilB de dèttl ^Tianbes opposées et 
égales etitre elleé ; fa) 3e la loi de repro- 
duction des sériés de chaque dè^ié lor- 
znées par la dtstHb\&tion dés résultats in- 
^vidueh du hasard entre dèu^ chances 
égiles ; 10) de la inultipUeation dés sé- 
ries de èhaqne déjgrë , par le moyen de 
£gures arbitraires représentatives dé dif- 
férentes chaïuïeift ; 11} de la loi des s^^ies 
àé' séries , ou des téries fnuîtipUs com- 
posées de phwiéurs sériée simples , dés 
2ném<e8 degrés , Iftt alternant entre lés 
4eux cbanceÀ i^pQsées; là) de la loi des 



'ùaiiÊU^i^ on lii(£g«lit«s ^ Maittlt»» 
se«C datis la dfoiributièfe 4es »él1fllatft 
iiidividu^li de» épreuves dtt hMiâM eh)»% 
deut th*neiM égalés et t)ptHMé«fc. -^ 1^>* 
bl^s des variations sous croil aip«<6tSi éi 
retàtivem^nt k dtCérentes péfibdék d'é- 
pï^euves du hassrd { i3) des changes col» 
ieetii^es formées par la combinaison d^ 
plusieurs chances simples dans les ha- 
sards composés de deux chances élémen- 
taires qui sont égafes enU^e. elles. — Ta- 
bleau des ^oç/ô figures différentes qui 
peuvent dire (orjiiées par douze résultats 
individuels du hasard entre deux chances 
oyposéés ; l!)} de là loi de décrément des 
cuùbcès,on combinaisons collectives qui 
coinposent chac^iie catégorie particulière. 
— > Table dés décHémens grtidUels <|ue su- 
bisiieut les sbân|:es collectives ou iSgures' 
de chacune dé^ catégories différentes; 1 5) 
de la. toi de l'iidctii^ju/au'o/i des résultats 
colKectifs semblables produits par les 
épreuves successives du hasard , <>u de la 
loi des veiriallonss dans h dic^ibuliou 
de ce4 résultats «iitîe les chaucea oolleo- 
tives d'une.iMme caté|<Nne. — ^ TaUe qui 
exprima le» diverses probabiHtéi qu'une 
chance indéterminée ^ entre d^iK chan- 
ces égales et opposées, sera réalisée an 
moins au nombre de fois désigné, par 
un nombre pareilkment désigné d'é- 
preuves du lia&ard. — Tableau des varia- 
lu>nB qui iuroiît lieu )e plus probable- 
Bblélai êàiis la UiiVab^lioii des résultats 
dtt iktànAi^d entré lés dllférétttet chàucéa 
cslieativtht 
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lECQNOBCE aURALE £t BOMES- 

TIQUE* 

JPrincipes raisonnes et pr^tiifues 
d!agn€uUurete^^f^tk^'I 
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MwKiuw rural, on Twtë ^M»eii« 
ttire 4e r«;rnct|]tnre de France , 
avec ^es tabloanx et des modèle/ 
^'^^M propre»» à s«» rei^drç ÇQippie 
de 4if^&cii. p^riiea d« JVdnaipÂftm- 
tioa d'oA domaîae, par Jt. 6. Ikes^ 
cht^tre», ealtivatèiir. Un ▼cflnme' 
în^. BaiUeul, 6 fr. — 7 fr. 5ô ç. 

se ^ pur MM. Tes^iar eâ JBomx 
Tofna49» previîer cabier.' O» sona- 
crii ponf cet oÛTrag^e chex madame 
Vêu^e ffuzard , moyajjna'nt 25 fr. 

Bibliothèque physieo -ée^néM^ue 
instractiy^ et amusa ff te des vit^ 
les et des campagnes , par nn^ 
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I ! 

W ç^?^Vm «iriifefft ewt«n^ fi fr. em 
cwirfç émifié , 75 fr, en argent. I^ ^n- 
^mtpoir^ ^^4l^fft% q99f«B| \% (r. 

Table de cubage pour les boîs en 
f|ffiiiii«, domiaBt es cnbea le volame 
de boia éqiisrt^-qa'on peirt tirer de 
tout atbre d^poniAf , qi^ a 8 mè- 
tres de Circonférence ai^'piedjfia- 

lQf|gAieii^,«9^.deppia «M otÀtre JBftr 
^H à tto»' fiike eonformément an 
i|OWf«»ii mode de mesorage adopté 

Î^àr â. E. le Ministre de ]a guerre ^ 
e'^o fanvîer 1809, à Tusage des 
•r^!^PApi4ç ÇQUaitruclion.*, par M, 
C^afVj^i profeaseur d'artillerie à 
GremiU*.- Un vq]. itt«*i6. Greao* 
ble, f-myronard* Puris ^ Lebel €t 
Guitei. :^ fr. 5o c. — 2 fr. 76 c. 



«oqe^dç 9^ W et (jjjçf^J^vf tçqrs^ Descnptiqn des machines et pro-i 
ré4igw jwr Ç. 5«^W V , l»»m4«oa ç^iés S^iJ^ dans, les brevets 
1 , a el 4. Ift-8P. On aoMcmjNDttr ^^^ /^ 4,^^ ^^ expirée, ^n^ 

oe< fltiiTFtigie cbez ^rPhus Ber^ #- _ ^» - 

irarvd, mf^yennant t<^fr, -^'isfr^ 
pom- éouzé cahiers.. 



çi¥^s. 



. blié« d'aprèa ica ordres de S. E. le 
l^nÎMre- d* VihtMenr, par G. P* 
MÊohtdj •rchitecte da oonserra- 
toire des arts et métiers.' Un toL 
in.4*. Mad, veuPe Buzard, 

I<'auvri|ge entier «ëka oiaq à six to«- 
ll¥»af. 



le* eanettea t^lfèrea »« t*^^^ ça, ^^^ ^^^^^ ^^^ ^ p^ ^ ç^^^^^ ^ 



M. Juèhen^ pour transvaser Icj 
vins eWbo^ieSle ^uf îpyt i|^ft9fté', 

m^ms tMt^M 9 puvr «emptib* les 
boiueil«*;cs kia tônttciHiv awna v£» 
pavdre ée K«]iiide , et Mtrer lea fi- 
(pleurs sans C'vapbration: avec uiie 
piauche représentant les un^ers ina- 



e^ou ( Voyex. po^ur le dëveloppt 
ment dn titre , l'adrease ecie prix, 
le premier cahier de ce Jonmal 

j4tticle deuxième» 

Sfoua c^Baaonuia cat acticle à un apei^ 
rapide de la eonfection des nouveilcas 



trumcns. Urocli. îu-4% Cil^^ «^^^ rbutea et des nouveaux ponU , d»Vadiè^ 



^6 II'« CiJEssE. Arts mécaniques et artificiels: 

▼emenl et des râparatioiifl'des anciennes Les mesup-es les plus sages ontét^ pri- 

rôtîtes et des anciens p<mts \ enfin , de ses pour la sûreté des Toyageors en es» 

la fondation de la noaTellc Tille IVapO' d'érénemens , que le génie de Thomme 

iéon, NcKis commencerons par les routes, qe peut empêcher , mais dont , par «a 

Celles dn Simplon et du Mont-Cénis préToyance > il peut éviter les effets Ah^ 

( nouvelles routés) offrent dans leur con- astreux. On a établi des maisons de csd- 

i'ectiou des iiiir«cles multipliés de fart. toniers qui pourront servir de réfvgesaax 

p Yoyageurs 1 des hommes seront occupés à 

Le col da Simplam , éhtvé de aoo5 déblayer les neiges et à quelques trat «ux 

guêtres (koaiS tgises 4 P a p. 4 l-) •«- d'entretien. Un hospiee sera établi su 

dessus du niveau de la mer, pjéseutait .^«.^ d„ Simplon : il servira tfasyle et 

des difficultés affrayanies pour établir la ^^ jj^^ ^^ ^^^ voyagea» qui vou- 

roUie ^ur les Oancs de rochers i pic dont j^^^ . ^^^^ ^^^^ ,^^ mùmens de 

les' contours ^Mubrea^ et difficiles , les ^urmente. Lorsque la partie qui traverse 

pentes e*càitées permettaient à peme leVallais sera ent'iirement exécutée, U 

«»ux muleu de s'y soutenir. C« dévelop- ^^^^ ,„^, ^^^ ^^ millions k U Fiao- 

pemens fnrent soigneusement étudiés par ^ ^ ^^^ compUr ce qu'eUe aura ctM 

les ingénieurs , et les penUs les plus for- ^^ royaume d'Italie pour parvenir s it 

tes ne furent que de six jpouces par toise p^rf^clioii. 

dans les endioits même forcés par la na- t^. j^^nt-Cénis éti^il un peu plqs fré- 

tore des sites. Dans tontes les parues de ^^ ,^ Simplon. Auguste sTaîi 

U roule , on a construit des ponU sur les f^^ ^„^^jy ^ travers cette montagne uiis 

torren« nombreux qu\)n y^renooBtvo: on a ^^^^ ^j^ dirigeait sur Lyon ; «isi^il 

fait sauter .des rochers énormes : des es- „^ ^^^^^ j^ ^^j^ ^^^^ q^^ quelques 

carpemens oiit été pratiqués pour en- ^^.u-es et d'apciennes culées de popU 

foncer le Rhône dans le rocher élargir ^„ maçonnerie qui en indiquaient I* 

la rou|e , et g«rantir le voyf geur des pré- j^^^ ^^ communication avec Hulie par 

cipices^ qui s'offryent de toutes narto. ^^j^ ^ooie éuit devenue extrêmement 

Une coupure profonde daps le rocher a difficile. Qn n'y parrenait que par des 

exigé , dans uil endroit . une pde de près chemins escarpés dont les neiges déw- 

de xoo pieds de hauteur en y compre- ^^^^^^ «juvent la connaissai^ce au voya- 

nantle^fpndadons: les deux cnléesap. „^ ,„• masquaient des fondrières 

pûyéessHr.lewchersontdehantenriijé- dangereuses, et dont la chute, sous 

gale et répondent ^ celle de la pde : les ^ ^^^ d'avalanches l'exposait à une 

deux ai-pTies opt chacune plus de vingt ^^ gondaine. La route , lorsqu'elle 

ïï,f 1res d'ourertnre. ^^^^ découverte, éUit étroite et ra- 

On ne peut point faire un pas sur la pide , les voitures ne pouTsient pas j 
route qui monte au Simplon et qui en passer, elles étaient démontées i Lsns- 
■descend , sai^s éprouver up sentiment le-Boiii|^ et transportées par des .mulets 
d'admiration. Cefe superbes montagnes ^V9C le bagage des voyageurs, jusqu'à 
qui paraissaient InacceAsibles aux voitures ^autre c^té de U montagne. Les rois de 
et qu'on ue. gravissait quVivec peine * par Sardaigue connaissaient toutes ces dif&- 
des sei^liei^ f^roits et dangereux sont cultes ; mais la politique leur faisait une 
TnaiptenaT\l traversas sans crainte df^ns loi de les conserver pour leur propre »û- 
Aos ToiCures légères et brillantes, sur reté. En Pan i o , le premier consul fit re- 
vue route large et commode, dont les diger un projet de route par le Moat- 
pentes doucf s e.t presque insensibles lais- ÇJénis. \L £aut lire dans l'ouvrage même 
%c-nt le temps au voyageur de comparer les dé^il* i^téressans des travaux enue- 
lejS'beautés de la. nature avec les prodi- pris poyr former cette route. Plusieurs 
gienx travaux ijiits par les mains ^e ponts sur les torrens , des palliers pour 
l'iiomme» arrêter les ayalanches IfS plus. daoçe«c 



^^ ChÀSSÈf Zirts Thécàmgûes et arttfieieU. 77 

l«iiiM) des eneorbellemens coromencës g^eur' peut te diriger par le ton d^une 

à de grandes hauteurs pour préterrcr )e« cloche dont chaque maison de refuge est 

Tojâgenrs des éhoulemens du rocher, des inuhie et qui, est mise en inouTemenK 

Mcarp«nien8 sur plut de cinq lieues dant dans ces momens d'obscurité. Grâces à 

des roches ie.graoitf ayec des galeries ces Àavaux , le Mont-Cénis est déj» 

onTcrteB par la mine et soutenues sur beaucoup plus Trëqu en té qu'autrefois, £n 

plu» de 4ooo mètres de longueur par des i8z i , 44*94^ mulets ei 16,899 Toiturec 

xnnrs la plupart courbes et d'une grande Pont traversée. La dépense de cette 

éiératioo pour arrêter les avalancJies , ce route a monté à six millions : sa Ion.- 

n'ett ici qu'une faible esquisse des tra- gueur est de prêt de nçuf lieuet. 

TJQX imnensés qu'a entraînés la nouTelle « 1 

route da Mont-Cénis qui aura été cous- !-'«* horiitt de fiolre Journal ne oon* 

trnite en neuf années. La chaussée a six permettent que d'indiquer les rouUt 

mètres de largeur sur toutes les parties ; ^omfelieê ouvertes ofi achevées, et les an- 

1m pentes n'ont jamais que cinq pouces cicnnes roules réparées depuis il^oo, sue 

p»r toise, et dans beaucoup d'endroitt lesquelles l'oumge donne des renieigne;. 

«Iles n'en ont que deux ou trois. Aurès mens très-satisfaisans. En voici l'éntimé^ 

àToir employé toutes let ressources de "*»«» ' «elles de la France en deçà de» 

fart pour prévenir les dangers qu'offrait Alpes , sont : route de Grenoble & Brian- 

li roole dans toute sa prolongation aux ^^y P»' ^^ Lantara. — Route d'Espagno 

voyageurs, il restait à leur offrir des fe» Italie, ou route de Saiill-Espnt à Tu- 

aoyens d'éviter les tourmentes qui rè- 2« » P^^î* Morii-Geitèvrt. — Route de. 

gnent parfois dantf ^es lieux si élevé». Y^^^^^ * HarobourlR. -- RonU d'An vers à 

L'Empereur , à cet effet, lors de son Artislerdam. - Route deMet«a M»yeB- 

▼oyage en lulie, ordonna rétablissement ^^' "^ Houle de Yanloo àWetel. — 

de niait ons de refuges propres à servir de *«'»«• ^« ^«"^ en Espagne , par Bor- 

î%es aux voyageurs et de logement deaux , Mont-^de-Mar^àn et Bayonn». 

aiix cantouier. î ccs^maisons déjà éta- le/routes en cowUuction aurdeU 

M.es.ontau nombre de yingt-cmq. Plut ^ ^^ ^^ . _ RoMte de Nice à- 

écemment en décembre 1807 . f- Ma- ^^^^ ^^ ^^^^^ ^^ ^^^^^^ -Route. 

J«té a ordonné rctabnssement d u»e ^^ q^„^, ^ Florence per Bobbh). — 

«mmune sur le plateau du Mont-Cénit, ^^^^ ^ ,, ^.^-^ , Pirlo.Venère. - 

dont un hosp.ce serait le centre Pour j^^^^ ^ Florence à Parme , par Sart*- 

ator,Hr cet étabhssement , il a été sta- „. ^^ Pontremoli. - Roule de Savone à 

loi que tous les mdividus qui séjourne- Alexandrie — Route de Ponl^Mauricc à 

raient sur la ttonUgne pendant les tix g^^ Ormaa. — Route de Carcure 

BHMi de l'hiver seraient exempt» de con* ^ ^^^^f _ 1^^,,^^ j^ ^j^„„ i Novi , par 

nbnuon dans tontPemptre. On a cont- ^ ^, j^ Qi^^j^ _ ^^^^^ de la Méditer- 

iroit une teseme pour deux brigades de „^^^ ^ F Adriatique. — Route de Césané^ 

^«darmerie , et pmir loger inoo mili- ^ pi-^^^oj, par Feuestrelle. 

^res. L'boepiee n^ett pas encore ter- . 

'"'né, mais il est possible qu'il le soit ' Les ponts exécutés et entrepris de- 

''•jusle cornant de cette année : les reli- puis Té commencement de ce siècle of- 

^leux acnieillent les voyageurs avec îrent 'un' taMeâu de travaux presque 

b'''ovei)lance et leur procurent toutes aussi considérables que ceux de» toutes. 

^^rtei de sei-ours : il y a quarante cham- Deux iovenUons remarquable» dan» la 

''^^s, avec on appartement pour Leurs construction des' ponts avaient signalé le 

^1»jVf>tés. Une église qui s'y élève sera dix-huitième siècle : le récépage de» 

"iitôt terminée. La route est indiquée pieux et Pemploi des caissons : elles onl 

lardes balises. Dan» le cas de brouil- été adoptées dans le dîx-neuvièroe avec 

Uda qui en interdiraient la vue, le voy à- divers perfeclionneoieiis. Mais la cous- 



trucljttii det nonts en fei;^^ imitai de ceiiX S'^ai-Qnitîn « Ç^çl|lODt•r*Po9,t di^ 

è^ PÀng^te^re , »pçartteii( ii, cette Âe^ ^^^?ÇÇ ^^ 1^99^.» Vï Ç^^TPCD^ | v<><|i^ 4i? 

niire époque : elle a t^aTaaUge de pro- Sedan i CkâiIont4u«-iS|^çne. •— ^oni ç& 

cjarer une grande ë.çononiie; la dépenujt ^9¥.ti£nj^en pierre, rôut^ dç ^eU a 

e.at phis forte q^ue çell^ des pontp en Sarre^ou^. — - ï^ont de Onsfian , en 

Boit, mais ils SQnt plHS solides' et doî-i' charpente , rou^e de l'nr^ aSaTqnç.-r" 

vent durer beaucoup phis long-tvups : Pont de la ^torf \|''eii çharnentf a'fec cu- 

i)s coûtent moins que Icis ponts eci pierre • lées , en pierre , route df Paris à MUan.. 

mais ils n'offrent point Tespoir v ane si — ^Pont de la Peschadoi^e, en cliarpenie, 

longue durée et n^oat point nn aspect • route de Lyon à Bprd^aux. — Poi^t de 

aussi imposant : «^esl aveo le temps et Sauveterre , en pierre ^ route de Bor* 

X^^jféxï^mq^^ ojbxrn» jy <Ketev»»ment M. deaux à Pampel.unè. -n Pont sur U ^i? 

Ç^Kuxtin^ %o}t9^ ponrr* p»090M«r «wr l«f dassoa , en enarnente . roii^e de Paris \ 

di^évenl^ <i|MlMOa« reUl»? ff • 9flk pa«tf« Barège. ^ Pont de Kenl « en clu|r|»eq^«L^ 

• È^ .,..-» •. «ï® Strasbourg à Kebl. -r- Pont fie l'Ar- 

ZAis ponts terminés depuis i8oo^ di^ cherêché à Ljon , en pierre, — Pout sur 

vven't tn ponts terminés et en j^onU la route de la Meus« au RUin , ea pierre, 

encûnstruclioo. _p^„j Napoléqn , en pifw, w U 

i^ poj^f^ jUfrmU^U. flCMst : <—Ppil «n pute de Csen à Tours, -* Pont 4e Be*- 

]pxerre» »w Vimièce d« $nr9« • f99te4« ^us , en cbarpente , roqte de Paris k 

Xijqn ht Qi^ntw^ »— ^n| mi pier^^ , 4»»« Mantes. — Ppi^t de Copisy, en c^arp^nte, 

14 cQnm^iinfi. dU l^^ec , rput* 4'^fp«n route de Yerwiilles à P^yins. —font cle 

gnfi ^t d'ItAlU* - Pont d.'B«t«lle ^ Nemonrf , en pierre ^ route dfs !P^ris 4 

pmvf M sttv ^.fon*<i}t ^ ce aoni» «ontu Lyon et à Marf ellle« -:r Pont a Y<rçeil , 

4li Li^Qkr4,.pi^ df» lîâca 4 iltfl»9«<-aPo«t çn cherpeute, route de Paris « MiUi|. -— 

4« ^ainvA^i^JV^ fn pifTTf» rQHtf d« Pont Saint-Michel ^ en cbarpenté>?oute 

^r 4w m ^ % NÎMW «-T* Pont 4* U G|k«f i|4i '^ Turin à Sayonne. — Pont d^ Bgnpas « 

•ur-Loire , en dbarpente, route deChà- en charpente de bois de Mélèze , âiyeç 

,feiMi i ChâieMifOQx; — Vont d^ltRooke, culées en pierrç » route de Pari» k Mar- 

«n «kappeste, rente de' Paris A tt^MeiMe. seille. ^ Pont de $aint*>Diez , en pierre» 

^ Rnit sur ]« terrent de Bjancel ^ •» route de Nancy & Colmar. — Pçnt d« 

ptcrve , même r^iite. -~ Pont de Monttf^ Gauthar , en pierre , rqutfi du Simplou. 

limarty en pieirce , même root*. — Pèm r- Pont ^e la Saltine , en pierre » même 

de 6»înt^V|iUier , en pierre , mém« rame.- route^. — Pon^ de Cn^yoU » en pierre , 

«^ BfMit sur le Hyière d^Evre, en pierre, n),4p^^ route, 

•itnéà CliaHrét.— -BontdeSaint^hrli. jj^, ^j^j^ do»»^ Mir le» qnatre 

2|i, «I pierre , route de Montpellier e« ^ teiminét à Pmna et etaqneis nn 

^\r "*?• '*^?1P"*'' •« P>erre , rente ^^^^^ pa,ticnlier si^acbe , qselipies 

de Hentauban à Hiee. -- Pbnt de Tor^ ^^^^^ ^^ i,, j,^,^,^^, ^ ^ j^„„l 

JJi^, en cWrpente, resite de Tiirin & ,^^ ontebU^ dWfttre rektiyement 

fnn/'Tr ^^'î* JAnbeme, en pierw, 4 1^„, ,^ ^ pubédemment indignés, 

route de P|ris n fff rseilje. — Pont de • "^ 

Fpran, en pierjie:. route d^ Ynlei^ç § Pçn$ ^j^u^terlit^i ce pont est com- 

Benej. -—^Font d^tJcciani, en piei(r^ , pps.é d^ cinc[ arche^ de 3^ mètres 4® 

iDuteirAj^ccioà Bastia.-r-Pontdt R^n- q'Qu.y^'ture cbacuij^e formées de vous- 



"^ > «M piej-fe , route de Paris k M^r*. soirs en fer çouIé, liéf entre eux dans le 

sfillç. — r^nt de la Boracida , en cIpLUfi" pUp île chaque ferme f par des platte- 

Çcti te, route de Turin à Plaisance. •!• bandes de fer forgé ^ et d^une ferme à 

V)nt dé Jotnyille, en pierre > ron^ d^ Pau^c) , py d^K entre-toises eu fer ooulê. 

Paris n Sti'asbonrg. — Pont dans la yille Les quatre piles et les culées sont eo 

dé garennes ^-en charpente^ rottte de pierre : il y a un cliemin de balUge. La 
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„ , ^ .. , , * rent de RUxanèM , en pierre , roote cTA* 

Pontdei ArU : il e.l compote de «euf . ^^^ ^ Bonifo.e. - Pont d'Àg.a sur W . 

jrchesde i6 me^re. 8i d'ouYertuw ^aronoe , encherpenle , route de ParU 

formées dycs en fer ^^^V^J^''^^''' k Barègee. --Pont en pierre pour le dé- 

Dent un plancher en boi. de chêne . la ^^^^ ^^^ ^^^^ ^^ ^ Mcurlhe, route 

loniuenr toU e enUe le ntt des culées , ^^ Lut,|5^aie à-ftcmbemlliers. ^ Pool 

cside/(56 mètres, 59 ( 5i3 pieds ): sn ^^ ClkmecY, en pierre, à ïleTer.. - 

ItiKeur est de 10 mètres ( So pieds ). p^^^ j^ ^^'^^^^ ^ ^^ ^^.^^J^ ^ ^.^^^^ ^,^^^ 

Pdnt dPïéna, Ce pont en pierre^» est ^etn à Strasbourg. «• Pont de Majen , 

composé de cifkq arcbfes de a8 mètres en cha^pènle , dank la traversée dé 

éWerture. Sa lobgueiir totale cit dé Bayonnè. — Pont Saint - Esprit - Lez- 

1S3 mètres ( 568 pieds ) entre les culées.* BaYonbè sur PAdoûr , en charpente^ a^ec 

u largeur totale, de i4 mètres, 4^, et culécÉ en 'maçonnerie. -^Pont mobile , 

eotre les parapets de t3 mètres , 4*. att Bto'bW , en charpente. — Pont dé 

n «.^. ^^ ^^ X PAriénàl è Lyon , en charpente , arec 

PoiUdeU CM Ce poni est composé j,^^ ^^ maeomiérk - Pont de Serin . 

à€ deux arches en charpente , à douUe J^ ■ .^^^^ ^^^ la ratine WUe. — Pont 

courbmre, avec piles et culées en ma- ^^ ^^^.^^^ ^^ j^^^.^ ^^ ^^j ^^^^^ 

Voseene p : •* 1««»«^'" «0^« ??*« *? de Rouen è BeauVaU. — Pont de Bouen , 
nu des culées est de 64 mètres ,65 ( 1 98 ^„ j,j^^^ ^ 1^ il^„^^ _ p^„^ ^^ Varvîni , 
pieds) : sa largeur est de 10 mètres , ÎI7 ^^ charpente, route de ]&»ntainebleau à 
( 3i pieds ). Les arches sont^ég eles et jj^^ .^ _ p^„^ j^ MaisoTs sur la Seine , 
ont chacune 3i mètres, 5 d\>uirertn« ^^ charpente. — Pont delà pointe d'A- 
(95 pieds), veyron, en pierre et brique, route de 

Ponts en torutruction» -^ Pont da Toultfuse & Bordeaux. — <iPont d*Avi- 
Var, en charpente , route de MarseiUeà gnon , en chkrpeàte , route d'Avignon à 
Mice. ^ Pont de Cance , en pierre, route Niâmes. -« Pont de Serres, route de Ver- 
de Lyon a Marseille. — Pont de GiTct , sailles et de la Bretagne : ce pont sera 
en pierre , rontfe de Paris à Wesel. -^ coiiipM de bèuf «rchès en pieri-e 8« 
VoQt du Chatard, en pierre , route d'An- taille en ^eia cfeintk^ ^ âiWo dena. arches 
fouléme à Èbr^eanx. — Pont de Wert- de hallage ; les arches seront égales et 
n]iost«r,eh èharpente, sur laDurne, dé* annmt cnauMie dik>'h«ilt«sètres,: la Ion* 
))artemènt de PEscaàt. -^ P6nt de Foû^- gaanr totale ^ entre les corf* et arches , 
qves , en charpente, tt>ute de Nismei à sera de )o3 roèlik'es (594 pieds } : sa lar- 
Arles. — Font de Bwdeana sur la €K* gçur de i3 inètrès ( 4^ pic^ }. 
ronde : les traTaux sobt commencés, mais 

le projet nVn est pas déànitiTement ar- Ea ^TédlpiMlMtt te ^6Abtè des ^ffWklÈ , 
t^\i» ^ Pont sur la rivière d'Indre, en ||nt teirlÉiMél qtt^ ^nltrlictiota , on en 
charpente, avec piles et culées en pierre trbu¥«.qéaranto*«b en {Âerre» et ringt'» 
«t moâons , route d¥ lU^uèè i^Clermont* qnai^e senleikient ë« eh'eXpente. Pour jus- 
-^ Pont de Seer , bn \Bbaapente , avec lifierla préférence donnée, dans ces im- 
calées en ma^onerie ^ r#ute de Mont- menses travaux , à la construction des 
<ie-Marsan en Espagne. — Pont de Mont- ^nb èh pieiffe 'star ta éoAsti^cliton des 

ponu en charpente, M. Courtin ^Mt 

n Le» a«n afclMi ijêA UÀî /^ U ^t^faips ^^mé à obterrer que- les ponta en pierre 
»Rrè«l«e»iiitnic»i#aéepoetj«eIi» • fort»aa«i; . K.i„«-^t-Wv *wlfi« À^ ^JxXiAtyÂ Am Att^ 

»»u eettt réiwratioii t'eii trottTM iavoiiMiit» Ont beaucoup plos de solidilé , de du- 
TNT efl tfMi%r fe WlUflliF. Td«t réisMiSMat « M rie , et bmrtent tin plus bel aspect: il 
Jnji. «« r«ia«ir âjpiMié io. •afwg»! il • M ^^ ^ dg«ltr ««Ils ont eneo^ «a 
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àTADtofB inappréciablej» celui ^wkt gran- au port des sables , afin qu'il devienne le 
de éoooçmie de bois de charpente si né- port d'entrepôt de toute la Vendée. 
cessaires pour la coostrilction d^ édifice^. En ce qui concerne la nouvelle TilIe et 
en tout genre » et notamment pour ceHe les routes qui doirent j aboutir j les tra- 
des yaisseaax, vaux sont très-avaurés. La rille a , dans 
• . . ion étendue, 980 mètres (5o9 toiiesjde 
La/ondatian, de ia viUe JfétpoÙon , longueur , sur 840 mètres ( 480 toises ) 
eu «entre du département de la Vendée, de largeur : on y cohipte neuf rues bien 
faite par S. M. l'Empereur , pour vivi- alignées , trois places , celle de la pré- 
fier ce département si long- temps désole lecture dont le bâtiment est acheré, celle 
par une guerre, intestine, a donné lieu à des halles, celle de la «aile de spectacle; 
de grands travaux confiés à la direction ^ne grande auberge , des bâtimens mili- 
des points et ch(iussées. Ce furent ses in- taires et civils pour deus. bauillons de 
génieurs, céncurremment avec les offi- troupes et pour la gendarmerie, avec on 
ciers du génie militaire, qui furept char- hôpital. Tous ces bâtiment sont achevés : 
gés de dresser des plans et des' projets le l^cée , le palais de justice ,vles prisons 
dans les proportions nécessaires à une ville sont eu .construction et seront bientôt 
de douze à qulnae vaille âmes, de reconnai- terminés : les halles , l'hôtel-de-vill^ lont 
ire le cours de l'Ton , et l'espèce .de na- commencés. Une nouvelle église rempU- 
Tigation dont cette rivière était suscep« cera l'ancienne. Deux routes traversent 
tible , d^ouvrir des routes de cominuni- la ville ^ celles qui doirent y aboutir sont 
cations de ceUe ville avec divers jieux , toutes ouvertes, et quelque»- unes vont 
d^indiqucr les améliorations nécessaires être achevées. 



TROISIÈME CLASSE. 



«GÉOGRAPHIE. STATISTIQUE* 
. C&aONOLOGIE. HlSTOUiE. 
. • • • 

Tiouvelle cari» d'Europe • arm: 
' ses divisions poiitiques , ^aprèt 
' les derniers traités : rempjre rnsse 
Y est dh^îsë en gouverneinens et 
s'étend jusqn'en Sildsîe.; la natke 
du sol j est exactement fignrée ;• 
-une carte particulière indtqae Is 
'position et Tétefidne de ce iFâste 
empire. Chez Piquet , in^nienr- 
'géographe, qnai de. la Oaphntfie. 
^ 3o fr« . ' o • .' 

Ze Conducteur Hé r étranger à Pa- 
ris 9 contenait la ' d(^cription de 
.aes.pâliM9 1 inoBop^Ma ^} édi^s^ 



^ bibliothèqites , musées, etc. > pré« 

cédé d'un précis de ' l'histoire de 

Ps^ris , snivi de la description des 

. envirops de cette ville , et terminé 

. par une liste de ses mes , cnl-de- 

• sac , places , etc., par F. M. M. Un 

' vol. in->i8avec>denz planches. Mo* 

ronvnl* i fr, 5o c. -— 1 fr. 80 c. 

jfotice de la c(mr du Grand-Sei^ 

foeur » son sérail , son harem , la 

famille du sang impérial « sa mai- 

' son militaire , etc. ; suivi d'un essai 

^ historique sur la religion mahomé- 

. tane , son culte et ses ministres , 

par J. E^ Beawoisin , chef d'es'* 

«ctdron et juge militaire an tribunal 

spécial 
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B|>6:iaIdeNaple9. Quatrième édi" ^««» canies principal es : l'une, la mau' 

Iw», revue «t COrrigëç. Un.v^l. ▼f»«.4^wcaUon qu'ils i-eçoivcot dans le 

in-8o. GahrielVFarré. ^ fr. 5p c. Il^f, 'fîf^^^ ^'* 7*!",?' renfermé, jus-' 

^ fv. aJi j* • ^ avèoement a l'empire 5 Pautre ,. 

— OIU aa C. 1^ vîe iddolente et voluptueu«e ^u'îli 

** ^ , mèneni lorsqu'ils y sont parvenus , lou- 

'Mœuni usages, costumes des jours entourés d'esdaves des deux «xes,. 

Othomans^ei abrégé de leur his» de leurs vils eunuques , de muets , de* 

lOI/V, par I^. CastellûT^ , etc» nains ^ et de fiiTons efféminés comme 

< Vojexpo^rlë.dëveloppeiii^iitda ^"^' 

titre^adressc et leprix, le crMième O" »« ««ra pat lurprîs non plus que 

eaiiieflle ce^Jonrnal 1 81 tl^ ' lorsqu'à se (orme une révolte qui nfenabè 

les jours du Sultan, il ne trouve aucune 

• ^:^' t y .,' «"««source de défense dans quatre à cinci 

ArtKlq deuxième. „ii|e individus qui peuplent le sérail et 

v^„. „^„. _ j '• .. ^^ 1 ^"* *"*y manquent point d\irmes. lors- 

d.^r " ^ pn>PQ»on8 dans cet ai^icle .^n considère , qie celte foule d»e- 

de donner «n aperçu rapide des objeU slaves et de domestiques n'es< point 

Tl?'^ r "• ^' ''?"*"** u ""-^^^ •«» «*^'««' «^li'«ires , sf l'on ' 

iequatoème volume , avec quelques ob- en excepte les pages qui ne peuvent paî 

TaT '^"i T! ^T'^'^îl T"" former une force%ufLnte. ^ 
sion de faire. Dans Je troisième, M. Cas- 

lellan s'occupe de la personne même du ^®* *^*"*1 cû*«nJ>""e» ou odmhê dans les- 

Soltan, du sérail, du barem, de la Sul- *!"*'* •****' distribués ces pages offrent 

t»ne Validéli , des filles et des sœurs du *"*" "" problême à résoudre. Dans un 

Sulun , du vieux sérail ,' des eunuques P*y' » ^^^* ""* »^J<>"'' <^« «^^Uces, ces pa- 

noifs et blancs, desltch-ogblans ou pages 8*' reçoivent une éducation xompara- 

àu Sultan , de leurs bass-odahs , ou We^po'» I» vigueuf à celle des anciens 

chambres particulières, des mueU et des Sp*»"*^**» » ««» a" noviciat le plus ligou- 

nains, des capydjjs ou portiers, des *■*"* ^** ordres monastiques $ et néan- 

bostandjys ou jardiniers , des balub- "»®'°* ^^* P'*^*« <^« P«8e« «ont singu- 

djji ou iendeurs de bois. lierement briguées 5 c'est qu'elles condui- 
sent un grand nombre d'eux aux pve- 

£n ce qui concerne le Sultan et tout mières dignités de l'empire, 

ce qui l'environne, on se demande com- ■»% 1 

ment la succession à l'empire devient ^^^^, \^ quatrième volume, l'auteur 
«sex souvent incertaine et problémati- ****** de 1 organisation judiciaire et reli- 
que dans la famille otbomane. faute d'hé- «*«"'^ » **«* étabhsseœens d'instruction , 
"tiers mâles , avec un nombre si consi- ^«* cérénjonies du mariage , des bains 
dérable de femmes et de concubines dont P"l>"c« , des funérailles , des tombeaux > 
leSulUn est entouré ; et Ton trouve la ^" cbapelles sépulerales. 11 était diffi- 
•olutiondu problême dans ce grand nom. ^^ ^^ donner une idée satisfaisante de 
htt U même , en ce que dés iouissances **»* d'objets d'une si grande importance 



11 est également facile d'expliquer pire une influence si considérable et si 

pourquoi depuis long-temps les Sultans fréquemment dangereuse , le mode d'ins- 

<nit dégénéré du grand caractère des truction publique si impariait et a-peu-v 

pemiers princes Otbomans: on en trouve prè» M urélorBMible | ««raient exigé ^ 

Journal général , i Si a 1 N*. 3, L 
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défeï6pp^èns UD peu pias étendus. Sur, prowlncias intenuis , la population y ft 
ces deux parties surtout, si T^n veut se augifaenfl^ avec cette rapidité ^u^on re- 
procurer des notions un peu complètes , marque partoittt 'où .iki- peslgleîiioiiiade 
il faut recourir à l'excellent ouvrage de est remplacé par des colons «g^'iisillteurs. 
Mouradgea-d'Hosson. jj^ dénombrement fait par les ordres 
«, . ?.. . 7 ^ >. v7^ ^tt vice roi du Mexique, en ^79^; o^î 

Essai politique sur le royaume de ^^ J^^^ .^^^^^ ^ ^^ compensantTe nom- 

la Nouvelle' Espagne , par Ai. de j^.^ j^ ^^^ ^yj. j»y .^aieiitj seutiraiu 

Hnmboldt^ etc. (Voyez pour le avec celui des individus qui, êirassûm 

dëveloppement da titre., l'adresse domidie^^x^^ avaient éié comptés plu* 

et Je prix, le premier caliier de sieurs fiais , qu'à cette éijoque Ja popui** 

ce Journal 1812.) ''«" f ^ ^«"^'^ ]• Nouvclle-Espagne pou- 

' vait être portée a 0,200,000 anie». ^e 

.,. , dénombrement n'a 'pas été renouvelé de- 

jirticle deuxième^ ^^ ^^ j ^^3 ^ ^j plusieurs mémoires dressa» 

^ , „ par Us ifitendans , sur Fétat actuel d» 

Cet article, comme nous lavons an- ^^^g^. ^^ j^^^^ ^^j^^^ cbhtièo^eot 

«once, devait embrasser la population exactement' leii mêmes nombres ^ue le 
générale de la Nouvelle-Espagne et la tat^i^audc i^ôS , comme si la pop«»allon 
division de ses castes. Les recherches de o„„if ^j^ë" restée U même -pe'ndat.t 
M. de Huraboldt sur celte matière impor- ^.^ ^^^ ;*^., jj ^^^, hors" de doute que 
Unteont une si giande étendue et sont ^^^^^ population a fait îes progrès les 
•l approfondies , qu'en fa en donnant plus extraordinaires. L'augmérilaliOT dti 
nèaie qu'un tres^rapide aperçu, nous jj,^^ ^^ ^^ ^^ capitalion dès lûdiens , 
■ommes forcés de nous restreindre quant ^^jj^ ^e tous les droiU de 'cbrtsotoioa- 
i la division der castesvà celle des indi- ^j^^ ^^ ^ ^ ^^ ^^ j^ ^^^^^^ et de la 
gkies du Mexique , et à renvoyer a «n civilisation , l'aspect d'unte campagne 
autre arUcle les castes des blancs jcréo- couverte de maisons nouveUèntent ronf- 
les et européens , des nègres et des ^^^^^^ annoncent un accroifcsèmfent ra- 
°*^**** • ^ pide dans toutes les parties du royannif. 
Après avoir observé que probablement ^ ^^^ puissantes inductions, M: de Hw"- 



iufiniment plus peuplés qu'.«, ,„... .,,,»- „ ^ , u u 

avjourd'bui , mais que cette grande po- pa*" l'obhgeance d'un grand nombre ne 
DnUtion était concentrée dans un petit «"»'«« ^ ^^ dépouUIement des regwlre* 



tant, mais encore que touie la vaste lé- d'après ces renseignemens et les calculs 

gion qu'on désigne sous le nom général Pleins de safgaçité qu'ils l'ont m" ^ani 

de U Nouvelle-Espagne est pi ils habitée *« «as. de faire, qu'il porte à la fin de 

actuellement qu'elle ne l'était avant l'ar- l'année i8d3 le nombre des habiUns d«i 

riivée des Européens. La première de ces Mexique à 5,8,00,800. En a'arrêunt a ce 

assertiom , dit-il , est prouvée par «ta éut nombre , il ajoute que loin qu'il soit ex» 

de la capliaiion qu'il produit : la seconie 8^'^^ *^ «•? probablement au-dessoas de 

s'explique par ce lait incontestable que ** population existante. 

K cnlture soignée du sol ayant avancé «x m i u v u. j 1 •..-.. ;i< «m 

« -Kl 11 »• • "^ 1 (*) M, de nombolat doous pour le tcrmt di «t* 

irai-à J|i WouveU«»J3i»«aie.et Ttrt les. reckcrdjeiiutlàpopalsiiQR/saiùe »io5. 
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intéresMiit de« maladies qui arrêtent pé^ rieur du 'j^^'^**^ , 

riodiqnemfol les progrès de la'|n>|iuîa- Le voitUto priait , .!• ▼omisB«niet)| 

non, HoîM ae délaclierQns de ce tableau iioir,qui pwraît être la mkme malatlie que 

que les traits les plus remarquables. Ja aivre j^uc, r bi. différence du nfttU* 

ta prtit^^ërofe , introduire au Meri- "^"^*' • n^Uaqueque irès-rareta|entJe, 

fpt depuis Y5o3 , ne se manifestait que Indiens mewcains , et son site principal 

tous les seize à tlrt.buit ans : elle fit des f\^ *\''*S*J>n «intime, dont le climat est. 

ravage*terrtbl^,r en 1763 et surtout en ^'i» «^^««a et trèi-îiumide, 

1779. Bairs cc?lle dernière année elle en- tJn autre obstatlè qui s^oppose aux 

leva à Mexico plus de neuf mille pcr- progrès de (a population au Mexique^ 

sonnes. Leslbmbereaux passaient tous les «t peut-être te plus cjuel de tous , est IW 

•oirs dans' tes rubs pour recevoir les ca- famine Le» causes principales de la di- 

d-ivrc» : irfte grande partie de la jeunesse s^te qui affïie;e soutent le Rexique SOntT 

iDfxieaine fi>t moissonnée dans cette an- d'abord le détt'Oissethent pfopOrtîohneT 

née fatale. L^épidémie de 1 797 fut moins de moyen* de subsistance af ec fat'cï^is* 

meurtrière^ à caruse du zèle avec lequel fement'de la population , ensuite Pindo- 

rinnculation fut propagée dans les envi- lï-nce des Indiens qnirne cultivent qtié ce' 

rons de Mexrco et dans Févêcbé de Me- ^"''1 leur faut pour leur propre Wodrfi- 

cliaocan. Depuis le mois de janvier i8o4 ture, ou tout' au plus pour te qti^èxigV 

la vacciné même a été introduite au la consommation des villes et de» mine» 

Mexique par Tautorîté de Don Tbomaâ' fe« ^'"s voisines; enfin, le défaut dé brair 

Murphy, qui , à plusieurs reprises, en a- suffisant pour doUner a la culture fcôbi'o 

fait venir le virus de l'Amérique septen- l'extension que' solliciterait Paccrdisse-^ 

trionale.Cbt^ei'nti^dùction a trouvé peu' menrt de la population. Le défaujr dS^l 

d*obslacteB dabs lés principales villes du' bi*^^ pour celte culture résulté beaucddj^'. 

royaume, it s'est fcirmé des comités de lîjoins de leur emploi dans les manùfacr 

vaccine qùî veHlenl |i ce que le miasme tures , qni sont'encore peu uombretiseil'y' 

<îe la vaccine *(e fce'p'ei'de pas : ilse pér^ qtie du grand nombre d'individus amiSr 

^ra d'autant' ^oins qu'ail existe dans le traits à TrigricultUrc par la nécessité dé* 

pay» même. Don Valmi» , médecin en' transporter à do* de mulet les marçlian-^ 

cli«r d'une- cxpéditidn destinée i porter à\M9 , les pro^luitV des mines ^ le 1er, 1** 

la varcine dairiA' les c'olbuies de l'Améri- ptfudre et le mercjii'e, depuis la côtejus-^ 

que et de TAsie, a découvert le virus de qu^à la capitale ^ et de là aux mineè siir* 
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la vaccine dans les eilÉfon» de Valïa- Te dos des CordiTKères. En 1784,1e iriân'J 
Holid et prè^ de ï:i Pnebla , au pis d^es que de nrtiirritnre qui eut pour principe^ 

▼aches mexicaines. Due découverte si., divers - '•' — •^'-' *~ —-»-'* 

lienreuse avait eu Heu aussi dan» Tes. causa 

Andes péruviennes. .' classe . ^ • • «k r 

' . 'i y" .^1 ■ rii- évalue à plus de Boo,oôo'le nombre dTi'îl-* 

Deux autres ip^ladies, très-graves affli- Z./ ^ * .►^ -' •..» ' r * 1 ^ • j*'" 

. . , m. • . ^ T •' .1 bilans que cette réunion fatale de di-s 

e*'nt le Mexique. La première est le, ' ^, . 1/1* 1 • ' ^.., .iîic: 

r. ,f r -lin .* «. I j- .•' 1" snie et de maladies enleva sut toute là 

'nnttozaAiiUff» Cette maladie, particulière. ° . , , L.m 

• 1 • j« ' *I surface du l'ovaUme. 

a la race indieupe.ne paraît piesqu/e se ' . ^ ■ < 'mJihj 

montrer que de siècle eii. siècle. L'épir^ . ?<?. de iiumboldt conrfji^t victoweî^CTf» 

•îcmie U plus récente ayant eu lieu .à. n^Wl le, préjuge qui., çp,. Europe, ,U\tt^ 

i>ne époque où la' médecine n'était pas[ oçnsidéier le tiav2|il des-. miues^ dans. Ii^ 

iouMdérée comme uiyc ccieoce f ou mau- Nouv^He-Iyipagfm , comme uq* priuf^^p^ 

i)uc de rensei^neqieas ;^acts sur cette ^f ^^r^puiatiou. . ^ .., . • j^ ( «m* 9 



Alà'^ITéreiice de ce qui se pratique broyé ,. Humecté et mélaiig^ de mwûitt 

lu Féron aucune Va, au Mexique, ne de souâe ,, de sulfate de fer et de mer« 

force riadien de choisir le genre de tra- cure oxidé par le contact de Tair Mmo- 

yail des mines , ou de préférer cette ex- spji^rique et deà, rayons solaires ; c'est un 

ploitaiioii à toute autre: Wndien , mé- véiitalife phénomène que de voir ces 

eODtent du propriétaire d'une mine , hommes jouir d« la santé |a plus par- 

peut offrir son industrie à un autre qui faite. 

paye pins régulièrement et en argent La population mexicaine est oomposée 

comptant. Nulle part le bas peuple ne des nxémes élémens que ceux ..qu'offrent 

îoiiit plus parfaitement de s4s fatigues les au|.res colonies espagnoles. On, y dis- 

que dans les mines du Mexique. Le tiiigue sept races : i^. lei individus ^és 

nombre, des individus employés dans les en Europe \ a°. les Espagnols ccéoles on 

travaux souterrains et divisés en plusieurs les blancs de. race •européeipne nés en 

classes n'excède pas^ dans tout le Mexi- Amérique; 3<*. les Métis descendons de 

que I «elai de 48 à 3o,ooo. Par consé- Blancs et d'indieqa; 4°. les MuUtres des- 

quent il n'y a que les deut centièmes en» cendans de Blancs, et de Nègres;. ^°. lei 

Tiron de tout^ la population qui soit im-, Zambos descendans de Nègres et. d'In- 

médiatement occupé de l'exploitation, diens ; 6^. les Indiens mêmes , ou la race 

Jesmines. En général j la mortalité parmi, cuivrée des indigènes; et .7**. les Nègres 

les mipeiirs du Mexiq.ue n'est pas beau-^ africains. En faitaqt ab&tvaction des snb' 

i;oup jplus grande que celle qu'on ob* divisions, il en résulte quatr^e castes : les 

tfixyt parmi les autres classes du peuple. Blanps compris sous la dénomiiiatipn ge- 

^è phénomène est d*auUnt plus frap^ néraje. d'Espagnols; les Nègres; les In- 
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raturas nioyennes de la JanM^que et de rai « les. Indiens paraissent former les 
Pondicbéry. Oxy voit des Iqdi(sns exposé» deux cinquièmes de la population du 
à. ce^e température rester constamment, Mexique. La.|;rande variété des langues 
cbargés, pendant six heures , d'un poids. q^M'on y, parle encore prouve uuif grande 
«le ;^2S à.35<l livres et moulant huit ou variété de. race et d'origine., Lé «ombre 
dix -fois de. suite, sans se reposer , des de ces langues est afi-detà/le vingt >doot 
sssçalicrs de dix-huit cents gradins. Dans, quatorze ont déjà des grammaires et des 
ces mines, des jeunes gens-de dix^sept ans dictionnaires assez complets* M* de Hum- 
portent déjà des masses de pierre de cent boUU en donne la laomenclature , et il 
livres pesant* Le travAÎl qui ruine le plus' jgoute. que la plupart aq ces langues , 
Tapidetnent ces constitutions éminem- loin d'être lea&dialectes . d'une .seule , 
ment rpbustes , est le travail auquel sjB, conjm'pquelques auteurs l'ont fa.ussemeot 
livrent ceux qui font si^uter la roche par annoncé, sont au moius aussi différentes 
1^; moyeu dç.Ja poudre ; ils atteignent^ les, unes des autres , c^ue le grec l'est de 
rarement riigd de trente-QÎnq ans «.s'ils Palleraand, ou le fran^ai9...du p^^onais : 
continuent ce -travail pénible pendant, c'est du moins le ca.s 4^s sept langues de 
^ute la semaine. Communément ils ne la- Nouvelle-Espagne dont il possède , 
foBt.ce^étier que pendant cinq à six dit-il, les vocabulaires.. Celte variété 
ans, et s'adonnent ensuite à des occu-, d*idiôme qui s'étend à* tous les peuples 
pationa moins nuisibles à la santé. Près du nourejiu contihént est iih' phénô^ne 
de" cinq à six mille Indiens sont ète* bien 'frappan t , surtout sï oii la cony)are 
ptoyés à l'amalgation dès minerais ou aûx* «ùx peu de langues ' qu*b(Frent l'Asie et 
manipulations qui la précèdent. Un grande l'Europe. ' ^* *' ' 

9bmbre diantre passent leur vie & toiàr^; ~ Lés indigènes delà' NbiiVèlle-Espagoe 
«|i«r pieds nus sur Us «mas de métatr otit le teint phis bMaôé'^ùe les habitait 



tfci ^ays ies plui dum^ de rAmériqiie î/*étaient doion^ 4es, constitutions r^pù* 
méridionale : autre phénomène' dont il blicai nés ; car.feji^ist^nce des république! 
est dirficile de donner une explication âa* n'indique pas une .civilisation très-ré - 
tisfaisante. Ils ont plus de barbe que M. ceiite : on peut le' conclure encore du 
de Humboldt n'en a Tti chez d*au(res in^ iôin avec lequel leis livres hiéroglyphi- 
digènes de r Amérique méridiqpale : près- ^ues furent composés ([^)i Mais le des^ 
que tous, dans lés environs de \k càpi- jpotisme civil et religieux des souveraius 
taie portent de petites moustaches. Là du Mexique , appuyé stir. le culte san< 
barbe chez tous les indigènes de lia Nbti« giiînaice des piètres, avait tellement abà- 
velie-Espagne, comme chez les £uro^ tardi la plus grande partie des babitanll 
péens, d^abôrd peu, fournie, augmenté dé ce pays, Toppressiou de conquérana 
lorsqu'ils se raseiit; leur tête ne grisonné espagnols qui succédèrent à ces monar- 
jamais. Génét'alement , ces indigènes at^ ques a tellement pesé sûr ce peuple in- 
teignent un âge assez avancé : assujétis a fortuné pendant pi usii^a'rs siècles quM 
une noutritnrè uniforme et presque en- souffre paticiQment , du moins en appa' 
tièrement tirée du règne végétal , ils rence , toutes' lés vexations auxquelles il 
parviendraient à une très-grande longe* est encore assez sdùvent exposé de la. 
vite si leur constitution n^était pas afTai^ part des Blancs, .malgré les adoucisse- 
hlie par Pivrognerie. Leurs boissons eni- mens que le «ouvertement espagnol , 
vrantes sont Teau- de-vie de siîcre et des comme on le verra , a 'lippoiter à leuf 
vins que leur fournissent le maïs , la ra- sort. Ils tî^enneat au reste., avec une opî- 
ciné du jatrophal et le sucre de Pagavé^ tiUtreté extraordinaire, a leurs habitu- 
américana appelé pulque : cette der- des , a leurs mœui's , et même à leuVa 
nière boisson , prise avec modération ^ opinions \ car Pintroduction du christia- 
cst nourrissante à cause de sou principe nisme n*a pas produit. d^aùtre effet que 
sucr^ non décomposé, et fortifie l'estoc de substitner ^jes cérémonies nouvelles ^ 
mac. Mais un très-grand nombre abusent symbole d'une religion douce et httm.ihà.e 
de cette boisson , surtout dans la vallée aux cérémonies d'un culte cruel. On' fié 
de Mexico et dans les environs de là trouve chez le ^exiçâiti ni cette niobilite 
Puebla et de Tlascala. A Mexico , la'pô- de sensations, de gé£^té^' et de ttaits , n^ 
lice fait circuler des tombereaux ùour cette activité d'espViC 'bui caractériiéÀt 
recueillir les Ivrognes qu'on trouve cten- plusieurs peuples de f Afrique. Il ekt 
dus dans les rues. On les hiène, comme grave , mélancolique ; sileutieux aussi 
des corps mots, iau corps de garde ; le long-temps que lés"H<J'ùèur4 cniVranteA 
lendemain on leur met un anneau de fer n*oilt pas agi sur lui: cette gravité* e^t 
au pied et on leur fait nettoyer les rUe» aurtoUt remarquable dans lés enfaûs'ln^ 
pendant trois jours : le quatrième on les 'dicnï ^ui ; à f &^é de t^Uâ^e ou cinq ans ^ 
relâche , et l'on est sûr d'en ressaisir plti|- montrent beaûcbiip' ']^lu8 d'intelligéiicè 
sieurs dans le courant de la même sé-^ %t de "dével^ppemens que les é'nfàrii 
maine. Les indigènes ne sont presque su- 'des Blancs Mai» Péta t d'à vilissemeiné ê^ 
jets à aucune difformité. iîi se 'trou veiMT", 1ôVs<jw'ils. sont p^Vfertds 

à l'â^e adulte, fait dégénérer tiéi'heiA 

Quant aux facultés morales - ^^ '• '- ^ " . - - •*,5J,,„,j»^^^,j,..«, 

gènes , il est difficile de les 




avec justesse ^' 81 on ne considère lèuc thés qui pât'alsfs'e'. ^q^si^^ 

caste que daiiv son état actuel d'avilisse- î^àtioi^. Lé pétit'nombfé d'entre éuk'cj^l 

ment. Oà be bént pas douter qu'ancicni^ ,«J , „ .. ,j/' ". "* ' ^J'^rXlL 
- * *. . /. . (•)M.d•l^^}|abold^ett•<ille|P9■r||re^wetm«'•■ 
nement la race mexicaine ne lut parve- j^jeii deTlaVrlTa, qui, au miliea du brait .de$ arr 

nue à un certain dégté dé civilisation, tee» , -(^rofiM «e ts fiMpuëïjnc lai procortiit nôirfc 

oo p«,t l'iptow d'Aord d. ce que di i^-xzrzv^EX''^:.^;^^'^:^::^^ 

petites peuplades lasses dt la tyrannia piortit ra«t«rviaeiiieau ' 
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parvient i un certaitt iifgrsê -de. coltQ]^ proiit, Xli iieine . de Ci^ti|lçi lud^eUe, 
inqntre une grande facSilé d^upprendre , ^pt^s lU conquête ju! J||tézi,^ne , avaU 
tin.e lo|;ique naturelle : mnis il ne çiani- Vaineçp^nt {iroda^é Ij( .lUw^é die» ^ndi- 
deste pas cette mobilité ^^Imagination , gVç^ ^e cette co$^ir<^e<Jd,éjà rapiden3en)K 
ce coloris du sentiment , cet art de créer jd^p€(i»lée .par la ^,\\1iTXf et par îles vexa^ 
et de produire ^i caractérisent les peu* lions. des conquérans ^ui^ea< avaient ré^ 
pies du midi de l'Europe et plusieurs duits en escl^rage ^^^^^^^^ ioteotlon^ 
tribus de n^es afi-icains. Il a conservé furent éludérs et n^eur^nt /Tautre elfet 
un goût particulier -pour la peinture çi% 9u<e de don^^er à I'esc]«Tage une forme 
pour la sculpture en pierre et en bois., plus régulière. Une réjiartition qa'on fit 
On est étonné de voir ce 'qu'il exécute des Indiens le^ 9ttac)ia à la glèbe et ^u 
aver. un mauvais couteau et sur 1rs bois fit des serfs ()on( le trasraii app^i'lcndit 
les plus durs : il s'exerce surtont;.^ a leurs maîtres conn(is «pus. le nom d'en* 
prendre des image^ef a sculpter des fi'7 comen4erus. Beaucoup de familles in> 
f;ures de saints. jLe même gpùt que Corr ctlennes portent encore, au/qurd^'hi^i des 
teï avait remarqué cbez, les Mexicains noms espagnols , sans que l^ur, sang ait 
pour les fleurs , ils le conservent èncor^ jamais été mêlé au sang euro[|éeo. La lé- 
aujourd'hui. Au gra<i(} ma|cbé de Mexico^ gislalion dje la i'eine li^abelle et de Tern- 
ie natif n'étale aucuns fruits > aucune fi- pereur Charles Quint ep paraissant fa- 
gures que sa boutique ne soit ornée iè yoriser les indigènes sous le .rapport des 
fleurs qui se renouvellent tous les jours, ; impôts les a privés des droits les plas 
ils entrelacent les ffui.ts et l(;s fleurs avec ^mportans dont jouissent les autres ci; 
nne .singulière élégance. toyensVIIs sent, à |a vérité, exempts de 

tout impôt indirect A et spécialemient «le 

^ l'examen de ^a constitution physir \ alcfiyala ,^ de telle sprle qi|c la loi leui^ 

qilp et des facultés intellectuelles des in- accorde pl,eine Jibrrt^pquj la Tente de 

digènes , W. de Hunqîboldt fait succéder {*M^ productions O^.fisvjc^s seulement 

des eonsi.^ératioqsj fur .l^ur état social« 9- ^°,® qapitation poâi* (es m&les depui^ 

Éçjux de la campflgûe qui spnt, hors de f^S* ^c ^^^ ««• j"«q.w'à -cinquante 5 mais 

fpu te, proportion méjQQeJes plus uqq^It ^^^^ prétexte de leur a/jqorier .un bien- 

îtreux ^ sont , ou les descendjajD^ 4'4:nciens fa^^ » 00 .les traitent comme. «l^s mineurs , 

txliiysXexxn , ou tet^ reste* de quelques 9^ ^^ * v^*' ^ perpétuité sous la tutelle 

gjçj^ud'es familles indiennes qui dédaignant ^^^ Blancs , ^n déclarant .nut tout acte 

|U& s'allier aux conquérans espagnols, ont ?igné par ui^ fiatif 4<^ la! >açe cuivrée , 

préféré de labourer di^ leurs mains les ^,^t^ obligatiop que.ce,, natif contracte* 

champs <iue jajis^ils faisaient cultiver '^^^ au^essùs ,de 1^ valeur de quinze 

pjijC leurs T^ss4u:|»/Cttte différence influç francs. Ces lois se .nj^J^^ienuent encore 

sensiblement suriPét^t pojiit^que des nar 9^^!^ l^Hi". pleine vigiji^.ur. A beaucoup 



tifs: elle les divis^,;e,V^Xi^«ps tributaires fl'aâtres égards le^jr état politique sVst 

Îf.^udieuf. nobles., iÇfÇil dei^iers , d'après ««nélioté. C'est le rt^i CJfarle^ llî sur- 
Mfjçisi .espagnole^ devraient partieiper to"* > qui par de ^s^M-ei; énergiques 




respect que conserrent pour eux les tri- £\i,e.nimeMt les maîtres 4u travail des na- 

bntaîret. Eurent Umaglétratarel dans ... /,i . » ..' 5 

}es TiUaget indiens., ^ se pendent les C*)^- i^ -l|Q0>boid4 o^r^i^ iqni» |e /ifvn^ii m* 

instraraeiis- des vexations des Blawct et p;J«»'e'd-^ !;'"«v^^^^^ 

extorquent de petite? lOmmçs' s' leur à'aksv.Uâi^iiajliçiwi.;!.: .._«,..., . "^ ' 



m*. Classe. XSkrémh^e. 'tf&gr^phie , etc. 87 

tiîi,eDlèsp!>ii^rtyàîit';'4dfesprîi phiaués de ' Ftancc , uBr J. B. 

géré,,dréà<^^;, dè fnulèu et d« rèJ VÉermite.Deu^ttMhs in .folio. 



U VUIUKC ^.tV 

«""dM- ■S^'^o;'*»» * /d CyropHie. ou Phis- 



temm. L'étobfissè'tiJètil detf iuten^tic'el» JlfW/>/ ^7nJ »** P 

quW doit au ministère du cdrtïle '4^^ • '^'"^^ ^*"^- lO *'' 

Gelrez est deyénu siirtôDi 

nénimable pour le ~ bieo-étte u^» ^»- • jii. ^ ^ -»*»' 

dicns : lei petite^ yeications qu'ils épi^ou-' Jf 'f^ * CyruS'.péloge éCA^ésU 

^èr«lt de )• part acs magistrats espa^^ . laûs : trftdliéù'oil dd grec par M, 

|!iol4 tt inàrena est sîngulièreriient i]imi-' . Charpentier, Nbavélie édition ^ % 

ntié sous la sarrcillanoe active des in- yol. in-ia, Avignoil , ^eguitix 5 îu 

iradans. Malgré ces saltftaires mesures , 6 5 ff"' " -* »«^* 

Jei lodient- à)ii8idérés en mnsse , pvé-' BIOGRAPHIE 

lêntefit le talkleaa d'une grande misèie.' 

Helégués^dafns les terres les moin, fer- |r^ rf,^ maréchéd de TourvUle 

Wcs,redûleft8 par caractère, et plus en- ii^A^^^t -^ - y j ^« *'fw, 

core par feur shration politit^ue , les na- ^^^^^nt -g^al deS armées 

fif..; ^^„_,..L *: ^ ?_ _.,v _ napales de France sùus Louis 



tifs rivent an jour le jôui^. Ce serait pres- 
qne iBQtileoient qu\)ri eberc6erait parmi 
«X des individus qui jdnissent d*anê 
Imnoêle médiocrité de fôrtnne ; àii lieu' 
û'une aisance générale , on i»é troiive que 
quelques' faraiJlf»s dont la fortune paraît 
d'amant plus cdhissâlç' qu'on s'y i^ttend' 
moins dans la dcf'nière classe du peupfe. 
«nr prouTèr le perfecliounement moral ' 
et politique des ludieAs , i'évéque et lé' 
chapitre de Meclimican ont présenté au 
roi,eu 1799, un'Vnémdîre transcrit en' 
p«rtiepar M. de Humboldt, et qui res- 
pirs les vues les plus sage« et les idées 
ï^ plus libérales. . - 

> y 

CHRONOLOGIE. 

'tablettes chronologiaués dfer^iV- 
loire ancienne et moderne^ avec 
des développemens historiques » , 
par A. Serieys, Quatrième édition 
revue , corrigée et continuée jii3- 
qo*en l'an 1 2. Un vol. in- 1 2. Blah* 
char et Bymery. 3 fr. 60 c. — 
5fr. 

Siemens de chronologie hi tQri'^\ 
<jue f par Frédéric Schoell. Va ▼«!« ^ 
ia-8». SchoelL 4 fr- -- 4 fr. 76 <o. 

'tableaux chronologiques , ktStOJ^' 
riques^ biograpfdqu$s pt géo^- 



XIF". Un toi. ini8i Avignon V 
^ 7oly. 75 c, 

iMtémoir^ du comte de Grùm* 
ment , pM» Aatoine Humïlton ; 

-•▼ec One notice *or Hamilton et 
beHQcotip^ de notes ajoutées, a ?oI. 

'în-18. Renouard, z fr. 70 c. ---» 
3 fr. 3ock 

The lives of celebrated engiish 
poets with criticisrn exirated 

yrom D,r Johnson (en français): 
Vies deS'poelea anglais les pins ce» 
lèbres , avec des notes critiques , 
pair le docte nr Johnsbn. z vol. 
in-ia. G alignant. S WT papier in^ 
fv'rîëarpoar les collèges 3 fr. 5 sur 
beau papier 6 fir,; snr papier ?élin 

. 9 fr* 

VOYAGES. 

Voyage au Nouveau • Mexique * 

etc. , par le major Pi^^ , etcm. 

,( Voyez pour le développement da 

.litre y l'adresse et le prix, le on* 

- zièma cahier de ce Jonrnal 181 r. ) 

Article troisième et dernier, 

Mous ftUpiur dfatord déUrcher ks tralti 
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les plaé rfchlarqiiables de» obserrations Unie ayant tfayoÎKCcmTOqtii.iMie«<iltf«ï* 

faites psr M. Ftke datîs le cours de ses blée de guerriers. Qu(»ji{B*ilk s'occupent 

deux Voyages sUr le sol , les prodttcttotis principalement de la chasse ^ils ne négli- 

«tleshabiuns aborigènes de la Louisiane. Rent pas de tirer de leur sol une partie 

de lettjç nourriture. Cette nation se divise 

En s'approchant des villages des Osa- ^ ^^^^ villages ; et dans peu d'aaoéei 

ges , on Toit de vastes prairies : la rire ^'q pourra dire qu'ils composent troii 

orientale n'est qu'une carrière de char- nations , les grands Osages , les petits 

bon fossile î la campagne où sont situés Qsages , et ceux de FAi-kansas. Celle 

les villages présente de< siles cnchan- pcoplade est considérée comme Irès- 

fenrs .et pittoresques : |fimagination se brave par les peuplades au sud et à 

plaîtàcomterapler dans ces solitudes des p^uest de son territoire; n^ais elle ne 

lieux où s'élèveront un jjoùr des fermes jç^j p^^ lutter avec les guerriers des na- 

et de riantes métairies, où viendront paî- ^Q„g septentrionales , tels . nommément 

tre de nombreux troupeaux. Depuis le ^„g j^g Sipux renommés pour leur 

Missouri jusqu'à la source de la rivière cruauté. Les Panis forment une popu- 

Osage , c'est-à-dire dans na espace de lation nombreuse qui se divise eu troii 

cent lieues, la nature du pays semble ap- nations dont deux se font actuellement 

peler une population immense. Quant j^ guerre. Leurs villages ne sont pa» 

aux dJstricU situés entre ceux-ci et les nn^j propres que ceux des Qsages : la 

rivières Kansès^la Plàle et Arkansas, police n'y est pas, à beaucpup près, 




que aucunes bornes a l'accroissement oes j^g citrouilles : leur gouvernement 
troupeaux ; mais dans l'étal actuel le bpis beaucoup de conformité avec celui des 
ne sufûrait pas, pour plus de quinze Osages. Celte observation s'applique en- 
ans , à une population même médiocre : ^^^^ davantage aux Kansès qui ne forment 
on ne pourrait le suppléer que par la qu'^Qç ^^^^^^ peuplade, mais qui, par 
brique crue ou cuite. H est tiès-difficile ie„„ mœurs , leur bingue , leurs couina 
d'expliquer comment il existe un espace ^^ ^j jç^pg progrès en agriculture ont 
immense dépourvu de forêts entre les „^g j^|jg ressemblance avec les Osages 
bassins du lUssouri , du Mississipi et de ^^ m. Pike est persuadé qu'ils ont une 
l'Océan occidental M, Pike conjecture origine commune. Les Tetaws sont une 
qu'il faut l'attribuer à la nature du sol nation très-puissante 5 elle est entière- 
généralement sec , sablonneux et dévoré i^g^t nomade } on ne trouve chez elle 
par un soleil brûlant. La Louisiane est aucune àppareiTce de culture , elle sub- 
bien dédommagée de la stérilité de cette ^^ uniquement de la chasse, 
contrée- , par la fertilité e!itraordinaire 

des autres parties où presque toutes les pr^„, arrivons à la partie la plw in- 
productions de l'Europe réussissent ou téressaule des notices répandues dans 1« 
peuvent réussir. ' Voyage de M. Pjke .: ce «ont ses obicr- 

Les observations de M. Pike , relatives vâtions géographiques , statistiques et gé- 
âux indigènes de la Louisiane , se spnt nérales sur les provinces intérieures de 
principalement noité'es sur les Osdges , la Nouvelle-Espagne. Ges provinces sont 
les Panh , tes Kansès et les Tetàivj. Le le JYoUtfeau- Mexique , la NouvetU-Bis'^ 
gouvernement des Oistges est oligarchi» «ose» les provinces de Sonora, de Sina- 
que , nrwif :.i|;a quelque khosQ de r^publi- loa,, de Cohakuila et de Tenas. De ces 
cain. Quoique le pouvoir exécutif léside observations toutes aussi utiles qu'enté- 
dans un petit nombre de chefs , ils-n'en- r.essantes , les bornes de ce Journal ne 
treprenncDt jan^aii uot «Chûr^ ûnfi9'* npoi ptimettront df dé^cher, çummt 



BOHi vcnoM de te fsirê pôttfki LouUiàiiéy teniel^ ûb autre |»àr le ptkia da ^ouv^* 

.9tt«Jc»)^i'itf«ipMiJiilrail»4«n ^CiMi nh». . ne*v «c Im lDO«}MM«-giiPâ<^^fr tFMsièn» 

Mt'bebité |Hir Jet piélrtê el^i^iit kmm\ 

^c;iVaiivc«fi-Jfejrt9M«'«stla profinèe on quatriinies >^r 1^ *elMi|>«toii». L^t 

ia |>loft •c|iteatvklii«l»fiit k N^uvdlc^ Diaitoo» da reate delut^ilfe ont tiy esté* 

EdjMgnei: 4011 éleniliM vet* le nord* rieur aases misérable', maài' ^tiel^iicè* 

ou«|t itrt y |iour aittai ? dire v * iiidéSnte : Uni sont ricbeuaent meu^é^, lAriq^t ea 

enire le trente^si&ième et le . ^uttvmte* argenterie. Les villes A% /^çoihI- ordi« 

. «jQatrièipe degré de latilade , Qo ne «an* au Nouveau- Mexique sout jil^t^qu^rtfvtn 

rait te faire Une idée du Troid piquant ^t.PoMêO^del^Nortt^, Qp ^^ujcoft.faifé-' 

qu^ y jé|lrouve{ maia Tair 7 es^ «erein meut , en ae, rappelant la p«pu|ation 49- 

ct o'est troublé oi par les brouillards , ni taie de I4 province , co^^^f^iQst eif^gife 

par l'buDijdité : il u*y pleut guérca qu^une celle de cei villes. Oii e%p9rt|»a)t> îB^où* 

ioii par au j et quejqueiéis 'pas du tout. vcau-Meftique environ ^rqii4e4|iU|e^9^* 

C'est un pa^s de mooùgnes. A Pencep- tons , du tabac v< plMsieui« «fp^of^^^e 

tioQ d'une, esp6ce de peupliers , le pays peaux, prépîiréeSj, df* fouiçareaj,,dUjS4Q);ft 

&Vifrê"qii*un ûésert saiivage o^ ragrici^*> des va^es 4^'cJKJvrf| : QBr4>çoi«.^i| retour 

tare perdrait »«» peines. Cette province y de la Bifcaie «( de -M^xicafits nar(;b9i|« 

toatre Popinion jusqii'lcf assex géuéf-ale- disA aècke^, .des. confiture», .des.ai:n^([|f^y 

ment' répandue . qui V Hupposait d'ahon« du fei* f < d^ Tacser , <|«a niunjyUops „^ 49* 

daittes inlnes desT uiéia^ix 'fes i>lus pré- vint €us > ^es'liqueu^-»d'£ufope>£.ftnl* 

cteux, n'^ ' renferme qti'une seule, et Sooora e.t de l^imiloa;;. de,f^j.ae.J(*^*- 

c'eittme mine de tuivre qui couilent un geut et des i*0|uagea.. }^% t^T^c^. ^Q^VÀ 

peu d'or,' lirais dans uta'e quantité' lu suf* très-^rand xnarcbé ^ q»is le||f<9|)j|^4.fi^^.é* 

isante pour payer fes fraiti (rextr'aclion. dû.dgbçrs.ao^t d'uq^ «b^('|;^,e^C|i:^ita|^ite. 

Bé touU'S Jet» rivièi es (^al iWrOJknt; celle Les ifiauiife^lurça du pay^.r^iiifoisAffit 

éa aord^est^lA leulequi présente sur ses des ciiirf lannéa, df^ cigiirre^i^ fUf;ejf%f« 

boidi des indices dé ciiiilillaiion. Le nom- aortes de poteri^i^, des x^iju^loos,, îk Jf'iiff* 

Wdea^èaBïians de 'cetJlle"V'iike province set étoHcf de laiiie et des tcouveijyuift 

ne Sf^'tnôtklé qu^à tience mille'. Xfii ving- d'ui|e 'qualité. aiip^ieure. Ton» ces objj^ 

't}èâù^e.'sé\ibmpose de Chapetons ou Es- »om l^b^iq^éfl p|ir les Indiens crvi^i^és',, 

pi^ti/olé'' V^^iis d*Eùropi$ ', ' q'ui(tré >ing« pan;e que les Sâpagnols. regardent iVg^û- 

tHtl\ès'!dë'Ci^lëi , citiq vihgtièmeli de cuUurq comme pei| bonpndile* D^un ^ait- 

M$ih> éi) ié iVstê dlndièni i 4én{i.civi- trec^lé , les Iii^iens ifemport^ent beaif* 

iîsés^ Le pays situé ttiivé le tretikiébié et coup aur.l'euia mi||tiça pqu^ ^eur. e^pi^it 

le'lreâtÉ"^itième de^ré dé lâtitti(fê' prô. in^veptif et. leur adresse dans l^e^écutipii. 

duit:aVffè'le piu< j^ratfd" tfù'^c<;s '(dti lié- Le gouvcvnen^ent du Mouveab-l^fX^qi^ 

mtnt'èt'téùtès les autres grai'nes i:é éà- est ^ii)itaire dans. Vctute la ^'orçe dj^ ^u^^* 

les.' Dé' udmbfeuses vigiies'y dôduent le Les jugeinçi^s fjes alcailes. e^. ^utieA.n^^ 

meilleur vin de la Mou%elle-£spagné. Le gistrM^,aoi.ittotqoui^.8e^uq[)is.|i.J{R;)'évi^iO||^ 

tabac 'y pioapère «ingyftèmneoi^'ët le des M^^^umiM^dj^i^ iiu,Ut^lréfr..i^fB^c^ 

^ioureau^Meiique-aila cnhtire^ëxckrsive distriçi: JTu^^jie.'.la popidMion est tenue, 

de cetae pUnté La distrtfbiië;on' des eaux au «evvice f^s a^n^e^ja^i ^ûçu^epaye, : 

Se lait diSM' mute la partie «ultivée ahrec il n'y a^ $414' mi. seul corjifv. »f^j;i>IjfVw ^ 

beaucoup -dUatelligttDce.t Diits^ toute troupes coiu|M>sé Je cent dragons eicau- 

Técendue de la pi^vinoé qnUrouy« des C0ififé'li«âli«HINPé'>€(làiim^Wvi]Nçiiv^4U- 

da|iua.^ des..ébins , dea bisélis , 'des' <!bè- M< xiqiie '«ist^* dii^-jian^tt^Miire «tf jr'^ttt 

vres ' sauvage» ^ de» jgrci^Mqf^, dp» wiir» coiftinueltenMÉfti; iènJgtterKsiftveit l»i;na« 

noii» , de» cfievno)r eauvilge». Sénta-Fé , tioivt »)Hiv«à«^ 'M|di (lertUMWeiit , icr q«t 

e»t f » èAp9iel«> (diiii«'la) pinè* >ptibliq[««'/ a rend ^^e» baMihH^<^r«« jM««m«b«sM#etiiei 

quatre cèté». li%.n>«»kidec«pé^«s|r lii¥«h. 'pi«e MttépMtf»^ ll^>Wiai|elhBUJis|Mg«e. 



oÛè^ituA.ide minés dWet 4'iii^iil les ceuts mille aiiMs ^il^iiit .trois T»«gtièmtt 

Kfil4 UMrieux, soif pour. 1« cnUoi^e «les d'Espagnols , quatre vingtièmes de Giéo- 

, teri-Qi , soif pou« la pratique lies ai|s tué- les , nt^ Vingtièmes d^.Mitis', sept ving • 

G«ni<|uef ij'ùà sout ti'^a-liQspiuiiei s trt ^ tièmefr ilUndienst». L'agricu]f,m-e est la 

irés«bieuTAillaos. même que ilans 1» NoaVelle-Biseaie : il 

-Là I^uPtfOe-'Bhcaie eifl sito^ énxi^o f" f»»* «dire autant pour lei moeurs des 

letrettte-tfOisièmeetIetrei.tv-tirtltncmc- -»*^''*M^ '• ' ' ' 

degrés dê*4at5tude: l'air y rUt ttec Tt' la La'prû't^inceâ^e Sinaloa est située entr« 
chaleur.ëidûCfente dans la-s.fhfTn'tiiji (rt-É- 'le vingt-tf*oisfè;iie et lé vingt-huiiièm* 
«ède'cdlle deb pluîcs qiàïc^trtWieiiVie «m ' dfg^iétf de']atitifde« L'air y est humide 
juin ^t Unit' en teptcmlA'^ylifc JîbptflàtriTn ' sur les côtes, sec et pur dans riolé- 
'pcut "ètr^ '«itifti^ à 'dcUx'- et li^ts w'A\c ri èuT. L'agriculture y est ïa mSme qu'à 
~^àmés : eHe est composée de trois tîi^g- • S<:fQora, "M. Pike déclare qu'il n'a pas 
'^tièméS d'Ës^agools d'Europe', 'de UUi^i de renseignemens ni sur les ntioes d'or 
Ti^gtiêmel de Créoles", de chiq ring * et d'argent qirt 's'y trouveht.,' ul sur U 
''tiimé^' dè^' Métis OU' 'de Quarterons , nature et'l'étén dite de son Commerce. 
t?t de sèétTtogtièmes^d^hidiens,^ 0« e«i c j^^ province de CohabuiU est silure 
porté à«'cP0irtî liu-'uM si gnmde iJoTpula- ^^^^^ f^ ^^.^^^^ ^^ unième et Jle lrent«- 
• tioi» , «tOéipàrée à^ celfc du- Nouteau- 't.oisième degrés de latitude. L'air J eçt 
■Méxiijtie,' doit être attribuée à ^fabon- -^^ ^^ salubre, excepté jers la mim«i 
«i*cé%t a' la richesse des tAiHe^ decfettc ^ ^„: ' ^.^ |^ ^^„^ des plus gfiudes cha- 
prervintfe tjul y ouf f«t refluer' u* gràW.1 ,^„;.,^ ^.^ population de cette province 
liotobrfei d'habitoiis de *a N<m^ll<?-fispa- estdë./imîanic-dix mille aipef ; on y 
gtie; Céîi teiués presque tolites^d or et cultive piincipalement la rigne; maison 
^d'»i^eut,mout on en compte^uite seu- ^.f,^^^^^ ^^^^^ ^,^^ j,,^ ^^ j^f^ j^ ,^ ^^„, 
^lemeirtdWàles eAtfroiïs deCtob'iiagttrf, sommation du pays , ci (Jette coottée 
fie sont pâS néau moins d un si grotid ré- jfournit la principale partie des grains né- 
▼ei4u pourla couronne que t:el!rt^nl sont cessairà à la province deTeias M.PÀke 
plus rapprochées des h6teW des moij. "«^ copiait dîna cette p. ov^V.cVque Iss 
«aies 'a catisé de iadrfacàlté des trauJ- „i,,„ j^ Montqlerei et de5anu-Kosa, 
pmts.^nf'lira, aTCc béant Oup d'intérêt, ' ^^ ^,^ i,,^ ét^ informé de î^r pçodiit: 
daus fouvfàge Jçs détaifc 0* M. Pike est ^elle^ 'd^ Sania-Rosa passant pSur être 
eutré-àur cee^mlnes. Là'caçitéle>tle la ,du*uGmbre des mines d'ange ptjles. plus 

ime. .La province reçoit 
les marcbaudises qu'elle 

^, . .. .. ^-^ . elle donné, eu.relovr des 

trouve un g^and^Ufe-f oor ft* i-.«*w , ç|,,^„, ; ie, miilet., Ju \-in , de l'or et 
hea^coop de misei-e dans les basses clas- «Je l'ai cent 

«es : nUlIt'felpècé' d'esprit militaire ries ' _ V ' , ^ .1 

trodpestégléèscOnsisteHlén ouwceftts ' fû f^rowiwe de T^x^* est située entre 
draSus répartis sur les Irouticres : la Je T^ngt^sepUème et le irente-cinquièrae 
mafoe^-^riérîté pas qu'oit eu fasse mi-n- ^^f^ ^^ latitude. La l0mpérature en 
iiou. La dévotion du peuple est excessive. «»* delicjeuse Rimais tes nouv^a^ix asrivé» 
..... ... Y sout.allliges de- fièvres iUtermUtentes , 

La ptïovinee de «SoncM^ 04h située eu^ . bilieuses et quelquefois màli|pie«. MÉ. l^ike 
tre lea.vingtrMptièmeiet treote-Aroisième attribue ,ceite intempérie >à< 1» qtaaiitiié 
degrél de/Utiiude- I^'aui^çv estfec «jpuy , ,dWbrelk doiiAle.pays est eoiiecriset.doat 
et géuéisileMMit stlubne.^Ue |f09sède de i^A f^J^tUfis .ê«^ouri«aftbi ré|>amleut daas 
nomluseastis, mines d'pf.eWldVrgeut^ m^MS l'aii^ d]es.( exhalaisons nuisjÛes. Ëa seule 
s«rtottL.des^remièr^s,.L«tpdpaift^Q«.de .roifi4 ^'«oH j» exploite est une mine de 
<ette prov)l(6e peut être esti^née à deui^ .|plpm>^<k tif pp{>al«tiQn dei|it(V^ province 







IIÏ*. Classa- Religion. .^ t)i 

est Irêt-f«ible : M. Pike né Të value qu^a })-a}*!eiiieut son Toyag^e embrasser* non-'-^ 

sept mîllè^'aifaes. « »><iulemefit p^itevrt imci^ns-itai^ dd^- • 

M: Pikè i»V«nt pas l'usage de h hn- »-^* » *^^^ g*u^c*riiës a«tréteJ!l i»ir «es 

«rc de la NouVeUe-Espagiie , t,> ayant ;;«iV^r «mH ï>ankuheTs , bm« »"«exéi a . 

poiDt résidé, s'est Borné'à ^eî^iirt oh- '**M;i«i^«a»de^ftome^ «att.e»€«.ele Mt- 

servations sar ce royaume qui , par leur ï»"»»» . le Mautouaii , 1 ancien étal de Ve- 

généraîilé , ne sout pas susceptibles d'à- »'«« »«^;^^ « "<^ trouveiil lanl de riches 

naWse et qu'il faut ^lirc dïUs rouvragr Ff*«**^.®"» P^" »'^- 

même : elles peuvent suppléer eu partie , L" L vraisous que nous aunouçout. 

pour se former une idée du Mexique, à ce renferment six planches. La pren.ière 

que renferme rimporiaivt ouvrage de M. ^J}'^}^ ' ^^ ^ê Coo4* , s^r la route du 

de fiumboldl,i.itituIé Essai politique sur Smipîon 5 la seconde U vue de Tçriola, 

la Nouuellc - hspagne. L'analyse que »«» les bords du lac Majeur^ la troisième, 

nous avons donuée%u. plusieurs ayU- i^ vue de YIs^-Mqdre , uue des îles 

e7es, du Voyage de M. Pike au Nouveau- ,^?'''^^'"^«tf '^ ^.'"'V/^"S ' ^ ''"* 

Mexique et de ses diiféréittes' notice* r75o/«,Be//u, une des îles Borron^^^^^^^ 

suffit, ce noui. sembfe , pour eu faire. ftcihqHiè«'e,h vue dfrrJ^dfô-rfg/f Pw- 

connaître toute Tutilité pour là géogra- <^re . une, des îles. Borromn^es ; la 

phie cl la statistique de l*une des pTus suwtae Ja.vue.de Xee«o, w b»s bo^^s 

belles et des plus riches contrée* dp <l" lac Majeur Les planches dessinée^ 

rAmérique, ctpour inspirer au lecteur <î'"nc manière tres-spiriluelle , et donv 

le désir de se pî-ocurer Pouvrage même »« graTure est d'un genre aussi agréable 

'd.D| HOU. n'avons pu donner que de que nenf sont accompagnées ^n texte 

très-rapides aperçu». explieatif que dévelcjpe, ^^^"^^^^^P 

^ r' ^ • d« talent i les baamés qu'of&eotoçfr dit- 

Voyage pittoresque du nord de fircuasiir^ 

r Italie. ^^rT.CBruun^Neer^ relTGIONV ' 

gard, elc. { Voyez ponr Je deve- . ^ \ * 

loppement dn litre ,. Tadrcsae et le piscoiirs prononcé dans te temple 

prix , le précédent cajiier .de ce ff es [Chrétiens de là confession 

lonrnal. ) d^^i/^i/jm/rg', rue des Bill^tcs, • 

Les Voyagea f>ittore»qliPi de Napîes t Paris , le 1 3 aôfit t8 1 1 , P^r anni. 

de Sicile par l'abbé de Saint-Non , et . ^^rçaire de la naissanccde Ô. «1. 

delà Sickhi par HoueV font sul»sammç*l rEm.percqr » pat G. D. BoH' 

connaître, sous le 1 apport 4e Tart, les s^rd , l'iin des paAteuTS de ladite 

contrées méridionales de ri^alie: on peut .^M%^ imprimé par d<iibÀ'atioH 

en dire autant pour l.s parties inter- /^^.^^.j^^oire. Brecb. ill^8». Che» 

iné<1i*ire9 de ce beau pny», tene» qoe . ■ ■ 

le» ancJenl tUtts «le Kome *» de la .1 auteur. 




les mêmes seconrs pour Je i»or<l Jt l'Ita- . c^/jjic^ 3 fr. 
lie. C'est donc une hciireose idée qu'a ,. • t .•' u. m... Jn ..»/ 

concne M. Bruun-NeergarttJd. pubBer Cet almanach contient Utat du .t.ré 
un Voyage pittoresque de cette%«tie .çollèçe J. Uste de. «« <**.'^q"7 ,"<;*' 
peut-*îre*av,Mi intéressante à beaucoup cmes de France; «ï» '•?»"» ff "/""*• 
a'^«rd< que le. autre., pp-qoe T*â«em- <hanoii.e., curft et d.g«t.ire.} l« trente 
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IV*. Classe Beaux- Arts. 

*; !• cl«rf4.de la coor ; impériale et les dWenti Aiealtér^ tliéo- 

l(W.4>v««f«* nftiMtna ielîgiciM«a JiMpita- lo^a Oe Peinpù e<f «rré^», décr^lif t jcl^« 

]i4r«$sbt>iuU^aenieiit dticb^rité; la •<► c^ipn» copçarpi^t jlf^«^lt«,^iliolique «i 

cîélé ^diABié mttenidb; runivcniU Mit ymoiktr^; néctdt^M» etc. 
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QUATRIÈME CLASSE. 



>9EÀÎJX.ÀJPis. 



;f* -•• fV^T 



Jlf07min0iii(,ii9f««ei^ éi/ modernes 

^ /' Niffdovsian i décrîta tvee cli>a 

rvcherçbeê anr l'^poqne de l«iir 

fondation.^ ikn»> ifotica g^^oprraphU 

^ne»V^ one notice bUtoriqne de 

^^1^ eontrée <,, p^r. L. JÇ,anglès ^ 

membre de lî[oBUtiiA impérial de 

France , etc. ,,.le deaalu . et Am gr»- 

▼ore dirigr^g par A. Boudepilie, 

Seeopde \mMon, j[^bes Boude^ 

^ille» rne du Paon-Saint-Andr^ , 

.«** ,1. Nicolle et PidoL papier fia , 

W-4^ «SJr.; ptpîer vi^în irrand- 

ai^le «figura araptla lettre 36 fr.; 

•vec la lettre a4 fr. 

^ - V ■ .. . 

.Ce| onvrage lera compote de cent 
cinquante planche»; ^une rat te géogra- 
phique c« dm» fevillêi for-mai ■coloiiabier 
«id« /S4o P*9B* ^ texte^jeioutidiauù- 
J>iié f n i vq|. in- 4^ colombier , et dif Ué 
en vingt-cinq liT^aisona. ,, , . 

La seconde liirraiaon que nous annon* 
^tans ie4««i.eofiçbie,cpDim^ la prenuèr/p, 
4oat:nfua f^on% donné lf,.DO(ice dana le 
onzième cahier de ce Joomal (.i8i i } de 
•ix gravures très -belles : les deux pre« 
nier es refirésenteni les coupes et les dé« 
lail^ ,^ ieui .piliers . di^ Tcbonliry de 
JA-dboiirèli, ^monument ipdniirable dont 
l^K plan(,bef,pr4<;é4entç8 ont déjà donné 
ren)tiep]|kle imposant ; on atjmire dans les 
troisième et quatrième phinrlids la' grarde 
pagode et le b«ut' colossal deTanjaoor ; 



enfin , let cinquièmt et sîxîèqne plancbft. 
oflrent deux vuesde.Tritchiqapali, dont 
f une est piise de Karéri e^ (i^il To'ir. 
l'immense ro.cher. ^, Tritcbinapall , et 
l'autre est prisa du sud-est. 

ê 

l^ Xrdspr^ (ies ariisies et des ama* 
tmrsÀefiartS « ou. GMÎde de» p/ein* 

' trea ^aculpieora , de»siiiatéfira,|(ra- 
veors , arcbitectea ; décora teara , 
(tte« ^ dans le choix dea sujeta all^ 
goriqnes on epftblématiqnes qv'ila 
ont à employer dana leora cçinpô» 
aîtîonfl« 6tc. Un vol.în-12 6rt)é àe 
4oo iij^iirçs ert taitle-doace. jUmà" 
ble Caste, 

POÉSIES. 

Essai sur- ia eriiiijue par Pope y 
î)o£in« en troi.s chanti traduit m 
vers fraiiçaii^ , arec le texte ert 
.rej;^^jd^ suivi «If poésîes/par le duc 
àe Rukingham^ et d*un esi^ai sur 
lea traduciiona.'ea , vaira.,. par., niy- 
l»rd Rosemond^ tradoita mmsti en 
tera frae^aiaparA. Decharéoniè^ 
reSy membre ée la lë^ion d'bon» 
nror et. de TfincienQe aca<^émîe de 
Dijon, bn.Vol. in-i8. Mickaud. 
3fr. 
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FabèeS' 9rief$iulss et noupeVes 
Idylies mises on vers par D. A. 



V*, Classe. -Mélangés. §5 

Qwrdon,Vn vol. iii-i8. Barba, plws xJ«.iMlpi»ttl^ i:(itfeor|wn; «distingué, 

2 fr. 25 c. ^3 0. Jifotre,pIiu cé]ê^i^e^lCJU4ue,La Qar{)e,.ei| % 

i , faitpQiuiatt ç .toutes les beautés Jaos n« 

LITTÉRATUR^Ï fV «lient ^ni^lç ^v«M ipséra oans.la 

ihfcrc//fe, iloat U:, était alpt'S If? priocipal 




françuiM. «IHuif'Velle édition. H VoL vrage était devenu asBiz rare dan» Ja li- 

in-l8. UHtmleL 3 fr. 5o c —4 fn *»«""»"e : oi» doit donc savoir gré à l'ôdi- 

« t. leur dcj'aroir reproduit dans un ibrrnal 

Cet onirragea toiij<^rs,^té,Qonfiidé^é. agréable qui le rend aceessibU à toute* 

etiVpt.e9rf)r«.aujoiM(V|b.yi.K$qi|inie.c^(i^ les classes de lecteurs. 
des ouvrages de M. Tiiqoi^s 4}ui houei e le 



CINQUIÈME C t A S S È. 

MELAI9GES. . JrtitU deuxièmt. 

^t^sdelamarquueduDt^and . Çtielqne aitacliemewi qnVAt inaclame 

« Horace Jf^aipùle , etc. , e*^ « ^" Deffànd |>otif TTorare Walpolfe , quel- 

VoUaire , eu, Sfconde ^dirioii. S"« J'ri»;»^ ^«!«t*^^'* "**^*^ ^ î'^"'* 

( Vi.j.a nonr [c développement dn îf™*^"**' ^^**'*' t "''"'l 't-*! V 

Il I» j 1 tr."*^"* Rousseau sons le nom du Mr de Pivsse , 

tMre, l^drcsae et le prix Je pre- .madame Hn Dcffand , en blâmant cette 

«lier ca hier de ce Jonroal.) premi^i; lettre, obtitti de lui qfn'il en 

\ > supprimât .une ' seconde ^rite dans le 

En «nnonçant la première édition de n^*»*^ «^f "* «J*«ppronYe vos réflexions, 

tel lettres dans le onzième rabicr de ce « 1"« dildlo; mais la gentillesse de vo- 

l'mrnsl ( lai I ) , n<«is avons dionnédans « »»*« *«"'^* ' **"• P*^** F***"**' *^* '"**^^" 

«n ppcmie*. ArticlelViuilysedVnenotiee « gnitéiéloof «aient en n»oi le sentiment 

H« Ja <vie de madaoae du UelGinii, placée « intérieur , iqne û0 n etëU pas bien de 

i la lâte de ce*, lettres , avec quelques * iounnenter un matheureux qw n^avait 

l>wiieuIariiés..poisécs, dans .ces inèmes * ^ «**^"** '•^ ***** ****•• 

letties) einonsiavom em mAme tewps Mailame du DefTand, enU'atnée par Te 

tnsoQcé que, dans, un second erticle), ^ri public qArnVst pas toujours celui de 

noDs oifririoiif ceil^^ 4c sea< observations Ténuité, sVj^vime âTéc une légèreté, 

^i noDt auront pacu les pluf piq^iuitos qui n qti^-lque chose de cruel, sur les cir^ 

iiir les événemens et les peiisoanagcs de coustaiiceti qui prétédèrent le supplice 

*<») teni|is, et que dans des articles; ni- de M de Lalljr « Le public , dit elle , 

tvrieurt nous lei ion» encore cnn/iailre s.i «c toulnt son supplice , ebil »élé content 

JJ^espondauce «on» .d'aitiives rappot ts. e de tout ce qui Ta rendu plus fgnom?- 

Aoiisve/irpluroas successivjemeBt cet eu- jt nieii4 .i/l|.i tçmbpreaii, des m nottes c% 

Mg^iusttt. (^ du bâilloB : ce deroier a rassuré le r^u- 



94 ' y*. Classe* Mélanges., , 

« fet seiir qui crai(;naU d'être mordu : il « tel ) . Fessiea de derrière rompit tout 

« a été seulement envoyé par-delà des « auprès de la roue; la roae tomba, nods 

• monts , car c'était un grand fripon , et « Tersàines.... mon oocher fut jeté p» 

^àe -plu» il était Jort désagréable. ï»Aut~ « terre, ainsi que les trois laquais qui 
si madame dn n^lTaM*) IvicAÏ* «>i»i>A*. «Inn. » At»i^w,tJt^m,mi^^^ . «.<>»»<.w^. »'. i^i kl^. 



si madame du Delfand faisait entrer dang « éuient derrière ; persotine n'a été bïes 




i^fy^^^Tït qui ra totalement aban- ff verait mauvais qu'.. «^^^^ ..^v"*') -»"" 

tionné dans cette occasion s'est soutenue « seigneur n'était point rentré : nous le 

}iresque invariablement dans tontes les * primes sur le haut tou ; nous eolrAmM 

autres circoijstances (*). «malgré lai j le < p» a vre homme était 

fi ^^ , , , , * tout tremblant : Monseigneur rentra ; 

Son attachement pour la duchesse de ^ ^.a.^^ ^ Forcalquier propQ«i à cr 

Ghoiseul a été anssi invariable que vif: , ,ui„e de lui aller dire que nous éf.ow 

«Ile la dépeint dans toutes ses lettres , ^ là. _ Qh ! je n'en ferai rien : ^ El 

comme la femme la pfus accomplie de la ^ pourquoi donc^ s'il vmis platt ? -Parce 
cour et de la ville -, et son opinipn , a cet , ,„« je n'oserais: Monsieur h tto«^ 

épard , est conforme au jugement qu'a « ^.rait mauvais .je ne dois pas quitter 

portésur cette excellente femme la par- « mon poste. - Un laquais <fanc mine 

tie la pins saine de la nation. Malgré son „ superbe passe devant la' porte : madame 

étroite liaison avec la duchesse d'AiguU- > de Forcalquier lui demande un verre 

Ion , mère de 1 ennemi secret du duc de „ d'eau. — Je n'ai ni vt-rre , ni eau. - 

Choiseul , elle rend la plus éclaUnte „ ||ais nous voudrions en avoir. - Où 

justice aux grandes qualités de ce minis. „ ^oulcx-vous que j'en prenne?- Ailes 

tre. Ces senUmens ne font que se fortifier „ dire k M. de Praslin que noas sommes 

lorsque le vent de la disgrâce a soufflé « ji Je m'en garderai bieti : Monsei- 

surcetteilluslie famille. Son dévouement „^eur e%t retiré. Pendant ce ump» , 

pour elle neJaveuglait pas sur laf nullité «Tnailame de Valentinois passe devait 

du duc de Praslin dont elle parait n'a- ^l'hôtel de Praslin ^roit notre voiture, 

voir pas intérieurement approuvé Vcx- « demande à qui elle est , vient nous cher- 

tréme elévatiop ou l'avait portéle duc de „ cher , nous tire de la chambre du suisse , 

Choiseul, son proche parent. On pourra „ et nous ramène che. nous. II est bien 

en jnger par'iio fragment de ses ettres , „ dommage que M. le chevalier de Bou- 

ou dans le récit animé d'un accident ar- « fler. „e soU pas ici : beau sujet de cou- 

riré a sa TOit|ir« , elle se rapproche sin> „ plet, : il est bon d'avertir les voyageurs 

gnlièrement ^e la narration Jiannanl^ „ de ne pas verser devait rhôlcldc itfon. 

qne lait madame de Sevigné de l'impé- « seigneur de Praslin. » 

tueuse allure de Tequipage de l'ascbenê- u, , , „. . . / , 

qne de Bouen. L« Tell icr qui montra Malgré Finlimité de son commerce 

au moment où les roues de sa voiture ^P»»«oJ««'*« «''«c Horace Walpole , elle ne 

f«.illireni à écraser un pauvre piét(\o ♦ le ^"* d'MÎmuhiit pas lar mauvaise opinion 

plus insolent mépris pour U vi« .d'up <!"'«''« "^î»»* ^* *» «a^o» angl»»»» f" ?«' 

homme. • . néral , et eUe lui en faisait indirects- 

T • ment l'appHcation. « Je ne sais pas , lui 

« J» V... »ooi causer dd momtntât ., écriUerie, » l.t Angl.i. wt aon. .1 

« trouble , «ct.«^|Je . Hw-,ce W.lpole , , ft,oce. ; n»it je .aU qn'il. iont aT.o- 

« madame de For«ilqu.er , elU él,a d»u. -, a'Litié , d, renn,re»ement , il aé.ir 

« le Jond .e 1. v,»ture et mo. .ur le d«- , a« les revoir , d. l'.nmri . de la «r»- 

« «m. A «,a-y., M. .de P..»I.« ( (o« h&. „ „„, ^ j, „g,,, ,,, ,,„ ,^p,„iion.- 

. (•) Il Ut en Mcepwt. conm. .g ù Y.rr. . ... « ^s prennent tout eeU pour une pMiion 

)<>g«aMt iuT M. Turgot et «ur K. d* Maletbtrbct. « effiiate : ils en soi>l fttigaés , et J» «• 
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V% Glasîse. Mélanges. gS 

% clarcDt arec si peu de ménsgement , « prévois pai que je forme une grande 

« qu'on croit être surpris en fligrant dé- « liaison avec eux : si j'étais mpins vieille» 

« lit ; on rougit , on est honteux et ,con- « cela se pourrait \ mais .à mon âge , on 

« fus , et Ton tirerait cent canons contre « ne construit rien , c'est le temps où tout 

« ceux ^ni ont une tei}e insclence. » « s'écroule. » 

Bans les dernières iinnées du règne de Madame .du Deffaod ne s'explique 

Louis Xy, madame du Dèffand s'est poipt.sur le choix qiue Louis XV, lors 

toujours déclarée , et à tous risques*^ de son aTèqementau tràne, fit de M. d« 

dans le cours de sa correspondance , Maiirepas pour son princi|vil niiniett-ei^ 

contre les personnages de la cour dont mais Jenvoi qu'elle fit à B«eace Walpole 

ropinion publiquepronortçait en secret la d'usé épigranime sanglante contre- ce 

réprobation, tels que le chancelier Mau- Ticux courtisan semble annoncer qu'elle 

peoo, le ^uc d'Aiguillon et Je Puberry. n'en avait pas encore une bien favorable 

Lorsqu'elle s'expliquait ouvertement sur idée. Elle approuve né^otuoins beaucoup 

cette dernière et qu'elle transnieHait la nomination qu'il fi^ de. M. Neckerà la 

même sur elle Is^ plus sanglantes 4>li^(M de.dii^cteur général des finances^de 

épigraromes , elle s'imposait seule- Ja capacité duquel elle a la meilleure opi^ 

ment la précaution de prendre une au- .|ii0n..RUe s'exprime. Mir. ée ministre et 

Ire voie que la poste. La haute fa reur de sur sa fiemine dams les teimea suivans : 

cette UsoBa^, l'influence que lui laissait a Tous les deux ont. de .fesprit , mais 

prendre un prince f^^iLe dans les plus « surtout l'homme \ je conviens cepen* 

importantes affaireii , la suppression des « duife qu*il lui manque une des .qualités 

parlemens pour.laquelle on s'aida de son « qui rend le plus ag«;éable, une certaine 

crédit, exaluient findignatiori de ma- «Docilité qui donne de l'esprit à ceux 

^me du Deffand.. Les hommes nuls , «avec qui l'on cause;; il i^'aide pointa 

comme les personnages décorés , étaient «.44velopper ce que. l!on- pense, et, l'ois 

Fobjet de aoui-amève censure, «c Nous a .est plus bâte avec lui«qtfe l'ion ne Pesi 

« avons fait , écrivait-elle , line grande « Ipu^ seul , on avec d'autoss. v .> 

< perte en M. delà Vauauyen: vous sen«« » ^. • ^ . i • t -^ ' 

. tez bien que c'est une contre-vérité ; ^ L« ''««on ^ûroite tle rftftdawie.du Def^, 

V excepté l'archevêque et les jésuites dé- ?"** ^'l?^ *^- ^f*^*'^': ^^.^ !.«».P""<^P<^«s 

c froqtié^ , tout le Inonde a marqué une .«J^at^^fe d'administré tioii , éuient si 

« \& immodérée. » » diver^ens de ceux de M. Turgot ne de-, 

' . ^ ^ *^ , »..,,., valent pas lui faire porter un jugement 

Madame du Defnmd se plaisait a celé- fo^orable sur les opérations de celui-ci. 

hrerle mente et la vertu , comme à dé- Aussi, dans sa correspondance le mal- 

masqaer le vice et à signaler les ridi- traite-t-elle a plusieurs reprises. « 11 n'y 

*"'*•• ^ . « a pas d'homme , dit-elle , plus entrer . 

«Cette maison de la RochefiMicault , «prenant, plus entêté, plus présofnp- 

« dit-elle, est une tribu d'rsraêi , où sont y. tueux.... Il paraît impossible qu^il nf 

« d*honiiètes et bonnes gens. La grand- ce succombe , il ne sait ce qu'il lisit... y 

4t mamali'(la duthessede Choiseul) s'ac- Madame du Deffand tient tout un autre 

ft commode fort de madame d'Enville.... langage sur M. Turgot lians deua de ses 

« Cette fesnme ne vous déplairait peut- lettî*es à Voltaire. « Je crois, dit-elle, Ik 

« être pas i elle n'a pas les grands airs de « choix de Bi, Turgot ti ès-bon , et quoi<p 

« nos dames y elle a le ton assez animé , « que je ne le voie plus , j^ai conservé 

«r elle eet on penentichée delà philosophie « beaucoup d'estime pour lui.... C'est ua 

« moderne ; mais elle la pratique plus « sage qui certainement voudra le bien « 

a qu'elle ne la prêche.... 11 n^y a point de a non pas k la manière de sou prédéces^ 

« moi^nc dans cette famille ; il y a du «c senr , le bien d'autrui : il balaye toutes 
e bon eene , de la simplicité ^ mais je ne « les ordures. » La contradiction de ce ju- 
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gtftncBt avec le précédent sVxpLque par 
tiue bù U d« iléléreiH e pour Popioiou de 
Voltaire que madame du Detlaiid savait 
être ioit attaché au parti des économistes 
dont M. Turgot était cousidéré comme le 
chef. Il i^»*»t pas aussi tacile d'expliquer 
la fausse idée qnVIle »'el:iit îoimée de 
M. de Male*l»eJ"be» « Cent , a«l-ellt^ un 
« soi , un bonhomme , sans talent^ maw 
« modeste qui n'avait arcepté s«i i^lace 
« que par iaibless») par lui-même il li^au'- 
« rait tait ni bien , m mal : il eut vOttIa 
« le bien , mais il «e •«nrait coumieAV i'jr 
« prendre \ il aurait fkit ie mal tfU^ù Iwî 
« aurait fait liseré , tavte >de lum^^^-^ j'et 
« par sa d«iérei«5e pob'r # es amis. yl*ëui- 
être la'boiiboniie de Textêrieur de^M^^Bt 
Malesherbee^^aisimjiliôttéaè ses flfli|rt<>i-t;b 
dan* la société aVâiiei<r«M^ft prviî(l4it i^ll'éfc 
madame dttDefland «erétrft«^:^veii^e^ 
ment sur le mérité émitfefit ^ e«<^Aii^ 
nistre. >^ . A ■ î'oi »' - 

Il eht tout auMi diificile dejaMifièt 
madame du Dèlfifiifd de sQfi ilMillémcft 



V*. Classe. Mélangea. 

X^ lires de. madffftoiselle Lespi- 
nasse écrites depùi-» i^gSjuéqu'c-n 
17-^8. Nouvelle édiliOii nujçuH'riiée 
de 8on élojçe par M. Gnibert ^ et 
de divers ouvrages m proae, par 
M. à' Alemhcn>*i ^.in-12. Long- 
c/uimps. 6 fr; -^ 7 fr. 5o' c. 



lettres inédites de Voltaire adt es- 
aces . à madame la coiiitease de 
Jjitzebourg^ au séquelles on a joint 
une iei tre aotograplie de yoltéiire^ 
prar^e par Muèl^r Un vol i^ii-b«. 
Delaunùy. 3 fr. 56 c. — 4 ^* ^® ^- 

I 

]^X,UDE PE3 LANGUES. 

I . . . 

Nouveaux choix d^ synonymes 

}rariçais , Uuh dUSTêrèrhes' il?- 

'^mjîçàïions''^ \ ef 'TapffHcàùon 

' au' li^n faiit Jùire /ivf P^'/'/^>' 

lur les attaii es publiques' et sfurîfa «01^ L^/- ixi^/^iiâ oar J B L^av de 
deVoltai.-e,qu'^U«'«vait*î'essëid'edeëi^ ^rf'^/*^'^ *.^' f"'^ '*:,°- ^^«^ ^ 

nrîèrv légiaiatuve deFNinee.'i^^t^i- 
brè'aettiel rfd èo^seil Jpéuërsit '*l\i 
dé{>aftemefit' de 'la Séinê - Infé- 
rieure :" ciavitt^e cnircpri* pour 
, faire. SAM le a iix; ..$)'. ï»«Hy«><ï« de M. 
l'ubbé Girard et 4e: -JM. Bsuzée. 

z vol. iw^^K JMfnçvH^r* 19' £r; — 



•er jusqu'à ion'tdériiidr > ntttmieBbv^L* 
t MaarepusV <éurtt^el»<r è Soi^fcW WklL 
«pôle, paratt-'de'îsaitflrir 'ce qu^l IklV..:; 




k qui que t€ suit , pat même a la chose 
«c publique ... 'Vi'ainrïént j^ôiibliais ijtii fait 
« impoi tant , c'est ({ué^ Voltaire est moi i , 
« on iie sait oi V\U'ute , lil le jouir » ' 
- La cécité iJéiil était aliligéemada nie 
du Deflaud , rebnùi qui, de son âvcù', 
la dévorait continu'niént, les iiifi'* miles 
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pas néanmoins â uii péîit u<iaibre «j^aniu 
tboisis tels que left Cboiseul , les Çeau- 
Veau , le maiéchil ck* LYuemljod.j^' c^^ 
quelques antres , pour lesquels ''soii*. vVf 
et sViifcère afUcbemÀil' at Vésl' i«Vû# 
tellcbc. , 



Essai sur la langue arménienne ^ 

;5êéiViè; UiV <*oi; rn-ip" Unofinùni, 

6fr..5o c. I ,■ I i.!i ! "• ■ 

. • ■ • • ; . r • ■ . ' • •" ' ♦ 
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QUATRIÈME. CAHIER, i8ia. 



Les doubles prix^ séparés par un tiret — '^ cottes aux articles 
annoncés dans ce journal , désignent le prix pour Paris , et celui 
franc de port par la poste y just^u'aux frontières de la France. Cei 
T'^ix doivent nécessairement augmenter dans V étranger , vu lés fraie 
ulteneurs , en raison de la distance des lieux. 



PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. BOTANI- 
QUE HINERALOGIE. PHYSIQUE. 

CBIMIE. 

Traité complet du kermès , consi- 
déré 5iin8 nu rapport nonveau , re- 
laiivemeat aox circondtanees de aa 
^le, a sa propagation, sa conser- 
^«tion,et aax moyens de le rendre 
propre À remplacer la cochenille 
rfes islea , par Michel Trucheù 
d'Orléans. Un vol. in 8». avec dix 
planches, ^rthus Bertrand, a fr. 
— 2 fr. aS c, 

; 

^description de la place quelafo'-* 
Journal général ^ itfia, N».4. 



mille des ornithorîngties et des 
échidées doit occuper dans leS 
séries naturelles : ihène soutenne 
pnbliqnement devant la Faculté deâ 
«cier>ces de Paris, en présence des 
y\^e9 du concoors, pour 4a chaire 
de professetur adjoint de loologie 
et de physiologie , par M. DuCre- 
tay de Blainville. Broch. in-4»* 
Imprimerie de Lebègue» 

Voyage dans t empire de Flore ^ 
on Ëiérofn^ d'histoire naturelle, vé» 
ge'tale ou Ton donne l'analyse def 
leçona ^a •^àLre auteur de la Flor« 



gS T'. Classé. Histoire natarelh.Èotanîqve y etc. 

«lUnliqae. Un toI. in S». Méqxii^ Traité àes arbres et arbustes qué 

mon père. 3 fr. — 4 fr. l'on cultwe en France en plema 

^ '^ terre^ par Duhamel Dumonceau. 

hes LilîacéeSjft(r Redouté^ peîn-. Nouvelle édition a H|i;iiieiii»'e , eic. ; 

trcde fleur* de S. M. riiiipérairice rédis^ée par M. J. L. A. Loiseleur 

Jos»pliine,elc. , soixantième livrai- de Longchamps , avec de:» fi^çwres 

ton grand in folio, (^bez Vauleur , d'après JCi) dessins de P. R. Redou^ 

et ckéa Treultel et IVûrtz. ^o fr. lé c« P. Bes a , pnblic» par Eiienns 

, , t Michel et ^rthm Bertrand, 58». 

Ceftc liviaisoQ contient e. pUnrJies ,j^.^^j^^„ ^^ dernière du loine V în- 

'^:oZÙ::^^ aV:' pi;^ f/.: £>!-.. chez Ec^ i»f/cAe/, me de. 

«eu. 2) li»« pr«»8^e 3; Air dénudé , fa- Francs-Bonrgeois , n«. ja , et -^r- 

mille des asphodèles. 4) Pancrace à tiges thùS Bertrand. Prix de chaque lî- 

penchées , UmiUe des narcisses. 5) Corn- > raison : sur papier carré , avec le» 

méiine douteuse , famille de. j"«cs «) planche» en noir Q fr* ; sur carrë 

Phalançè.e à fleurs pendante. , famdie. r^^^^ ^ ^^^^ ^^^ planches imprimëe» 

de asphodèle. ^^ ^^^^^^^ ^^ ^^ . ^^^ ^^^ de-jéso. 



l^ouveaum élémens dé botanique , 
è Tusage des élèves qiiî *ni\eîil les 



vélin , figures de même 4o fr. 



coiirs du Jardin des Plantes et de Leçons de minéralo^e , etc. , p«r 
racole de médecine de Paris, par J- C. Delamétherie.llomel.Cour' 
M H*♦^ Seconde édition revue et cier. 7 fr. ( Voy pour le develop* 
corrigée avec soin . par M. C*'* , pemeni dn titre , le onzième caluer 
docteur en médecine, professeur de ce Journal i«ii.; 

de boianique, elc Un vol. in-ia. ^ .• t * 'i * j 

uc w^f^oi ^ ' Article quatrième et dernier, 

Cfochard. 3 tr. 25 c. ^ . 

•^» j ^ ^.*.^>.« ^^ Cr«>#» *«%» nSa. ^fl Jix - /leiiw^wc /eçoif embrasse le» 

Flore des enPironsae A pa^ ou ÎJI8'» j. 1 1 . j- -i 

• **''*^ . » j !• dix-huitième et dix-neuvième genres, 
tribution, selon le système de Lin- ^e dix-huitième roule sur le-nikel. — 
neus,ées plante* qui croissent spon- Première espèce , nikeJ natif. — seconde 
lanénieiU dans le département de espèce, nikel arsenical, on Luprer-^niLcU 
rOurthe et dans les départeinens — troisième espèce , nikrl capillafire, ou 
circonvoiçins, pour servir de soiieà de la pyrite capillaire. — quatrième et 
ia Flore du nord de la France de M. cinqu.ème espèce , mkel oxidé ^erdàtre • 
«> / A f c r * "*'^<'l '>^idé au maximum. Nikel sulturé« 
Roussel, par A. L. ^. I^ejeune , j^,^^, h^j^aié. — Sixième espèce, sul- 
mi^decin , etc. Première parUe. In j^j^ ^^ ^-^j^^^ ^^^^i aïséoié. Observa- 
vol. in-8\ \Àé^e ^ imprimerie de Uoos sur le uikel. 
Duvivier. a fr. 5o c, t j- ^ ^ 1 1 

*"^ Le dix-neuvième genre roule sur le manr- 

Jlerborisations artificielles aux «aocse. — Première espèce , Hnangaoès» 

environs de Paris, par François ««.^/- r;,.^"^''"l%f'P*^* » manganèse 

«// £1 c'.,-A ^ Vi k^.;. .; .. o^'dé a Tctat métallique. — Troisième 
Piée fila, bixième . herborisa lion. , _ ,,.««.o.i-- ?j' u 1 t»^ 

Mrff*r.c • .• 'Il espèce, manganèse onde hi'ua de Pé- 

Broch. in-8». avec cinq pianciies. ^igueux. — Quatrième espèce , sulfure 

Chez l'âU/eur, rue Saint-Jacques ^ de manganèse. — Cinquième espèce, 

Tit>à*vlsieVal'de-Grace»|^^»3i2. maoganèso carbonate, '— i$jizième «s« 



r*. Classf. Histoire naturelle. Botanique ^ etc. ^ 

p^re, mafiganèse et fer phosphaté. Ob- Première espèce, tellure natif. — BetU 

f erra lions sur. le maoganèse et ses sième espèce , tellure allié « Por et à 

luines. Targent —- Troisièm** espèce, mine jau« 

La vingtième leç^n embrasse ïes nV** ^* 't"'''^*- T ?"»'"^'"* ?P^^^» 

tingiième , vingt et unième et vingt-dcu- """^ ^« «f ""7, plombique. - ^Observ». 

xième genres. Le Tiugttème genre roule tious sur le tellurfs. 

sur le molybdène. — Première espèce, Le TÎngt - sixijbme genre roule sur le ^ 

molybdène oxidé. •— Seconde espèce ^ tantale. — - première espèce . tantale 

acide niolybdique. <— Troisième espèce, osidé. — ^ Seconde espèce, tanialite. •— 

molybdène sul/uré.^— Obs.errations i(ur le Troisième espèce , yttro-tantale. 
molybdène et ses mines. L, vingt septième genre roule sur la 

Leyingtième genre roule sur le tnng- cerium , le colombium du cerium. — 
stène. — Première espèce, tungstène de Première espèce, cerium d^Hisioger et (îè 
Schéele, en 1781. — Seconde espèce, Berzelius, en i8o4 i cererium de Klap» 
tangstène oxidé. — - Troisième espèce, roth. — Seconde espèce , Cfrité, ou 
aride tungstique.- — Quatrième >espèce , cerium oiidé rouge.' — > Troisième es- 
Wolfram , ou tungstate ferrugineux, pèçe , cerium oxidé blanc. -* Quatrième 
Xe vingtième genre roule; sur Purane. espèce, allonite* — Observations sur If 
-- Première espèce, uranium, de Klap- cerium. Du colombium. •— Première es»^ ^ 
roth, en 1789; urane de Scburer. — > pèce, colombium de Ha tchelt, en i8n^. 
Seconde espèce , urane oxidé jaune , — Seconde espèce , colombium oxidé 
urane oxidé à Saint-Prix, proche Autun , blanc. -—Troisième espèce, acide co- 
*itrane oxidé de Cbanteloub , proche Li- Ibmhique. — Quatrième espère, colom- 
liio^es. — Troisième espèce , urane oxidé bium ferrugineux. — > Observations sur 
vert — Quatrième espèce , uranît. -— le colombium. Du niccolane.— Niccolane 
Cinquième espèce, urane soIfUré brun, de Ri«bter, en i8o4- «- Obserratiou« 

La vingt ^unième leçon embrasse le «^«^"i*» «ur les substances métallique», 
vingt - troisième et le vingt- quatrième La vingt-troisième leçon embrasse la 

genres. Le vingt-troisième roule sur la cinquième et k» sixième classes. Il y 

tiune. — > Première eupèce, titane natif, s'agit d'abord des alkalis ^elle roale ea- 

^ Seconde espèce , oisanite , ou titane suite sur les vingt-huitième , Tingt-a«u- 

oxidé. — Troisième espèce, litane oi^idé vième et trentième genres. 
Tcuge. — Quatrième espèce, tiUne et Le vingt- huitième genre coraprenA 

fer oxidés. — Cinquième espèce, titane Pammonium. — Ammouinm de Davy. 

oxidé jaune. — Sixième espèce, tiianit. _ Ammoniaque, ou ammonium oxidé 

— Septième espèce , sphène. — Hui- ^„ moyen terme. — Ammonium oxidé 

«»ème espèce , piclite. — Neuvième es- g^ minimum . ou hydrogène. — Ammo^ 

pèce , semeline. -- Dixième espèce , ^^^^ o^jj^ au maximum , ou azote, 

spiothèrc. Observations sur le titane. ... \\ , , 

Le vingt-ncuTième genre roule sur la 

Le vingt quatrième genre roule sur le potassium. -^ Potassium de Davy. Ka^ 

elimme •^•Première espèee, chrome de lium de Berzelius. — Potassium oxidé 

Vauquelin , en 1797. — Seconde es- au minimum. — Potassium oxidé au 

père, chroma oxidé vert. — Troisième second degré , ou potasse. — Potassium 

•'père , acide chiomique. Observations «xidé au maximum. 
sur le chrome. -^^ trentième genre roufe sur le W- 

La vingt' dru xième^l^eon embrasse dium. — Sodium oxidé au minifnum. 

les vin «^t cinquième, vingt «sixième et — Sodium oxidé~ au second" degré , ou 

vingt - septième genres. Le vngt-cin- soude. -* Sodium otidé au maxim/mt. 
quièiut genre rodla lur le tellure^ — Cette même hçoa embrasse U-sixièute. 



I 
I 



j 00 t«. Classe. Jffistoire naturelle. Botanique i eA?. 

claue On y trailc d'abord des , terres , Second genre. Argileux. — Fremièrt 
qui »ÔDt aii.noiiibre dé toeitf - La terre espèbe , argile blanche, composée d'ak- 
silireUsé, ou sllicéfc, r-' Jia cliatix. — mine et de silice. — Seconde espèce, 



'iMuminé. — la baryte. — La stron- 
tium, i-^ La magnésie. — La glucine. — 
La zircone , l'yUtia , où gadoline. Ou re- 
prend ensuite les genres mélalliqties. 

Trenlc et unième genre métallique. 

Silicium de Davy. — Silicium oxidé, 

ou silice. 

. Trente-deuxième genre métallique- r- 
' Calcium de Davy , calrarium de Bcrae- 
liuft. — Calcium oxiJé , oii chaux. 



kollyrite. -« Troisième espèce , argile 
composée d^alomine > de silice et de 
chaux , avec une portion d'dlkali* — 
Quatrième espèce « argile composée d'a- 
lumine, de silice et de fer» —-Cinquième 
espèce, argile composée d'alumine, de 
•ilice , de chaux et de fer oxidé. 

Troisième genre. Smectique.— -Première 
espèce, terre smectiqueà foulon, compre- 
nant trois vaiiétés ; savoir : terre de 
Lémnos; terre à foulon de Hampshire, 




:Ba 

.iium 

>ou baryte. 

*•' T:'ent*-qttalrième genre métallique. — 
'Stiontium de Davy. ->*- Strontium oxidé, 
•ou strontiane. / 

Trente - cinquième genre métallique. 
Aluminium. — Aluminium de Davjf. ••— 
Alumiuiura ôxidé, ou alumine. 

.,., Trentç.- sixième genres métallique. -^ 
Itîagnesium. — Magniuiu de Dav}'. Ma- 
gnésium, de Berzelius. .< >*-« Maguesium 
pxidé, on magnésie. 

^ Tre»te»sepLiëm^ genrt m^iâlliqoe. — 
Ûncinium. «— Barryllium-oxidé^y ou bar 
aylU.. ^ 

Trente huitième petite métallique. •-« 
&rcpnium.'.«fr- Z^rcOaiumr oxidé , ou 
zeicone. 

- Trente-neuvième §(enne niétallique. — ^ 
Ç^titium. — YitriumTaxîdë, bu yttxia. — 
Ob'seiTstions sur les tPHres. 

La vingt -rjua trutrne leçon qnn t i n ue 
fl^emllirasifer la si^dème clafttfe, et b'éteud 
ensuite à la septième. 

La sixième classé comprend troia 
genres. 

Premier genre. Manaeux. -— Première 
espèce, ma l'iiie, composées de>deux ferres. 
»— Deuxième espèce^ marne composée 
de trois terres. — Troisième «sj>èce , 
marne composée ^d^ quatre tques. <-^ 
Quatrième espisce^ 1^ leut^t^. 



linellite Observations sur les terres. 

La Septième classe embrasse les acidei. 

Premier genre. Acide nitrique. — Pre- 
mière espèce , acide nitrique. — • Secoadc 
espèce , acide nitreux. 

Second genre. Acide fulfurique. -4 
Première 'espèce , acide snlfurique " 
Secoure espèce , acide sullureux. — 
Troisième espèce , ga« hydrogène sut' 
f'uré , ou acide hydrothionique de Ber- 
zelius. 

■ Troisième genre. Acide phosphori- 
que. — Première espèce , acide phoi- 
]>horique — « Secoude espèce , acide 
phosphoreux. 

Quatrième genre. Acide carbonique. 
— • Première espèce , acide, carboniqus. 
-^ Stejcoode espèce , acide carboneux. 

. Cinquième genre. Acide muriRtiq<i«* 
•v— Prcteière espèce, acide mufiatique. 
— Seconde espèce , acide mui'iatique 
déphjogistique de âchele. 

Sixième genre. Acide boracique. *-* 
Première espèce , acide boracique* — 
Seconde espèce, aassolin. 

Septième genre. Acide ânoriqne. 

Huitième genre. Acide arséniqut. — 
Première espèce , acide arséoique. -*• 
Seconde espèce, acide arséuieuz. 

Neuvième genre. Acide tungstique. 

Dixième genre. Acide molybdique. 

Oikïièute ^eurc. Acide chromique. -• 



F*. Cjlassk. Médedne. 

> . 

Première espèce ,. acide chromique. — 
Seconde espèce > acide chroraeux. Ob- 
lerTatioTis sur les' acides métalliques. 

La vingt'cin^uiéme et dernière leçon 
Ju tome premier , embrasse la huitième 
elasse , qui' r^nle eur les' sels neotres. 
£Ue forme deux di?isioas , celle des 
substances métalliques , et celle des sels 
neotres alkalins. 

II. j a encore ^ dit M. Belam^therie , 
beaucoup de travaux à faire sur les pre- 
miers de ces sels pour connattre ceux 
qui sont au maximum ou minimum f 
ceui qui sont à double base, i triple 
base et , en conséquence, il ne s*y arrête 
pas* 

Les sels neuXrc* alkalins forment qua- 
torze genres- -^ Premier genre, soude 
muriaté. -— Second genre , soude sulr 
fatè. — Troisième genre , natron ni- 
trate. •— Quatiièroe genre, soude bo- 
ratée. -^ Cinquième genre, nation car- 
bonate — - Sixième genre , potasse sul- 
fatée.— Septième genre, potasse n tT'itée. 
<^- Huitième genre, potasse rauriatée. 
** Neuvième genpe , potasse carbona- 
tée ,— Dixième genre , ammoniaque 
muriatée — Onzième genre, ammonia- 
que suKatée. — Donziènie genre, am- 
moniaque nitratée. — Treizième gen;e, 
borate ammooial. — > Quatorzième es* 
^ce, ammoniaque carbonatée. ^ 

S'ab/eties barométriques aervant \ 
ramener à une lempératMfe donnée 
les haotenrâ du baromètre , obser- 
vées i une tempëratnrp qnelconqiit. 
Broch. in-8^. ILlostermann, i fr« 

Manuel du cours de chimie ^ oa 
Principes élémentaires, théoriques 
et pratiques de cette science , par 
£• J. B,, Bouilion-Las^ange^ doc- 
teur en médêcipc, professeur an 
Lycée Napoléon et^ à TEcole de 
pharmacie , membre du jury d'tn«« 
tructton de l'Ëcolc impériale vété» 
rittsire d'AIfort j et de plusieura so« 
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ciétés savantes françaises et étran- 
gères. Cinquième édition. 3 Vo!^ 
in-8<». avec aS planches et des ta- 
bleaux. Klostermann. ao fr. 

Cette cinquième édition renferme , ou> 
tre la chimie expérimentale , ijn exposé^ 
succinct du cours spécial de Técole de 
pharmacie, et un grand nombre d'appli- 
cations à Tart qu'on enseigne dans celle 
école. On j a fait les additions el les 
changemens qu'ont exigés les connai««< 
sances nouTellemeot acquises ; et Ton a 
tâché de ne rien omettre des décnuverlea 
qui ont été faites jusqu'à ce joiir , tant 
en France que chez l'étranger. 

MÉDECINE. HYGIENE. 
CHIRURGIE. 

Essai sur la rage » dans lequel ai^ 
. indique un traitement méthodique 
et raisonné pour la fçuérir lors» 
qu'elle est déclarée ; précédé d'une 
disserution présentant plusieurs 
considérations ppénérales sur qnel- 
ques phénomènes delà nature, avec 
des tableaux au mojren dt^squels ou 
peut saisir d'un coop-d'œil tons les 
rapports dans lesquels la maladie « 
été considérée, par M. J. F. A. Isa* 
loue te\ docteur-médecin. Un vé). 

în-8^. Imprimerie de Leblanc. 

• 
Manuel de santé» on Description 
alphabétique et raisonnée des ma- 
ladies les plus communes y et de» 
acciiiens auxquels on est expose; 
suivie des moyens les pluaprompts, 
les plus sârs , les plus faciles de le^ 
prévenir , on d'y remédier avec snrn 
ces. Un vol. in-i8. Pillei. 2 fr, — ^. 
a fr, 5o e. 

Dans cet ouvrage la inédecîne-prntî" 
que est mibe à la portée de tout le monde^ 
et davisot très-ulile^aux pères de famil{c\ 
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aux mère» qui nourrissent , aux curés , 
«ux cfaels des lycées, des maisons d'édu- 
cation, des cor\tités de bienlaisjince , aux 
voyageurs et à tous ceux qui se consacrent 
au soulagement de i'humaaité. 

Dictionnaire portavf de santé. 
Cinquième édition revue et corri- 
f^ée 'i vol. in-8^. Même adresse. 
lo fr. — i4fr. 

Médecine maternelle ^ on TArt d'é- 
Jever le^ en fana , par yilphonse Le* 
roi, doctenr- régnent. TTn vol in 8\ 
Méqui gnon père, 6 fr.^7 fr.So c. 

Cours thèoriffue et pratique ff'siC" 
C0{/c^e/7i«/i$, dans leqiiel on ex- 
pose les principes de cette branche 
de Tart , les soins que la femme 
exig;é , ainsi qne les Siemens de Ké- 
dircation pliysiqno et morale de l'en- 
fant , par J. Caperon , doctenr en 
médecine. Un vol. ia-8o. Clier Vau'- 
ieur^ rne Saint«André-dcs-Arca^ 
»«. 4^ • ei Croulleboi^. 7 fr. 60 c. 

, — 10 fr. 5o c. 

Vphéméridçs médicales , an Scmii- 
maire bistoriqne. de la médecine 
générale , militaire et c6mparée ; 
publiées mélbodiqueroent sons les 
auspices d^une réunion d'anciens 
nédecins^par M. Chavaislerd* Au* 
debert^ docteur en médecine de Pa» 
ris, etc. numérds V et Vf. Novem- 
bre et décembre i8ii. On s'abonne 

. pour cet ouvrage chez le rédacteur^ 
faubourgs Saint Honoré, n\ 46, 
moyennant la fr» — t5 ft*. 

Ces deux numéros contiennent : i ) lilté- 
irature médicale , française et étrangère ; 
a) tableau bibliogra|»hique des ouvrages 
da médecine pendant les années 1810 et 
\%v\\%) division de la médecine et dis 



'sciences accessoires; 4) table do premier 
volume des é'phéoiérides médicales ; 5) 
tableaux météorologiques de novembre et 
décembre. 

Conseils aux femmes de 4^ àSo 
ans , ou Cond' ite à tenir /art de 
la cfis nation des règles y f^r le cé- 
lèbre praticien de Londres , le doc- 
tenr hothergily traduits et extraits 
des observations et recherches de 
la société médicale de Londres , par 
le docteur Peàil-Radel^ pr<»fes«4m# 
è la Faculté de médecine de Parisv 
Troisième édition. Uiivol. in- 12;. 
Méquignon-Manfi^, 

Moyen infaillible de conserver sa 
vue en hon état jusqu'à, une fX^ 
trême vieillesse , et de la ré ablir 
et lajhrtijifir lorsqu'elle s^es qfi^ 
faihlie^ avec la manière de s'aider 
soi-même dans des cas accidentela 
qui n'exigent pas la présence ^e% 
^ens de l'art, et celle de traiter les 
yeux pendant la petite vérole • tra- 
duit de l*allemand de M. G* J« 
Baer^ docteur en médecine : et exf 
pert oculiste de l'Université d« 
Vienne. Cinquième édition revue et 
corrigée. Brocb* in-H^ Biaise et 
Monnot^ 

Traité préitiqua def kerniss , «q 
Mémoires analomiqnea et cfairiM'- 

'^canx «nr ces maladies , par An-* 
toi ne Searjki ^ cbirnrgîèn-consuN 
tant de S. M. FEmperenr et Hoi , 
chevalier do la légpion d*honnctjr et 
de l'ordre rojal de la couronne de 
fer» membre de Tinatitut d'Italie, 
et professeur de ctiniqne cbiror&ri« 
cale à l'université de Pavie» tradnit 
de l'italien par M. Coyol\ docteur 
ei^ médecine de la faeuUé de Parts ^ 
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mo.rcsur n«e lçimilial8Uii par .ca- j,.,h^,,g.^„^ de U hernie inguinale, o« 

hère de la gangrené dan» les Irer- manquoii encore de bonne» plaucht?» sur 

nied , parle traducteur. Un viii* le même sujet : celles qui existent ne sont 

in 8**. avec on recueil de onze pian- pas , dii^il . faites arec assez de soîo pour 

diea en taille- douce, in-folio, Ga- donner aux étudtaas un« iuée exacte et 

A^M . t? A. précise de la maladie et de ses liiverse» 

complications. Aussi il nes^est pas borné 
à pi4$enter des oJjseryatiou^ tiès-détail- 

Les hernies sont malheureusement Pun lées et tirées de ses propres observa tiont 

des accidens auxquels sont le plus tïé- sur le cadavre ^ mais il lui a paru iodis- 

quemmenl expo&és deux des plui» intéres- pensable d^j joindre des figuies de gran- 

sADtes classes dta f;enre humain , celle deur naturelle qui pussent représcuter fit 

des ouviierf dans les villes^ celle dts dèlemenl les parties lésées cl leur rap-« 

cultivateurs dans les campagnes. Cet ac- port avec les pai lies voisines, 
cidenl , soit qu'il ait éié négligé , soit qu'il L'ouvrage de M Scarpa est composé 

ait été maladroitemeiit traité , peut ame- j^ ^j^^ mémoires. Le premier traite de 

ner les infirmités les l^lus lâcheuses et h hernie inguinale etsciolale : le second^ 

conduire même à la moil par 1* su^ve- j^, complications de celle hernie : le 

aance de la gangrène. Sa cure a doue dû noisième , de la hernie crurale chtt 

éveiller la soUicuude des hommes de 1 art, pho^^^ . le quatrième, des hernies avec 

et les engager à pubher le résultat de gang.ène, et des moyens que la nature 

Icu!» observations sur les diverses espèces ^„,^|oie p„ur lélabli. la continuité du ca- 

de hernies et TexpOsé de leurs méthodes „^, .mestnwl . le cinquième, de la her- 

sirr le tra.tement que chacune ex.ge. ^-^ ombilicale , et de celle de la ligne. 

Mais quelques rapides qu ay^ul été dans blanche de l'abdomen. Le traducteur^ 

le dernier siècle surtout, et principale^ comme l'annonce le titre, a enrichi ce 



les hernies doivent être plus communes j^^onéale et d^un mémo.ie de sa compo- 

par le g and usage qu'on j iait de rhuile ^j^-^^^, ^^^ „„^ terminaison particulièie de 

da s la préparation des alimens, a re- ^^ gangrène dans IfS hirnies. Cette note 

connu que la manière de Irailer les her- ^^ ^^ ,uémoiie co:npIètent le travail le 

nies a^ec on succeès assuré , n'avait pas, ^^^^ étendu et le plus parlait qui ait été 

été approfondie «v^ le m^mc soin dans ^,,^0,.^ p»j>|i^ .«r b uatuie et le traiter 

toutes ses paities, et partu ulièrement ^^^^^ ^^^ diveises espèces de hernies. ^ 

en ce qui concerne l'hernie qu'on nomme. 111 , 

inguinale et scrotale , parce qu'on avait O" conçoit que les developpemens lu- 

n^ligé comme inutSes plusieurs ciicou- m-neux qu'adonnes 1 auteur dece* ditfe- 

élauce. qui étaient néanmoins toutes pro- [«"» ?^>J^^ "« »«"» P«f *"*cept.bles d ana- 

près à répandre du jour sur sa térital.l. lyseiil laut les suivre dans 1 ouvrage même, 

nature : il rn lait , dan* sa préface , une „ Comme les planches dont est. enrichie 

«ivanle énumération. Ces divers poinU fe^^^'On or.gu.ale sont dun fo.mat m- 

de doctrine, dit-il , ne pouVaienl être lol.o atlantique représentant les objets de 

éclaircis qu'à l'aide de uduv elles recher- grandeur nat.i. elle, le t. aducteur observe 

ches liiitft «W hr plus grande exactitude judici^u**™»' <i« «« 1" conferrenl ton* 
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%es , il A M obligé de les réduire à des plus utile» secours. Après I« capifulatîim 
^imensioos proportionnées au format de Ulm^ la grande armée continua sa 
qu^il a adopté pour le texte* Malgré cette marche, et M. Larrey disposa des h6pi* 
réduction , elle nous ont paru donner une taux sur les principaux points quVlle oc- 
idée très -satisfaisante et trèt*claire de cupait.- La retraite des ennemis donna la 
toulrs les parties du corps humain qui facilité d^établir à Schoenbrunn le quartier 
saut susceptibles de hernies, et de Pétat général impérial. Le régime que M Lar* 
de ces parties lorsqu'elles en aont affec- rej avait (ait observer aux troupes fut tel, 
tées. L'exactitude du dessin et la vigueur que lors de leur entrée dans Vienne, leur 
du burin ne laissent rien à désirer pour santé était dans un état le pluâ favora- 
)a fidèle représentation des objets. ' ble. A cette occasion, M. Larrey présente 

de Inminensei réflexions sur Thygièna 

Mémoires de chirurgie militaire ™»ï***>'"«- 

et campagnes de U.l.Làrrey^ La grande armée s'éunt avancée ver» la 

etc. 3 ^ol. SmîÛi. l8 fr. — 2a Fr. Mor-vie , arriva à Brunn , mais aw^ 

V . / T7 1 j ' ^1 livré le combat dUoIlabrun, M. Larrej fît 

^o c. ( Voye. pour le développe- le. dispositions nécessaires pour recevoir 

ment do titre, le onzième Cailier dan» cette ville, les blessés et le» malade», 

de ce JÔornal l8ll.) Il rédigea des instructions adressées aux 

principaux chirurgiens des corps armés , 

Article ifuûtrième et dernier, des ambulances et des régimens A la suita 

de la bataille d'Austerlitz , de Tentrevue 

M. Larrey éuit à peine reposé de sa de» troi» Empereur» , des négociation» et 

laborieuse campag|ie d'Egypte qu'il fut de la conclusion de la paix , s'était dé- 

nommé chirurgien en cbel de la garde de» clarée à Bruno une maladie épidémique 

consuls. Ce poste , quoiqu'il en remplit qui exigea de M. Larrey le» soins les 

les ionctions avec le plus grand aèle , lui pi^s actifs. Il fit évacuer les blessés et les 

laissa assea de loibir pour rédiger sa rela- malade» de la garde, inspecU les hôpi- 

tion cUiruigicale de Tarniée d'Orient, et t^ux de la ligne d'évacuation et revint à 

pour ouvrir un cours public de chirurgie Paris où il rédigea une notice sur Tané- 

uiilitaire expérimenule. vrisme, les causes spontanées de l'hémor- 

Presqne immédiatement après la créa- ^^^^^ "*^**^« f* ariérielle , et sur les ef- 

tiondelaléglond'honneur,parundespre- ^^ du vice rhumatismal sur le système 

mier» actes du premier consul , lorsqu'il û*»'*"* «' osseux. Il «n rédigea une anlra 

eût éié unanimement élu Empereur, M. •"»• '«» cartilages mobiles et contre-na- 

Larrey lut nommé olficler de cette* lé- *"»*« ^" articubtions , sur nne épilepsie 

gion , et inspecteur général dif service de c^^^brale et sur les ampuUt>oos. Cea nia- 

sanié des armées. ***«» »«n* transcrites dan» se» mémoires. 

Lorsque la rupture du traité d'Amiens ^ ^*»» ^* ,**"!P*«*! ^•„^*5î.** ^* 

détermina FEmpereur à former un camp *^"*»»« dont la célèbre bataille d lena dé- 

à Boulogne pour opérer une descente en l««^»na *« mémorable succès , M Larrey 

Angltterre, M. Larrey recul l'ordie de swvil la garde impériale a Berlin , et ra- 

s'yrer.drc: mais la coalition des cours de ™*<*'* eificacément A i'asphixia causéa 

Vienne et de Pétersbourg obligea l'Em- P*"* '• ^*P«"»" ^«» P®*^'*» **« ^°*«- 

pereur île diriger ses iorces vers TAUe' L'armée étant entrée dans la Pologna 

magne, M. Larrey y fut appelé. Le com- • prussienne , on retira , dans ces contrées, 

bat d'Etchingen oii les troupe» françaises de grands avantages des voitures légère» 

lurent victorieuses, donna néanm ins un de l'ambulance. M. Larrey établit à Var- 

ceitnin nombre de blessés auxqu^s M. sovie un hôpital particulier pour le trai- 

Larrey administra les plus prompts et Us tcmeat des malades et des blessés de la 

* garde* 
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parJc. 11 expose , dans son ouvrage , les une fièvre maligne particulière ou aUixie 

opérations de chirurgie qui y fuient j.i a- soporeuse. Cei iT.é»Moirc» mnt suivis d'un 

liquées les conférences cliniques qu'il «apport fait an maréchal duc d'Islrie sur 

tJnt sur les malades et les blessés traités les miilaiires traitées dans Thôpitarde la 

dans cet hôpital, les recherches aux- garde à Madrid, et d'observations sûr la 

quelles il se livra sur les maladies endé- constitution physique des habtUns des 

xniques en Pologne, et particulièrement Deuji^Caitiltes. Le combat de Benerente 

SUT Ja phque. contre l'arrière garde de l'armée anglaise 

Vès la bataille' d'Eylau , les secours '"* donne lieu d'en faire aussi sur les 

les plus actifs lurent donnés aux blessés Wessurcs que>produisit ce combat. H rend 

par l'ambulance légère. On les fit promp- «o™pl« .ensuite des dispositions qu'il fit 

temcnt évacuer au-delà de la Vislule. M. P**""" «cevûir a Valladolid les blessés, et 

larrey prend occasion de cette mesure J®" mesures qu'il prit pour piéserver les 

qu'il dirigea , pour en exposer les avan- hôpitaux et les maisons particulières de 

tages qui résultent de la prompte éva- «e*'^ 'iHe d'une maladie épidémique qui 

cuatiou iles blessés après le combat. Il fait * éuit déclarée parmi les anglais : il ajoute 

ensuite des observations sur quelques '* *fa*tement qu!il employa contre cette 

blessures qui oat exigé de grandes opé- ""^la^i'e* 

rations et transcrit un excellent mémoire M. I*arrey revint avec la garde impé- 
sur la gangrène de congélation. C'est à riale en Fiauce^mais elle rentra bieutôt 
celte époque qu'il établit une inspection en Alleuiagne j et marcha avec l'armée 
«s miirmeries réglementaires darns les sur Vienne qui se rendit. On passa le 
camonnemens de la garde. Le combat Danube , et à la bataille d'EsUog le 
d Heilsherg donna lieu à des amputations, maréchal d'ùc de Montébello fut blessé 
et la mémorable bataille de Friedland , à mortellement par un boulet de gros cali- 
plusieurs opérations chirurgicales. La sus- bre. M. Larrey , de concert avec les plus 
peosioa d'armes et la paix deTilsitper- habiles médecins e} chirurgiens de l'ar- 
mirenl à M. Larrey de faire quelques ob- mée et du pays lut prodigua inutilement 
lervaiions sur la ville de Kœnigsberg et tous les secours dej'art. Le maréchal ex- 
sur la pêche de l'ambre : il les rapporte pira le neuvième jour de sa blessure. Mal- 
dans ses mémoires et y donne le tableau gré la putréfaction qui s'établit rapide- 
dci maladies qu'on eût a traiter dans ment sur le cadavre, Itt. Larrey parvint 
I hôpital de cette ville. 11 y joint un mé- à tous risqué* à consommer l'embaume- 
moire très-curieux sur la plique. ment de ces précieux restes. Il s'occupa 

«»ns b première compagne d'Espagne. 11 ., .„°,...u_»,„. j ' „., -, ■^■""^ » 

«otre dan. quelque, détail, .ur Ie.%aie. f. ^^^Tl^H ^^"'vL'^ de Ub»n , 

^.Toloa.Mir.nd.etBargo.,et.arUfa- x-.ITJI^T T ^'"^"^ f »•" 

a.«x combat de Taureaux qui fut donu^ ^ ' S^KU.^'î'T ** "°"'«» «".»«* "»?- 

a.o. cette dernière yUle. U .'occupa de ""'^r"?*'*' de la garde lu. offrirent de. 

H«5p.ctio^ des bôp/uux ou dépôt, d'am- ^rPl'T^ïL»"' 'k " *"'*"!:" P"^"»^*- 

bnl-Sc. éUbli, .ur la route de Madrid. '*"""* 't ***?'"'' "''"7^ <=ï*' plli..eur, 

Arrivé dan* cette yille, il concourut 4 r ' /" ?iZ?lîJ-î J* f'f t**** •' ^' 

l'nr«^-î— »• -J • J .^ • « race sur lesquelles il fait des ebservation S. 

i organisation du service de santé a l'ar- i^« ._:j ^ , ., »•«•'» vr^w"», 

mi 11 « I . / les accidens produits par la contusion du 

»icc. Il procure a ses lecteurs une asréa» i,_ i » i i. ' •« »,w«*u«iuu uu 

ri A. \ ' • 1 •• ° boulet sur le bas-ventre , la lésion des 

ble diversion par ses judicieuses remar- ^,«„^^ .„• • ^^ * ^t ■« »ï;»»uii uca 

1 '•.''/,. . organes urmaires. 

qnrs sur les principaux étahussemens de ^ 

Madrid.Il y fait succéder des observations Après la bataille de Wagram , M. Lai- 

lur la gawgrènc traumatique et ^eux raé- rey décrit, l'établissement d'un dépôt 

jioires sur Ja colique de Madrid et sur géaéral d*arabulancc. Il présente à la 

Journal général, iSi2,N''.^^ Q 
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jinlte Jcs réflexions, des préGeptes , d«s circulaires, soit p^r rnppart à des 1î{:nei 

observations sur* des amputations rares droites, soit par rapport à d^autres lignes 

faites à Farticulation cax^rf^morale , à circulaires , quand ces lignes sont tracées 

TarticuUUOD scapulaire , à la jambe et au sur fs même plan. Relation de tels angles 

pi«d. à arc3 de cercle, que les preruiers insiS' 

Xci troupM étant rentrées en-Fwtice, ^^n* «»«■ '«s seconds , sans avoir cepcn- 

»près.U conclusion de la paix , M. Larrey ^««^ 1««»* sommet au centre du xercle. 

obàetya et traita un grand nombre de itta- Spécification des rapports qui ont lieu 

iadies.À PbépiljJ de la garde impériale à «P'^^ diverses lignes droites , qui parlent 

]*aria. E» voici le résultat : d!abord un ^^ POM'ts donnés , sur le plan d un 

mémoire aur rhydrocèle , »v«c dei» l'é- <^^»*cle, et se terminent à sa circonférence; 

flexious MIT l'opération de Ja-Astule à l'a- 5) solutions de divers problêmes, au 

ww,.puis uncopécatiop smr uiie tumeur «"oyen des propositions qui ont été dé-, 

accuse particulière des boutaes. Vient "montrées dans les secUons précédentes; 

^Mjiuite une notice sur rextirpation des ^) ^^ l'inscription et circonscripUon des 

tâ.itioules nécessitée par le squhrbe ou polygones, et de la rectificaUon du cercle; 

l«:Q«iieec.de cets organes. 7) ^« ^a courbure des ligues courbes en 

T •!• • t «tf T général , et de la courbure du cercle en 

Les campagnes militaires de M. Lar- particulier 
rejt -sodt tevmiuëes par «n- noémoîpe «ur ' 

]$& «IfCkis de l'opéraUon.de rempyème. ^ seconde partie, qui Iraile de U 

. T, ..... . ,■ , « . . ipesure des surfaces planes, terminées 

Il serart a désirer que les chirurgiens j„ ^ ^j^^-^^, J„ cinmUires , e.t • 

en chef des nrmées publi^S8en.t de pareils ^uj^^i^isée en deux secUons seulement : 

,H^.nolr«; la science chîtuï'grcal'p en re- ,) ^,,^^ jes surfaces planes ^t rccU- 

tirerait de grands avantages , lorj même ^ ^j j^ j^ ^^.^^ ^^ ^^^^^ 

(\\v\\t tiVuraient pas le mérité du style . . 

»{ui distingue si émincmijaent ceux de M. . ^* troisième partie est subdivisée en 

Lari-cy. six sections : i) de la rencontre des lignes 

droites et des plans ; a) des solides en gé- 

MATHÈMATÏQTIES. ASTRONOMIE. "^^^^^ «' «» particulier; de la sphère et 

des corps réguliers ; 3) des prismes , py- 

Eîéméns de eé(xmétrié\ p?r L^uls rti««i^«* » cônes et cylindres; 4) mesure 

'Èèrttand Drofesseiir-émerûiî dans ^^ *uffeces du cylindre droit, du cône 

Benrafia , proiiessenr-em^i uç a^iia ^^^^ ^ ^^ ,^ j^^^^ ^^ ^^^ triangles sphé- 

Ifif^^^^xtxy^ 4e Genes^e,. ^t vm^hx^ ^j^^g,. 5^ ^ ^ ^y^^^^ ^ prismes, des 

idft cell# dfi Berlin.. Un. volL iiJ-4'*. pyramides, des cylindres, des cènes et 

^CHiBÎohii de onisc planehes; Paris et de la sphère. — Première suite de pro- 

tGeÀèVcï:' P«5p^oef^/. la fr.— -iS fr. blêmes. Mesurer un prisme, une pjra- 

' "• * • '• * mide. tronquée , un cylindre, un cône ^ 

Ce» é!é^»eti$ sont divjs^f éfi' trois m. côn^ tronqué , une sphère , un seg- 

ptiVtie^ ;' • ment de sphère^ un segment de sphère 

T ' .\ . * vv • ^ tronqué et un secteur de sphère. — • Se- 

La, première par^e e^^f ^xà^K^^ip en ^^^^e suite de problêmes. Ces cinq corps. 

s^l^t çeçtion,; 1) du plan, d« l?i Lgne ,^ ji^^s , étant inscrits .à une sphère 

droite , de l angle en général , des ^„fiies ^^^^ ^^ ^^ .^ ,^ . j ^ p^^.^ , 

inteneur» et extérieurs des poljgw^es; ^„ demande la valeur numérique , tant 

2) des conditions qui deteiiminen^. les j^ ,^ ,„,fo,^ j^ ,^ solidité de cha- 

tiiangles; 3) conditions. auxqu^Ues les ^„„ je ces corps ; 6j de la similitude, 

roiés^des triangles sont proportionnels, ou ressemblance des solides. 

Dévtloppemcnide odée delà similitude, 

on fessemblance des figurks planes ; Cet ouvrage a tout le mérite que com<* 

4} oircciiiiiaaçes de posiUon des ligues portent les élémens d'une science. L'au* 
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mètes, précëdëes d^ott^ Jh^lructum 
qnf renferme rexpKcô^tîtfh'ét l*^f.4a[^e 
de ces tables : suivies dé n1o/»ièhi-s 
MotiveHes tables dcslih^ésWracilflcr 
les calculs aHtrouôfU'iq^ios , pâyTc 
baroii de Zaeh. Un vof. în-So'.'lÇfiv. 
sèitle , impriiuerie dV rnaZome 



ciir y fait progressivement passer les 
''lèves des notions les plus simples à des 
cotions plus composées , mais qui n'ex- 
cèdent pas néanmoins le» connaissauces 
que doit renfermer un ti'ailé purement 
élémentaire. 



Extrait d* un Tnémoire sur le depiS" 
angle et la nonçelle génératian 
de l'hyperbole , par L. C. £. De^ 
ïisie, professeur de navigation à 
Saint-Valéry-sur-Somme. Brocb. 
in-8^ avec plancbes, AbbeviUe. 
Boulanger Ftsar. 



ij 



Nouvelles tables d'aberrations et 
de nutations pour 1404 étoiles , 
avec une table générale d'observa- 
tions pour les planètes et les co- 



Almùnaèh pourVoMnèe hissextHè 
1812 , et tables été^nàtion éu 
temps moy&n au midi v'Pdi^' k 
l'usage des horloger^ , et parlftîP- 
lièrement des persourti^S' ^lil s'^^c*- 
011 peut ellet-niémes dtl soin de ré^ 
gïer t\0»¥S' montres etldfirs'p^ridîA^ 
lesrBrôch. in-8®. avec OgM^s. Ebèï^ 
hart. f fr> — ^ 1 fr. a5 e; 
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SECONDE CLASSE. 



ECONOMIE BURALE ET DOMES- 
TIQUE. 

Essai sur les phénomènes de la vé^ 
gétation expliqués par le mouve^ 
ment des sèves ascendantes et 
descendantes : ouvrage prinçipa-» 
lement destina aux cnltîvatenrs , 
par M. Feburier ^ membre de la 
Société d'agricnltnre dn départe- 
ment de Seine et Oise^ et corres- 
pondant de celle de Paris , anteur 
du Traité des abeilles , etc. Un 
Toi. in^So. Madame Muzard. a fr. 
5o c. 

Notice sur la betterave considérée 
principalement sous le rapport 
des avantages que sa culture doit 



procurer aux eultivatteawt^ pi»l\ 
H. T. Huet Delacroix-^ notaîw l 
Cbàieau-Tbierry. Broeh* îh-.89,'Iîî*- 
ris , Lariçhe efe JoAanne^. £U)&r 
teavTbierry , chc£ Vaut&ur,' vik 
aS «i ■■...,. ■,{» 

Notice sur l'abolition dSesJ^ckérfif 
et tes avantages de la culture ^df^r 
mande , e/c.,, par J. B, Monqe:^', 
propriétaire-cultivateur à Fresnes» 
Brocli Ju 8<>. Mans , imprimerie de 
Genevois* 

Dictionnaire du jardinier fr/anr^ 
çais , par M. Frfam^r. 2 vôftjtiï'ey 
ïn-8^. Méquignon^ aîné. îO fti — • 
i3fr. 

Traité de, Fédacation éeonomiquM^ 
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'%f^LZl^^nT:Z: ^9XS MÉCANJQ^S ET IKDUS- 
cpelle on a retranché les longueurs 

du dialogue, et à laquelle on a JSotîons sur V aréomètre centi^ra^ 
•jouté les découvertes de M. ^w- ^ ^ f alambic ambulant et le phs- 
bert , avec les applications à la pra- tron nauti^jue , par M . J. A. Por- 
tique de cet art. Un vol. in- 12. ^ier Marcel de Genève. Broph. 
Guillemard. i fr. 5o c. — a fr. i„.8o. Chez V auteur, rne du fau- 

/ honrg Montmartre, n'>.4> 
Traité de V aménagement des bois 

etjorêts appartenant à V empire. Essai sur la culture des cheveux: 

aux communes, aux établisse^ suivi de quelaues réflexions sur 

menspublics et aux particuliers : Vart. 4u coî/feur ^ par L. J. Du^ 

ouvrage terminé par un plan géoé«> fios , coiffeur. Broch. iu-8^ Chez 

rai de statistique forestière. Non- |^^{f/tfur, meSaint-Honoré, nMSS^ 

Telle édition corrigée et augmentée, ti Lenormant. 
par M. Drutel, membre de plu- 

aienrs sociétés savantes , conserva- Travaux desponts et chaussées de- 
tenr des eaux et forêts de Tarron* P^ts 1800, etc. , par M. Côurtin , 
dissement de Toulouse : suivi de «^c. ( Voyez pour le développe- 
recherches sur les chênes à glands inent an titre , l'adresse et le prix, 
doiiz. Unvol.itt.i2. ^r/Au^Ser- 1® premier cahier de ce Journal 
trand, 1 fr. 80 c. — a fr* 25 c. 1812. ) 



Traité complet sur le sucré euro* 
péen de betteraves : culture de 
cette plante , considérée sous le 
rapport agronomique et mannfac<^ 
tnrier. Traduction abrégée de M. 
^Achard^ par M. Auger^ précédée 
d'une introduction et accompagné 
de notes et d'observations par M. 
^Verosne, pharmacien de Paris, ra- 
fineur de sucre. Un vol. in-B». avec 

2 natre planches. Verosne^rne St.- 
lonore , nM i5 , et Colas. 6 fr. — 

"Nouft reviendrons sur cet ouvragé. 

Traité du chocolat, par Buchoz : 
édition rédigée par l'auteur. Broch. 
in-8^, Chambon, 



article troisième. 

Cet artIcTe sera cODftacrë à Texposé ra- 
pide des travaux qui ont été faits depuis 
1800, pour la prolongalion et le per- 
fectionnement des télégraphes, pour IV 
chèvemenl des canaux , le creusement 
de quelques autres. 

Cest à MM. Chappe tp^àn doit Fin- 
vention des télégraphes s ils en firent h 
première expérience publique eu mars 
1791 à Brulou, département dé la Sartbe : 
elle eut un plein succès. La ConrentioB 
nationale ayant constaté , craprès le 
rapport de ses commissaires , que toutes 
les autres -expériences' proposé<!s et faites 
par MM. Chappe , avaient parfaitement 
réussi , décréta l'ctabiissemeDt d\ine 
ligne télégraphique de Paris à Lille. 
Celte première ligne ayant été mise rn 
mouvement, les ordres du Gouvei-ne' 
ment ])assaient aux armées avec hi rapi- 
dité de TécYair : car, suivant MM. CLappc, 



/ 

/ 

/ 



ir. Clasi^x. 'Arts mécaniques et industriels** log^ 

la vitesse des transmissions est tell^ qtt^on Les lignes télégraphiques se compo* 

peut , qnand l'état de^ ratmosphère 1« sent de stations plus ou moins éloignées 

permet , faire passer un signal de Paris des unes des autres , suivant les loca» 

à Lille ^ et en recevoir la réponse en trois lités. La distance commune entre cha^ 

minutes. On vit successivement se for- cune d'elles est de trois lieues* On em> 

nier des lignes de Paris à Mets , à Saint- ploie à chaque poste deux hommes qui 

Malo et à Lyon. L'Empereur a fait pro- sont communément des mililaires bles» 

longer ces lignes. La première jusqu'à ses on en retraite , mais assez valides 

Amsterdam , passant à Anvers , avec pour en faire le service. Ils ont une 

une ramification sur Boulogne : la se- gratification qui , jointe à leur pension , 

conde se prolonge de Meti a Strasbourg : augmente leur aisance. A l'extrémité de 

la troisième s'étend de. Saint -Malo à chaque ligne^ il y a un directeur qui 

Brest : la quatrième se divise de Lyon k correspond au point central établi & 

Turin ,' Milan et Venise. -— Lorsque la Paris, où MM. Chappe, administrent la 

ramification de Catalogne jusqu'à Iver- ligne et rendent compte au directeur gé- 

dun y ordonnée par l'Empei'eur^ sera éta- néral des ponts et chaussées. Des inspec' 

hlie^ l'Empereur pourra, de son pa- tenrs sont chargés en outre de survetller 

lais , en combinant le mouvement de ses les stations* L'exaelitude du service > qui 

fioties dans les ports d'Anvers, de Brest serait interrompu par l'absence ou la né- 

et de Toulon ^ les faire sortir simultané- gligence de l'un des stalionnaires , est ga- 

ment 4 et recevoir ,* en peu de temps , les rantie par la connaissance qu'en aurair 

nouveJles de l'exécution de ses ordres, sur-le-champ l'adnaânistration'centrale, qui 

Le rapport présenté à TEmpereur par découvriroit facilement quel est le poste- 

l'InslJiut de 1808 est conçu en ces coupable. Il serait à désirer que des vues 

termes : économiques n'obligassent pas à ne pla- 
cer , dans certaines localités, qu'un seut 

«r Le télégraphe , né en France stationnaire au lieu de deux. L'adminis- 

ff est remarquable sous deux points de tration emploie plus de cinq cents indi- 

« vue : le premier , comme moyen de vidus. Pour que le service fut très-régu- 

« transmettre des signaux , et présente lier , la dépense annuelle pourrait mon- 

« facilité et simplicité dans l'exécution , ter à 5oo,ooo francs : il se fait avec une- 

« par BA forme; il peut résister aux pins somme moins forte; mais on est obligé 

« grands vents, et se dessine parfaite- de dédoubler plusieurs postes. Peut-être 

er.nient dans l'atmosphère, où il peut pourrait-on renoncer à cette économie 

• devenir visible pendant la nuit , si l'on par la considération que les lignes télé- 
« y adapte des feux. Le nombre des po- graphiques bien servies servent à la lot> 
« sitions qu'il peut prendre salBt poar terie impériale dont elles augmentent les 
tf donner une quantité très-considérable produits par une prompte communication. 
a de sicnaux. Sous le second point de ....... , m . 

• vue , le télégraphe est également re- L*utdité majeure des canaux, Vfiisto^ 
« commandable par la langue simple et "^»« ^^ ceux qui ont été entrepris ou 
« nécessairement exacte , à laquelle il a f'^««^' ^"S'y^^ , précèdent , dans 
. dn donner naissance : l'expression d'un ^t exposé de M. Courtm,h tableau des 
n mot ou d'une chose n'exige 4iu'un si- ««»»'«** 9"» «»« été continués ou entre - 
.rgnal, et la rapidité avec U quelle on pris , sur cet important objet, depuix 
n la transmet est, pour ainsi dire, égale looo. 

c 9 la parole Le levier moteur de L'utilité des canaux résulte dès com- 

« MM. Chappe prend sous la main , et , mùnications faciles et peu di&pendieuses 

« dans l'instant^ les formes et la posi- qu'ils offrent pour le transport des mar- 

■ tion qu'on veut donner à la partie ex- cbandises , du ménagement des routes de 

<r térieure » terre par la diminution du nombre des; 
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Voitures qui les parcourent et les fati- vingt millions y -sera' teirminé dans peu 

^ueot , enfin de rarrosage qu'ils peuvent d'années* 

procurer au sol qui les avoisiue. Canal de Carcassone. — Ce canal qui 
Charlemagne conçut le projet d'un ci^- a ^ur but de fiiire participer cette rille 
nalpourla communication desdeaxmers : immense aux avantages quWfre le canal 
il resta sans exécution sous Bes.«ucce88ettrs* du Languedoc t avait été commencé sous 
Il fut repris sous le règne de François I^r., le règne de Louis XIV , et interrompu 
adopté par Henri II et oublié. Sous Char* pen'dantprès d'un siècle. Les travanx ont 
leslX, on proposa la johction de la Saône été repns en Fan yi : ils ont été suivis 
avec la Loire : les troubles intérieurs en avec activité, et ont été terminés en 1810 : 
arrêtèrent l'exécution sous Henri IV, la dépense, depuis la reprise des travaux, 
Plusieurs grandes communications furent est de deux millions, 
proposées : il fit commencer , pour la Les travaux commencés et projetés dfr. 
jonction de bi Semé et delà Loire, le ca- puj, ,800 sont beaucoup plus nombreux 
»al de Briare qui ne fut terminé que sous „„« ceux qui ont été simplement achevé» 
son «inccesseur. Louis XIV reprit le pN). depuis cette époque, 
jet de la jonction des deux mers. On cou- 
sait la magnificence avec laquelle il fit Canal de VOureq. «—Ha pour objet 
«xecuter le canal dn Languedoc. Sons les dé fournir à la ville de Paris la quantité 
règnes suivans on commença plusieurs d'eau dont elle a le plus grand besoin , 
canaux dont l'achèvement et la perfection surtout pour nettoyer ses rues et en ren- 
^taient réservés à l'Empereur : nous al- die le séjour salubre. On avait conçu 
Ions les indiquer rapidement, et nous pas* dans ce dessein, sous Louis XV, le projet 
serons ensuite à ceux dont la création lui de faire arriver les eaux de l'Ivette à Pa<« 
appartient exclusivement* ris. Ce projet n'eût aucune suite. On 

Canal de Saint^QuerUin. — <ie canal «^«P»* «"»>*« V*H ^'*.?*"îr .'"^ **'** 

si intéressant pour la communicatioh de ^«'* Beufronnc a la barrière Saint-Mar- 



reprendre, et les a étendus de manière à P*^™** ** chaussées pour la formation do 

établir une comraunîcârtien entre la Som- ^^ ^"'^'* •??«"« aujourd'hui le canal de 

me et l'Escaut. Ainsi prolongé , le canal ^'^u'cq. Ce czii^i a sa prise d'eau k vingt 

de Saint-Quentin a été livré à la navîga- ^*®"«* ^« ^*"'* «' *® termine à la Villette, 

tion à la fin de 1810; et lès six premiers *" **■*"" ««^cuté depuis deux ans , qui 

bateaux partis de Carobrav sont arrivés a ^®** *®^^'*' ^^ P^*"' **« partaiçc pour la 

Paris, avec un chargement de charbon distribution des eaux jusqu'à la Gare de 

de terre en novembre i8ro. Ce caoal a ^'Arsenal d'un côté, et jusqu'à Saint-De- 

couté, depuis là reprise des travaux, en- ™* ^ l'autre. Ce canal, outre les eaux 

Tirons dix millions; et il reste encore à ^« l'Oorcq, recevra celles de la Ben- 

dépenser , en ouvracç de perfectionne- ▼'O»»* <!«»' déjà arrivent a Paris, et celles 

ment, à peu-prè^cinqcenls mille francs. ^ '• Theouenne? qn»on y amènera cette 



année. Dans cinq ans , ce canal sera ter- 




tinuée sous Louis XVI. Les travaux in- niii|io„g, 
terrompus , pendant le cours de la révo- 
lution ont été repris depuis 1 800 , et l'on Canal de Sedan. — Il établit une com- 
peut présumer que ce canal , dont la dé- munication entre la Haute et la Basse- 
pense avait été estimée devoir être de Marnejilaétélivréàlanavigationen 1810. 
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Canal Napoléon. — Par ce canal^ on seille , le port de Celte étant insuffisant 

se propose de faciliter du côté da Rhin pour cet objet : un autre avantage sera 

le transport des denrées des contrées Toi- de dessécher les marais d'Arles;! on a lieu 

sines et des marchandises qui arrivent par d'espérer qu'il sera terminé en 1 8 1 5. La 

ce fleuve qu'on ne peut remonter que Repense est estimée cinq millions, 
très-uifficilemeol depuis Strasbourg jus- _ • . » ' 

qu'à Basic , de faciliter l'exploitation des ' C'«'»«* de Beaucaire. -~ Ce canal ouvre 
lorêu qui appartiennent au gouverne- " communication du Rhône à Aigue- 
ment , et de procurer aux départemens ™0''«» » «' procure à l'agriculiui e plus de 
du Midi, et à ceux du Jura, du Doubs, ^'"«J-^inq n»iUe arpcns de terrein : ce 
de la Côte-d'Or , du Haut-et-Bas-Rhin , ^^^^ * ^*^ ^*^'^ * ^* navigation le i5 dé- 
nué très-grande ressource peur le trans- ^«™l>''e i8ir. 

port des produits de leur sol et de leur Canal des Landes, — Ce canal, qui 

industrie par leur communication avec la doitjoindre l'Adour à la Garonne , offre 

Suisse et l'Allemagne. La dépense en est pour le commerce intérieur, un débou- 

évaluée a dix-sept millions. D'après les ché aujL productions d'un pays couvert 

mesures prises , l'impU'lsion donnée aux de prairies^ de bois et d'im.meuses vigno- 

travaux et les talens distingués de M. blés : pour le commerceextéri«ur,des res- 

Liard, inspecteur divisionnaire chargé de sources pour l'exportation des produc- 

ces traraux^on espère qu'il sera achevé tions de ces contrées qui fournissent une 

dans ciiiq à six ans.' grande quantité d'eaux-de-vie , de mer- 

Canal ^es Salines:-^ Ce canal facili- '*^^".' ^* ^'^^ «* de farine qui peuvent 

tera les communications des départemens ^f'^^^ P*^ Rayonne, Rordeaux et le canal 

de la Meurthe, de la Moselle, du Bas- "" Languedoc. Les travaux se poursui- 

Rhin et de la Sarre pour le transport des vent avec activité. 

bois de leurs forêts , et celui des huiles : Canaux dans ^ancienne Bretagne. — 

il servira aussi k ^approvisionnement des Ces canaux sont ceux d'//a et Banca , de 

forges et des verreries .-.le transport dea Bfavet, et de JYfintes à Brest. Itt^ deux 

fiels surtout en sera beauconp plus facile pi;eiiiiers présentent des.avaiitages de lo- 

et moins coûteux que par les routes or- çalité très-considérablea ^ mais ceux du 

dinaires. On présume qu'on pourra jouiv dei^nil^r surtout. sont inappréciables : il 

^e la navigation de ce canal dans cinq ans. ausa quatre débouchés à la mer, près de 

; peut liejnes de long et deux qenu écluses^ 

Canala Arles, - Ce wnal fut projeté l^ dépense en est évaluée à vihgt-troi» 

sous le règne de Louis XVf : on en re- millions pour une navigati^ de bateaux 

nouvella le projet sous Louis XV, n?ais ^^ /^^ i 5o tonneaux» 
il resta sans exécution qui a été définiti- 
vement ordonné par l'Empereur. Les Les bornes de ce Journal ne nous oui 

avantages qu'il présente, sont de rétablit perinis de donner qu'un très-rapide aper- 

le port de Boucs 

étang de Martigi 

seul refuge ponr — .-«.-^ , --^ — 

les porta de la Catalo|pRe )iiMitt*à Mar- même. 
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TROISIÈIVIE CLASSE. 

GÉOGRAPHIE. STATISTIQUE. des Tatar» , des Aiménicns , des Juife , 

CHRONOLOGIE. des femmes de Përa et de Tisle de Simie , 

des Albanais , des femmes de Scio , de 

Mœurs , usages , costumes des Samos, de Mételia , de Sora, de Chypre , 

Othomans, et abrégé de leur his^ i\ Marmora de, Naxos , de Chio et de 

taire, par L. Castelian , etc. l'Argentier. : les plus remarquables, de 

*, ^ r ,./• 'i ces costumes sont adelcracnt représentes 

(Voyez pour le développement da dans les planches. 

titre,radrc88e et le prix, le onzième «^ ^ „' ^. ., . .-. 

, . * ^^ * Sun J^* Castellan lait succéder a ces objets 

cahier dfe ce Jonrnal itf 1 1. ; c\xx\%u^ des notices plus intéressantes en- 

core sur les arts et métiers exercés par 
Article troisième et dernier. i^g Olhomanset leur» sujets grecs et au- 

^ très. Il fait entrer dans ce tableau les 

Dans le précédent article nous n avons m^Jecins , les chirurgiens , les apothicai- 

^as pu donner l'analyse des objets qui ^^^^ i^g marchands en général jet à Poc- 

forment la matière du quatrième volume ca,jo„ jg ceux-ci , les beieslens , les 




temps si substantiel, qu'il aurait fallu co- boulangers , les pàtissiei s , les rôUfseur». 
pier entièrement l'ouvrage. Nous avons 

fait la même observation sur les obj'ets L'ouvrage est terminé par des notion* 
traités dans le cinquième volutoe^ que rapides mais satis&isantes sur les repas 
nous avons désigné , par erreur , comme des Turcs , sur leurs divertissemeos , sur 
^tant le quatriènle^ La même remarque le genre de leur musique , et enfin sur la 
s'applique au sixième volume. Nous nous mpnière de chasser et de pécher en Tur- 
bornerons donc à indiquer les matières ^ui'è. 
que l'aiileùr y a traitées. Il s'occupe d'a- 
bord des costumes des Othomans. Il s'é- Essai poUHqué Sur le royaume de 

tend principalement sur les variétés des /^ Nouvelle-Espasne , par Al. de 

turbans qui ont vériublement de quoi Uumkoldt, etc; (Voyez pour le 

étonnerparleur nombre, et dont M. Cas- 1/ i • - i • "^ if\ 

lellan a donné une idée satisfaisante par développement dn litre , Udrease 

le grand nombre de planches qu'il a con- «* le P"X , le premier cahier de 

sacrées à leur représentation. Il faH passer ce Journal 18 12.) 
ensuite 4 sons les yeux du lecteur , les cos- 

tunres des Bédouins, des Egyptiens et des Article troisième. 
Syriens , des femmes d'AIep et d'Ântio- 

che , des Curdes . des Druses , des Turcs Après avoir fait connaître, dansle pré" 

ue^ Damas et de Tunis , des Bosniaques , cèdent article , par un aperçu rapide , les 

profondes 
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piofniKle» et intéressantes recherches «le de M. Pike. Il serait difficile d'évaluer 
M. fiumholdt sur les h^itans indigènes au juste combien dans ce nomBreon doit 




qu^Européeus , Nègres et Métis qui sont tuéme^ où Je gouvernement réonîtieplos 

répandus dans cette vaste contrée , et <j[ui d?EspagnoU, on ne compte sur une po— 

n'ot'trent pas moins de profondeur et pulation d* plu» de cent trente miUei. 

d'iotéiét qiic les précédentes. aœea, qne deux mille cinq cents indivi*» 

Parmi le, l.a,iUo. de race pore , Ij» *?**'>»» «° P'" °*» " Earope,îl .tt 

Blanc. occupe«i«nt le .econd*^r»ng . « f^ que probable 1"* «oui le royaoM 

j- L«- ^ i £\ 1 j- • i!if-^- dix a quatre- vmgt' mille ; ut ne forment 

de Jtur pomhre* Ou les divise en bUnct , JL i_ •- * j* «i ^' ^ ■ 

«fa en Eu,ope , et en descend.»» de. Eu- ^~,T- •<»«»»«7»«*»« P»*» <fcl* 

ropéen. ni. d.n. le. colonie, e-pognole. IPP**?»" ««««Jf. «« •• P~PO««>»» 4». 

A^vk^i- J 1 -.1 ?.• .: Européens aux Créoles blancs est comiB» 

de 1 Amérique , ou dans les isles asiaU- ^ x ^ ^ ^* i. < 

/..,«« T • -.».!- ^^ ^- ^™ •»^« qoetocxe. "Ce peUi nombre ré- 

ques. Les premiers portent le nom de , ^ . . * i i • 

f>i ^. *, *^, I • j ^ v>. »"** «n partie de ce que les lois espa^ 

CAtfpe2o/3f : les seconds . celui de Creb- i j/T j *n » ? j i *^ 

r^ Ç .-r 1 • I r> .. jz gnoles détendent rentrée dans les pweee- 

w. Les natifs des isles Canaries sont dé- '. «_^ • • x . - t? ^^^ 

.' » 1 j> r yv / 1. ^^. sions américaines a tout £uropéeli aiai 

..gneswn, I. non» dWifeo, ( homme. „.„t point né dln. U PémMule. 

des isles ) : ce sont les gérens des pUnta- '^ 

tion, , el il. .e con.idirent comme Eur*. ^ àr^tàim • bit i, «•nd..»fO««» 

p«en.. Le. loj. e.j,.gnoles acco.dent le. ,„ Mexique. Aucun. tillS du J^y..«. 

mira..dro.t.«tou,H.BUno.sn....c.ux ^^^^^^^ ,„ excepter celle, de. 

qm WDt appelé. . exécuter le. lowdiei- euis-Ubï. , •iV>ffre de. éba>li«emen>. 

ch«„, , iéumre une égabte qw We.v ^i,„^g_„„' .„,; _„d. et .uMiMlide» 

ror«^e.l européen. Le gouvernement <ju. ^ A,i^, i„ Mexique. M. d.Hum- 

.. méfiait de. Créole, donnait le. paj..,.. g^j^^ ;;2 p.niculiireiiSenl rAo& <ie. 

place. exclu..vemeut «ux n.t.& de Un- „,^^ j; • ^ ,.„„ j,, ,„ „,^ 

cnne E.pagn. : d en ré.ultail de. mo- ^f „i„giîte. de ce temp», et qui re». 

^. de jalou..e et de ha.ne entre l«.ch«- j^,.^^ J ^^^ laboraU)^ de dùmie, 

peune, et le. créole.. L'Européen le plu. ^; ,„eUente collection géologique ,. 

«.«eraWe M croyait appelé , par .a nai.- .^g^ „„ ^j,i„^j ^ pbT.iqne enrichi dTex- 

«nce«ule, aux po.te.le. plu.éleY^: e. ^„^^, i„,trumen. Soit pluùeur. <mt éU 

"1 «• «'f'?«»'«'» •» .«»"•"• d'«|" exécuté.* Mexico mW Ujvdindu 
Bé. e» Awiértque. Dmuu 1789, o» le. ^„t„ ,„,icLi de. produit, de traia ezp. 
«.tendait d«e *veç «erU, je ne «u. Gi,i„n,boumque.: enfin Pac«feiiued« 
P»...t 4?*^»^8M,J« .m. >«««frKfw. ^ewtawtfifowatoûin!. Cette demiir. 
mou, «^« M. de Humbddt, q«" «* J e„^ „„e influrace étonnante .nr ]• 
ïeient r««*t d^w long rcMentunent f). ^^t de la nation. On ttonve à Mexico • 

Le nwiAre de. individu, qui coniti» et même dan. de. Tilles de prorince de* 
toent la race blanche , .'élève proba- édifice, qui ont coûté jtt.qu'i un millioia 
blement, dan. toute la Notfvelle-£.pa- et un million et demi de franc, et qui 
gne, à i,aQO,eoo dont pré. de la qua- pourraient figurer dan. le. plu. belle. 
trième partie habite le. provincicu inter- rue. de Paris, de Berlin et de Péter.- 
auj, dont on a pu prendre une idée dan. bourg. M. Tolia, profMseur de «lulpture 
retirait que 90U. avons donné du Voyage i Mexico , e.t parvenu & y fitndre une 

statue équntre du roi Charles IV, qui, à 
(•) Catudispuitioa it «fpriu«itTwi»»mU«Me- pexception de Marc»Aurtle 1 Bomei'rar- 
SX^SSI^t?.''^'"** •*"•''''''•'' •"'•'^' pasMVnbeauléetenpwetédestyletottt 

Journal général^ 1812 , M». 4« ? 
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ce qui nous est reité de ce §eure en ou Européen et d'une indigène s'appelle 

XuroiM. * Métis. Très-peu de Nègres, comme il a 

«u a«i r*«.t âetu.1 de. cliMe.. 1. <t« précédemment observé ayant été jo- 

«.M^de. Blanc, e.t ceU« où l'on trouTe ^^f."'" <>«»» la Nouvelle- tj-pague , e. 

, . * I jz i^ ^^^^* Meus composent vraiserablabJenient le» 

presque exclusivement le déTeloppement r ,,.,,.,, 

K ' ^ 1 # • . Il . Il - »^-» Iii- «»..: '«P* huitièmes de la totalité des castes 
des facultés intellectuelles, c est elle aussi | . / ^ i . ' .jt j» 

• U noAi^de de ffsandes ri ""cWes .'ils sontgéneralcmeut repûtes^ an 

TesCT".u"irèîTi.égal.m«t dUlrû ="«^'*« P'"*,''T *•"" '" ^?^'^*'5'' 

buée.. Dan. la NouTene.E.i»goe , il M "»« B»"»" f «î? Négre..e. qu. .e dm.n- 

r j • j' :^... »«; »^ »^jLi^rk* »i* guenl par U violence de leurs passions 

4rou^ des mdmdus qui ne possèdent au- ^ y'olubilité de leurs langues M. de 

cnne mine «t dont le revenu monte « un „ * v i jÏ • "i- «« » «uguc». m. uc 

• 11- j r » -i. ^1... T« ..a.^»*:/»^ • Humboldt indique la dénominauon des 

million de francs et plus. JLa propriété • ,. ., . \ j . j :i 

j -^ ..-^ t^»«««.^ :».•..».«« individui qui descendent de ces deux 

des mines procure oes revenus immenses . ^ 

4 ceux qui les fout Valoir. Malgré cela , "^^^^ croisées. 

-ou observe , dans un grand nombre de Bans un pays gouverné par les Blancs > 
familles , un vériuble mésaise , parce les familles qui sont censées être mêlées 
qn« l'argent se dépense avec une prodi- avec le sang nègre ou mulâtre sontnatu- 
pieuse facilité. Les classes moyennes ,vou- rellement aussi le moins honorées. Il arrive 
lant rivaliaer avec les hautes se précipi* souvent que d^ familles qui sont soup- 
tent dans la misère et présenteuti coté- çonnées d'être de sang mêlé demandent à 
d'uue opulance colossale le spectacle af- U haute cour de justice qu'on les déclare 
fiigeant du plus affreux dénûmiènt Cette appartenir aux Blancs : ces déclarations 
inégalité de fortune est plus frappante »« sont pas toujours conformes au juge- 
encore parmi le. cierge dont une partie ment des sens. On voit des mnl&tres tres- 
serait dans Tindigençe, tandis que cer- basanés qui ont eu Padresse de se faire 
tains membres ont des rentes qui sur- blanchir (c'est Pexpression banale du 
passent les revenus de plusieurs souve- penple): quand la couleur de la peau est 
xains de TAliemagne. M. de Humboldt en trop contraire au jugement qui est solli- 
cite plusieurs exemples. rite , le pétitionnaire se contente d'une 

La Nouvelle-Espagne est de toutes les «*P'*""on «? Pf » problématique : le ju- 
colonies européennes sous la zone lor- gÇ«?>î f»* simplement « que tels ou tels 
Fîde , celle dans laquelle il y â le moins * «^*^»d"» peuvent se considérer eux^ 
de Nègres : on peut diA qu'il n'y appoint *« ™*'°" <^*°^* m^nci. » 
d'esclaves au Mexique : le très-petit nom. n „„ij irès-intéressant , dit M. de 
bre qui s'y en trouve y est protégé par Humboldt, de pouvoir discoter à fond 
les lois qui sont toujours interprétées en Pinfluence de la diversité des cultes sur 
faveur de la liberté; le gouvernement dé- je rapport des sens entre eux ; il a vu, 
sire devoir augmenter le nombre des af- p., i, dénombrement fait en i7o3 que 
franchis , et en a smguhèiement favorise j^ns la ville de Puebla et à Valladolid , il 
les moyens. y^ parmi les Indiens plus d'hommes que 

Pour achever le -tableau des élémens de femmes, tandis que parmi les Espa- 
çai constituent la population mexicaine, gnols^ ou daiis la race des Blancs, on y 
M. de Humboldt indique la différence trouve plus de femmes que d'hommes» 
des casies qui naissent du mélange des Mais, en général^ comme M. de Hum<* 
race^ pures^es luies avec les autres : ces boldt l'a constaté par le recensement qu'il 
castes , dit il , constituent une masse s'est procuré de la population de huit 
presque aussi considérable que celle de provinces de la Nouvelle-Espagne , et 
indigènes du Mexique : on peut évalues dont il a donné le tableau où sont dis- 
le toul des individus de sang mêlé à'pr èr tingoées les races espagnoles et indiennes^ 
de a|4oo,ooo. Le âts d'ùa biauc Créole* «l le« Jr«6f s mêlées ^ It nombre des fem» 
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mei €xcié« celui des hommes.Dans ce ta- 
bleau le nombre des Lommes an nord du 
Mexique excède à la vérii^ celui des fem- 
mes ; msds on {Pourrait supposer , dit, M. Ifîscoire de ta Grè/ce, tradmee de 
de Humboldt, que cet excédent doit ètr^ plusieurs auteurs anglais^ tt\ûi 



et corrigée par J. J. Leuliette^ suî* 
vie d'un tableao de U littérature e( 
des arté chc» les- Gf»ecs , depuis Ha- 
mère jn0^ii''ftii règne de Julien, par 
Véditeur, 2 toi. iii*8*. Çérioux. 

12 fr. -^nSfir. 

> ■ - '• 

PfusFefirs écrivains anglais ' ont traité 
avec- succès ' l'Histoire de TAncieene- 



attribué en partie à Texistence des postes 
militaires qui, dans cette partie de la 
Nouvelle -Espagne n'admettent pas î\e 
femmes. Il est remarquable , au reste ^ 
que Texcédent des femmes sur les hom- 
mes y dans la race blanche , est conforme 
à ce qu'on a observé en France , où gé- 
néralement il natt plus de femmes que 
d'hommes. Les calculs auxquels s'est 1»-^ 
vré M. de Ij^mboldt lui ont paru indi- 
quer que la longévité est un peu plus Grice .* ée sont /F. Mit/ort, Gillies\ 
grande dans les races mieux nourries, et Gotdsmith ^ Mannert , Gast. Aucun 
dans lesquelles ll^poque de la puberté est d'yeux li'a eihbrassé riiistoire de la Créce 
plus tardive. toute eotiëre ; et dans ce vaste cHaiifip^^ 

Le chapitre huitième qui faitpartie du jî, se sont attachés avec plus oii irioîfn d'c- 
troisième livre de PEssai politique sur la tendue à donner rhistoiique de ceruiiies 
INonvelle-Ëspàgne ,^ et qui etit d'une éten» époques. 

due considérable, est entièrement consa* %■ n ^ j,»i . , ' 

, , , . ^. ^. ' ' T'x -Ê M.- Breton , déjà avantaeeusement 

créa la statistique particulière des treize ^ . j . .:^ j i n-vf^tj.i 

• ^ J • *^ • . t ^ ^ connu par sa tradMctiou;<Jc la Bmlygi^C- 

iQlendances qui composent Te royaume / u* ' -1 /> -J. ^ ^LIT.T - 

J 1 TU 11 1? . • 11 1 <iue géographique de Campe.,,. nous a 

de la r<ouvelle-Esnasne , et a celle des 1 v^ n-ui-^^kj. il-:.*- .-•«,! 

_. J w * ^ »* *x 11 donné , dans sf Bibliothèque ijps^Vrjffue. 

provinces du Kouveau-Mexiàue , de la, . p » »"^^ V / -ri.j a». ..f 



provinces 

Vieille et de la r^ouvelIe-Câ^iforn'e. M. 
de Humboldt nous y procure les notions 
]es plus neuves et les plu5 curieuses sur 
la division politique du territoire mexi- 
cain, sur son étendue territoriale, sur le 
rapport de la^ population des treize in- 



à l'usage des jaunes gens , un, cx^e^le^ .v 
abrégé d« •l'histoir<¥ de la Q.j^èçe .dput il a . 
pris les matériaux dans quatre des. ècri- , 
vains ]>réqités^ savoir : W . Mitrord. r^Gil- „ 
lies, Mannert et Gast. Goldsmitb est le . 
seul du t'ravail duquel il n'ait pas cru de- , 

^ j * J . • • .. ^air faire u^agc , parce q.ue l'Histoire ^e 

tendances et des trois provinces a cet^e ,^ ^^^^ cctauteur avait été traduite , 

étendue. Le. recherches qu il a faites a en français, et avait paru dès 1 80a. . 

ce sujet sont immenses et sont du plus * ' 

grand intérêt , on y distinguera surtout Le nouveau traducteur de l^His.toire.'die ' 

celles qui concernent la viWe de Mexico, la Grèce (*) par plusieurs auteurs a hgrdîs,' 

Les bornes de ce Journal ne nous per- a suivi un a"tre plan. Une s'èstlattàchè 

mettent pas même d*én donner l'aperçu qu'à deux de ces auteurs, savoir f'GoKI-'' 

qui aurait une étendue trop considérable, smikh et Gast. Par unesingulaiité l'einai^'^ 

Sous renvoyons nos lecteurs à Fouvi'a^e quable, mais qui peut-être petrt s'exjpU-^' 

même : ils trouveront h la suite de ce qtier par la circonstance que nous at:ôW»^' 




cap Mendocino jusqu'aux établissement abrégé de cette Histoire qui remonte atax 

iDsses dans la baie du prince Guillaume, " * 

et une explication de la planche qui'pfé- <•) L'Editeur j.fi«i"M. Ledîîétte , n^iw'é^pireiid - 

«née I. Ubleau phj.iiue de UNouyelle- ;j;ruV;\'r.^"aS'i;r.7cî4MM^'î?: 

£spa^Qe. l'aiu;ieuac monarchie. 
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pramitrfUinpfr de la Grèce ,16 termine allumant là jalonsîe des ^épuMique» 

à la mort d'Alexandre , fcl embranc par contre, les nonarchieft, et finissant par 

coBféqmnt la partie la plus intéressante asservir les princes et les peuple^ 
de l'Histoire de la Grèce ; il en a même La traduction nous a paru , en gén^* 




ThîUppe 



d jusqu'il la prise de> Constantinople» gretter vivement la parte. Le morceau 

£n traduisant en entier Touvrage de cet qu'il a placé a là suite de rn'sloire de la 

lécr^vain , il paraît qu'on a cru devoir s'at- Grèce , iet qui est intitulé Tableau de la 

tacher de préférence à donner le tàbleaa littérature chez les Grecs, est plulot une 

de la décadence et de la chute de la Grèce, rapide esquisse qu'un tableau te niné j 

Ce tableau sans doute , si l'on en excepte mais elle a de la couleur et ^ Téuergle. 
Iç règne d'Alexandre , est moins brillant 

^e celui des beaux temps de la Grèce ; VOYAGES. 
Biais il olfre encore beaucoup d'intérêt 

par la manière dpnt Gast Pa tracé. Nous État actuel du Tunkln , de la CO' 

allons laisser parler à ce sujet FEdileur chmc/ane , étc , par M delà BiS" 

mi ne nous a point paru donner dans ^^^^^^ ^^^ ( y^y^ „«r lé d^- 

i'exaaération lorsquM relevé l« mente de . . j .*. V j 

le prix , le deuxième cahier de ce 

« lia mort d'Alexandre , dit-il , achève Journal 1812.) 
«I de compléter la servitude de la Grèce ; 

« mate ses habitaos conservent une par» Ct^i ouvrage est divisé ea trois parties, 

et ^e des qualités qui leto distlingoaient ; Nous consacrerons un premier article à 

«t^et qnoîqii*asservfs , ils se' montrent en- l'analyse delà première partie. Des ar- 

« core dignes d'être les instituteurs ^t les ticles sjubséquens olTrii^ont celle d/ss deux 

m maîtres des autres nations. Le docteur autres parties. 
«t^àst nous présente le Spectacle inté- 

« ressaut des efforts des Ara tus, d^ Phi* ' jét tic le premier, ■ 

« lepemen , pour ranimer le courage de ■ ^ 

te leurs concitoyens, etpour faire renaître ' La. première .partie est difisée en 

« d'antiques v^tnv par de âages instita- qyinze chapitres qui sont précédés d'une 

« tîons 4. entreprise plus glorieuse qu'u- introduction dans laquelle le rédacteur 

«I tile: elle immortalisa leurs noms et ne observe qu^ la surface du globe étant 

«.sauva point des peuples qui n'étaient connue, le.temps est arrivé de tirer parti 

« plus laits pour l'indépendanee. » 11 ex- de cette-connaissanse : il y relève ensuite 

« DOse avec la plus grapde sagacité la po- l'intérêt qu'offre la. connaissance du Tuu- 

« Btique ar^ficicnse .des Romains : il se hin et des autres contrées adjacentes qui 

«jnet en gâ^'de contre celte superstition font aiijourd'hui partie de. cet empire ^^t 

te qu'ont eueja plupart des écrivains mo-, il iait l'exposé des moyens qu'on doit em^ 

demes pour ces superbes conquérans. « ployer poujc obtenir cette connaissance. 

ICalgré la partialité de leurs historiens , Le premier chapitre roule sur^ déno- 

malgré l'art qu'ils emploient pour colo- minalion du funkin. Après des observa- 

rer leurs injustices et les crimes de tiens judicieuses sur l'altération que i<>s 

lenrs ctompatriotet » il poitp^la lumière H^rppéens ont presque toujours faite drs 

■nr lenrs manouvrea; il les voit armant noms des pays asiatiques, le réd»cte)ir 

les Etats les uns contre les autres, sou- fait remarquer les erreurs ou Fou est 

levant les villes libres contre les rois, tombé dans U dénomination dea titics, 
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ainsi que clés lienx , relalîireiiient aftiTnn- celte population par la famine et par les^ 

kin et pays adjaècfil'S. guerres ciriles. \ 

Le second chapitre a pour oBjetlW- SottsraspeetMQ0logi^ue,leridActeuf^^ 

pect géographi^M^. Le rédacteur expose , dans le septième cbapiire y donue des ncW 

la situation des Etats qui sont actuelle* . tions.întéressuntea sur les animaux do-* 

ment sous la domination de FEmpereur mestiques , tor les animaux aauvages et< 

da Tunkin ; il entre dan« des détails très- dângerenx p aveo des détails coocernai^t' 

curieux sor cette situation respectiTO** la c&asse doces asimanx et celle des ani»* 

nient aux monUgqes t fleuves p mières | maux saurages et pacifiques ; sur les rcp-* 
lacs, côtes y. rade» et isie». « tiles , les poissons et le^oiseaùx du pajs., 

Dans le troisi^mo chapitre, le riédac^ Lé sol et la culture du T^nkin'^tdes 

teur considère Vospëet météorohgi^fue pujrs aàjacens sont la matièie du hui-^ 

du pajrê-9 w»ïh les rapports de là doU- tième chapitre» Le rédacteur y fait passe* 

ceur du climat ^d)» Poi^emption d^s excès en revue la nature des grains qu'on y cul« 

de chalenr et de froid ^ de la snscepliVi' tivr ; les arbres et les plantes qui loUi nisr» 

lité de' l'air , de fai' dorée des saisons , d« sent des épices et dès boissons , ceb« qtiîr 

la différence .du climat en divers cariions donnent la matière psemière des art&i letf 

du pays , des vents et des oourans q«i y bois odoriiérsns) le palmier et le banM 

régnent^ desorag(BS et des ouragans dotit bon qui servent è.des usages si Utiles lii 

il est affligé. les arbres d'une qualiténuisible \ enfin l«r 

Le quatrième dmiltre • ponr objet §»°^,^ ▼•'^^^^t ^«,?*°" ^^ '^^'''!^ 

Vatpect géologique^ rédacteur y ob- ^*!îî J« P*y»- I-^/Alacteur insiste paui:^ 

série la retrait! de la mer surles côtes du cuhei«ment sur k culture du r.x et sup 
Tunkm,la qualité df s terr«s du pays , . CfiWe dçs plantes etdesKi«meS: il «valv^ 

les cavernes qu'on y tronve , les Imines, Hl**"^"' f * ^"^^ ^^*'^ t"* ''^ 

qu'on pourrait y exploiter , la mauvais*^ Tétendue de \ empire du Tutekm , et ^ 
qualité des eaux dootle rédacteor trouve. Ji*t connaître le genwi de prôteclioa qu# 

le principe dans les parties aisénicales !« SouTcrnement accorde a Ueul lu re. 

qu'elles charrient ,. et enfin le singulier Le neutrième chapitre est' consïicré è 

phénomène qu^offre une moltimde de la pèche et à la navigation. Le rédacteui* 

vers oui sortent de la terre pendant la fail^' observer que l'art de la pêche, a«t 

huitième lune , le jour .de la plus forte Tvinkin^ est porté trèii-Ibiti : il décrit leif 

marée divers procédés qu'on y emploie. Il fait 

Le cinquième chapitre concerne f^r remarquer- qu'au contraire Part de la na. 

pect anthropologiqia. Le rédacteur; ^îgâtmû dans toutce pays, est dansjii^ 

.près avoir élablT qb'on nent distinguer ^«« ^^^^ d'imoeifection , ce qu i éï«M 

sur le globe cinq races Aiommes, exa- hlit surtout psr la description qnM tait 

mine de laquelle sont les TtmkliM^. Il ^*» ''*??».*^ dfe mer. ^ , "^^ 

trace le tableaii de letors traits , dr Isnr \^ ^'"*«f à^^^ embrasse les arU 

constitution physique et de leur foct «de *« ^ manujkcnù-es dot^t k rédacteur t^ 

leurs qualités corporelles. etindustrieUes, ^i™îe ?«• .r«xtrèitie imberrecïiOrt ^^V 

dee maladies stiiquelles ik sont 4tfjiM , ai donne divers exemnles. Dans qiicIqtrtW 

de k longévité à kqnelk ik atteignent* S*?'*» d»onTrsg*s , ^est défectuosité d^ 

° ^ ' siibstances émph^ées^ dsns la plups^f 

La population est Folijet du sixième dès srts , c'est dârectoosité des procédés 

chapitre. Le rédacteur estime , PfT ap- de Poivrier. Quelques arts d'une gr.txirle' 

proximation, la population du Tunkin utilité manquent absolnkietit su Tiinkin f 

et des pays adjacens. 11 en détermine , et beaucoup d'obs|itcIes dont le rédacteur 
par la même méihode , la distribution. Il fait l'énumération , s'opposent au perfec* 

obserre la grande perte qu'a éprouvée tionnemenf des arts en général. 
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Le omiime chapitre traite des beaux» bord que les Croît beaoinf est,evtle]8 île 

mrts ao Tankin. Le rédacteur les con'si* l'iiomme sont TaGmeiit, le Tétement , le 

dire d'abord en général , puis il examine logeipent; que de ces trois besoins Tali- 

•n particulier le peu de progrès que les ment est le plus exigeant en tous pays , 

Tonkinois ont fait dans la musique , la Mais que tOOs les trois le sont moins dans 

déclamation , la peinture , la gravure, la le climat du Tunkin^ que dans la plupart 

«Gulpture , la cianse , Parchiteclure ; et i! des autres : il le prouve par l'abondance 
termine ce chapitre par des oblerrations - et la bonne qualité des Végétaux alimen- 

judicieuses sur Pintérét dout serait an taires , celle des poissons , celle des au* 

Tunkin le perfeotionttenent des beaux- très animaux terrestres et aériens propre» 
Ai'ts. V ' ' - i former aliment. 'Il indique ensuite les 

Le douzième c1iapiti»é t'enferme des 1^0- boisions' en usage, dans le pays, la prê- 
tions précieuses sur /eeommercc wf^rrcur pawtion des alimeos , rordoooance des 
et extérieur du Tunkin. Quant au Com-' '«P»»- ^^ s'éteodant sur PabonOancc et 
merce intérieur, le i^dacteur expose en !• ^»nété des substMicca alimentaire», il 
quoi a consiste entre le» divers éuts sou- ^*'* observer que pe« MilMtasces n'étant 
nU à la domination de Peroperew, erttre P" »«I«W«» • fiouffric d«»!tnèm«» défor- 
les villes et les campagnes . entre les ha- ^«» <*« ^ »«»'« ■<>»* supplémentaire» 
bilans d'une même commune. Après avoir ^^ ^*^* ^^ autres* • 
indiqué les principaux objets de com- Datislequatornèfnecbapttre^qutronle 
nerce extérieur , et la facilité que peu- sur le vêtement , le rédacteur indique la 
Tent lui donner les commnnica lions par formo des vétemens > l^r'oooleur et leur 
eau , il fait connattre les obstacle qui' bon marché. 

•'opposent à sa ytoifpêpïié eVparOtuIiè- j^^ q„ioûème et dernier" chapitre coo- 

rement celui qui résulte , four son acti- ç^„,^ J, logement, ht rédacteur fait ron- 

Yité , de 1 extrême difficulté de la cOk-irs- ^^^ ,. consistance dés maisons , les ma- 

pondance épistlrfa.ro. L^e rédacteur fait i^rf^^ qu'on y emploiera distribution 

«onnahrelelimesures d'usage danslecorr- ,^^ y ibsene. 11 Vait remarquer , dan. 

merce, lesmon«aierqu. v ontcours , er ^^ ^^^^ , ^^^^^^ de cons- 

«e qui est l^ie/i vm^^wHhle chex lesTun- ,,„^^i^„ { ^^^^l^, • j^^ ,^^^,i,^, ^^ ,^ 

hmois qui sont une colome de»Ch.,io.s, eort.enànce, pour le pays, delà forme 

la bonne fo.^ quigénéra ement y règne , .^ ^^^^al on donni aux logemens. 

enfin le haut mt^^t qi^^Pargeiu, et dans . ^ 

tes transactions commerciales, (.Au sur- tt , •-. • . r» • » j 

plus le commercé inlérieur commune- ^^^f^S^ ptUoresquô a Visle de 

ment n*a lieu, au Tunkin , que pai- pe- 'France j' au cap de Bônne-Espé- 

tites parles.: U ne se fait que très-jiire.? Tance et à l'isle de Ténéiiffe y 

ment en grandes masses. Quant au^com- par !M[. Milberi , eiC* ( Voyeaponr 

merce extérieur du Tuftljin , le rédacteur. Je .Wyelttppfsment da litre , l'a- 

commerce au T^lJ)e;ri,pl;opï:eme^u dit ûc cc>l<mroai lOI^. j 

sont fort ressertéRS ,..ftue. le cofiiwerçft 1. ...^ ^ .^jx-« r 1 

de la Cochinchine est ux) pe^plus étc^- ' M; M ilbert ayant -été désigné, par le gou- 

du, et il en détcrmif^i h cou. s. A Pe^- ▼«»»«««»« \ comme dessinateur , pour 

posé du régime .du.çonMner<:e extérieur, ^^^"^^ partie d'une ^expédition de décou- 

U fait succéder |e Ubfeau <|es objets d>,ex-^ ^*'*®* ""* "ïtxxt^ Ausii aies composée des 

porudon et d'imnoRtâtipu, • ^?" corvettes U Géographe et te Natu- 
raliste , s'embarqua sur le Géographe au 

Le chapitre treizième concerne spécia- itiois d'octobre 1800. Les privations et les 

lemeotlÂf alimens» Il fait observer d'à- contrariétés qu'éprouvèrent, dans la tra- 
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ittUt tous ceux qtiî niOTitai«iit les deux Tille , au milieu de rocbés détériorées et 

corTCttes influèrent sur- la santé du plus d*uu sol d'une aridité repoussante sont 

grand nombre. M. Milbert fut un de ceux des espèce» de cayerues qui servent de 

^ui furent laissés malades à Tlsle-de- retraite à quelques misérables familles 

France. Le séjour qu'il j a fait^t les la- et surtout k tit% femmes p^-ostiiuées qui 

borieuses excursions auxquelles il s^j est lont de ce lieu le Uiéâire de leurs débau- 

liyré après le rétablissement de sa santé cbes. C'est dans cet affieux repaire quo 

nous oot procuré ime description de cette les soldats de la garnison yont faire leurs 

isie la plu» satisfaisante qui ait paru jus- dégoûtantes orgies. Les moines et suitoat 

qu'ici. £n la publiant, il y a joint ses ob- ceux des ordres mandians , qui sont très» 

Nervations, tant sur l'isle de Ténériffe, ou nombreux à Sainte-Croix et qui 7 çnt. 

le Géographe avait fait une asses longue «ne grande influence , ne l'emploient pat 

relâche^ que sur les autres isles Canaries, pour retirer les babitans de la corruptioia 

Dans un premier article , nous allons «t de la misère où la plupart croupissent 

donner Faperçn de ces obserrations et de •> beureosement ; ils les entretiennent 

c«s remarques^ et nous renverrons \ des au contraire dans on état d'avilissement 

articles ultérieurs l'analyse de la descrip- par les témoignages de respect les plus 

tion de l'isle-de- France , et quelques re« l>ds : ils sont tels, que les bommes mé- 

marques sur le cap de Bonne-Espérance ^^ j lorsqu'ils les rencontrent se pros* 

où M. Milbert relàcna Jk son Tetour en fernent devant eux et baisent bumble- 

Euiope. ment leur mancbe. Les femmes de Sain-* 

te-Croix , sans être jolies^ ont une pbj- 

uértUle premier, aj^ionomic expressive qui résulte d'un «il 

agréable, d'un «ourcil noir et arqué, et 
Un assez grand nombre de voyageurs delà noirceur éclatante des cbeveux : leur 
nous ont procuré des notions sur l'isle teint est légèrement olivâtre. Varidit^ 
de Téoériife : mais ilrne l'ont générale- des environs de Saiiite-Croix fi( désirer 
ment observée que sous le rapport géo- à M. Milbert de pénétrer plus avant dam 
logique ou sous celui de son état antiqut l'isle où on^'assorait qu'il trouverait ua 
et des Guancbes ses. anciens babitans» sol plus fertile et des points de vue très- 
M. Milberl n'a pas négligé de les consi- pittoresques. Il ne fut point déçu dans 
dérer sous ces deux rapports ) mais il s^est Tidée qu'on lui en donnait. En se diri- 
principalement occupé de faire connaître géant vers la Laguna , capitale de l'isle 
les mœurs et les usages de ses babitans de Ténériffe , et distante seulement de 
actuels sur lesquels on avait négligé jus^ deujL lieues de Sainte-Croix, il trouva 
qu'ici de nous donner des notions satis* des babitations disséminées an milieu de 
taisantes. cbamps cultivés avec ordre qm en an- 
Les deux corvettes ayant relâcbé *% nonçaient , sinon*la ricbesse, au moins 
Sainie^Croix, le principal ^ort de l'isle l'aisance et le bonheur. Dans la plaine , 
de Ténériffe , M. Milbert pareourui la de laborieux cultivateurs guidaient des 
ville j et il en donne une descriptiou dé- charrues tirées par éka boeufs : plus loia 
taillée sor laquelle deux des planches de on voyait des troupeaux paissant l'heibé 
son Allas jettent encore btaucoup de lu- des prairies gat dés par desp&tres.Les rues 
niière. Le tableau qu'il trace de la polie» de la Lagnna sont plus larges qu'à Sainte- 
de cette ville en ddnne une idée très-dé- Croix , et il y en a un plus grande n6mbr« 
favorable. ^ Uue foule de mandians des de pavées. Les places publiques sont or- 
deux sexes inonde , en quelque sorte , les nées de fontaines jaillissantes alimentées 
rues et les places publiques : les femmes par des aqueducs en bois. La population 
surtont demandent l'aumône avec beau- de cette ville, dont l'étendue ne parut à 
boup d'insolence. Leur aspect est d^inê M. Milbert, ne le céder guères à celle d^ 
sa^té dégoûunte. A nue'dfiiki^liettfdeia Sainte-Croix, ii'est -que d'enyiron bui 
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mille îiabilin» : elle ëuit plug considéra- X)u viugi-fix fraocs un régal de cfttle «i- 
ble nutrelois ; mais tro;s accidens ont pcce auquel on ajoutait quelque» œufs et 
cowouru à la diminuer. En 1 58a, la peste quelques figue». Celte mauvaise chère 
«t périr la moitié de se» habilant i en dans les auberges ne lient point à la pe- 
1697 » un incendie cousuœa uue partie de nurie des vivres. Le marché de la Laguna 
•es maisons : enfin , dans l'année 1706, est bien approvisionné : on y trouve com- 
iine éruption volcanique détruisit ton munément des poule», des canards, des 
port, et «)bligea d'en chercher un auUe sarcelle» , des oie», de» chevreaux, des 
jiour rembarquement ,dc» vin» et «ïe» bœuf», de» mopton», et en général tous 
caux-de-vie qui faisaient la ba»e de »oii le» animaux domesUqué» d'Europe. Lé 
coniTueice. Le choix du nouvel emplace- porc eftt Irës-commnn dans le pays : on 
fnent lomba sur $ain te Croix qui n'éuit entend fort bien la manière de ft saler: 
dilors habitée que par des pécheur». L« du lait des troupeaux on fait, noa-seule- 
Laguua ne pût soutenir la concurrence : ment dji beurre , mais d'excellens froma- 
«Ue ii'«st plus aujourdliuique laréaidence ge». On apporte au purché beaucoup de 
de quelques noble» > de» .négocian» reti- poisson» de mer : celui d'eau douce, a 
xé» du commerce et des tribuni^ux »upé- défaut de rivière» est fort rare : quelques 
rieurs. Dan» cette décadence , on ne habitant en nourrissent dan» des viviers, 
trouve que la classe mooaitique qui fleu-* Xie» manufacture» du pays , surtout 
. risse au grand détriment encore de la ^j^Ue» 4e» ,éu»ffe» de laine sont bien loin 
population. On compte à la Laguna qua- j^ |^ perfection , par la facilité de les li- 
tre couvens cVbommes où »e trouvent ^^^ ^ ,0^ jç' u métropole , soit de PAn- 
cent quatre-vhigts moine» et deux ma- gleierre , soit de l'Amérique. Toute la 
nastères de filles qui renferment cent goie qu'on recueille se porte écrue en Eu- 
soixante-dix religieuses. La dévotion est ,.ope. A la Lajruna, comme dans tout le 



porte< 

sur 



souillées dans le» égjlise» avec un air )«» perM>nneft ais^e» portent seuls , dans 

très-recueilli , et un cierge de cire ja^nf ^ gaiaon cbaude , des étofTes de soie U- 

qui biûle devant elle». On voit à la La- ^^^ j^^ étoffe» àp coton sont assez çom- 

Jj^una , comme k Sainte-Croix , de trè»- niunes à Ténérifié : les Anglais en appor- 

oog» cauiogues des ouvrages pi^oscriu ^^^^ beaucoup de l'espèce commune? 

par rinquisiuon , ainsi que .de» peinture» toute» celle» que vit M. Milbert étticnt 

4e très-maavai» goût repré»entant de» grossière» : on loi assura qu'il s'en fabri^ 

auto-dafé. P»rmi les victimes »onl de» ^^^t h^^q le coton du p»y»« On vend à 

ï'rançais, desAnelais,de»E»gagnol»,et i^ Xaguna quelque» peaux de bœufs, 

m^nieiletGuancbe», ce» ancien» pQ»»e»- mais beaucoup plu» à Sainte-Croix oa 



" -' ^ voyage de i'mqui- ^^ ^^^^^ ^j^ le, meilleure» sociétés-^ 

•ileur qui s'était embarqué pour l'Espa- j^i^ de» relique» e»t un article de com 

gne et qui iut contraint, par un accident , j^ercc asset iroporUnt. Les pftsonnes 

de reo irer à Ténériife. pieuae» en ont con»umment sur elle» , et 

n*o»eraient presque pas tortir «ans cela. 
Les auberges de la Laguna sont déteso , 

tableb ei ibrt cbères : le meto favori de Le» habitan» de la campagne noat 

ceux qui les fréquentent ,coo»i»te en un guère de ressemblance extérieure ave» 

vieux coq ou une vieille poule a»>ai« êeu» de la TÎUe » pas même avec le» g«n» 

*ouné:> de «afran : on pajAit cinq jfmUU du pluplf . IdHi m^lMM an àt^ *«^<* 



./ 
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^e M. Milbert eut' occasion d^examincr ces villaflCeoifi font le commerce de bes-* 
dans le marché sont presque' tous d^une* tiaùx , de clieyaux et de mules :']es un» 
taille au-dessus de la moycfnne : ils ont ToyagenV If cet 'effet sur des mules très- 
la télé régulière et bien laite,- une phy^- \iYC9 : d'autreis arrivent à la ville avec 
slonomie expressive , grave et sérieu- l£urs familles sur des chame9tii dont oa. 
se , mais sans ' dureté ; la démarche feN fait à TénéritTeun assez grand usage : ou 
me, aisée, et le ton fier. M. Milbert tire' ces animaux de la côte d'Afrique , 
leur trouva beaucoup de rapport avec les mais on en élève aussi à Lancerotte et à 

Fortavénture, deux des isles Canaries. ' 
• lies bornes de ce* Journal ne nous per- 
Bieltent pas de suivre M. Milbert dans Us 

>.. j^-.-. ^-, excursions qu'il fit'aux environs de 1« 

plus que négligé , ils portent une grande Zjagunà. La peinture animée qu^il en fait 
quantité de chapelets, suspendus à leur perdrait d'iiilleurs son mérite dans unaf 
cou, par dessus leurs vestes, mêlés avec* ffoide analyse. La notice qu'il donne sue 
Itur argent et leur petit snc de tabac : ils Vhistoire natureUe des Canaries est si 
font leurs prièi^s le long des chemins et tobstantielle qu'il faudrait, pour ei^ fairo- 
toujours à haute voix , souvent ils chan- connatire tout le mé)*ite , la copier tex-^ 
tent en oboBur : la plupart ont la voix tuellement : nous renvoyons < donc pous^ 
belle 'et l'oreille juste. ^Quelques- uns de cet objet au Voyage même* 



Iia2)itan6 du nord de l'Espagne , notam- 
ment les Aragonais et les Catalans. Ces 
paysans lui parurent avoiif de l'aisance 
fans savoir en jouir. Sous un costume 
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tue antique dessinée par Bourdon , gr»-*- 
vée ]^T Bourgpis» 

Cours d'études de fleurs <t dessloéesr. 
d'après nature et gravées par l^ 
Marchand ,' propriétaire - ëditenrf 
du Cours d'etndes de paysages J 
Première et seconde partie, com-' 
posées chacune de quatre planches,; 
Chez V auteur , rne SaintTJacqnes ^ 
11**, 3o. 



'Cours historique etélàmentaire de 
peinti^re.y on Galerie complet te do 
Mosée •. Nappléon y gf7^ livraison. 
FHhÂty rne de l'Odépn^n*. 35. 

4 

Cette livraison , comme les précéden- 
tes ,- renferme- sifx planchés avec lé texte 
explicatif, i) L'homme sensuel âa Cor- 
rège , gravé à Peau forte par Quévcrdo , 
terminé par VUlèrty \ 3)la Yierge , PËn- 
faot Jésus' au donataire de Jeàn-vdn- 
Eyer\, ^avé à l'eau 'forte par C?idtaignerf 
terminé- par Dùmbrun ; 3) Jupiter et 
Léda ^ Alexandre . J^éronèse y gravé à 

Peau' forte par jBourro<f , terminé par pie , Foeillet des bois , la narcisse dou- 
Corot î*4) paysages et animaux de Ad. hle ,'lc bluet et le coquelicot. Le graveiir 
VandenF'ald^ gravés "^ur GeiasU^ ; 5) ' ren^ avec beaucoup d'art la forme et 
un grand paysage de Rentbrundt , .gravé l'aspeÈt de cesplantes. ■ ..,..« 

à Peau forte par Z}ujâtt/jt ^ terminé par ■ » : ^' ... « 

Bovinet ; 6) PApoUon du Belvédère : su- Promenades de Paris , on ColUc-^ 
Journal général , 1 8 z a , N^ 4* Q 



Dans la pronière partie est figuré , !• 
narcisse simple » considéré sous plusieuca. 
aspects : la seconde offre la jacinthe sim- 
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tion de Tues pîttQrei<}ae8 ^ lU se* hÎArs, format grand !» •folio » tlie« 
jardins pabUca , etc. , grtn ^«^ et pa- • Marehamd^ dessÛMievr et gravcar, 
W^aapaYtfcÀi^orlajtacooi^pegiieea me SaiBiHi»eqtieé , n». 3o. Prix de 
4'aD laxta hisfeonqna ei desertpiif, ekaciire eahier : papier bhmc 3 fV. ; 
p«» R. J. Duràéiu. Premier ca- pspier de coalear l^îv. 
lier ik jardin desTuiUHes.Vn^ ^^ ^ ^^^^ ^.aa«elîe»e»t 

ris , ZànormafU, Bance aine, et j^^^ ^ ^ iSgmeDt les phi» simple. , à 
cktz Faulcur, roe de Sorbonne» d«» paysage» éniKwement tctminés. Tbus 
l|0, ^, t^eipaicy S^lFihf libraifâ» in d9»mné Ctits' d'après nuture repré** 
Q{r^.,^n fr. ' aanta»! ^i^ersea diautnièfca , fabriques , 

etc. <k« eni^ireti» de Paru. Le troisième 
C* câbitr renfarme ainq platioliei. i) calil«rpapalii*afaicea»ahim6iit. Oti joindra 

Y^^ ^ chAtta» (ka Tialafiaa' pria» du au aixièma e» dernier oiie feuille de texte 

paataff«f ^ v«a «^^ cbAteau , pvisa du pour oaux c^uî prendront la totaBté» 

tvaaé baaaBQ S 3) vue da la tarraaaa de 

yeau j 4) vue àé P-lWa dea oranger» «tde ESTAMPES. 

Î!IJ!!!I dlTvMullaos an fcce^de b place Bélisaii^ Esteaipe de dewx pieds 

yendôme. de^ krgeor sur paieitle haoteor . 

Ces diiTérentea ▼uci sont précieusea gravée d*après le ublean de />tf^<Vf^ 

pour les habiuni dea déparleme^ qui par Jlfore/, çbezJDtff/rf^ SU palais 

ne connaiaaen» p«»* »e^^»«t»« deaTmle* ^^^ Beaux-Arts , et chez Aforei, 

riei : desainécé et graveei avec beaucoup ^ Poterie l|0 a IkL fr. 

de taknt , el^f leur donnent une idée '"« «« " rotcric, n . a. a^ ir. 

très-nette des points de tue.^ les plus \s^ Gettegrawira repredait, l^rec un grand 
téressans «le ce magnifique jardin : elles g^, la belle composition du Ubleau, Pè- 
les rappelleront même avec beaucoup iiergiqu% expression de chaque peraon« 
a'inlérêi à eaux de ce» babitans qui ne ^^ge , la v^i«aar et la aOBT^Uon du 
M ittibn^ »e*«ai^«» q^/««»J«^«**»««* dessin. 

dana un court séjour » ra«îa. Ente h» . " w 

babiuns même de cette capitale les com- L0 f^rge mt ubnatûîte , dlià da 

-mtvmx a*a« pfcâair aax dlffCrtiM ^K^lnta t^otigrté. Estampe dte viiigt 'et im 
de v« q«?al«« reoacent «;ac la p tta p^^es de kiatèttr sar dlk^sept 

««éabU.UnegrandanartUBmcAadcptxe "^ . . i j^o P jh mwt l^ 

•Sxuouvef ont da^s iflexU historique et W» U WeWl de Sopho^ ^^Jj*^, • 

descrrptiC de» délaiT» qui leur éuîcnt in- psr BpucAer DéSmqyewti GImi W 

««ntra» , ai q^'i sent rendus .avec beaa* geavêmr^ ma d» Tpmrraûle , n». g. 

4M>«a de^ aéwàaion a» da ck^séé. ' /% •. _ « 

^^ . . Oia reuoiive dana cette Htampè d'iaa. 

Etudes de paysages, M\^w^^i^. *'^»,^ *^^ •* *'»««|»^«wi«V '*^"** 
Atuaesae PjJ7^«'e«=^ JL. jL* <l^ U V^ d*autraa oiivca^a U belle erdqsmenca 

^eâvkl^è' *apiPès *»•;*'< ^^"T *^ eUa grâce du tabUaudaRapheêl. 

gtiire da cratoïi^psr J. Matchana 

et madame Afarchandjfrofrîi^ Z^Fof. Estampe dadîs-aept pences 

itaires et ^ditears de ce Coars d'^ de largeur sur onze ponaaS'da hm9^ 

'%uâftft. da ff^^fSI^ ^ owrege aoni^ tenr , d'apria «n taWeaa du mèêms 

poié de a4o plaaakf». diviaieaaa /iaî»^iTe,ggaiiée jiar hm é m e^ Ménw 

ftix cahiers . Premier oî second ca* wirm^m* 
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Z^Espéranéô. Estampe de» mêmes toncliëet avecbeaaconp deaoiii^ W 

dimensions qHe la ptéte^detite, gra- double aosâi. 
\«fe d'après un tablean dn même 

peintre , par le mémo. Même I'" Minatintis du roman d'At^h ont 

adresse m ^^J^ fourni aux p€intr'és et atat gSaVéér» 

plusieurs scènes iniëressantes al presque 

Cei estampes qui font pendant, bot le toujoura bien aicueiUies du public. Parmi 

même mérite que nous avons observé «• >«*iatiens, «oui ijroyefis xfuNl ^ikUH- 

dans la précédente. «"«" avantagcusemcot cç s 4i* %w^x^s, 

Napoléon-ie- Grand. Estampe de Prends bien garde , et sani^on^. 
Tingt-aiialre ponces de hauteur, , wom^* Deux estampes, repreaentant 
éurdix-neiif pouces de largeur, gra- ^es scènes d'enrans,de douze pouces 
▼ëe d'après le tableau de Gérard, dehanteur.snronzedclarfl;enr,KraJ 
par le même. Même adresse. ▼^ ^^ pointîlU par M^^Proi , il j^ 

près la composrtîon de m« Bosseh' 



La majesté que le peintre a répandue 
dank Pordounam^e de son ubieèw , ^i , à 
ce mérite réunit celui dhioe parfaite. res. 
semblance , est supérieux'ement rendue 
dans cette estampe. 

Chticlas prenant congre de soh*bien- 
faitei^r Lopez et lui rendant les-vé" 
temens espap^nols qo'il avait reçus 
de lui: — ^Yâ/<2 délivrant Chactàs , 
attaché auprès dn bûcher élir te- 
quel il devàii être èonstimé. -^ ï^es 
dent amans traversant tin fleuve de 
la Floride sur un grûSsler radeau 
qu'ils ont construit. — ïiê père 
!dubry remontant çes^jenii^s s^Ur 
vageft dans U forêt au moment où 
la foudre vient d^ëclatcr autour 
d'eux; — La communion d'A^nla'.-t- 
L'çnscfclissement d'AuU. Six es- 
tacçpes portant qninze pouces sur 
douze ^ gravées au poiniiUé par M. 
S. L. Sîmjon , élève du fameux Béfr- 
iolozzi^ les quatre premières 4'a- 



mâ/t. Même adresse. 3 fr. e* noir -ç 
6 fr. en couleur; 6 ît. «vùlit Ik 
lettre. 

POÉSÏÉè. 

La CùriversQtioh : poêAie |Mr K. 

DelUle. Uft.voU iu-iS. Mîchaud 
fvir^êS, Papier fin grand raisin une 

fig. 3 fr. — 3 fr* 5« c. ; le meute , 

. aT(^ î % 4 ft- — 4 fr* ^^ «; $:*« 
. mém«iAvétiiii superfio» bl-oché jpul 

carton , 3 fig. 7 fr.; le méaier-"- 
tiné , cartonné , fignres avant la let- 
- tre 9 fr. ) le même, in 8". jpspïar lùi^ 
. grand-raisitt » 3 li^. 6 fr* -^ 7 f^; ; 
le m4nie,^liu superBo , broché en 
carton 12 fr. ; le même, vélin ss- 

• tiné, fipr. avant la lettre iS fr. ;*« 

• même, in-4*. î!;rand-jésuA vélih^ 5 
fig. 5o fr. , satiné et cartonné , fif • 
avant la lettre 6a fr. 

Kons reviendrons sur cet v^fTf^t^ 



près d.^ 4^s^ins de M^'fjOrdan , 
les deux autres diaprés de« ubleaux Fables de Flonan , avec de mon- 
de M. Ma/le. Cliez OsterUfald velles gravures en relief. Un vol. 
l'iàné^ »«• dfe Mouési » ki»i 7* P/ix : in-i8, Rémond. 3 fr. — ifr.^So c.. 
6 fr. 5^c. avec la lettre : le double ^ . a -•# j 

avant La lettre \ eu cottleuc et irc- Foésies dfiM.de Sainl-Mùrc,^ 



/ 
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l'acadëmie de Bordeaux; Qiiatrîè- 
me ëdition revue et corris^ée snr 
celle des Œnvres de Panteur, dé- 
diée à S. M.. le Roî de Suéde. XSn 

. .vol. in-rS'». Lenormant. 7 fr. 5o c. 

.1 .— ç fr. 

"ît'JEw/an^ prodigue : poëme en 
quatre chants par M. Campenon, 
r)enxiènie édition l'evne , corrigée 
et augmentée avec anatre gravures. 
TJn vol, în-8«. Delaunay. 6 fr. — 

■ 7 fr. 

Dans <;ette*8ecoiide édition r«utenr a 
•Tetouohé son charmant 'Ouvrage y de telle 
aorU.qi^il.ra çnrichi <le uAUvelle» beau- 
tés , et çn a^ fait disparaître de Iqgères 
taches. 

• ' * * 

ROMANS, ÇO:tfT£S. 



et d* Hélène , par Engèbe Sal^erte. 
a vol. in- 12. Colas. 

Contes morai/:r;recneit contenant 
l'annean magiqne, par L. Damin , 
ancien avocat. Deuxième édition. 
% vol. in-i2. Delaunar. 4 fr. — 
5 fr. 

MUSIQUE. 

Les chants de Minerve : mnsiqae 
et accompagnement de , forte pa 
harpe, par P. Porto,, Chez Beaucé^ 
éditeur de musique , rue J. J, Roas- 
gean , n». 24* 6 fr. — 6 Fr. 5o c. 



,« 



Pr/o chanté par MM. CrWelii et 
Potto dans Topera de Nina, avec 
accôn^pajgf'nèment de forte ou harpe, 
Carli^ marchand de musique. 3 fr. 

Jtgathcnsies . on Lettres écrites de _,^ : » 'y- ' r ^ f 

I Kome et de Grèbe att commence- L Homme sans façon ;,opéra co- 
. r snent du quatrième tièqlé; traduites î»'^?? ^1 ^^ois actes ., paroles de 
( «le l'allemand de madame Picider^ 
•• par: madame de MèntoHeà. ^to\, 

in- 12. B/anchardet£ymery, 6 fr. 

*— lofr* 



M. &^r2/i, ^musique dé. /Vf. Kreut- 
zer.Frej;^^ m^rchAud de moaiqne , 
rue de Richelieu , n°. 76 Parution 
60 fi;. ; parties séparées 48 fr. ; ou- 
verture 6 fr. 



^Adélaïde de Chatilhn ^ .mx.V%n» • ju- x 
u\^ d'Agathe d'Enâragaes:^ y f^l. I^ÎTTÉRAtURE. CRITIQUE. Bl- 



t in- ta. Lerouge.S fr. — 10 fr. 

« 

•^flobinson Crusoé. Nouvelle édition. 
4yol.in-i8« Mathiot, 5fr.-;-^ fr. 

%a Femme j on Ida t Athénienne : 
roman traduit dp raii]»;lais de IMiss 
OiPenfùn. 4 vol. in-îz. Dficol/e» 
8 fr. — I o fr. 



ÊLIOGRAPHIE. 

. ' • 

Chmx cPEiùges\ff ançttis les plus 
estimés, conienBnx Jes Eloges de 
NeiPfouf', de Tourriefon^ de Vau- 
ban, de Lèibniiz , de di Atgenson 
et* dn Czar premier ^y^v^t Fontes 
nelie, Tfoîsièinelivraîsbn: Un roi. 
in 18. D^'ttdute!. V fi^. 5o c. j sur 
papier fin 2 fr. '^ 



«.«1 



'JNéila\ au les Sermens : hîstpîre dn 

atn^.'sîèlc, suivie d'£/?gweVT<2/irf£/e _ 

^o/co , anecdote du Mn«. eièclc; .ménM les pî^ coWts» U^«iate pluTéi^it 



.. .,, .-•»». > , ♦ .Qaoiqu«lettUntdeFoiifetiella.*e re- 

xii?. sielc , suivie d £:/?g«c;T«/i^£/e uoovp ^Uas tout ses Eloges des Mvaiis 
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ncmmeot encore dans ceux dont TEdi- F. M. A. J. Hirtgant» Broch. in-4*** 

leur a fait choix. Ce choix semble avoir Firmill Didot. 
été dirigé par I^opinion si rtxommandable 

d'un juge éclairé. M. Thomas qui rele- Ces questions étaient : lO. que] ^sl le 
Tant, dans son Essai sur les Eloges, le genre d'éducation le plus propre à for- 
rare mérite de ceux qu'on doit à Fonte- nier un administrateur? a*», à quel degré 
nelle, observe quni y a néanmoins diffé- leg lettres et 1«8 sciences lui soot-ellea 
ren^ degrés de perfection et d'intérêt nécessaires? 3». quel secours. l'adminis- 
daos les soixante et onze Eloges qu'a pu- trateur et l'homme de lettres peuvent-iU 
biiés cet écrivain. Il met au premier rang «t doivent ils réciproquement se prêter ? 
les Eloges de Newton , de Vauban , de Nous reviendrons sur cet ouvrage , 
Ieil)niti,ded'Argeoson,duCzarPiene, pour faire connaître de quelle manière 
et à la tête dn second rang , celui de l'auteur a donné la solution de ces inté- 
Touroefort. G^est donc une très-hèureuse restantes questions. *^ 
idée de les avoir réunis dans un seiil tq- 

lume d'un formai commode , d'une exé- ^^ H^nriade de Voltaire en dix 

cuuon aossi correcte quacreabie a rœil , ^h„„A^ *^ ■.^,.:t^>^^ ^,^ « 7 #j-.^ 

.» p. . uî * . I 1 ^1 .cfianis^ tr4ijdf4ileen vers lalms s 

et d'un prix accessible a toutes les classes ' w ^ ^ • t 

de lecteurs. .^^^^ *^ te^tejrançais en regard\f 

.: . parunaTicienprQ/èsseiir.Vn'volL 

Mnt.Géran , oh h Nouvelle lan- ^ .y^j ^"S- -O*^"'"'". ^ f'- $«> «- 

^e française : iineaàoit tictni^^ r. ao c. 

.uWiedeLmèceaoMont-V.lërren, i;Enfèr:^o%«^tAf> Dante ,irkir,ît- 

Tevenant par le Mont des Martyr». ,. ■ . _ u u * 

0- . jj«.« TT 1 • . Q .tives pour chaqne chant, par. nu 

Seconde éduxon Un ro». .n-i8. ^^^ j^ pli^ieor» «, Jt^à et 

Braxelle. , VF eissenbmdi. Pan. , ,„ j^^i„, U^j ,„i j„.8,. .^«c fig. 

^ ^^* ' SchoelL 6 fr. — 7 fr. 5o c. 

Ce petit ouvrage est une critique assex Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

^aie de l'Itinéraire de Jérusalem par M. . ~ • < 

de Chateaubriand. La Vallée de Moritmorency^ Pa^^ 

ris ^ Londres^ ou Eméi le de Lin* 

Apologie de IJiistoîrede la dipÏQ^ ^«/, roman et leitres renfermant 

WIZ//V» /riï/ïçazV, bàr<5fDiatron de „„ aperçu sur la littérature du 

cent fautes litiërairea et crrenra en - XI V.^' siècle: snr mesdames ^S/^e/, 

tout gettre comtni» dan» trois ar-' Cotfin.WxixewT^'JdèhdeSénan* 

iJcle» de la Gazette de France , et ^^^^ madame de Genlis ^ Aï. de 

on article du Journal de l'Emparé, ChdteaubHand , par Aug, Hus. 

erc. , par Xautetit dé V Histoire de gp, î„,go. Lenormant. i fr. 20 c, 
la diplomatie française. Un vol. 

in-S". .Dtf^rflty. 3 fr, -* 3 fr. 6o c. Répertoire hihlio graphique univev' 

sel y contenant la notice» raison- 

I^iscours.qffi ii^remporté le prix r\ée des bibliograpliie» spéciale» 

àe racadémie de la Rochelle en publiées jusqu'à ce jour , et d'nn. 

i8i I , sur le»queAliott^ proposeciji. ftcand nombre d'uuires otivragcs de 

par la nénie académie , étc», pal* bibliographie relaufâàriiistoiifelit* 
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térftire et à toaies les parties de la naMsances dan» les oiiTra|f|«s an. 



bibliologîe , par Gabriel Peignoh 
Un vol. in-8». A. A. Renouard» 
7 fr. 5o ê. 

Nous revien irons sur cet ouvrage, 

'Dictionnaire de bibliographie 

Jrançaise. Tome I. A -An. Tome 

II. Ap-Bh. în-tt». Au bureau de la 

JBibliogravhie Ji'unçaise ^ rue de 

Seine , n^. 4* *? fr» — î^o fr. 

[Catalogue d'un cabiact de Jîtvee ^ 
plus particulièrement sur les scien- 
ces aatarellet et sur les arts, les 
J>elles4ettres » les Toyag^es , Vhii- 
toire, les antiquités, etc. Un to^. 
hn^.TiUiardJrères, 

Xia vente commeDcera le lundi premier 
juin. 

Origine des d&couPBriès attribuées 
^tux modernes ^ oh l'on démotitrè 
q«e nos plus c^lAbres phifosoplieti 
«Mitpnisélai plupart de leurs con'>- 



ctens , et qne plusieurs vérités im- 
portantes sur la relipon ont élè 
connus des sa^es dn paganisme ^ 
pari» Dutens de la société rujaio^ 
de Londres. Quatrième édition , 
a nj^ entée de ploeieors notes et 
eitaliona nouvelles , et d'an chapi- 
tre snr l'asage des rprites cheï les 
anciens. 2 vol. in -9*. Paris et Ams- 
terdam G. Du/bur. Jo fr.-^ia fr« 
ia c ; papier ^w^Ùm satiné aS fr* ^-— 
28 fr. 

Eloges de madame Geojffrin \ cofi' 
temporaîne de madame du Dt^^- 
fand^ par M\î. Morellet , Tho-- 
mes ti ^Aiembert ^ snivis de» 
lettres de madame ^Oeoffrin et à 
'm^jame Ceo^jrin^, et d'un essai 
.snr la conversation y etc. , par M. 
Mçreliet. Un vol. Ïn-Ô». Jfiço/l^u 
4 fr^ — 5 fr. . , 



CINQUIEME CLASSE. 



MÉIANGTES. 

'QEuçres de M. Tur^t , ministre 
détaSf précédées et accompagnéee 
de mémoires et de notes sur sa vie^, 
non administration et ies ouvra ji^es. 
9 vol. in'S'*. ornés de son porirail. 
Firmin Didot, 

' Nous reviendionii sur cet ouvrage. 



Le défaut d^enpace nous oblige de ren- 
vcjer au prochain cahier ua troisième àr- 
tiele si^r les Lettres de madame du 



ÉTUDE I^pS LANGUES. 

Grammaire générah 9 par Angntt- 
te-François Esiarac , ancien pro- 
fesseur de grnromaire générale de 
niatbématiqne^ anip éeoUs eentralea 
des Hante» et BaAses-Pvrénées . et 
président de cette dernière éçol«. 
2 vol. in- 8*. ùarnery. 

• « 

No>DS reviefidlriNiV Mè cet euvtage. 

VoM^arê Dictionnaire de pochç 
de, la langue frtinçuise ^ «rec ïk 



i 
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pfORoncîiMlM , tompoêi «w le « Donner 1» théorie HMHkényitîqiw d« 

ri, par P. cIJ.a2. Qnairiéme Te!: ^1^7 'u^S^^^^ ^" 

e'diiion. Un vol in-ia de 5l5 pag«$ l^ ouvr^j^c» ne seront reçus qne jus- 

à deux colonneA. Lefèvreu 6 £r. qu'au premiec octobre i8i2. Chacun d» 

• iMTttck^j J fr. ifey»* ces prix est une médaille dW de 3,o<>o 

francs. 

Gel outm^a contient : les principes de Cette même classe a élu à la place d'a«h 
h laogue française. — Un tiaité de pro<- socié étranger vacante par là mort de IC 
wwexatieah. -^ •]!>ea re«Mirqi»|e aur Ick si- ^ allas , le céUbi'e minéralu^ue . , Ml 
fjiMa orthographiques. •*- Un piindilgnic Werncr^ minéraloguc en Saxe. Ce aasani 
dcf ^njngaisana^qui les réduit preeque a eu de célèbres concurrena, entre aiV^ 
tonteià une seule. — La liste des verbes ré- très , M. Da»^^' , chimiste anglais. 
g«lieirset-4rfégiiUani»etB image, ott inusités. ^ 

•** Une iaéth«d» sÂre pour connaltM' la 

4écliMhililé ou Viadédinabilité des par* La société des sciences , lettres et 
iieijies. «*• De» obeeavaiions sur l'emploi arts de Montpellier , a proposé pour su« 
des doubles coirsonues racficatei. finales j«ts de* prix qu'eMe donnera dans sa 
dflsveihesysur. h^ pvoQQncinlioa, ato. aéance publique du mois de décembre 

x8isi; savoir , en matière de science , la 
IiOUyBiX£& D£S aCIEHCBS ,D£S question sniVante : 

UITaKS £T D£& AHTS. « Qneh sont les meilleurs moyens 6e 

e rentbre moins insalubre les étangs du 

£a tloÊêA <faatcieaee# ■wiM/iwatsyif 'à départen»nt de l'Hérault. » £t en ma- 
ri pfymfmis9 da iLsetituf^ a âécemé , tîère de littérature , « l'éloge de Michel- 
dang sa séance publique db 6 JMvier ^ Joseph Mbutgolfier. » Chacun de ces 
x8ia, le prix de mathématiques à M. le prix sera i;ine méduilie d'or de la Taîeur 
baron Fourrier, f^ eekii d'aslronomie ^ "de dûtr Irâocl. Les mémoires pour l'éloge 
fondé par M. Delalande , à MM. Ot- de Michel-Joseph Montgolfier doivent 
pens a J^s^ 1«« pria, sk galwmteic i^i» ^oriu en fraiiçaia ou *en laHn. lV>oa 
a's point éti donvé* Ica ouvrages destinée an eoncours doi- 

2À claAie de4 ukmiof propos* y poqr vent èb« adressés an secrélaire^erpé- 
fi^et du pni^ dU «nalbémMiques » qn^eile ^^ ^ ^oi ^a parvenus avant le premiter 
dèonerat, ^fuy^ la* siiluioe puM^nn ém octobre prochain , terme de rigMtr. 
aois daiaiwp^a ^êt4 > -^ qvaaliaiL sua» . 

Tante : 

. s.nélaWiincf pa« lia caJtutet cdâCr- Société d^ encouragement pour Pagri» 
« mtec par Cespérâenca k aaaniffaa dvut ^lutte et tindustrk du département d^ 
% félcBlTMiUl ae dialivl^màla surface?^ Jemappes. Extrait de la séance du 3o 
t^«orp»é ^ ec> ri <piaa» #< enna iîU eé a^ soi» ootoér» i8ii. 

t iialén^a^i» •^ilk.em paésenoiB les une en M, Moreau de Belting , vice»-président 
« auM'ea^ paa «l^^iapla ».i la sukrfiica d^ d'une commission spéciale , a donné lec' 



• deiaaph^asi ittattiiqMeaetett préaanoe ttwe de son rnpport sur les six mémoirea 
s l'iu^e da^TanM»! Vovr aMaplifienie psq*- -enuiOTés n«r concours du prix pour la so- 



% blênif j lai daMnn»deaMiiâdn qiK Vneaa» Inaioai 4ee disux questions suivantes : 

«rinea 4u ^ai^. «à MeRUâci^ aépMichia « l«. Quelle est la nature et hicompo- 

« S|ir chaque surÂice reste toujoursi^aJa «-eitioQ» di»g«2 ennnudans les houiliièref 

> même natnra. » «du p»ys sons le nom de àrison ou ter'* 

Ls classe proposa da nouveau la quea^ a. JttHi ? 

tion suivante : a ;i«. Quels tant leip mojcni da pré- 



138: y\CiJ^5s^ Néerohgîe. . 

M setrerdes fantstes efrets'de ce feu on Mayence , est mort «n cette viUe le aa 

« Tapeur les ouvriers houilleun^ et les' maris d'ernier. 

jc machines et galeries servant aux tra- M. Dusseck » célèbre pianiste , comme 

« Taux de ^exploitation de lamine? » compositeur et exécutaut, vient de mou* 

M. le rapporteur a donné de justes Hr presque subitement âgé de cinquante- 

éloeès aux concurrens , et il a observé ^"wL*!îî* •• •■ « . 

vqoe Icsix mémoire, prouvaient iufioi- "*• 9''f"' "'**" ^«./'°""°" "V^ 

ment de xèle , d'instrucUon et d^amour Rf» e«tm.& et corre.po..d.nt de 1 .B.t.tu^ 

pour le bien public ; mai. il a ajouté, qu* *'«"' ^« ""»""' 'S* de «o»ant»qii.torM 

ai la première question avait élé résolue , *°ï*. *>*.«-« >i • 

tétait avec beaucoup de regrets que la ,M- ^"*^'' FontaneUe, conntf pn«c.- 

commission devait annoncer qu'on n'a- Pflement par sa traduction des Métamor- 

Tait pas toulement satisfait à la seconde. V^^^ ^ Ov.de, ^st mort le i5 février 

En conséquence , et au nom de la com- D»après un récensemviitfaSt au premier 

mission, il a proposé ce qui a été adopté janvier i8ia , des membres de Tinstitu» 

i l'unanimité , de remettre la distribu- impérial enlevés par la mort durant l'an- 

tion du pnx a la séance du second lundi ^ée 181 1 , il regrette parmi ses membreg 

d'octobre i8ia , et de poser la seule MM. . ^meitton , de Saint- Ange , de 

question qui reste soumise au concours , BougainviUe , Chalgrin , Chenier, Des- 

«>™™« »"•* ' ^"^rt , Etménard , Laujon , Reymond , 

« MM. les concnrreps sont priés de dé- Sabatier, MatheUne a Londres , PhUom 

< Udler les mojen» de détruire les effeu en Russie ; et parmi ses correspondans , 

« dangereux du gaz connu sous le nom MM. Bast , Bourgom, Creuzet , Duval- 

« de feu gnson dans les miyes , soit en Xeroi , Granchain , iSeiirtaut Lamer-^ 

« l'utilisant , ce qui serait le moyen.prà- ^^iUe , Jenner , Lomboid, Fer^n^Petii , 

« férable,soit en 1 expulsant , soit en 1^ f^il h ttntnt. 
« neutralisant : ils sont invités d'apprécier 

« de quelques expériences Us moyens a v r « 
a qu ils indiqueront. » 

Les. mémoires doivent être adressés ^.. On a annoncé» l'année dernière « i la 

franc de port avant le ao juillet i8ia , à fin de l'un des namértfs de ce Journal , 

>I. Preuât , secrétaire de la société à Bat- que M. Loub • PetiuEddet répondrait 

taguie'r - les - Blanches , département de -dans un recueil de lettres aux objections 

3emappef. proposées par quelques savans de 'l'Alle- 
magne contre ta tbéôrie tlet monumens 

NECROLÔÛIE. cyclopéens. 

M. Pe<iY-i{a Je/ , «yihit préféré de pla- 

M, . Clément , aqcien professeur de cer ses réponses k la fin de son ouvrage , 

belles-Ieltres au collège de Dijon , et l'un ^KHir qu'elles' s^y trouvassent Appuyées par 

des critiques les plus distingués du dix- la confrontation des treMé-cinq planches 

iiuitième siècle , vient de mourir à Paris , des monumens inédits qui l'accorapagne- 

&gé de soixante- neuf ans. ' ront, en a détaché la lettre suivante, 

M. l'abbé /ifisj^re, auteur d'un excel^ dans l'intention de satis^ire à TobltgaiioK 

lent ouvrage sur l'éducaiion de h jeu- qu'il croit avoir contraclée envers les 

nesse, vient ^ mqurir à Avignon» Agé aonscripteurs de^e Journal,' par l'àn- 

de soixante^dlfc'Sept ans. «lonce^qui j anût 'été précéd<emm<Bt i^a 

^ M. jSoi^e/;^ ,/eç te ur de l'académie «de ';sérée. — '^ 
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i^s douhieS prix , séparés pat tin liret — ^ , cotUs aux arHchè^ 
énoncés dans ce journal ^ , de signent le prix pour Paris j et. celui- 
franc de port par la poste ^ jusqt^aux frontières 4e la France^ C«$ 
prix doivent nécessairement augmenter dans Vétranger f VH lesi fraiM 
ultérieurs f en raison de^ la distance deslietéx» • * 



% y*Vi> ^' "i * * " ' *■**—*■»— wii*> - 



P R E M î Ê R E C L A S S E. 

HISTOIRE NATUïlELtiE. t^el Ofl^^èlcantr^teifits , et où A ^inhTii ^ 

' par la nadfc^ doiHol, que Ici srfj)l col- 
Introduction à la (géologie i oit à • lin e» de ftoTOetie«oni elles- iiaémciao«§r 
^histoire naturelle de la terre, ' q««^M cr«tèméieitits,doniiiàitindiôÉ là 
p«rSciiiion Breislak, admiûistra- P'"* aTantagel^e <J«8 profondes cdnnuis- 
L..« /• . A j ^ » ««nces • de l auteur en tféolofiie J son iù- * 

teor et inspecteur dej pondre* et troductiOB. à c«u science, que bous aSU' 
•alpctres dn royaume d Italie, meip- aonçonsaci, t>« peut que la confirmer. ; 
orede diTerses acacléinieA. Tmduit '• . • « • - '.- 

de Titalien par J. h Bernard, doc- , ^*" " "'^•"^^'^ prë&ce , M. Breislak î 

t^.,« rj • T7 1 • a* OD»e"*ve d'abord que la «éoloaie doit éir«^» 

tenr en médecine. Un toI. m-cy». ^^„.;j^,.z- -^ j * ^*^e^^ «w «%i« 

*.. /»/ f • r .considérée sous dsux aspeai ,. cîest^à» ^ 

Klostermannps. 7 fr. ^ 9 fr. dire, comme rexposition, des. ipkénmi^è^. 

. . nés que nous présente la surlace de nouif 

Lonrragc de M. Breislak , mtJtuU tre planète, et comme l'expliiation 'd«' 

Voyages phjr^iquei et iithologiques ces mêmes phénomènes. L« première. «ui • 

dans la Campante , etc, , où il a constaté forme la pattie histoilque, ou descsiptivé 

îwla Campanie offre une foule de rhi- dépend des obi«rt«tio»f { la seconde œÀ 

Journal général , 1 8 1 a j, N«. 5, A 



i5ô !'•* Cla^e. Histoire nâturetU. 

coDstitue U toartie ibéoricjue oii rationr M. Bteiilak , pour jn^^fei» cette Jt*- 

fielle eit fondée sur les raiiondçmens et mère asserlion qui aernble d abord un peu 

le* cî>DJectui-es. Le géologue pourra se contradictoire avec e danger qu J avait 

tromper sM veut généraliser quelques fait d'abord entrevoir dans la fôrmaudi.^ 

Ahéuomènes, etxie leur description re- des hypothèses en nialièies de géologie , 

îionter k la connaissance de leur cause : présente les considération* suivante» : 



il entrera irlors dans le vaste empire des 

Conjectures , et peut-être n'existe- t-il pas 

de sujet sur lequel les hypbthises se 

loie»! autant multipliées que suf celui qui 



itSi Phomme, dit-il, se fût toujours 
« borné à recueillir des faits , les sciences 
tL ne seraient qu'une stérile noineocla- 
à ture , et l'on n'aurait jamais connu les 



^ pour objet la structure du globe; mais ^ grandes lois de la nature. (^ La Place , 
on ne pourra pas dire qu'il s'abandonne « Système du monde , livre a ). Quand 
-■ son imagination s'il observe avee exae- «tes conjectures sont fondées sur le* 
titnde é\. s'il décrit s^es observations avec ^j principes de la physique, quand elle» 
Vérité. M. Breislai indique ensuite les « ne répugnent point aux vérités démon- 
'deux pftticipaleA causes des en*^urs qui ^ i^^es et aux phénomènri ceruins , et 
le glissent darkiS les hypothèses géologi- « qu'on ne leur accorde pas une confiaoca 
ques : la }>i^mière est l'état d'imperfiec- « plus grande qu'elles ne le méritent , il 
tion de la physique et de la chimie , si ^ semble que noo-seuleraett elles sont 
ftl^temen t Kée avec la géologie :1a se- t( tolérables , mais qu'elles contribuent 
conde t «=® "^"^ '*• feornes^ des observa*- «, âaéine aui^ progrès des conoaissancee 

" « humaiDea , et qu'elles facilitent le che- 
« min pour approcher de cette certitude 
<c viers laquelle nos recherches sont diri<* 
H -^^es , etc. » 



'^ibns géotogiques qui ne s'étendent qu'à 

la seale écoroe du globte ; les excaviitions 

«^« plus pfoiondes , unt naturelles qu'at- 

^iftciellea^ sont des quantités infiniment 

petites relativement iu rayo^ terrestre, ji ^^, ^^ l'abondance des écrits publiée 
tes observations méiii#boroéesa « seule ^^^ , «*«i««e de«nis «rneloues années . 



bre qu'on ne peut pas se Hat Ur de con- ^^ ^^^j^ ^^^^^ ouvrage français ouitalieii 
^SlUre toute la superficie de la terre. Il y ^ .^^ ^^j^ d'élémens à ceux qui 
-a peu de tempe q«^n a cemmencé^ en ^^^^^ .^ j^^^er à 



^,^ ^"^"l** ■. !• ""'• ?W la géologie depuis quelques années , 
seperficie ^ent dSillfcimrs en si petit nom- ^ fireislak déclart» franchement qu'il ne 

eflalUrdecon- a^„.* ige français ou italien 

'élémens à ceux qui 

- c . . ^ uvMicn» Bc »vt«;â a ccttc étudc ; et il lait 

examiner quelqties petites parties: on ne ^^ ^.^ ^^^^j modérée que judi- 

lMit pas si les pheuomènes décrits par les ^.^^^^ ^^ ouvv^^e^ suivans : 

plus célèbres géologues, P^Uat ^ Aaufr ^,^^j ^/j^a 

:ÎU , Do^omS* , diummi, Hunéotdt l tes Mmehs de géoUgie de G. A * 

YPa^Wr aujr^Mt pu njOKtec i9/fc»c)sont « Deluc, que M. Bieislak rappelle ic» , 

tôiiorniei^ * ceu% qu'w observée dans * Contiennent plutôt, dit-il , un comnieii- 

iL aucT^B parties 4e U teire ^ui n'knt « Uire critique sur le systèm. à^Hutton , 

^bïint^^RWP M vi4iWées , «t qui, peut- « qu'un traité élémentaire de géologie , 

ftre,d(î|P«ui^t*ix>i»t pendant plusieurs siè- « comme le promet le titre. Les Es^is 

clcs ioaficessibleji awt géologues les pins « de gMogie de M. Faujas sont un dé- 

cwiriiîeu*. On est dow encore loin de - « pôt précieux dfe belles et intéressantes 

répoque «tt l'««* PO""» •« ^^'^^ ^"^ * Observatioits, et plusieurs sujet» y sont 

.«YÂtèmo complet de géologie; mais com- « traités arec beaucoup dextension ( le 

ÉM tiùvà B\m*» à nplre disposition beau- « traducteur aurait dû dire avec beau- 



attacher k une hypothèse quelconque qui « connaît les J^fouveaux principes de gifo- 
lie»» dire» de p^mi d>!ii#U, « %'« **! SortrUf^i «« *sjpe»ier« 



V\ Classf. Uistoirù naturelle. r 5 1 

t d^en parler , et celui qui ne \t% connatt f aoces, renfermées cliez un petit npmbr« 
« pas fera bien en continuant de les igno- d'indindus , ne soot pas propagées en 
« ler. L'illustre Cuvier a fait à Paris un Italie , comme d*en' d'autres pays , parc* 
« Coim de géologie dont j'ai tu quel- que lei esprits y oot été principalement 
« ques leçons manuscrites : il pourrait tournés pendant long-temps Ters les ma- 
te faire uu excellent ouvrage en ce ^enre , thématiques, les beaux-arts et la litt^ 
t( il se réconcilierait arec la science dont rature ; mais la collection géologique 
« il paraissait être dégoûté , et il lui ren- créée par l'Empereur et Roi dans la ca« 
a drait on service important. » pitale du royaume d'Italie, et les prô- 

Le but que M. Breislak annonce s'être ' <*"ctiohs oombreuses et variées acquises 
proposé dans son introduction à la géo- P*' '°'* mm stre, répandront nécessaire- 
Jogie,est,de présenter au» jeunes lu- "»<^'»* ^"t «fV« f-mour et tes connais- 
liens un tableau de la géologie, de leur •*"*=^« ^« Phistoue naturelle : nous ajou- 
faciliter l'intelligence des auteurs qui en J*^*»**» » «« que la modestie de l'auteur nf 
ont traité , d'exciter enfin leur curiosité. '"* î P*? P*';'";* ^ «ooncer , que soo Ir^ 

traduction a la géologie , ne peut qu y 

II observe ici que quelques naturalistes contribuer très-effîcaceoient. Nous expri* 

ont considéré F Italie comme un pays peu mons également le vœu qu'il publie uti 

intéressant pour l'bistoire naturelle , ex- jour le Court de géologiêfdotïi il annonce 

cepié dans quelques parties qui se rap- qu'il a divers matériaux, 

poritot aux volcan. ..« il .joute que ,J.^^^^ ^^^ ^^ principale, idée, ré- 

^^ ' * santé de cetouvrage qui est divisa en neuf 

tLes granits, les porphyres , les chapitres : i) de l'état primitif du globe; 

V schistes, etc., abondent dans le Bres- 3) de la fluidité aqueuse primitive du 

a cian , le Bergaroasque et le Haut-Mila-> globe ; 3) de la fluidité ignée du globe 

« nais Ces roches reparaissent de non- et de sa consolidation ; 4) ^^* roches 

a veau dans la Toscane , el elles forment formées dans la première consolidation da 

« une partie de i^a Calabre ultérieure. La globe { 5) des roèhea foi-mées après la pi-è- 

« chaîne calcaire de l'Apennin abonde mière consolidation du globe; 6) dés phé- 

« en sources salées , en substances bitu» nomènes qui accompagnèrent la conspli- 

« mineuses , et en corps organiques fos- dation du globe ; 7) des caps organisés 

« siles , tant terrestres que marins : dans fossiles ; 8) des volcana ; 9) du basait. 
« les rallées où roulent les fleuves , on 

t ironve des os fossiles des grands qu;^ Tout est si substantiel dans ces eli^- 

« drupèdes : on trouve également en ha- »«n» ^^ géologie, qu ils se refusent ab* 

« lie des subsunces combustibles et mé- «oïam^nt a Panalyse , et que no^s Oc- 

« uniques. La minéralogie volcanique ▼«"» "O"» '^«"«'^ à en présenter ce la- 

« n'est donc pas la seule qu'on puisse y P*^* aperçu, 

« cnhiverj elle présente encore des ob- __ , , ? y ' • * 

« jris d'éiudei d^ns toutes les p.nrties de -Alb/i Opinion SUT lajormatton des 

« l{i géologie ; et elle peut se glorifier des CLérotiiheS , par G. A* Maréchoil y 

f nonié de plusieurs hommes remarqua- t^nieor de g uclûue^ idées nouçelleS- 

«b'es dans cette branche des sciences surle système de tumuerS.BtO^ih. 

e " lurellrs tel, que Mercati , Aldo- ^^^j^ 2)enUt , et VautCUr , me dn 

« vrandi , M.^irsieli , fjruaitien , Valis- ri nM . « ^K /î-i ^ 

. nieri , Boscvi, 1., ÀrJaini ; Rçdi , Tar- fwbonrç Montmartre, n». 25 66 e. 

V gipni , Mlcbeli , etc. a i> . i ^ ..> i» . . « 

° ' De tous les faits que r.iuteiir a ras« 

On ne doit pas néanmoins se dissima- semblés dans son ouvrage sur |es aéroVi- 

jfr,dit M. Bieisluk ^ que ces cqni)ais- (hes (pierres tqmbées do ciel) , i| conclut^ 
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toa r*. ChAssE. Éottam'que. Chimie. Physique. 

îS/'éUvT''.^; d'<-..«ation, ter- carpio... .^ericana 9) hope. .iocMrli. j 
de la lumière avec les corp» , dont Içs 



»riDcipcg eotrent dans la coroposiùon 
«le ces pierres, a seul opéré leur gaïéifica- 
Jioa, consé^uemmcnt l'ascension dans 
1 atmosphère de ces principes; que l'as- 
cension de ces principes devenus fluides, 
■es ayant mêlés ensemble , le seul con- 
tact de la lumière de chacun deceseazes 
•vec une base différente, est la. seule 
cause de la décomposition de tous ; 
^iie U fluide igné , rendu libre par 
cette décomposition , doit se montrer 
avec éclat au moment on eUe s'effectue , 
«t peu avant de se disséminer dans le 
»uide environnant; que la translation 
^ubîte du fluide atmosphérique venant 



Va 
ment 



CBIMTE, 

Elémens de chimie expédmentah^ 
par M. William Henry ^ docteur en 
médecine, associé de la société de 
Londres, médj?cin de l'IiÔpital de 
Winchester ^ etc. , traduit sar la 
«ixième^dition , par H. Fr. GauU 
iier-Claubry^ ii^chelier ès-lettres , 
ex élève des hôpitaux civils de Pa- 
ris. 2 vol. in-S*». MagimeL i5 fr. 
~ 19 fr. 

PHYSIQUE. 



«out-a-coup occuper l'espace où se trou- 

<.lem.nl réunir entre eux le, princine. -^^^T •,'»î""«"^ ^.-sc.ence. de l'o- 



•eulement réunir entre eux les principes 
ae ces corps, niais encore le heurter vio- 
lemment lui-même , et produire la farte 
détonation qu'on observe. 

BOTANIQUE. 

Notice sur F arbre à sucre décou- 
pen en Espagne en 1 807 dans les 
montagnes de Navin , province 
ià'Orensee, par D. R. Armesto ; 
.traduite de Tespag^nol Madume 
Buzard, îi5 c. 



niversité impi^riale , institirtear à 
Técole imp<^riale polytechnique , 
examinateur des aspirans a la mè^ 
me ^cole , et professeur d^ madic- 
inatîqnes transcendantes an lycée 
Napoléon , ancien professeur de 
luathëmatiqnes à Técole militaire 
de Paris , des inj;;^nienr8 coDstrnc<« 
tpurs de la marine, de IVcole des 
élèves d'artillerie, etc. Un volume 
in-8^ avec quatre planches. Ba-' 

W-v, . - ,- ^ ' • cfyelier, 3 fr. 5o c. ^ 4 fr. 5o c. 

litoire des arbres Joresiiers de ^ . 

l^^rnérique septenâriona/e par *^^*Q"^''*g«' Précédé d'une introduction 

F. André Michaux, i3«. et' i^e 9"' ren/enne des définition, et des notions 

lîvraUnna Pk-», pJ . 1^* préUmiuaires, avec la division de la mé- 

slîn M-'k? ^ '^'''''"'■^ P'^^* <^«^W«e,estcomposé de quatre chapitres: 

Saint. Michel, n». 8. et TreuUel le premier renferme les principes de .ta! 

et ST^Uriz, Prix de ces deux livrai- tique qui sont développés dans cinq pro- 

«0113 37 fr. P08itions;lesecondroulesurlesi7/owcrtf î 

r— j.,„ 1- • . ®" entend par le moment d'une force, le 

cas deux livraisons contiennent onze produit qui résulte de la multiplication 

pancfres avec e texte descriptif, s^r^oir: Se sa grandeur par la distance d'un 

Tida^r^aT?^ ^'- '*'^". V*^ ^"P''"*"^ '^^' P^'"^ ^*' ^ *^ ^"-^^-" Quatre ,^opo.ri- 
Tidas,^) thaya occidentalis ;^4 ) larix tions avec les conséquences uni eu rLiU 

•riw amencana ; 7) c^sp^pm q«trya j 8) tcsfQrc«cmplo|éç5 en méçaniquc^le iroi^ 



I'*. Classk. Anatomie, Médecine ^ etc. ï35 

blême, qui y sont rel.lif. 5 Je quatrième ZaI!!!!1 f^^^'^^ w""" ''*'''* 

qoi roule sur les maclûoes eu indique •*'^'*"*"— 
iVmploi par an grand nombre d'exem- 
pïes. 

ANATOMJE. MÉDECINE. THÉRA- 
PEUTIQUE. 

Myologié ^ ou Description suc* 



mémoires , eiq, , oar M. Art^ 
douardy médecin ordinaire del'ar- 
mée d'obâcrvation de TElbe. Un 
▼ol. sn-80. Méquignon-Marvis. 
3 fr. 5o c. -«-^ fr, 

C«s mënioires traitent: i) d'an nou- 
veau fébrifuge pour remplacer le quin- 



ciiicte de presque tous les muscies *ï'"Vf ^^^^ ^^ ^hwe intermittente ; 3) d« 

extérieurs du corps humain des* ^'"*'^*'^ ^" sinapisme dans les fièvres ia- 

tiii^e aux jennes chiriirgiena desar- 5,«»'"\"«"'*^»j ^Hes accidens causés pa> 

m^es de S. M. l'Empereur et Roi , ^ "•"'"'*"" ^" fièvres miermutenu.. 

par C. F. Giw^er docteur «u toë^ Dictionnaire des sciences médi- 

•lecme. Broch. i.-So. ^^ûi/ce. ^5 c. cales, par MM. Alard^ Alibert ,; 

Manuel ttanatomie ,, coptenaur 
i exposition des méthodes les pins 
avantageuses pour disséquer , in- 
jecter, mesurer les parties qoi com- 
posent le corps de Thomme , etc. , 
p«r J. N. Marjolin , docteur en 
ni(?decine. Tome I". in*8^ Méqui' 
inon-Mart^is. 7 fr. — 9 fr. 

Mémoire sur les maladies chror 
niques^ par J. Poilroux ^ Taureat 
de iVcole de médecine pratique de 
Montpellier. Un vol. in-8**. Croul- 
lebois. 3 fr. a5 c. ^ 4 fr. 

^ssai sur l'apoplexie , ou Patho- 
logie séméoitique , hygiène et ihé- 
rapeotiqne de cette maladie, consi- 
dérée dans se» différentes espèces , 
par P. Bichelme, docteur en mé- 
decine. Un vol. in-8«. Marseille, 
Achard, 7 fr. 

D I , . . , •" "*^" %jiv\3 ir.-; a; ja souscription aux 

'^^cherches sur le catarrJie^lafai^ tomes second et suivans rester» ouverte 

hUsse et la paralysie de la veS" ""^ nouveaux souscripteurs , à dater da 

^^,parM. F. Lor^^w^, docteur- **'^' février 1812, au prix de 6 fr. le 
— '*• .,>. ..._ _ volume : ainsi toute souscription , avant 



Barbier, Bayle, Biett, Boyer, Car 
det de Gassiconrt, Cayol, Chaa- 
melon , Chanssier, Cullerier^ Ca« 
TÎer , Delpecfa , Dubois , Flamant , 
Gall , Gardien , Geoffroi, Guer- 
sent, Gnilbert.HalIé, Henrtelonp, 
Hnsson , Itard , Jonrdan , Kerau- 
dren , Marc , Marjolin , Mouton , 
Murât , Nacqnart , Nysten , Pari- 
set , Petit , Pinel , Renauldin , Ri-% 
cherçnd, Roux^ Royer-Collard , 
Sarary, ToIIard, Virey, etc. 1 2 vol, 
grand in.8''. de 640 pa^es , beau 
papier , caractères neufs avec fîr 
gores. Tome I«. Amp On souscrit 
à Paris, chez les éditeurs, ^an?' 
kouke et Crapart. 

Conditions de la souscription. 

i) À dater du !.«•■ février 181 a, le 
premier voulume est du prix de 9 fiance 
au lieu de 6 fr.-; 9) la souscription aux 



toédecin de la faculté de Paris. iJn 



Toi in-ftn n^.'/A.../ ,* r «e qu« le tome second soit mis au jour, sera 

TOK ,n-8 . Bmlleul. a fr. 25 c. - payé, de I. m.niire .uivante ,• ,.onr |. 

'*' *' premier Tolume 9 fr. , pour le deroiev 



t < 



2 34 ir* Classe. Economie rurale et domesti(jue. 

volume de 6 fr. total i5 fr.-*-i9 fr.— ; 
3) (lès que le secoad volnme anra paru , 
ji soutcription à ce Tolume sera fermée , 
tlil devra être payé 9 fr. — Xt fr,,4) il en 
tera de même pour toutlet Tolumet sui-^ 
vans ; c'est-à-dire que , tant qu'un to- 
lurae n'csl pas mis au jour » on peiit'j 
souscrire au prix de 6 fr.— 8 fr. ; mais 
ausbiiôt qu'il est publié , le prix est de 
p ivv^'ii ît. ; 5) lea nouveaux souscrip- 



teurs auront tottjonri «payer, en rnéinv 
tettipf , le dernier volume de l'ouvrage 
au prix de 6 fr.,* 6) les éditeurs recevront 
tout Bon de i5~1r «n de 19 fr. inséré 
dans la lettre de demande, eur toute 
pei'Sonne établie à Paris. Les lettres dos* 
ventètre affranchies, ou le prix d'affran- 
chissement peut être joint au bon de 
i5 fr. ou de 19 fr. 
Nous reviendrons sur cet ouvrage. 



SECONDE CLASSE. 



ÉCONOMIE RTIR\LE ET DOMES- 

TIQUE. 

J^Arl de trouver des trésors réels 
dans les compagnes^ dans les 
bruyères^ les landes , les n^arais 
et toutes sortes de terres vagues 
et incultes, avec un plan d'ane 
nouvelle administration de bois et 
forêts , etc. par M. Legras de St.' 

'Germain. Broch. in*8<>. Ferra. 
I fr. — 1 fr, 5o c. 

Principes raisonnes d^ agriculture , 
traduits de l'allemand de A. Thaer^ 
par E,T. R. Coud. Tomelî%con-' 
tenant la (în de l'économie , Tag^ro- 
nomie, la première partie de l'a- 
picultnrc. Un vol. in-4''* Genève 

.et Paris. Paschoud. 16 fr, 

[aperçu des rèsul aes obtenus do 
lajiibrication des sirops et des 
co n serves de ro isins dans le cours 
des années 1810 «/ i8ii, ponr 
servir de suite an TraitiS pnblié aur 
rctir* Mtatière , aven nne notice liis- 
H>n4ne et clironolog^iciue du corpt 



* ancrant, par A, A. Parmentier ^ 
' membre de l'institut et de la If^g^on 

d'bonnenr : imprime et pnblië par 

ordre dn fronveniement. Cn vol. 

în-8». Méquignon pire. 6 ît. — 

6 fr. 5o c. 

Traité complet sur le sucre euro^ 
péen de betteraves^ etc. , traduc- 
tion abrcg^èe de M. Achard^ par 
M. D. Angar (*)» etc. ( Voye^ 
ponr le développement du tilrc, 
l'adresse et le prix, le précédent 
cabier de ce Journal. ) 

Cf't ouvrage est précédé d*une intro- 
du<t'!Oo et d'un avant-propos où Ton 
donne PhÎRtoriqtie (le la découverte riu 
principe sucrant dans la bclteraTe, des 
travaux auxquels on sVtt livré pour Ten 
extraire, et des encour»gcaieiis donnés 
par S. M. PEmpereur et Roi à la culime 
de la betterave et à rextraciton de son 
sucre dans des manufactures appiopi-iées 
à ce genre d'industrie. On y voit que c''est 
à JMargraff, célèbre chimiste prussien, 
qu'on doit la preniiè.e idée d'extraire du 

(*) Ce no|p «,ct« «llért dans la -jpricéde^ite au- 
nonce 
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laert et plusieurs plantes indigènes d« de betteravest — De la fabrkation d« 

r£uiop« i luaîs que c*csl à M. Acbard , Teaù-de-trie. — Fabrtcation du vinaijjre. 

chiffllftte distingué auMÎ de la Prusse , — Emploi des be^eravts comme sui ro- 

^'oo est redevable dfe l'application de gai de café. —*' Emploi du marc pour etf 

celle keureuse idée à la betterave , et iabriquer une espèce de bière. -*- Maf «é 

que le premier il a i étiré de celte plante employés à la nourriture des bestiaux et 

ttfi sucre cooiparable à celui de la canne pour l*engraii. 3) Le li*oisième renfertni 

de suere. Ce •savant ne s'est pas borné i la description d^uue fabrique de sucré 

là iabitcatioo de ce nouveau sucre , U en brut de betteraves , dans laquelle on peut 

a puhJié Je procédé dans un ouvrage travailler io,OOo quintaux, de cea racinee 

d'une étendue assez considérable. C'est pour en extraire le sucrtf , lVau-de*vie «t 

de cei ouvrage que M. Angard vient de le vinaigre. — Description d'un bàtimeul 

noos donner la, traduction abrégée que pour conserver 1 0,000 quintaux de bet^ 

tiODj» annonçons et qui est enrichie par teraves , et pour les manipuler. -^ Des* 

M. Derosne , noo-setilement de l'in- cription des macbines , ustensiles , etc. 

troduciion dont nous venons de parler, ▼«»«» nécessaires à la fabrication dé 

mais encore de notes et d'observations io,oco quintaux de betteraves, et à l'ex- 

Ifès-instrucliv*^ : Toici l'aperçu de Fou- traction de l'eau-de-vie ,.du vinaigre et 

nage divise en trois parties. au résidu. — Matières nécessaiies pour 

La pretuière est subdivisée en sept la fabrication dil sucre de bftteravcs et 

cîiapitres. 1 ) Description botanique de la des produits des résidus. -*. Des ouvriers 

beUerave. — Espèces que Ton doit pré- et surveillans. 

lérerpour la fabrication du sucre, s) Cul- La troisième partie est composée des 

lure de la betterave à sucre. -^ Delà na- morceaux suivans : i) Bappori du pro< 

tureet de l'exposition du terrain. — JDe cès-verbal fait par M. Ncubeck , sur l^t^ 

la quaatiié çt de la qualité de l'engrais, divers procédés de la fabrication du sucrf 

— Préparaùon de la terre. — Modes d0 indigène de betteraves , d'après les or-^ 
Ijlaoïaiion, ^De la culture de la bette- dres de S. M. le Roi de Prusse. 2) Rap* 
rave pa. semis. — Plan talion par rangées. pf)rt fait à S. M « le i(oi de Prusse, par Mi* 

— Culiore par pépiniè; e. 3; Récolte et le docteur Neubeck , sur Texamea» de H 
conservation des betterave». 4) Méthode fabrication du sucre de betteraves , d'à* 
pour se piocurer la graine de btetteraves. prè* la méthode de M. Acbard. 3) Quçsr 
5j Avantages accessoiies de la betterave lions proposées à M. Acbard, par M. U 
à sucre. 6) Des fai* et du produit de la docteur Keubeck sur les avantages de la 
culiuie de la beUeiave par rapport i fabrication du sucre de belteraves , et 
l'économie rurale. 7) Des principes im- réponses de M. Achard à cei diverses 
médiats contenus dans la betterave, «u- questions. 4) Avantages que les divers 
Unique cette connaissance peut être étals de l'Europe peuvent retirer de U 
uUle aux fabricans de sucre. fabrication do sucre de betteraves. 5) Ta- 

U deuxième iiiirtie est subdivisée en ^^^'^^ comparatif des monnaii s , poids 

trois autres chapitres, 1) Le premier of* et mesures meniioniiés dans rouvmge de 

fre la description de la partie technique M. Acbaid , avec les monnaies > poids et 

de la iabiication du sucre de betteraves, mesures français. 6) Observations sur 

— Du uetoiement des betteraves. — De Touviage de M. Achard, par M. Ch. De- 
là iriluratioii de« betteraves. — De la fOsnf. 

aianièrc de pressurer les betteraves.— De On conçoit aisément de quelle utilité 

U clarification du suc de bcileiaves. '« publication de cet ouvrage sera poUi» 

-De la concenlrati«»ii du suc de bette- 1^ diwfct.on de la culture de ia betterave 

raves. — Du travail pour réduire le sirop «^ po"r «Je^e des travaui qu'exige la f*^ 

ea sucre brut. 5) Le second p ésente les bric^tivn du sucre et des «uires résidji* 

«asièrcs diil<re»*ss 4?ttiilis«r le résilie <i^"^^ P»-»^ ^'^f"^ ^« '« hettertfte,L 
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ARTS MÉCANIQUES «T INDUS- 
TRIELS. 

^Annuaire de 1^ industrie fianqai- 
se ^ oa Recneii , par ordre alpha- 
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jusqu^à Chàtilloji et celle de la Marn« 
dans tout ëon cours doot la facilité est 
d^u^e si grande importance pour Tappio- 
visiounement de Paris, assurée par des 
pertuis , des écluses simplet et à sas , de» 
horaires , des canaux et autres travaux 
exécutés et projetés ; d'autres entreprises 



bdtiqne, dea in ventiona, découvert- de même nature, ou d'un- genre dillé- 

ies et perfectîoiiiiemeiiâ dans l«a rent, suivant les localités, comaiencées 

arts utileft et agréables '^qÎ »e font ^^ suivies avec la plus grande activité 

)i Paris et dans les déparlemens : ^»"» <!»▼«" départemens de l'empire : 

contenant l'état actuel des manu- \f *»^ ^'^ «P^S" » »« tableau ^u'olfre 

i'aiciclioration de la navigation des rivie- 



factutes^ fabriques, ateliers et au- 
tres etablissenieus d'indn.slrîe fran* 
i|aise , avec les noms et les adresses 
des inventeurs , \%s prix des di£Pé* 
rens objet s, leur emploi ou ienr ap- 
plication à divers usages ^ par Ar- 
fenne Thiébaut - de - Berneaud. 



res , et dont, on trouver^ les détails inté- 
ressais dans Touvrage même. 

Les dessèchemens qui ont la double 
utilité, d'assainir les pay's où ils s'exécu- 
tent et de rendre à la culture des ter» 
rains qui en étaient le fléau, se poursui- 
vent avec autant de persévérance qu'on 



Année iSia, Un ?ol.in-l2. Co/a5« avait mis de tenter à l'entreprendre. Ils 



3 fr. 75 



6« 



Travaux d/ss ponts et chaussées de- 
puis 1800, ou Tableau des.cons- 
tructions neuves faîtes sous le rè« 

I gne de Napoléon h^ , en routes y 
pODta, canaux ) et des travaux enr 



ont principalement pour objet les ma- 
rais de Rochefort , deCotenttn, de Bour- 
goin , et enfin les marais pontins. 

On sait quelle funeste, influence 
avaient les marais de Rochefort , cet im- 
portant arsenal de marine , sur la santé 
des habiUns de la ville et sur celle des 
équipages des vaisseaux. LonisXVl avait 



trepri« pour la navigation fluviale . ordonné le dessèchement de ces marais y 
lesdessëchemensjes ports de );ora- n^i" les travaux faiblement entrepria 
merce, etc. , par M. Coi/r/m, se- n'avaient aucun résultat. On compte 



crétaire général des la Direction 
des ponts, et chaussées. Un vol. 
itt--8°. Coeury, 5 fr. •— 6 IV. a5 c. 

Article quatrième* 



déjà parmi les travaux terminés le cur- 
rement du canal de Brouàge , du Havre 
de ce nom , du canal de Charus , des 
canaux de Pont-1'Abbé , d'Amont et de 
Champagne. La construction de digues sur 
les deux rives de la Charente , (a cons« 
tiuction de l'écluse du port-neuf à l'em- 
bouchure de la Bretonne , le desséche- 
Cet article a pour objet de donner un ment des marais formées sur celte rivière 
aperçu des travaux qui ont été faits de- à ces traVaux si essentiels pour Tassai- 
puis 1800 pour Tamélioralion de la.navi- netncnt. Il faut ajouter encore le pavage 
gation des rivièrV» et pour les de&sèg presque entier des rues de Rochefort. 
chemens. 

^t) ^ Le dessèchement entier des 'marais^ 

La navigation du Pô, »i difficile à avec ti^us. les travaux qu'on vient d'énon* 

contenir dans son lit na.turel et dont on cer,emportera la dépense d'une soinmede 

a déjà réussi a prévenir eu grande partie 6^d4ii,ooo fr. sur laquelle ou a déjà em- 

Jts ravage;. La aiivigatipji de lu Seine, pîpyé fsfille de i^6eK>;Ooo ir. 

Po«r 



C¥tfîtr«}e dess^etieinent ()es hiarais du 
Aieiitan , on, a adopté un projet qui se 
diTtaè eu trbi^.paiiies : i] un canal prin- 
cipal qni tf-aTe'ftcra la vailéé clans loutç 
«a loo^ueur ; 2J cira canaux du second 
èrdrfe «jui ^ecètronl ks eaux des ruis* 
fteaux .et.Jes ma;ais>et Jel rejctleront 
dans le canal principal ; 3} des canaux 
du Iroisièiue .or^iç (|i^r conduiront aux 
canaux principaux toutes les eaux qui , 
faute (J'écotilenient j iniiondent le pays. 
On construira des ponts sur téus ses ca- 
naux, et Ton cobstrui^a sous Carentan g 
pour ^écoulement dH eaux , uue écluse. 
Pour le dessèchement des ma/ais d« 
Bourg oiti ^ dans le dëpai t^'meul de VI* 
sère, on a accordé six ant^ées à une com- 
pagnie cbahçée défaire ce desHecheinenl: 

elle s'est livrée à ce travail avec la plu6 

• ••••••.' ' *^ ■ 

grande activité ;le grand canal qui. reçoit 

les eauX des marais est achevé: le# prin* 

cipaux canaux latéraux ]e sont aussi : il 

i>'jr a plus de marais jdans la partie qui . 

longe la grande rpUte d'Italie : déjà U$ 

maladiei qu'occasionnaient tes maraii 

ont diihinué d^inlensité, et vingt^itiq 

mille arpens de terraint vôutÉétre reudua 

à Tagriculture. 

Plusieurs dessèchement de ti^arais ont 
été ordonnés dans les départeitiefis de la 
Gironde , du tlérault , de la, ^eiçe-làr 
fériettre , de TOise ,,,d«i Pas- de-CaUiii , 
de rAisne et de la jSeine. 

Enfin , uue commissioù vient de^ptié-' . 
senter un projet pOur Iç dessèchement , 
général des inaruis-ponttns, si iitulilemeut 
tenté par plusieurs pftpeB, et qui eu 
rendant à ) a culture, pj'ès de Uqîs cents 
Dùlie .arpens de terre , assaàaiira Un im- 
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mense territoire dépeuplé par naflueâpt 
mortelle de c«s marais. 



^finales des arts et'rnanufactuâ' 
res, J>a r J. N. Barbier de Vémarsl 
membre de la Société dVncoura-^ 
çcment pour rindastrie natîbnde| 
etc. , numéros laj et 128, livraH 
6OÛ du 3i janvier ct'^SfeVier. Ôà* 
«oUscrîi chez taurêy. Le prix poar 
douze numéros est iié iô fr -^ 

Ces numéros contienneut les artideft 

suivans : 

Métallurgie — Mémoire, de MM* 
Dobson sur Tart de fabriquer le fer j sut 
les chemins de fer ; fourneatix de M^ 
Wilkinson ; fOur à cuire les briques. 

^rc/iitecture. — Nouirelle manièire d« 
construire les charpentes et de coutri< ' 
les toits, par M. de ThipUU. 

agriculture.^ Sur ïés graliii de se-* 

tnence.^— Comparaison entre le travail 

.des chevaux et celui des bœufs pour léè 

opéialions de Tagrirullure > par M. H4^ 

difigtort de Jiougharh. 

Technologie» ** Sur IWéomiffe per« 
feetionné. «» Alambic ambulant. — Nau»' 
tiie et plastron nautique, nouveau*^ 
scaphandres à air, par M. Bordier- Mar-K. 
ce*.-*. Levain artificiel pour les distil^ 
lafies. et les brasseries, par M^ Hermit^^ 
ataedt. — Limes en terre cuite.-;— Fa bri< 
cation de l*«lBn, dans le comté d'Yorck ^ 
par M. ff^lô/ér. , * 

Ces numéros sont enricfals dé cin^' 
plancbes dont *déult doubles. 
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ST ATlStt QtJË. tnqeufs ei des coutumes de Itot* 

• ,^,,, ^- . ^ l^^^^^commepcementdudixm 

Tableaux des halnllemens , des neurième siècle* Un yol. in-A** 
Journal général, i^ Il ,^^0^ 5^ c ^ 



I 
I 

i38 UK Tlassc. Statistiques 

■▼e© figorei^ Eymery, 4^ ^^* — * Phénicien» et des Greet* «It lllîi ^ 
$i0x Çf * entrayeA insurmontables aux éUMbsé^* 

« mens qui pouvaient assurer à ces pos- 



i«^i4 TVi», •••-V • •*^w «r\« |,,...^»w.« „ i|uej8 OU arracne M Tigne ei j Olivier n« 

JSéme adresse* 8 fr. •— 9 fr. 54^ C« « sont pas propres à laToriser les manu- ^ 

« factures. Une colonie, pendant des siè'- 

fLsSai politique sur le royaume de « clés , n'a été rf>gardée , oomme utile k 

la NouPelle^Espame , par S\: de « \ «"^iropdle , qu'autant qu'eîte four. 

tïumboldi, etc; (Voyez pour le « '^»»«\' "« grand wnnbi^ de matière. 

^r##w(/ftM»f « V. V / r « premières, et qu'elle consommait beao- 

a^veloppcment do titre , I •drc«se „ ^^p ^^ d^„^^^, ^^ ^^ marcbaudises qui 

et le prix • le premier cahier de « lui étaient portées parles vaisseaux de 

,fe Jonrnttl 1812. ) ' < la mère patrie. Il a. été facile aux diffé- 

« rentes nations commerçantes d*adapter 

' jirtitU quatrième, * l<îur système colonial à des isles d'ooe 

«petite étendue, ou à des la<;torerie» 

Les chapitres neuvième , dixième et « éublies sur les cdt^s d'un continent.... 

entière qui complètent le troisième li- « U n'en est point ainsi des possessions 

Vf e de l'ouvrage et occupent entièremèat «continentales de l'Espagne dans lee- 

le quatrième sont consacrés , comme le « devx Amériques. Le Mexique présente 

huitième chapitre, à 4a statistique des « une largeur de trois cent cinquante 

treize intendances qm composent le « lieues. Le plateau de la Nonvelle-Gre* 

reyaume de la Nouvelle-Espagne , et à « nade communique arec le port de Car- 

c^le des provinces du Nouveau-Mexi- « th«gèiie par le moyen d'une grande ri- 

^Ve , de la Vieille et de la NouvcUeCa- « vièie difficile k remonter. L'industrie 

Llornie. Mous renvoyons , pour cette « se réveille, lorsque des villes de ciu* 

Siiite de statistique , k l'ouvrage mémt : « quante à fixante mille . habita ns se 

11911S allons donner, dans le présent ar* « trouvent situées sur les dos de9 moo- 

tide, raper^n rapide des importantes « tagnes et s de grandes distances des 

notions que M. de HumbolJt nous pro- « cètes ^ lorsqu'une population de plu« 

eure , daus le livre cinquième et le cha- « sieurs millions d'âmes ne peut recevoir 

pitre douzième de son £siai politique ^ « les marchandises de l'Europe , qu^ea 
si|i Tétat des manufactures et du com-' «c les transporUut à dos de mulets , peu* ' 

merce de la Nouvelle Espagne. Avant de « dant un espace de cinq i six mois , à 

s'occuper du premier objet il pésente'les ^ travers dos foréu et des déseru; .. Ces ' 

observation^ siiivantes : c ronsidéra tiens ont forcé la cour de Ma* 

'« Si l'on coijsidère, ditril , le. peti de «drid d'ado)>ter un système moins pro- 

c progrès que les manufactures ont faits a hib tif et de tolérer ce qu'elle est bien 

« en Espagne malgré les encouragémens « dans l'impossibilité d'empêcher par la 

« nombreux qu'elles ont reçus dA mar- « force : il en est résulté une lë«'is!atioa 

« qnis de la En»eiiada , on ne sera pas « plus équ^ltable que celle qui gouverne 

« sui^ris que t<mi ce qui tient à la fabri- « la plupart des autres coloOies du nou- 

« cation et à Tiuilustrie maniiriic^urière a veau continent,. •• De temps en temps 

« soit encore si peu avancé au Mexique, e des hommes vertueux ont élevé leur 

« La politique inquiète et soupçonneuse « voix pour éclairer le gouvernement sur 

« des peu|)le8 de l'Europe., la législation a ses véritables intérêts : ils ont fait sen- 

«cet le système colonial des modernes a tir qu'il serait plus utile à la métropole 

« ^ aie ressemble guère à ceux des « de faire fleurir findusuie msMufiicte- 
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« rîèrr clés colonies deTerre-Ferm«, que Mais toutes ces fabrications le cècleot 

« de Iftisser écouler les trésoi s du Mexique infioiment à celle des pièces dWfëvrerio 

« et du Pécou pour Tacbat de marchan- et k celle des mouDAies. 11 y a peu d# 

« dises et angères. Ces conseils auraient pays on Ton exécute annuellement ui| 

« été écoutés , si le ministère uVut p^s nombre plus considérable de grandes 

«trop souvent sacrifié les intérêts des pi^'ces dWlévrerie , qu'au Mexique ; les 

«r peuples d'un grand continent aux in- yilles les plus petites ont des orfèvres 

« téréis de ouelques villes maritimes de dont les ateliers occupent des ouvriers dt 

« l'Ospagne : car ce ne sont pas les fa- toutes les castes , BUncs , Noirs et in-r 

« bricans de la Péninsule , boni mes It- iliens. L'académie des beaui arts , et les 

« boiieux et peu remuans qui ont empé* écoles de dessin de Mexico et de Xalapa 

« cbé les progrès des manufactures dans ont beaucOiip contribué à répandre le 

« les colonies ; ce sont plutôt les négo- goût des belles formes. Dans ces dcm'erJS 

« cians monopolistes y dont l'influence temps on a fabriqué à Mexico des Servi- 

e politique est favorisée par une grande ces du prix de cent cinquante è deu^ 

« richesse et qui est soutenue par une cents mille francs, qui, pour l'élégance 

« connaissance intime de l'intrigue et des et le fini de Pexécution peuvent rivaliser 

e besoins momentanés de la cour, a avec tout ce qu'on a fait de plus beau , 

. - , ,,. . , en ce genre ,• dans les parties tes plus ci- 

Après ces obserrations prélimmaiiet ^ilisées de l'Europe. Non seulement on «. 

dont nous ayons été obligés de resserrer perfectionné an Mexique les ouvreres 

les développemens , M. de Humboldt d'orfèvrerie : on y a fait des progrès se»- 

aous apprend que malgré tant dVntraves ^^\^^ d.„, d'autres branches d'industrie 

plusieurs artiMns de différentes provinces j^nent au luxe. On a exécuté récem^ 

de la métropole se sont établis dans l«. ,„^„t ç„ b^oie doré des candélabres eft 

Nouveau Monde et y ont pot té Tindus. d'autres ornemens d'un grand prix pouf 

trie de ces provinces. Cette industrie fil- j^ cathédrale de la Puebla dont Pévêqu» 

Torisée par le défaut de communicati«iu , i„, j^ 65o,ooo de revenu. Les ébé- 

avec U âiétropole en temps de guerre et „i,tç, exécutent des meubles remarqua . 

par les réglemens prohibitiii du corn- i,|^, ,^„r, f^^^, ^j • 1^ ,i j^ 

merce avec les Neutres , a fait élew des j^j, ,^„ emploie. Les cha. ons labrw 

manufactures d'étoffes de laine . de drat>s -„g„^ j^ b^n^, voilures. Enfin , in 



fins 4 de toiles de coton blandies et pein- 



jusque 



nus , ae toues ae cocon manciies et pem- dans les proî^meias internas , on se livr» 
tes de cuirs, de savon. Mais la Non- 4 ^ fabrication de clavecins et de pianos. . 
velle-Espagne n'a pas de manufactures j^^ quantité de métaux précieux q>ii» de4 



puis 1 798 jusqu'en t8o3 seulement, a été 
convertie en vai^-selle a Mexico, s'est éle-**, 
vée , année moyenne , à 385 mai es en o>» 
et à a6,8o3 marcs en argent , poids da 
Castille. I 

La fabrication aes monnaies est un ob*^ 



de lin «t de chanvre : la iabrieation des 
soieries qui , du temps d'Acosta était 
très florissante, y est presque nulle: on 
n'y eonnatt pas non plus la fabrication du 
papier ^ celles de fttance , de verre , de 
chapeaiift sont également tombées. Ce- 
pendant M. de Humboldt estime lepio- . 
duit de l'industrie manufacturière, dans i^ ^^»« *«»*« •"*••« *»^poitâU€e encore, 
la No*iVelle.E!»pagiie, pour les objeto pré- L'hôtel des monnaies de Mexico) k 
cédemmeot énoncés , à sept ou huit mil- p,„j g^^j et le plus riche du monde en* 
lions de piastres par an. ^^^ ^ ^^^ „„ ^.jy|ce d'une architecture 

11 est deux autres objets de l'industrie tiès-simple, attenant au palais du vice-* 
manofactMrière qui donnent des produits roi. Cet étahlissemenl n'oifre rien de l'c» 
plus considérables , mais qui sont l' objet raarquable sons le capport de la perfec*^ 
d^auCan^ de droits régalieos : ce sont lea lion , des machines ou des. procédés .çbir« 
iabrications du tabac et de la potidrç. siiques ^ mais il Vmt par l'acttrtfé et Té- 
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conomie qui règnevit dans toutes les par- peuplée du royaMn^e : ]e8.seroi|ds 9tin^ 

%iea «ru mbnnayage. 11 est impossible de destiné»* au coninierce avec Tetra n^er , 

^arcôuiir cet édifice "pén s]>acieux, sans «iux restions qui subsiistent entre iHiitéo 

de r*pp^ler que plus de dix. kniltiat^ds de rieur et ifS p^ru de Véra-Ci'Ui( et d^A* 

litres tofumbis <^ti sdhl sortis, dans l'es- ôapulco^ ilt facdîtent, en outre , Té- 

|>Bce dé moid^ de trois cents ans ^ et sans th:«Dge des' productions entre le plateau 

Réfléchir sur U' puissante ifnflueni-e* que et les plaines brûlantes du litlor.il. Les 

Ces trésors ont exercé sur les destinées routes qui conduisent du .plateau vers le^ 

des peuples de rEurope. côtes, et que "M. de Huni!.'.->ldt appelle 

Nous* ne pouvons pas suivre M. de f''û.i"»'«r*«^<î* sopl les plus pénibles et mé- 

Humboldl dans les détail» où il enire sur ''**•'"' ''>"*« Paitefition du gouvernement. 

)es opérations du monnayage : on les lira ^^'^ chemins paf lesquels la «apitale cqm^ 

^vec intérêt dans Touvrage même. muniaue (ivec les ports de la Vera-Crui 

' - et dMcauutco sont nalurellement les 

I* commerce wf^^newr, dans la Nou* ,^ fréquentés. La valeur dçs raétauiç 

■yelle:E6pagne, compn nd a ia lois |e * ^^ieux, des prQ.luctiôn* de l'agricul- 

«ransport des productions et des war^ ^^„.^ ^^ j^^ niarcbindiset d'Europe et 

«bandises dans l'inléneur des terres , e| ^t^^-^ .j rtfluent , par ces deux vqics , 

le cabotage le long des cQlei de U mer ^,^,, ^^ ^ ,^ g^„,„^^ ^^^^^ ^^ 3,^^ millioni^ 

de. Aoid les et de 1 Occan ,,*c,iu,«e. M. j^. ^^^^^ ^^^ 

de numboldt observe ires-judicieusffuenl "^ 

<ipe ce commerce n'est pas vivifié par 0« v<>y»gc hi«rt en voitures a quatre 
une navigfition intérieure sur des ûeuveg ^O^^* •«•' J*^ f *^^««" centvai , dans |out.^t 
<»u des cauauJt artificiels : sëmbUbU à la Jet ^direcUans . ilepuis la capitale jusqu'à 
ïerse , dit-il, la majeure pallie jde U F»"»***"" ville» de la Nouvelle-Espagne , 
HouvellcEspagne manque de riiières na^ «* même jusqu'à Duraugo , dans 1*?» ;>/o-. 
^gables. Le.Hio^el-Nerte qui , par sa ^incias internas '^ mfài» dans 4e m*nr:.i8 
largeur , ne le cède pas au Missisaipi , ar- ^^^ *'«^"«1 <ï«» *^^^ » '« roulage n'es* 
»osb, à la vérité, des tenaini «uacepti- P" ^**^^» V^^^ *' lranspoitdetroi.1^cJian- 
Jïles d'ow» belle culture, mais qui nW- ^'^^ -<>» piéière Pemploi d«8 *»Ôi*s tie 
frent, dani leur état actuel, qu'an vaste wmmc;.el des milliers de dievrix et de 
désert Ce grand fleuve n'eut let^eot pas "««^el* couvrent, eu longues Ûle» , le« 
plus Pactivité du commerce intérieur que e*»*^™»»» <1" Mexique. Un nombre «ensi- 
le foht le MisM>uri et d'autres rivières qui dfîiaWe do MéUs et dHndieiw iortt ^fU- 
. pwcpurent les savanes et les ioréts inba- V^<^y^ * caudu're ces caravanes r prélé- 
|»ité«» de l'Amérique inéridiooaie. ""^ '» ^^ v^abqnd^ à tout^ <MîCuf,aticin 

-, ^^ aédeiitaii'e ,' ils passent la nuit ^n *pl H n 

Les comnimucations avec l'Europe et ^j^ ^,^ ^^ ûes han garde ootuiirRils au 

^ w°^îî '''""' ^^ll^^^^-r*^*""' K'^* imlicu des iPUIageepour U çoiMmodité 

tf' AK^T 'J *^Acap,:îro,lous les de. voyageurs. L?i mulets- p,is«*^pai- 

él>3etsd^htpdrUt5on et d'exportation pas-' ^^^i^jj, j.„, les saea nés ;««»«: q^^»»^ 

•ent nécessaire.nent p^r la capitale id ,^, ^^^„j^^ sécberes^es ont lait disja|«t- 

»leiicov auuée My h dos des Catdillè« ^^^ f^s graminées, au leur danufe d« maïs, 
res , domii.a»W paur ainsi di.ne, le. dei^x; ^-^ ;„l,eibe-, soit en grains. 

ITiefS , devient pMr la le point central du . 

anmttierce intérieur. Les fchcmins du Ce* * ^*«^»^ ^«ï'one faible esquisse dn la- 

Mexix^ne sont ou trarék sur lc*plateau ^^^'^^ ^"^ ^''"^^ ^^- '^"^ li'unMh de i.i 

ifieiU^^l tnéme , 011 ih conduisent de ce "^""'è^ dont se fait au Mexique le coiy- 

|>*«traû sur \eh cÔtes, Les jM-enilers en- ««f" intérieur. 

t/clieniuiit la communication entre le. Zc cowirwe/Tcexfrfriewr de la Wourt^I*'-' 

TÎlIes placées sur lé dos des moniagnes j Espagne se compose naturelTemehl', d'a^ 



dpTiift 1^ rigiÔM ia |)lu. (iplde br la plu. pris la |>ositiou de. çôtè. , du 



coonr.crç« 



IIK Classk. Histoire* Bi€>grapliie y etc. i^i 

a« l*.Jmer Ju Sud e* 4^.c9lui qui te fait rrrQTniPP PT fti nr «APtitP ' 

par rOcéan allantiquiï. Le premier eat HlpTOIRE ET BIOGRAPHIE, 

peu considérable eo comparaison du se- ^ __. ii »^ » . • \r , ^ 

cood. Depuis des siècles , presque tout A History of Engîand m a séries 

le commerce mariiinie ^ la Monveller of letiers from a nohl^nan ta 

lEspa^pe estcoucefiUé « la Véra-Ciux. his son written by lord laylt^l'* 

^ ton ànd D^, Goldsmilh ( en îraii- 

Lf. pL^eis principaux Je re^portaiion ^.^j^ . . y i.^^i,^ d' Aiifçieterre. dani 

de la Vera-Crux. d après les déclara lioii» * ' . », »» ' i j ^ 

r.:.-. i I. ^™«- ^^» - : une *n»te de Ictlres d un lord d 



«on (ll« , par lord LyMlton qX, I0 
docteur GoldsniUh, a vol. în-rit 



'faites à 1,4 doqqiie , et eu prcpaut la 
moyenne de pïusieurs anné<^%. de paix , 
sont Por et J*argent , on en lingots , 00 

conveilis en fnohnaief el objets d'oifé- Théophile Bar rois. 6 fr^ — 8 IV, 
vierie. — X*a cochenillf , le sucre , les fa« 

rines . l'indigo mexicain , les viandes sa^ Histoire de Charîemae^ne , par 

Jéea, les légumes sfçs et auireHcommesli. Esinhard. T.radnclion'* nouvelle 

pJea , la sarsapariUe , ki vanille, le la- ^ %jr 11 tl 1 • u*» r>i •/ 

lap , le savon , je bois de Canfpôche , \é KT 

piM«nt de. Tabasco, L'indigo de Guati- **^''' - 

ftnala et le cacao de GuayaquiJ sont, eu • ^ '^ 

tenaps de guerre, des objets très-impôri- ^fcXA^^GES • DE OEOftRAPïITR % 

tans du commerce de la Vdra-Crux : M, P^HXSTOIRE £T £^£ VOYAGES, 
de Humboldt ne les a pas compris dam 

ce tableau , parce qu'il a voulu le res- ^arudes des VOytiges^ de la Res- 
treindre aux pfoductions indigènes de la graphie Ct de 1^ histoire , eic-j avr.o 
Nouvelle Espagne. Ces pbjels d'expor- cartes cl planches, publiées par 
tation soul évalués par lui année mov w- j^; Malte^Bnm, Tonie 1er. de h 
lie , a la somme de vinet-deux millions ♦ • .» ^ .■ , • ' v«rif" 
de piastres , dans lesquels l'or et l'argent «»ïlU»C'«e M>n3cnpU0,i^et XV U* 
entrent pour cefte de dix-sept miI|ion« ^*® ^ wUcf;li<Hl, CêhiMA âo Cl Su 
4p piastres. fitiîssail. 

Les principaux objets d'importation à Les articlei contfcQUft dans T.i partie (tet 

k^éra-Crux sont les toiles de lin et de Annales pit>prement dites de ces deux ca« 
cotdn , les drapa, lessaiêries, le papier, . h^efe8,{{0ut i^silrlff Tfcher>lv*SA^> OuCir^ 

l'eau- de-vie ', le cacao , Pacicr, le fer, le jpassiefts, fra;;mept tii^4/un yoja<;e inédit 

juercnre. Ces ojbjel^sont «yalués, parM* au mont Caucase, par ]l|.. Jules Klap- 

de Humjïoldt , à la .somme d^ quinze rotb , conseiller auli'qtie ] al apperçu du . 

jnillionA de piastres. Aiusi la balance dii rojauine de Nepaùl , dans l'Iudoustan t 

commerce, en fave\ir du . Mexique ^ eu dVip'èa le colonel KiVkpati*ick:^3) les tour* 

de «ept millions 4e pjas,tre&. Cette b«r nans du Danube, d^na la Baiae^Antrichey 

lance seirait encore bien .plus i'orte sana d'après l'aliemaud de ^. Fr. Sartory ; 

les entraves multipliées qu'eu» a mifea 4 4) fWriqaelqiiea jsweidsitéa nalunelles e| 

ce ^nimerce (st d.Qp^ on, trouvera dan| bMtQi'invça de la Çarniale;^ lôe de leaif 

l'ouvrage réniirajération ^ouf y renyojrpnf Tarnaosky ,■ tiré» d'uiKi fcii^apbie érrita 

j^galemeut ponr P^isiqriquq t;ès->n,téa«|r çn polonais « par M. |*(iem4(uyvitx, séoréi 




Finlensilét ^ ^ofa|çnr ru;M9 sur .la Ser,v4Ç et C;&i..Hlt 



i4? in*. Classe. Sla^fs/hwf, . 

conomie qnt règneiit dans toutes les par- peuplée du roymimfi : }es,Bcco\\âs »on|. 

%îes tfu mbnnayage» |1 est impossible de destiné» 'a a coni'nierce avec Pétranger , 

)>arcduiir cet édifice peu 5j>acleiix, sans ùux. refations qui subsistent entre finie- 

lié r*ppder que plus de dix. hillfiat-ds de rieut* et itis' pôiis de Véra-CiU]^ et d'A" 

litres tofurtidîs eu soiit sortis , dans l'es- capulco^ ils façditent, en outre, Té- 

i>ace dé moiii^ de trois cents ans ^ et sans bhange des productions entre le plaieiaù 

réfléchir sur là' puissante influence' que et les plaintes brûlantes dû littoral; Les 

ces trésors ont exercé sur les destinées routes qui conduisent du .plateau vers le^ 

des peuj^Ies de rSurôpè. côtes, et que M. de Humhoidt appelle 

Nous" ne pouvons pas suivre M. de ^rû/i^t^erWeljsoptlèspîus pénibles et mé- 

. Humboldt dans les détails ou il entre sur ï"*'*^»' '*>"*« Taiteiition du gouverneniênl. 

les opéiations du iponnayage : on les lira ^''^ chemins par lesquels la «apilale cqm-^ 

^vec intérêt dans l'ouvrage même. touniape «vec les porU de la Véra-Ciux 

_ . , . 1 ' I ik^T <-'^ d'Acapùïc.o sont naturellement le» 

£e commerce mfermi.r. dans la Non. ,,,^ fiéquentés. La valeur dçs mctaûi 

7elle-:Espagne , comprend a la lo.s }e ' ^cieux, des prQ.luclion* de ragriclil- 

«ransport des productions et des mar^ ^^^.^ ^^^^^ marcbindjses d^Europe et 

«band.ses dans Pin teneur des. terres , e| j'Asie qui refluent /par ces deux voies . 

le cabotage le long des cQies de la mer ^.^^^^^ ,^ somme totale de Sio milHobii 

4ea^ADt.l les et de 1 Océan pHeihcjpe. M. ^^ fr-^nçspar a.». 
4le llumboldt observe tres-juuiciéuB«meD( 

<I(ie ce commerce p'est pas vivifié par ^^ ^<^y»ge Wietï en voitures à quatre 
■une navigfitiou intérieure sur des fleitves '•o»«« »«»' J»^ plateau ceotçal , dans ^oute^ 
«u des cauaux artificiels : semblable à la les vdirecUa».s. depuis la capitale jusqu'à 
ïerse , dit-il , la majeure pa^Mie jde U |>l"w«î««'s villes de la Nouvelle-Espagne , 
Jïouvelle-Espagne mauque de rHiène» na- «* même jusqu'à Duraugo , dans les />m- 
^igables. Le.Rio-dél-N^rte qui, par sa ^incias internas ', mih dans )e ra^uv.-.is 
largeur , ne le cède pas au Mississipi , ar- ^^^ -*=f"«^l <^«* '*>*^l" » '« rau4age n'est 
îrosb, à la vérité, des terrains «usLep,ti- P«* ^'^^» V^^^ *« Iranspoi tde.roatciiau- 
Jilea d'une belle culture , mais qui n'of- <^»««« • «" ^réihre Pemploî des liêtes de 
irenl, dan> leur état actuel, qu'tin vaste 9omme;.el des mUliers d« chev|i;ix et de 
désert Ce grand fleuve n'entietrent pas «»ûlel» couvrent, eu longues aies, le« 
plus l'activité du commerce intérieur que cheraius du Mexu^tte. Un nombre <:^nsi, 
le Ibhl le Missouri et d'autres riyières qui *it;»aH'« à» MéUa et d^ndiew âortt <fm* 
. parcpurent les savanes et les forêts inba- P^^Jf^» * cawdu^'é ces caravanes r préJé- 
Iftitéiss de l'Amérique méridionale, ""^ *» T^* v^»bQnd^ à toute Qccuf>atioH 
., . • .• ' MO aédeptairo • ils passent la nutt ^n *plrifx 
L« çommu.„cat.ops «vee PEurope et .j^ „„ ,„„ ik-s l.«ng«rJ. «««.«H. «i 
rA».en*.e faisant q..e,,arle5 deux Wt» „,,i^„ ^^ ,iiUge. pour J* conm.Wa6 

«nt nece..a..e.nenl p,r la capitale j.< ,^, j^^^^j,, .^chereav. ont f.it di»pa|«t- 

lle»c«v..»«^kttr)» do.de. C.rd,llè- »„ l«R.»minée.,«uUar dan.,e dumaïs, 

re. , dom....»», pour «...». dn*, 1«. de*»; ^j^ ;.,'î,e,|,es ,ôit en grain.. 

^lers , devie^ït p«r la le poml central du " 

enmtiiercé- intérieur. Les fchcmins du Ceci uVsK^u'une faible esquisse dn la- 

Mcxitiue «ont ou traréb sur lé-plateau ^'^^** *1"^ *'**** ^^' <K' HuiiiHol.il de l.i 

ttMÀl même , ou ih conduisent de ce «"""'ère dout se fait au Mexique le coru- 

|>'atraU sur lefc côtes, Les premiers en- mcrce intérieur. 

t/etienutut la communication entre les i&e cor/mi^/*ceexfdriei/r de1aNotir<fI!e<^ 

yilles placées sur le dos des montagnes ', Espagne se compose naturellement ', d'à- 



4Mn$ {# r^giôq la |ilus (rplde b( U ylu$ près la positiou des côtés , du 



commerce 



IIK Classï* Histoire* Biograp/iiey etc. i^f 

Ae ]t.«ner du Sud el 4b c^lui qui se fuit Trr««i^,«», *;.;; «««^'^«1 A,.^*r> 

par rOcéan allai» tiquT.. Le ,peinUr «t HT?TOIRE ET BlOGRAPtilE. 

peu considérable eo comparaison dy ae- ^ __. # r^ » » • ^' 

cond. Depuis des siècles , presque tout ^ History of England in a séries 
le commercé inariUi|ie (de la Monveller 
lEspa^oe est coQcefitré 4 la Véra-Ciux. 



ïies oLjeU principaux de re;(portaUoii 
àe la Véra-Crux , d'après les déclaralioii^ 
'faites à I)) douane » et en prepaut (a 
moyenne de plosieurs anné«%. de paix , 
sout Por et i*argent , ou en lingots , ou 
conveilia en rnohnaief et objets d^oifé- 
Tierte. -^ La cocbenillf , le sucre , les fa« 



qf le tiers from a nohlefnan ta 
his son written by lord LyH^sl'* 
ton ànd D^, Goldsmith [ en îraii- 
çats ) ; Histoire d'Anr;!eterre, datif 
une «ni te de lettres d*un lord \ 
«on (lltf , par lord Lyttelton et I0 
docteur GoldsniUh. a vol. iir-ttté 
Théophile Bar rois, 6 fr, — 8 Ir. 



rines. l'indigo mexicain, les viandes sa- ff/s(orre de Charlema8;ne ^ par 
Jées,|.rtli5g.,mcssf es et autres couimcsti- Eslukard. Traduction'* nonvelld 



uar 

/ler. 



r aj. U. Uu vol. in.go. L'huLU 



blés , la sarsaparillc , W vanille , le ja- 

lap ,' le savon , le bois de Canfuèche , le 

pihient de. T^basco, L'indigo «Je Guati- 

inala et le cacao de GunTaquij sont^ en 

temps de guerre, des objets Irès-impor-*- 

tans du commerce de la V^ra-Crux : ftf. 

de Humboldt ne les a pas compris dam 

ce tableau , parce qu'il a voulu le res- ^urwies des VOyages^ de la géo^ 

treindre aux productions indigènes de la graphie et de F histoire, eic^y avro 



^ÉLAt^GES DE GEOftAAPnTK 



Nouvelle Espagne. Ces pbjets d'expor- 
tation sont évalués par lui, année moveo- 
|ie, à la somme de vingt-deux millions 
de piiistreH , dans lesquels l'or et l'argent 
entrent pou|r cel)e de dix-sept uilUona 
de piastres. 



cartes et planches « publiées par 
JVr, Malfe^BnuuT^orne 1er, de la 
cipç[uicme fiopscrlptipii^ct XV U* 
4e ^ aoUectiu», CÂhierâ âo ci 5 1 « 
fiiussan* 



Les principaux objets d^importation k Les articlescoisteiiv» dans Ta partie det 

li^éra-Crux spntles toiles de lin et de Annales pit>prement dites de ces deux ca« 

rdtdo , les draps, les soieries, le papier, . h^m^i^put 1 } siirlff. l^h^rJgpMC^s lOuGir^ 

l'eau- de-vie; le cacao , l'acier, le fer, le j^assie^is, fra^mept tit^d'un yoja<;e inédit 

luercnre. Ces ojbjel^ sont évalués , par^. au mont Caucase , par ]l{.. Jules Klap- 

de Humjïoldt , à la somme de quin%^ rotb^ conseiller auli'qii'e'^ al apperçudu. 

piillions de piastres. Alusl la balance d^ hyyaume de Nepaul , dans l'iudoustan t 

5;onimerce, en fave\ir du^exique^eft d\ip»è«le eolooel KiVkpatn*ick^3)lestour« 

de «ept milUoAS d<i pia9,tre&. Cette ba- nans du Danube, d^ns la 'Bais««-Ântrîchey 

lance serait encore bien .plus forte sanf d'après l'allemand de %L. Fr. Sartory'; 

\^^ entraves multipliées qu'on a mi#e# 4 4) Mirjq«elqliet js^vidii^és nn^ur^lles e| 

ce commerce Jfit dgpp on, trouvera dapi b^t^r^yçi J^ la Çarni»le^^ vâe de leaif 

l'ouvrage réniinajératipi» Ifpuf y renfojrom Tarnaosky ,■ tirée> d'une* fc^^apbie écrits 

fgaleme^it pour r^istqiriquq t;ès->nt4i;flt Çn polonais, par M. |*(iem4(U.witx, sécrét 

tant des maladies connues sous le jpoaa taire de France à •Y^i'^vi'^' ^^ traduilfl 

de fièvre jaune et de voinito qui aUQigfut par M. Gley : 0) Observations sur (4 

fa'NôuveUe-Éspâgne, et sut. les moyens èolonie de Ja Nouvelle-Galles « faites ci| 

qu'on pounalt tenter pour en diminuer J 8o4 parunofficier aogla'^î ;) lettres d^u(| 

Pintensîlét ^ T^J^t^' ruisç «urja Se|:.v4Ç et C;&<..h4^ 



i44 HP» Cêassht. PoyageSé 

et intelidin$ det i^t«fl de' France' et' dé et de grands arbres ètirjtrOctIretit tin dé- ' 
JSùurbon, , irciei/x ombrage. Des allées d'arbres ont 

' . ét^ plantées aussi au devatit des niaisonsÀ 

La ▼îlle dU'l^ôrt-î^âpôlédn' ou le'irôyM-* ITintêiieur de ces maisons est d« la phis 
g<fùr débarqua , et qui est'Ie clief-lieu'de glrande propreté» et leur extétieiir iroilre 
la colonie, peut avoir (rois quarts de lieue point cette disparate de beaux édifices et 
de longueur snr quat^ cents tn'iscs de' d^hâhitations misératiles qui cboqnent 
largeur La descripiion du voyageur efiiw d'atislesp1usbe]l*^s iritlésdel'Ëqrope .Les^ 
brasse d^<ibord tqus'les ouviages cou's^ riirs ne sontpoint paVées^àPexceptionde 
truiJts dans Iq ^ort et,dont on doit la celleU qui aVoisiuent lé j^ort : re n'est 

Iilupart'à'M. cle la^Boiiidonnàie , tels qu^ poiat par négligence , mais parce qu*oa ' 
«S chantiers poiir ië radoubtfgè et aiUréi anéprouté que te paré fait d« pierres ré- 
Iréparati^liH des na'^irei , les atëlieré dêè fimctaires enti«etif^nl la cbalear pendant' 
Charpentiers , la cortierie j la s oiivrie , la le jdur et provtitt^ue une transpiration 
tonueilerie , la serrurerie et les forges , déjà trop abondante* Le -seul déssgi-é* 
fhÔiel et Ië parc d^artillèn«, le. dépôt des ment que^pt-éseutent les rues de la tille , 
cartes et des plans , les magasins appar- c'est qu'elles lie sont point éclair^eè pen<i^ 
tenant à Tétat et aux. paKiouliers , le bfc- dant itt nuit. Cette parcimonie a ^aru aU 
g«e ^es Noirs employés aux travaux ^ih-^ Toyageur d'autant plus difficile à «Once'» 
blics ) riiôpital, Tingéuieuse machiae dtf roir , qu'on peut tirer » à peu de frais dtf 
M. de la Bburdonottie pour relever les • l'huile dû (mit du cocotier oïl d'aUtte yé- 
Ytisseaux naufragé». Le voyageur décrit ' gétaux qui fK>nt très-aboYidaiis à l'Iule- de-» 
Cii8uit«i dans ia Till» même /les établis-' France. S^il y avaltt< des ré¥erb4res , Itt 
seinens .psibltcs , Aela que les hôtels do' p«lice sitrait facile^ les noirs et les ma** 
gouvérnenr et du prifet colooial; les an* telots des équipages des navires commet- 
ciens bureau?!^ de l'iiileudance , le trésQr traitent moins d« • désordres. Lorsqu'on 
dé 'la coldnie , les bureaux du n^arOnà'^e veut s6rtir le soir, ou dans la nuît, il 
et' de police' de l'état-m'àjor , la pbste*^' faut se faire précéder paK un faHot, non- 
aux lettres , la bourse , l'a ' douaiîe \ M sdolement pour se garantir àé la rencon- 
pdudrièr^ ^t le jardin 'de la compagnie.' trc de quelques malveillans, mais encore 
lies rdes'de la ville' plantées d^uhe es- ' pour évitfr les roches qUi existent dans 
pèce d'acacras sont en goùéral tirées au quHques ruei^ éloignées ^ et o4 l'on pour-* 
cordeau. Tous Ws éifiûces pul)fics 'sont rait se blesser. 
côostriiUs en j[>iérre , mais les maisons 

des particuliers ne* le sont qti'ei\ Ijdîs , Ndjus Tondrions pouvoir tnivrele voya- 
ei^cepté dans la partie baë^e. Le^ hnbl- gekir dans les excursions que le rétablis*^' 
tans ont préféré ce genre de construc- sèment' de sa santé et la prolongation dû 
tion, parte que le brtis procure ptti» de son séjour à . l^l^1e-de-Ff.ince l'ont forcé 
fraîcheur que la pleVre.' Ce n'est que la' de faire dans presque toutes les parties 
l'arête toujours t^roissan te du bois parle ' de l'isle ; mais les bornes de ce Journal 
défrichement progressif des forets qui les notis réduisent à énoncer seulement ,■ 
A>lftige à construire les parties basses en qu'^i.ndépendamment' d'une foule de ta— 
pierre j mais la ' cherté excessive de la bleaùx des' 'divers sites pittoresques de 
piëiTe forcera d'à Voir recours â la briqué, risïè tracés avec tout le talent d'uh ar- 
Lés maisdns rés'crVé« là la^las^'é bpti- tiste* distingué et le style d'un écrivain 
lertie olfrent de l'élégnncîe et fiiême du' ex'ércé , l'on trôu^^e dans le récit de ces 
luxe tla^i'i leur appareriée 'eXiét'l'eure et excursions d'intéréssaus détails géoîogi- 
d;Ms *leur distribution' Intérieur^.' Dans' '^ues , géographiques , nautiques, et 'des 
presque iQUtes l'on trouve une salfe de recherches curieuses sur la physifjue ,' la 
bains dont les eaux ^ sont fournies }>arun météorologie,' la botanique ^ ei la nature 
«tfUédtic , un i>élit paritfri^ orDé '&é flèdrT ' du sol dé Visle. . ' 

IKSTRX;CTIOW. 
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' '^ '4^efoi9 de crfi?tires iortqiie le fUMl lit 

INSTRTJeTIOIL comporte. • . ^ 

"H'tt'M^' , , 7 r» •ri I^e* «eiié caliiers qtil ont paru 'itisàttncîî 

SMwOi^que des pères d^famdls, ^oo. ont paru , par le bon cLudctoôf- 

et cours d'tnStrucUon partfÇU.* ceaux^qu'on y a fait entrer , remplir ef»- 

lière\ I^^à i6*lîvr9iflOU8. On sous- cacement le but que les auteur» de Tov- 

crit I pour cet oOTrage , ao barcau ^r<>gc se sont {Troposé e» le publiant. 

de la Biblîotlièqne des pères de fa- ,»,«,«« ^ ^ * ^, 

«ille, et ch«i>.rd.eo^de N«le , . ' ^IRI 8 PRUD ENXiE. • '■ 

C.pejle et Renand. L.coqr, Vbt ^Umens de jurisprudence com* 

mer. Le pnx de Tiaç-qwtre livrai, ^^rcich , pir J. M. Pardessus , 

•on. de gfr p.^e« cfa.eii»e , et qat ,,„^,, ^ ,/(,«„, «p^rMie . p,o- 

formero». «X yoJomes , format j^^^^ j „ Code de ci.nmerce à h 

in-,a de 384 paRé. Çh»cnn , est de f,„„,j^ j^ J^„J^ j^ p.rf,, Un yolV 

a5 fr. pour Par.» 3o fr. ppar ^, i„.8.. d* 668 page.. Dùrdnd. ' 

dëparteBMiB. j 35 fr. pour i e- ^ ' " 

tranger. Cet ouvrage ett composé de .«na 

parties. 

Cet Oi>vra«e offire «ne analyw complite j^ p„ma,e uaile des comtnercsnt fl» 

de too* le> ouvrages tnit étranger. q«e ^„^., . j,, ^ ji,},, ,, quore titr»« 

aat|Ooanx4equelque nature qu'Us soMoty l, premier regarde le.. op<wli<mi • 4«> 

et le. mémoire, et le. déconvertes, ln>t con,„çrce et les «ommercrn. 5 dan. la 



uon lormera uu cours comptée ae geo-, j^ quatrième a pour objet les liviei 

graphie et de ipathémaUques ; de Pliis- correspondance %t les lûvenUires 

toire de tous les peuples en commençAnt çQ^nierçàns. 
par celle do la France ; d'un abrégé hiB^ ^ ;' ' . tv':i 

torique de tous les hommes qnl se soh» *-■ «ecoiid* partti cQUceriie ie*.€Wi^. 

liànalés dans les dei-nières cue^cs iui- ««nu^ns oommerAiales : elle se divise: eil 

qu'à présent :on y fait connaître tous le» *\^^^^^y^ P'?'»»?"* pi^^enterapplicir. 




•oit dans la carrière militaire, soit dans 

les sciences , soit dans la magistratuvè et "^«.«o"- 

le barreau , soit dans TuniTersité ittipé- La troisièifiç pST^^ embrasse le caili<' 

i*iale. On y traite aussi de tous les objets' merce maf;itime : elle se divise ^ comnie 

qiii peuvent intéresser les détails de la la précédente /en sit titfetf. Le premier 

rie économique et particuli^e. Bn^n ,' roule sur la propriété des navices et sur 

ronrrage esttennKie par un article de' les règles particulières auxquelles elle esS 

mélanges littérûres ;'ct on Penrichit quel- soumise j le seciOod , sur les engageiaeof 

Journal général^ 1812 » N«. 5. X 



^c| M»s 4e «« ile.»rflifi*P>« . «'V U lo- 
cation des pavircs ; le quati lènwr , ^ur 1^ 
contrat. a la «os.fe j le ciiM|uièmc , aur le 
ççntrat djasapirâtice 5. le sixième , iur lea 
'lauaVi-cojntrats marilime».^ ^ ~ 

La qu*l«¥bTO pPi^^ « pour. O^^ft Icf 
failUl^t ftt.i«s. b«»qlt«Q^^S! : dk »e di- 
vise en trois titres. Le premier frappe siill: 
4es faiHiUii 4 U l«cOiB/i , sm i^. Moqtier 
Youtes 5 le troisième , sut la rchabili- 

, Xattânquifemé. et dernière partie est 
^^macr^ 4 1<^ iMfi4içAio*i' domraerciai^ : 

taicr j,îr>a tiai\Ç de réiaWissemettt et d« 

^Srgamsatlon des trib^i?J|ax de corn- 

tiierce'Y'datisfe récond , de h t:Ompé- 

ten/se dçs tfibnnaux détommercej dans 

le ffoisi^me, de la protédiiire devant les 

^ibtfHaUx de commerce 5 dans le qtia- 

^ikme^éffÛMiiOnXruinie pta» «brpB.'çnma- 

lièr« «omteei;ci*le j dans fe cinquième , 

■■^ l^tl^itrag^en m»tièri&ooiiinMrei«|e. 

' 'L*cii5eilèiil^ taéihoaé qui règtie dads 
îa àjsîribikioû des matières ', la justesse 
àes id^é^'et la clàitd dU8tyh?'qoi>ëgnênt 
dfans €^ éïémens , le recôiAjiwitidçnl sin- 
Wuiièrement ^ non,-seulement aux élève* 
îuL commerce , raaia à toutes les classes 
J^èomi^é^irfnA'èn gÀi^ral j et ils justifie 
^pleinement le choix qui a été fiiit de leur 
oiiten^fibiiii U place dk3prt(inic»f»rpfçsie«r 
■deJa pt^emièTe 'chaire -de ^comm^vce qtû' 

ait ^4 iHî^^^ ^^P ^^ 'U»\4té Be diioh. ' 
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-dùifaial^me et dû la iibeMëmorKi' 
'ië , ûvèddesréfltxions'su^i'^duca' 
tïon et la légisiation criminelle , ' 

Îar F: G. Gafl e^; Gi Sputzheim. 



• Eçonomiç f^Utiçue. 

Quelques idées sur le système de 
r univers ; par GuiliBiimie Antoine 
Maréchal^ ancien éléve-g^ogra- 

• phe. Un Yol. în-8». Treutlel et 
Jf^ârtz, ^ 

Atticîe deuxièMe, 

Dans le premier cahier de ce ^ooraal 
'( 181 1 ) nous «Tons donnée dans un pre- 
mier article , l'aperçu d^utte partie de 
cet ouvrage; qaelqtieacirlsonstances qoi lui 
sont absolnmcnt étiangèrcs, n*us ont 
^mpéthé jusqv'ici d'«B 4p^P^* ^ ^^te : 
nous j revenpoB daps le présent article « 
et npus répétons ici ^ ce que noua avions 
déjà observé sur le plaa auquel s^est at-* 
taché l'auteur, dans son intéressante pro» 
dnction rSfToir , qtM p^usMàrs expérien- 
ces Pont conduit à essayer de res^sciter 
le i^stème de Descartes sur la formation 
d^rooirers et sur lamarclie-desifluiiensea 
OMtp». qui le ^oomposent ., |»ar Thypothèstai 
^atonrhillona, mai» qi*em.deâ>mod^ca^ 
tiotÊs.auânifnfi^orU»nUB'<f9Èô nomàrsuseg* 

Après l'exposé de quatre expériences 
faites avec divers globes de Terre ,' et unef 
fntroduc^ion à son système ',l*auteur con- 
tinue dele'développcr <i« la manier^ sui- 
Tap^.' 

t.) FormaVon des to^^l^illona ; aj Tex-^ 
trâope vilfçsse. ourla len^ur du.Qui^e s^qjr-4 
^Sj^nt à la.folmgtipn di^s t/^^irb^lon^ 9 3J| 
epd^oi^s dp l'atmosphèiç} spjl^ir^ où s^ 
fprjnhxent les. to^rhilloo^.f.fi). pr^dre àa, 
génération des pUnjètpf j.^^ causas de la^ 
i;ieiitA:aJ(i&^t,ion du, pouvoir ;d^ss,olvai^C de^ 
Iji. lumière; 6} changement. dans U/forme 
âi^ mql^cql£& lumipeusf^s à If^ formation, 
dw.planèf^ I 7) 8?n&t.o\\r,bi]fpiis point de, 
p)anffes^) S) cetie forn^ation de8;,plfinètea. 
ijp.dpi^ÂHm^ étonnei- ;. 9). la lerr^ nepé* 
ricÂ ppiut^ tapt que. le, ^ioleil sç iftouyia» 
ai^r <op,ftxe.i 10) mo^yçlweqt,|)l^^cuUer. 
4u flMide.de chaque toutb^Uoni n) mo-. 
di^c,at^ofns des tourbillons ^ 13} le fljuide se . 
i^ntr.dif^f l'.eiTunent que .^e fpr;iit.\in so- 
^|l^e.i,i3j) un. solide qccupant TaX^ dW, 
io^rl^mon. çiéd^rait à .fa^tiqu. du fluide., 
qfii Ija cof^f t^fpe j i4) le.mpi|rjeq]eDt du 
fli^a-a, ef jt 4^^^ ^|i;v»laJpçi^^«uT .d^ tewr? 
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i>i)]on ; ] 5) les tootbillon^ ont deux mou- lent avec aocélë- tftion ytt% IN^uâttenrpo-. 
vemens différens; l6} les louibillons ne laire; 38} la force centrifuge qni fait os<* 

{>euvent pas 8^élotgn«r an soleil ; 17) de ciller les planètes arrête aussi leuri^Mcit- 
a réunion des molécules solides dissénii-> lations ; 89) les oscillations des planètes ,- 
nées dtfns le fli^ide composant les tour<« causes de' rellipticitë de leurs orfaitres f 
billoDS ; 18) les tourbillons ne tendirent 4^} <^*^^( '<* force centrifuge de» planite*: 
pas pins fortement à s'éloigner du soleil qui les porte continuellement sur le so- 
après \at confection des planètes qu'ils leil;'4i) la' rotation du soleil c^nse des. 
renferment; 19) la pesanteur de la plà- mou vemens diurnes et annuels des pi**** 
nète est diminuée sur celle du fluide nètes ; 4?) le» oscillations de la terre di-^ 
composant le tourbillon ; ao) les tourbil- minuent d'amplitude ^ 4^) '^ aoleil ail- 
lons toujours à égale distante du soleil; centre des orbites planétaires; 44) ca<>B9 
^%i) les planètes se formeront graduelle* de la prëcession des équinoxes \. \%) âi€« 
meot ; Q3) le fluide d'un tourbillon ne lérence successive dans les préfcessionè f 
peut pas dissoudre la matière solide en 4^} 1^"^ augmentation successiye ;. 4?) hi 
plus grande abondance dans les concbes prëcession des équinoxel postérieure & 1* 
fluides qui les circanscrÏTent ; 33) la pe- création de la terre ; 4^) ^^ ^''^ ^'^'^ V*^ 
sauteur égale des tourbillons les conserTO Fécliptique ; 49) l'ëclinaison de l'eclipli«> 
toujours i égale distance du soleil; q3) que plus grande autre/ois, oonséquem- 
1« fluide des tourbillons ne reprend son .ment les saison» plus sensibles; 5o) l'an* 
pouvoir dissolrant qu'en partie seule^ née plus grande que celles qui Xixi snecé- 
ment à la surface des planètes; 34) ^^ deront; Sx) les oscillations de k terfe 
mouTement des tourbillons cbangea la plus grandes autrefois; Sa) cause des sai^ 
forme que dereient aroir les planètea ; sons ; 53) les planètes supérieures peti« 
35) la fluidité des tourbillons lui conserve Tent éprouver plus de quatre saisons dif- 
la même forme; 96) le mouvement dea férentes dans une année sidérale ; 54) 1^> 
tourbillons cbangea la forme que devaient planètes qui n'oscillent pas ûciles k re^ 
avoir les planètes*); 37) les distances marquer ; 55) la lerrésemeutplusprord^-v 
plus ou moins grandes des tourbillons au tement sur son axe dabs tes tolstites qltai 
soleil infldent sur la forme des molécules dans les équinoxes ; 56) l'axt eottibédit 
solides se réunissant entre elles ; 38) plus tourbillon terrestre engendre , par sa rê'^ 
les tourbillons furent éloignés du soleil , tolution autour du soleil , un sphéroïde |^ 
pins la matière solide se divisa en se 57) manière de décrite Pori>i«e tervestrtf 
i'ëunissaut ; 39) dans les tourbillons éloi- sur ce sphéroïde; 58) l'orbile d'une pla** 
goés du moteur y les réunions partirent Qète dPautant plus allongée que ses osciK 
s'effectuer sur plusieurs ^lotbts ; 3o) de la lationsont plus dSmplitude^; 59) i ^nelles. 
forface de* planètes raboteuses; 3f) de» ëpoques de l'année }a terre est plus ikn' 
corps formés à l'axe des tourbillons d'ii^- fnée ou plus lapprocbéo du soleil {l 60)- 
égales grosseurs ; 33 ) les toorbiHons 1« «oleil est au centre de l'orbile terres- 
tournent en temps égal autour du soleil | tre; 61) les diamètres de l'orbile terres- 
SB) les planè|es fixées « l'axe de leurs tre sont donnés par la distance de celtes 
tourbillons peurent occupet ' tel poinf planète an soleil , lors des solstices ei dat 
que ce soit de cet axe ; 34) sans quittet éqvinoxes ; 63) c'est la forc^ même qu|. 
l'axe de leurs tourbillons , les planètes tci^d k éloigner les planètes du soleil qui 
peuyent sVlo^gnes ou se rapprocher du le* rapproche de cet astre ; 63) la. coin- 
soleil ; 35) les planètes ont on mouvement biaaison des mouvemens rofiatoirés et ùr^ 
oscillatoire ; 36) c'est la force centrifuge biUiires des planètes leur fait traverser 
qui produit les oscillations des pidnètes i Téquateur solaire ; 64) le*' pldnèléà n^ 
37) les ostiUations des planètes les poir-» peuvent se cauaer de perturbations ; 60]^^ 

comment se comporteraient deux corps. 

* CeUe répitulos ta tro^^lras roan«|;e«. i»m^ 9m mêow ItIDJDI k Vm»b d'uft tSMt^ 
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Billon \ 6lS'^ ce qui arriverait à ces corps ; Tetit servii* à trouver le vrai lieu -Je Vé" 
67} la planète demeurée seule à Taxe du quateur céleste; 101) cause des solstices ; 
tourbillon doit osciller^ 68) la réuoiou 102) forme de ^atmosphère céleste j io3) 
des molécules solides à Taxe de notrei quelles doivent être, les planètes dont 
tourbillon forme la teirre et la lune ; 69) Torbite elliptique est plus allongée; ]o4} 
la force dUmpuIsioa à l'axe de notre causç de Foscillation des planètes; io5) 
tonrbUlon égale à la force centrifuge de cause de la lumière aodiacaie ; to4) les 
la lune; 70) les tourbillons roisins du différentes positions de la terre donnent 
soleil ne contiennent qu'une planète; 71) plus ou moins d'intçnsité à cette lumiè- 
la lune et la terre homogènes ; 73] loin re; io5) cette lumière est produite par 
d'emporter soii atmosphère , la terre, suit l'électricité ; 106) ces phénomènes plai- 
de mouvement du sien ; 78) comparaison dent en faveur du mouvement oscillatoi- 
re la marche de la terre à celle d'un re ; 107) les planètes accompagnées do 
Taisseau refutée ; 74) le mouvement des satellites oscillent^ 108) ce sont les os- 
planètes est une conséquence de la rota- cillatious de la terre qui ont fait croira 
tion du soleil; 75) le soleil ne décrit inclinées à -l'équateur céleste, les orbites 
point de révolution autour d'un autre des autres planètes; 109} les autres pla- 
aoleil plus puissant que lui; 76) la posi- nètes peuvent paraiue avoir un mouve- 
tion de l'elliptique totalement changée ment perpendiculaire à l'épUctlque ; 1 1 r) 
«ans 12874 ans; 77] cause de la uuta*^ les oscillations de la terre font varier Pin*» 
tion de Paxe de \p terre ; 78) la révolu- clinaison des orbites des autres planètes ; 
tion diurne de l'axe de la terre doit être même de celles fixes dans l'équsleur; 113) 
plus prompte que la révolution périodi- époques où ces variations sont plus sen- 
que de la lune ; 79) pourquoi le mouvè- sibles; il 3) le soleil se meut plu&promp^ 
nient de la lune n'est pas plus actif; 81 ) temeut que ses taches; 1 14) lès taches du 
iorme ; aplatie des tourbillons; 8^) le soleil n'adhèrent pas à sa surface; ii5) 
mouvement irrégulier du iluide des tour- la rotatiou du soleil explique beaucoup 
billons; li(3) il est cause des irrégidarités de phénomènes; 116) le soleil est moins 
du mouvement de la lune; 84) la lune volumineux qu'on ne l'a cru^ 117) le so- 
tournait autrefois sur son axe ; 85] la ro- leil se meut plus promptement que ses 
tation de la terre n'est pas toujours aussi taches ; i i8j) qourquoi les taches se meii- 
prompte ; 86) époque où la terre se meut vent moins promptement que le soleil ; 

{dus promptement sur son axe ; 87) sur m) forme des taches; lao) variations 

'inclinaison de Torbite lunaire à i'éclipti- des taches plus sensibles dans la suppo- 

que; 88) cause de cette inclinaison; 89) sition du mouvement oscillatoire;^ 121^ 

l'orbite lunaire sans inclinaison lors des mouvement des taches; 122) pourquoi 

ëquiooxes ; 90) libration de la lune ; 90) les taches interceptent la lumière du so- 

sur I9 cause des. saisons ; 91) nouvelle Icil ; i23) les taches anciennes renfer- 

supposition ; 92) elle explique également meut des soleils ; ia4) clfct de la planèto 

les saisons; 93) rejet de l'ancieuue syp* dans la tache : i25) la.teri^e ne peut pas 

position; 94) le- soleil plus ioiig^ temps quitter la superficie du sphéroïde engen- 

dans un hémisphère que dans l'autre; 9.*)) dré par l'axe de son tourbillon ; 126) lo 

Ifsi différence du diamètre solaire en été mouvement des planètes ne peut pas aug<» 

et en hiver ne vient pas de l'éloiguetnent menter leur température; 127) prompti- 

inégal de la terre à cet astre: 96) diffé- tude du mouvement oscillatoire en rap- 

rence entre l'hoiiïon sensible et l'horixon port avec la proximité des planètes au 

xationel; 97) on ne counatt pas le vrai soleil; 128) les planètes les plus près du 

lieu de l'équateur céleste; 98) cause de soleil ont une force centrifuge plus grande 

plusieurs erreurs géographiques; 99) il que celles qui en sont plus distantes | 

•^t difficile detrouverle vrai lieu de l'équa- 129) les planètes les plus près du soleil 

|f wr €^le \ i()o>) pluAicvTft ctiue» p«u^. doivefiUlreles plus deo&eftj i 3qj les touv<« 
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fcîllonê le* plus prêt du ioWil doivent provieot aucunement de la chaleur qu'el- 

touro^r avec, plus de célérité sur leur les éprouvent ; 162) de TeUipticiié des 

axe; l3i) toutes les planètes sont hoiuo- orbites plauétaires j 16S) les comètes à 

gèties ; i32) de la vaporisation relative, queue apparaissent quand la terre est 

ment aux autres planètes \ i33) élnt de dans It-s solstices ; 164) cVst la destruo- 

Teaa sur les planètes ; ]34) I^ fluide eu- tion iiiei% comètes qui les fuit disparaître^. 

▼ironnant les planètes homogènes dans iG5) ce 11e sont pas les comètes qui ont 

rorigine j i35} la pression atmosphérique occasionné les déluges j 1C6} les comètes 

de la lune à peu près égale à celle de la moins denses que les planètes; 167) les 

terre; l36) le baromètre 11e peut pas comètes doivent avoir des satellites; 168) 

servir i mesurer les hauteurs de Fatmo- le retour des comètes impossible à cal-* 

sphère; 137) la surface de la terre ho- culer,' 169) ce nVst pas l'atmosphère des 

Hiogèoe à son origine; i38) sur les aspé- comètes qui forme la vapeur qui, ordi« 

rites de la terre après sa cristallisation ; uairement les accompagne \ 170) la pré- 

1 89} sur le laps tie temps écoulé avant cipitation des molécules solides répan* 

que la terre fut peuplée d'animaux; iz^o} dus dans un tourbillon est une vraia 

les corps formés par les végétaux uVxis- cristallisation; 171] les rayons lumineux 

tent pas dans les terreios qui les ont n'ont pas de chaleur par eux-mêmes; 

nourris ; 1.41). Is terre était nue à son ori- 17''*) «les planètes avaient une tempéra* 

gine; J4^)il esit impossible de reconnaî- tuie moindre au moment de leur lorma- 

.tre la matière primitive du globe; i43) tion ; Z73) c'est dans le fluide lumineux , 

)a terre plus volumineuse qu'au moment et non dans le fluide aqueux , que les 

de sa formation ; l44) le fluide environ- plantes étaient en dissolution ; 174) dans 

nant la terre embarrassé dans une infinité le principe , la terre était moins dens» 

de gaz; li^S) sur les corps renfermés aux pôles qu'à Téquateur; 175J les p61es 

dapsl^ taclies du soleil; vifi).\e,Ao\vï\ de In terre furent plus promptement dé* 

n'est pas composé d'une matière eu fu- . composés que sqn équateur; 176) du ni- 

sioo ; 147) le mouvement de toutes les veau; 177) du changement d'axe de la 

planètes est' le même; 148). le nombre terre ; 178^ des équaleurs terrestres; 

des planètes est plus grand que les divi- 179) de la é^me de la terre,* 180) des 

sions de l'atmosphère solaire; l49) Tac- inégalités de la surface de la terre; l8i> 

lion du soleil affaiblie aux extrémités de origine des gaz ; 182) tous les corps pla* 

son atmosphère ; i5o) le mouvement et ces à la surface de la terre sont des corn* 

le repos se combattent tour à tour avec posés; i83) de^la dissolution; i84) le» 

avantage dans l'éloignement du soleil ; terrains secondaires sont moins décom* 

î5i) le soleil fixe au centie.du système ; posables que les primitifs; 1 85) des mon- 

l5a) l'action du soleil sur son atmosphère Gagnes secondaires ; 1S6) à la création do 

est trop faible sur les extrémités du sys- l'eau , la terre couverte de lacs ; 18G) les 

tème;i53)les tourbillons des extuémilés mers disséminées sur toute la surface de U 

de l'atmosphère alternativement formés tcire; 187) de l'antiquité do globe ; 188) 




,56) différence des comètes avec les pla- la parti« intérieure de Ja terre ; 190) U 

nèles ; «57) des comètes à l'état de va- sol des mers changé en plaines ; J92) !«• 

peurs ; causes des changemeus de forme débris des animaux du midi transporte» 

des comètes : 1 59) la forme des comètes «" nord ; 198) les sociétés détruites par. 

varie avec la position de la terre; 160) l'irruption des eaux; 194) des coucbcg 

^'existence éphémère des comètes les eni- de houille, 

pâcbe de devenir planètes; »6t) la va- _ _ , . . . . . ^ 

Jfeur qui accowp«§u« U% comète» jsc Mémoire sur les principes et ie^ 
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lois de la neutralité maritime^ ac* Essai sut lajorce , la puissance ei 
compag^në de pièces officielles. Un la richesse nationale. Br. iii-8<^. 
▼ol. iii-8«. Pantin, a fr. 3o c, Bailleui. i fr. 5o c. — i fr. ^5 c. 

( 

QUATRIEME CLASSE. 



BEAUX- ART s. cinq beaux^arts , par M. Cordiet^ 

^ Delaunay t ancien intendant de 

Anatomie du gladiateur combat- justice, police et finance dn roi e^ 

tant , applicable aux beaux-arts, la province de Normandie ^ a .prë-. 

o« Traite des os, des muscles , dn gent conseiller d^éiat de S. M. rEin. 

jnécanitime , dés monvemens , des jjereor de Russie. Un toI. în-S»; 

proportions et dn caraclèrc du Baudouin. Delaunay, 6 rr.^ntr, ' 

corps humain : ouvrage orné dé 50 ^.^ 

Ïlanches. Première livraison. Par i» • j 

^11 0.1 ^ •* Ilous reviendrons sur cet ouvraffs* 

ean Oalbert oalvage , doctenr ea . 

médecine de la facnUé de Montr POESIES ET THEATRES, 

cellier. CbealWi?i/r, rue Saint. Le Vieux Troubadour, ou les 

Dominiqne.Eufer , et Tieu^l et ^rnours ; poème en cinq chants dé 

^i/r^z. Papier colombier 80 fr. ; Hugues de Xantrales . traduit de 

cartonne 80 fr. Le même avec con- \^ i^^^^g romaine sur un manns* 

tre - éprenves 100 fr. ; carlonné critdu onzième siècle, trouvé dans 

10b Ir.i les prix doubles enpapier j^ bibliothèque des bénédictins 

^®^""- d'Avignon , par M. De Un vol. 

Nous reviendrons sur cet article. ï"* ^ ?• I^normanU 2 fr. 

Ije silence de la Vierge ^ connn« ^ Demi' Jour : poëme en deux 

sous le nom de /a Vierge au linge , chants , suivi des poésies iUt^rses, 

d'après le tableau de haphaèl qui par M***. Un vol. in-8^ Firmin 

est au Musée Napoléon. Estampe . Didot, 

gravée par J. B. massard^ de seize L'invention de ce poëme du Demi Jour 

^ pouces et demi de hauteur sur onze dont Ovide n'avait qu'indiqué l'idée dans 

f' louces et demi de largeur. Chet «et ▼«rs-ii connus sur. Corrine, est heu» 

'auteur, quai des Orfèvres, n». 6a . """ V "^"7: ^« '^yî^ ^''^^\ '^«*V*< 

: ao fr. avec la lettre : 40 fr. avant la 1""^*' ^''^ P^^*'" ^"/ '^'""""^ * ' V""* 

» ^ *, ««^ y i^w «I. «««u^Aa ^pi aussi, ce caractère ^ et il y a beau* 

lettre. ç^,„p ^^. modealic che» i'auteur d'avoir 

'Théorie circonsphérique des deux «"'^* ^'"^^^y"'*- 

genres du beau, avec application Les Cheçaliers de la table ronde j? 

à toutes les m^ihologies | et aux poèm« «n huit citants tiié des îieux 
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. romanciers,, par M. Creuzé de Les- 
ser. Un toi. f^r* iÂ*i8. DelaU" 
nay. 3 fr. — 3 fr* 5o c. 

Nous reviendrons sur cet agréable ou- 
trage. 

EM^ie de TÂomas Gray sur un 
cimeiièrà de campagne , traduite 
en rera fmnçais par F. Fayolle , et 
8ai?ie d^nrre traduction en versîta- 
liena, par G. TorellL Brock. in-8^. 
•Didptaîné. 

- liesdenS^AiWiicteorfl ont conseryé , au- 
tant que Je génie de leurs langiies pou- 
vait le periuetli'e , le» mélancoliques beau- 
tés de l'original. 



dnîtes en vera italiens par M. Pe^ 
- troni^ et en proac française par M^ 
JBiagîoli, avec lea notes latines 
de rëdition originale, et précédées 
d'une préface française par M. Gin* 
guené y membre de Tinstitut. Un 
vol. in-8°. Pidot aîné. 

Kous reviextdrons sur cet ouvrage^ 

VEijfer : poëme du Dante ^ tra^ 
duit \^de l'Ualien , etc. ( Voye* 

Four le déveluppeinent du titre, 
adresse et ieprix, le précédent 
cahier de ce Jonrual. 



Avec TavanUge inappréciable qne do»« 
Le Minisire anglais : comédie en ^j^'J «»»<>" ^«*" tradMcteur du poëmsr 
-:-.^ -^.-.- «* lL j. „i__j__'- <*« *^U»er une prolonde connaissance de 



•Hvwi,iv; » laoyaACT^ic; AV#icvitci JLUA^I «»uvfu«wuu JU^tuie avcC ICS littérateurs 

par M. tiy Ribouté ^ sntear de l«a plus distingué» de cette eontrée^avan-» 

l'Asseitobiée de Famille. Br. in*8». *»g« »«4«el iî a réuni encore celui de Vém 

Dentu. a fr. ~ a fr. 5o c* *"1^.^'* meilleur commentaire qui ait été. 

..,,.. puW»^ »"i- le D«Bt,j, il y a bien de Is» 

ROMANS. ippdeslie de sa part d'avoir hésité loa^-. 

T rn . . j • :r 1* it ■ ^enips à publier sa tiadwïtioo , paruii» 

U Teslamem^ tradoU de l*sllc- sorte de déûauce où Je jetait la ^grande, 

mand . éi^UguSte L^fontaine» et fortune qu'a eue celle du po^me de rEn- 

par A. F. ]^i^md,i'S yoX^ ill*^iS. f«r, par Kivajol, a uqoet ces divers avan- 

Chaumeroti I o fr. — 1 2 fr. 5o c. ^H^^ manquaient , et qui u'avait d'autres 

rt ^ , j i i • «A «:^»*^urces poqr réussir, que celles d'un» 

î en est de ce dernier roman d'Au- ^y^ ...chanteur, mais qui Fa souveaî> 

guste La Fontaine cônime des précédens, ^^^^ ^^ ,, g^^,, expr«asio.i de. beau^l 

idont nous avons rendu compte : son ta- 4^ l'ouvraiçe oiiaiaai; 

lent Y décline sensiblement. ,. . H« « vr««e o igiiw*. 

, •W'Qus «e pouvons pas doihicr nue idée 

Adrianç, ^. on Jjes Passions d'^inef P^s exacte du mérîts de la nouvelle tra^ 

Italiesoe ,pàr S. J. Sturdeni. 3 vd*. diaction de PEnferdu Dianie , qu'en met- 

in-ia. PiÙeU^ïr. — n fn 5o c/ 'f'"^'^" les yewx de tios lecteurs la par- 

.,;,.' tie tle ravertissettlent du nouveau trà- 

Thaima^im le^ Sauvage eivitisé* dùoleur, dans laqueileravec une rare im- 

2vol.iin.ia. P«rrAi»Mrt/t. Papier P«rM»i<,ilmet«nbalat,c«fes b^^ 

««j* • / r c r . *^ , les dé&uts de la traduction de Rivarol. 

ordtuaireAfr^-^ô.Jfr.; ptpjier vé« ,. ^, > ^ "*' 

lin 6 fr. --T 7 fr. . .. ^, ^' *"*' auteur, dit- il , qui était doué^ 

... « d'un çrand géni^ , et qui, <!ans plu- 

yTTÉRATURE. BlfeWOGKAPfilp* « sieurs passages de sou poëme, a su sou- 
*r f. «^ri \m «»,,. « vent se tenir si près de la force de l'o- 

rfonvelles Fables de Phfidre t XT%^ «rig'tnal, avait au tous (es avanujea 
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«que j^ai pu recueillir, sa trAcluctiôn «r Bivarol se distingue par drsTuesorîgl* 

le aurait réuni plusieurs genres de nié- « nal es et franches, par des inspirations 

« rite qu^elle laisse à désirer ^ elle a d^ail- n nobles et hardies , et quUl j a méruc^le 

« leurs des défauts qui ne sont pas excu- « la gloire à se teuir encore à quelque 

« sables : elle nVst pas toujours fidèle. « distance d^un tel modèle. » 

« Buffon rappelait une suite de créditions; h „o„, . p^^ q„ç j^ nouveau traduc- 

« quelquefois môme on y regrette des ter- ^^^ ^^^j^ ^^'^^^ ,„ ^^^jj^^ ^ ,,,,. j^ 

« ceu entiers supprimés. La pnrtie pom- i^^j^iewe de Rirarol Pavait fait échouer 

« peuse , élevée et noble de la poésie du ^^ ^ijj avalisait heureusement avec I^i 

« Dante y est généralement bien rendue; ^^^^ ^ ^j^ ^^^^ ^^ ^^^ ^^^^^ ^^^ 

« mais la sensibilité du poète y est mecon. ducteur a excellé. 
« nue trop souvent. Ce qu,e le Danle,dan8 

, un moa».me..tde pitii atlenJrmante ^„„^^g, ^ Himpnmerie des Al- 

« exprime arec une touchante naïveté et - ,,„. ', , . __ 

« uue simplicité d'e»pression inimitable , ^^^ ' OU l Histoire dc« trois Afû- 

« prend , sous la plume de Rivard , une nuce et de leurs éditions , par Antl 

« énergie , une vigueur , un ton de grau- * Aii;^, Renouard. •— Snpplëment^ 

« deur qui «ont autant de beautés, mais Un vol. in-8°. Renouard, 

« de beautés déplacées. Rivarol sembla ^ 

« aussi trop souvent jouer avec son poète? '\ Ce supplément a iïoua les genres de 

«pour lequel il affecte quelquefois du ménie qui recpmmaodent l'ouvrage prin- 

« mépris, tout en disant qu»il se voi» éipal, et'fait foi des laborieuses recher- 

« forcé à une sorte de rivalité. Je croi* e^^g âuiqiiellè!* s'est livré l'auteur pour 

« avoir deviné en général le secret de sAn a<y„ncr à cet ouvrage toute la pérfeclion 

m travail. Rivarol lisait un de ces traits Joutitl est susceptible. i 
« remplis d'idées étiangères à nos moeurs, 

, à Ilot habitudes q«. .o..t « comnn.n. Bépertoïre bibliographique, etc., 

« dans le Dante , cherchait tout-a coup ' r^ i. • « n • • . . ' / -rr 

* un équivalent dan. notre langue , reJ P.''»'* ^f^"*:^ Peignot , etc. ( Vojez 

, vétoil cette nouvelle pensée d'une V'^"^^ **' «féfelof petoent du tltrfc ^ 

« grande pompe de style ; mais il falloit ÏWressti et le' prix, le prëcëdetlt 

« peut-être alors rester naïf avec le Dante, ^àhi'^r de Ce JoumaL ) • 

«conserver Ses images qui sont encore -/ . . . ^ . 

« si bien arppVéciétfs en Tulie, etsuHouf L'idée de cet ourrage esjt shsolii^m^nt 

« mieux conoattre le théâtre où se pas- neuve : c'est déj^ un très- grand mérite s. 

c sentpresqtie toutes le*» scènes du drame;' il çn réunît ûu autre , celui de l'exécu* 

« enfin avoir mieux étudié les personnages* tion. 

« cités, les localités et les faits kistoriq4»ès. * i j .• / ' i t -u* 

T 1 , . *^'^ ' Après des notions générales sur la m- 




A l'appni de ce jugement^ le nouveau ' II porte d'ab6i*d son jugement stir 

traducteur en aùpeilc aux savantes notes chaque ouvrage, et il*' éi\ expose sou»- 

dont il a enrichi sa u'âddction , et qui m^iremenlvle plan.l^ousnous.borneroAS» 

décèlent une connaissance très-profonde pour faire juger dé sa 'méthode , â en 

tic l'ouvrage original ,' éC. il ajoute : rr je dqni^er un ou dc^Ji «Aduples |iris dans 

e )i'vu'deme\iicpas'mdn3 conraincu. que chaque classe* 

Conciles, 
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CchciUs. '-^Traité de r étude des çon- « pour ce qui concçrne la France ^ î'£f« 

tilts et de leurs collections , divisé en a pagne et ^Italie, etc. » 

trois parties , awee un tableau des prin^ Beaux^irts, -^Dictionnaire d^ heaux* 

cipaux auteurs qui en ont traité j et des arts^ par A.^L, MiUm, ttc. JPéuis 

éclairçissemens sur Us ouvrages qui con" Desrajr, 1806^ 3 voL inS^, - ' 

' cernent, cette science et sur le choix de « Cet ouvrage qui nous a pam la* 

leurs éditions f (par François Sabnon) «meilleur et le plus détaillé cle ^uxqaî 

Paris , CaiUeaH'i 1734 > in-i^. « existent en France sur les beaux-<«rts, 

«Cet ouvrage est fort estimé; il an- « est enrichi, dans tous les principaux 

K nonce Jbeaucoup d^érudition et une étude « articles, d^ùne bibliographie relative à 

« approfondie de tout ce qni regarde les « l'objet dont 11 est question.. 

« conciles Les notes en sont instruc- Belles-lettres, ^^Poetœ gueci prin» 

• tives, sans ét^'e beaucoup étendues. » ' cî^e^ heroici carminis et atii nonnuïH 

Droit public, — Joh, Henr, Boecleri, grœcè/editore Henrico Stephano,Pari* 

hibliogtaphia crHica^(^in qud reperi- siis exeudebat Henricus Stephanus 

Car, pag. 78 , de scriptoribus juris pu- Huldr. Puggeri, tfpograpkus , i566 • 

hlici prœcipuis , c&nsignatio adfidem in-foL 

manuscripti recognita) Lipsiœ, 1*^15 , (c Cç recueil infiniment estimé ren* 

in-S*". ' « ferme les poètes grecs les plus célibrc» 

« Cette notice des principaux écrivains « et des fragmens d'autres potos ; le tout 

« sur le dipit public se trouyaitdéji dans n imprimé avec une correction bien dign» 

« les notœ et Animadversiones ejusdem « de la beauté de l^édition. « 

a Boecleri in Dan, Ottonisjus publicum. Opéra etjragmenta veterumpoetart^ffà 

• Argentor, 1675. Elle a été également' /tftmo^ttm ^ro/a/torum et eccUsiastH'^ 
m. Routée aux institutiones Juris publiei corum, ( curante Michaete Maittairey^ 
nf^itriarii,Lugd.Bàtav.,i']^^,in'S^,» Londini y i*]!^ , n vol. in-fol. 

Droit pri$fé. -^ Lettres sur la prof es" «c Ce recufil très-estimé contient ua 

êion d'avocat i et bibliothèque choisie <t très-grand nombre d^auieurs.» Mt.9cin 

des livres de droit qu* il est le plus utile guot en donnelaJffete. 

é^ acquérir et de connaàrê, par M, Ca* Géographie. -— Méthode pour étum 

mus, troisième édition , Paris , Gilbert, dier la géographie , etc. , par tabkd 

iSeS, 3 vol. in 12. Lengtet Dtt/res no jr^ quatrième ^ition» 

Après une rapide analyse de cet ou- revue purtauteur et augmentée par B(it' 

Trage , M. Feignot s'exprime ai^ : beau de la Bruyète , 1 768, 10 voL in-ii, - 

<c II serait à sou Haitcr quo l ^iTfit, pour «Cette édition renferme, ainsi qna 

« les quatre autres parties de la biblio* « les précédentes, un catalogue assez don* 

« graphie, une bibliothèque choisie dans « sidérable d'ouvrages sur la géographie» 

« le genre de celle de M. Camus , et sur-' « tes voyages et sur les cartes géogi'aphi* 

« tout enrichie de notes ratsoiinées aussi' « ques. Le catalogue des cartes ep gêné-'' 

« savantes et aussi multipliées.» « rai est fort étendu mais tout cela 

Histoire naturelle, — Georgii Budol- «t n'est pas complet. Les indications dmi* 

phi Boehmeri bibliotheca scriptorum « nées par Meusel dans sa Bibli&theà^ ' 

nistoriof naturalis realis systematica, «c /tiVtorçca sont bien meilleures.» 

I^ipsiœ , 1785-90,5 tom.en^ voL c/i-8% P^oyages. — Mémoire sur la collée^ 

« Cet ouvrage présente une collection tion des grands et petits voyages, et 

w de livres sur l'histoire naturelle plus sur la collection des voyages de JÛel^ 

«e nombreuse que celles qui se trouvent chisedech Thevenot; par Camus ; Pa-* 

«dans les bibliographies précédentes \ ris, 1802^ i/t-4^. 

a elle parait même assez complète pour «r fi empli d'érudition; mais on y dési- 

» ce-^jui regarde l'Allemagne et les peu* « rerait plus d'ordre et de clarté. » 

«pics du Nord, mais elle ne l'est pas Bibliotîièque universelle des vojrageSf 

Journal général ^iilià,TSK S. Y' 
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Àuec dès extraits des voyageurs les, dans aes^iCféientes [ifaftiés. '^ 

plus estimés j et des jug^mens motivés Histoire. — Méthode pquf étudiet 

dur tes relations anciennes qui ont le rhistoire^ avec un catalogue des princi^ 

]^làs de célébrité i par G, Boucher de la paux historiens et des remàr^ques sur la 

Jiicharderie ^ Paris , Treuttelet Pp^iirtSf bonté de leurs ouvrages et sur te ehoiaê 

iSoS, G vol in S°. dès meilleure^ éditions ^ par' LengleC 

.' « Cei ouvrage est un vrai mofta- DuJréshoY y Parii , i'j'j2\,i5vof. in-i^. 

«t "ïtKnt de bibliographie ' spéciale. On y n CeUê méthode est ehHchie d'un ca-^ 

« trouve des détails . précieux sur les « talogue aisez consid'éfabte des'oUTra^» 

fi*^T0jages en tout genre j et de nombreux «c relatifs à l'hiiitoire. » 
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»•'••■*-•} • • • ' ' ..•»...♦;• ' . • . 

MÉLANGES. , . « à it<^nlaïgnéVony trouve? tout ce qu*o^ 

.^. ' , .. , w. /v< ¥ «.^jjan?a»s pensé, et nul style n'est aiissi 

ZéttréàdèlamarqmsedllVqffand « énergique -il n'ènseighe Vién , parce 

à HoracB ff^alppié y€ic,\ et à a qu'il ne décide de rien j 'c'est l'oppose 

^Voltaire , etc. Seconde édition» « du dogmatisme : îl est vaiq ; et tous les 




.M J, 



"h 



. MtvcU troisième. « naUsances'qu'on peut aVo^r , si ce n'est^ 

« pas le je et le moi r Allez , allez , mon 



iDiDS le précédent article nous, avons a ^her lecteur , c'est le seù) bon philo'so* 

fait connaître celles de^ observations de « phe, et le seul bon métaphysicien quHt 

niàclame^u I^eftaod c^ui nous ont para «f y ait jamais eu. Ce soiit des rapsodies^ 

le^i^lus .piquantes survies évéuemeDS et « si vous voulez, des coutraduCioils per' 

les personnages de son temps : nous al> <e pétuelles , mais il nViablit aucun sys- 

•Ions ^'dans celui-ci , .recueillir Içs .plus « tème : il cherche , il observe , et reste 

remarquables desjugemens quMIe a por- a <)ans le doute : il n'est titile à rien \ 

t^f ^sjur divers ouvrages qui. ont paril dacs «r jVn conviens , maïs il détache de toute 

le^j^pi^rs de sa coriH*spondance, ou qui «opinion, et détruit la présomption du 

éj^ienl l^objet de 8e<». lectures* «*sa^o«r.>» 

Madame duli)effand , ss^ns être rebutée ïl paraît qu'Horace "Wafpofè' ne* goil-^ 

4cB nombreuses citatioss qui sont Vépan- f^it pas.^ comme madarne 'du Deffand. 

dues dans lesKssais de Mon'taigue,goiitait les e^SHis : cardans une autre de ses Fet< 

/Sioguliépeiuent cet écrivain Elle revient, très , elle lui dit :' 

a plusieurs reprises, sur cet ouvrage, et , «'E^n quiol je diffère de vous, c'est sur 

«n caractérise le mérite avec une saga- «r M ' 



«f Montaigne 5 de quoi vouliez -vous qu'il 
* par/At, s'il n^avait pas parlé de fui ? d 



cité qui peut rivaliseravec celle qu'onVent 

-les jugemens qu'en ont porté» le6 auteui s «c était 'Jdut seul ^ $on Strawberry- 

les. plus distingués. « ^</^(%' il ne faisait apcuu système; il 

«Je suis bien sûre, écrit-elle à Horace ,-v «' • ' * « "' •' ' ' 
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m n'*iépotw^U. aucune opinion : il n'avait mens qu'y avjût faiti le trê^ucteBr; mai* 

« point de passions ; i) rêvait , il songeait, il fallait avoir Tame bien froide poiir ua 

m aucune idiée lie )e fi:(aitjil disait, que pas être profondément éraue de tant ^9 

m suis-J£? et que sait-on en effet?» scèneê déchirantes quV^ftent les divises 

Dans celle même lettre^, elle revient situations de Clarisse Ce Ue spnt poipE 

de nouveau à Montaigne : ces pathétiques tajbJeaux qui liii font 

« Vous êtes véritablement ausfi philp- rendre justice à RiohardsOD dans upe der-- 

«c sopbe que Montaigne : c'es^ pour moi nière lettre i c'est Tart qu'il a eu de met- 

m la suprême louange \ car malgré mon ire la. nioiale en action , c'est peut-êtra 

jR excessive partialité, malgré Tascendant aussi la visueur avec laquelle il a ,de^ 

A de votre génie suy le mien , je ne prouve 9fué plusieurs caractères* 
iR aucun esprit aussi éclairé et aussi par- « Je ne vous parte plus^| dit elle ^'-4^$ 

iK faitement juste que celui de Montai- a romans aifglais...*. je trouve que ce soi^t 

« gne. n a des traités de njorale ^V( actions qui 

La même disposition d'esprit qui lui « sont très-iutéressans et peuvent elfe 

rendait Moptaigue si recommandable <c fort utiles ^ c'est Pamélar, Clarisse J^ 

iCommpi%^ ayant pas de jÀ,a^sion , ne lui f( Grandisspn; l'auteur est Biçhardson j/4 

permett«|it p^s de goûter deux ouvrages « me paraft avoir beaucoup tTesprif! i^ ^ 
fjul , dans le genre épist(^lâire ont tou- Cette qualification singulière du ^sdenlto^ 




race Walpole , elle s'expriipe ainsi sur Içs <t Ce jeu des intérêts, deç goû^s et de« 
premières : v Est-ce que je ne vous ai ja» « sentimens ordinaires, dit-elle, quand 
« mais di£Tantipathie que j'ai pour ces « ils sont bien nuancés «. comiue . daqs 

« lettres-là? Ce mélange , ou plutôt « Ricbardson , suffit pour m'occuper e\ 

« ce galimathiàs de dévotion, d'é meta» a mè plaire in&nimént. » 
« physique^ lie physique , me parait faux, Des caractères bien, desalp^s ^ .djçsk 
«c exagéré , dégoûtant. » Dans une autre scènes et des aventures agréablement va- 
lettre , elle ne trouve , dans les Tet^rçs riéçs; c'est là ce qpe madame du Deffand 
portugaises / que des emporUmçhs in- çstime le plus, da.ps les romans ; et l'qn 
}lece(is. ..... ^^ s'étonne pas de l'éloge justemeni nié- 

Là sévérité de madame -dv peffand rite qu'elle lait des deux çhef-d'œuyres 
nous a paru beaucoup plus déplacée c^^s en cç genre ^Tom Jone$ et Gilblas : ç'i;s( 
le jugement qu'elle porte sur le sublime sous, cç même poipt dç vue qu'elle parle 
roman de Cl^rissç dont les morceau;;^ les si "avantageusement du charmant rom^n 
plus passionnés ne faisaient sacs doute au- d'Erxje.sli.ne de raadacQe Ripoboni , dontî 
cune Impression sur elle. elle aurait également loué lès autres prp- 

« Vous'avex raison , écrii ellç k Wal- ' dyçiions ep.çe geqre, si elle eut eu op- 
«^ pôle, j'ai choisi un mauvais antidote casjqn d^en parler. « 

ç contre la tristesse en lisant Clarisse :. le L.'^lat de mélancolie où la cécité de 
<( traducteur (l'abbc Prévôt J a été bien ' madaniè d\i pçffand la plong^eait néce?- 
« mal habile^ il pouvait retrancher bar- sairemcnt, lui.inspiroit du dégoût pour 
« dirtienl' un tiers du livré « sans suppri- l/ss roraaris où se trouvaient de son»br/;ik. 
« mer aucun événfiment, s^n^attére1:au' ' tableaux. «Je viens de,-I.iiç, écrit-el!^ , 
• tun événement, aucune situation :l'ou- . (('l§& BXalJieurs de l^amour^ par madame 
<f vrage aurait été meilleur; il u'aprait 'pas « lapsin , qui est bien écri^, ma^s qui 
« été moins triste , mais ip)|nime'nt mpins ]* «r n'inspire qu< la tristesse v' 
« ennuyéu^,. » ' . )^y€c une pareille dispositiop d'espri,t. 

Madame du D^fland àV2|[tt si^ns ddp'te ÎPonVç^onhé de sQu peu, de goût poyr 
rai^tou de trouver des fongiî^ui^/dails le 'Doo Quichotte, «Je p^nsp, dit- elle à., 
mtnan detïlarissè. malgié lés re^rani^heir «'VV^alpole, tout iCQmm^ tous ^Uf pQ% 
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« Qaîcliotte ; il x^J a que le premier to- « simple et trop ÎDgénq aux Leai» eiî* 

m lame de supportable , et qui nie fait « pvils ; mais il est tel que le peuvent 

K^irQ qoe la première fois » « désirer les amateurs de Ta -vérité, u 

Un autre genre de gailé lui plaisoit in- Madame du Beffand parait être plust 

liniment; cVst celui qui règne dans les judicieuse dans l'estime qu'elle a pour 

Mémoires du comte de Grammont. «Il les Mémoires de M. de Saint-Simon. 

'€( n'y a , dit-elle, que les livres facilement ce 11 est impossible^ écrii-elle à Walpole, ' 

« éoritt qu*6n peut relire plus d'une fois, « de ne pas tous regretter à la lecture 

«t et même sans cesse; témoins let Lettres c que nous faisons de ces Mémoires : voua 

« de madame de Sévigné , les Mémoires « auriez des plaisirs indicibles. » Il est 

« de GrammOnt; je dirais presque les pourtant quelques ouvrages historiques 

«Mémoires de mademoiselle de Mont- auxquels madame du Deffand fattgrace, 

« pensier ». tels que l'histoire de Charles V. par Ro« 

Le rapprochement singulier que fait bertson, et Thistéire philosopniquejet 

madame du Deffand de ce dernier où- politique des deux Indes , par iRaynal \ 

vrage avec les deux autres , s'expliquera mais celui-ci seulement sur parole , et 

tout A rheure par le jugement qu'elle d'ajprès lout le bien qu'on lui en a dit. 

porte sur les ouvrages historiques. Quant à l'histoire de Charles Y, ce n'eftt 

On voit avec quelque peine d'abord pas la belle introduction de cet ouvrage 

que madame du Uefland met, sur la qui fait la matière de ses éloges ; elle ne 

même ligne , THistoire universelle de De l'avait peut être pas lue : c'est le tableau 

Thou , et l'Histoire de France de Da- de l'établissement du luthéraniame , qui 

niel et de ^GriCfet. Son aversion seule véritablement rivalise presque avec cette 

pour les grands ouvrages historiques introduction ; f Ile fait aussi , dans pi u- 

jièut explique^ cette bizarre confusion. sieurs de ses lettres , l'éloge de ia JtwJ^ 

«c J'aime surtout , écrit elle à Walpole, lUé de la France et de V Angleterre ^ 

« le détail des intrigues ; et c'est ce qiii par Gaillard. 

« fait que je préfère infiniment les mé- Les grands tableaux historiques ne 

e moires et les vies particulières aux his- pouvaient pas plaire à madame du Def- 

« toires générales.*.... Les seules lectures fand. «Je ne suis pas de votre avis» 

«t qui m'amusent, ce sont les mémoires , a écrit-elle à Walpole, sur tout ce que 

«t \eê vies particulières tout ce qui est « vous me dites de vos lectures, excepté 

<t histoire d'une nation me parait un re- « sur le livre de M. Gihbon ; j'ai essayé à 

« cuell de gazettes que les auteurs arran- « pluMeurs reprises de le lire^ et le livte 

« gent pour autoriser leurs systèmes et « m'est tombé des nuiins. » * 

a ^ire briller leur esprit, o « J'ai commencé , lui écrit-elle , en- 

' Son goût presque exclusif pour les «t core la lecture de l'histoire de TAmé* 

vies particulières et les mémoires lui fait .« rique, par Robertson ; mais je ne puia 

parcourir Ténorme Vie de Louis XIIl, « m'intéressera tous ces événemcns. a 

par le Yasser, en vingt- trois volumes , Beaucoup d'antres jngemens de ma- 

pour y recueillir les manèges et les in- dame du Deffand sur des ouvrages dans 

trigues de la cour, qui C amusent et divers genres paraissent avoir été «onfîr- 

lui plaisent infiniment. Ce genre de mié- méê par Topinion générale, tel que celui 

rite lui fait faire, à plusieurs reprises, qu'elle porte sur les lettres de Cicéron à 

reloge de «et écrivain si justement dé- Atticns. «Je trouve, dit-elle, que Pe&prit 

crié. «Cet auteur me plait , dit-elle; il « de Cicéron doit servir de' mesure pour 

a dit oe qu'il pense, avec franchise et « tous les autres; son style m'enchante; 

«av,ec audace ; son style est dans le «je lui pardonne sa vanité en laveur 

c goût de celni des Mémoires de mâde- « de sa sincérité , et sa faiblesse^ parce 

« moiselle de Montpensier ; et j'aime «'que , je puis vous l'avouer, e» ce seul 

e piieux cette manière que celle des beaux « point je trouve que je lui ressemble, u^ 

ff diseurs...^... Ce style doit paraître trop Ses critiques, ta général, sciutausu 
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jttdieîeiiMt qne Ta plut grande partie de reste pour établir quelle finesse de tact, 

ses éloges : c'est alpsi qu'en parlant du cfiielle délicalesse de goût madame do. 

recueil des éloges, par d'AIembert; elle Deffand décelait en général dans ses jo** 

s'exprime ainsi : n Rien n'est plus fasti- gemens sur les ouvrages publiés de son 

<t dieux , je tous assure ; le style est froid , temps. 

« gêné; il veut être fin et énigmatique , On aura incessamment les nouvellei 

« et il n'est que plat , commun et ire- lettres de madame de Sévigné. « Je doutd 

«cherché.» a qu'elles soient aussi agréables que celles 

Voici de quelle manière elle s'exprime « à sa fille : toute lettre où l'on ne parle 

sur celui des ouvrages de Tbomas^ qui « pas à cœur ouvert , où l'on ne dit pag 

réritablement prêtait le pins k la critique. <« tout ce qu'où pense , tout ce qu^oa 

« Je viens de lire , écrit-elle à Wa]j>o)f ^ « veut, tout ce qu'on sent , où l'on n'écrit 

« un ouvrage de M. Thomas , Y Éloge ce qiie pour écrire , où l'on démêle de la 

« des femmes de diffe'rens siècles ; il « réseive, de la contrainte, devient une 

« sVst surpassé lui-iuéme. Nous avions a lettre bien fade. 

«( autrefois un charlatan , qu'on nommait <c J'espérais bien que vous uréférerîex 

« le Gr OS'-' Thomas ^ il distribuait son or« «le discours de Ciiampfort a celui de ' 

« viéCan sur le Pont^Neuf ; c'était l'idole « Laharpe ( Eloges de Lafontaine } ^ c'est 

« du peuple. Je prétends que M« Tbo- « le jugement que j'en avais porté. » 

«mas est le Gros-Tkomas du peuple Ce jugement a été confirmé par celui 

« bel esprit. Voici une de ses phrases k df^s critiques les plus éclairés. « Vont 

« propos de la distance que les ranges « trouverez dans l'Eloge de M. Colberl 

«mettent entre les femmes : Vorgueil « (par M. Necker) quelquefois de Paffec- 

a ne se mêle pas , et/ait signe qu'on se « tation dans le style , des pensées obs« 

« resuie» Tout est du même style ». c cures et trop métaphysiques ; c'est, nié 

Cette ingénieuse critique pouvoit être « hommage que Fauteur a cru devoir à 

encoreappoyée sur la considération que «. Facadémie. Ce n'est pas le genre dt 

fdans vÈssai sur le caraetcre, les mœurs « sou esprit ; il a beaucoup de natii|n^, 

et Fësprit des femmes de différens siè- « d'idée et de seutimens. » 

elès , ( car c'est la le véritable titre de Ici madame du Deiland paraît faire 

l'oDvrage ). Thomas qui vivait peu avec allusion à Tiofluence qu'avait d'AIem- 

les femmes, ne montre pas une connais- bert dans les jugemens portés pat l'aca- 

sance bien approfondie de ce sexe. On demie. 

ne peut pas également souscrire au juge- 'A quelques exceptions prèa, madame 

ment que madame du Deffand porte sur du DelTand a montré autant de discerne* 

un autre ouvrage de Thomas: V Essai sur ment et de goût dans ses jugemens sur 

le^ i?/bgei. «Tout-y esta l'alambic, dit- les productions poétiques en différens 

« elle, rien n'y est sous sa face naturelle; genres, que dans ceux qu'elle a poriéi 

a c'est une abondance d'idées fausses , sur les ouvi âges en prose. Comme ma« 

« rendues brillantes par des recherches dame de Sévigné , elle était pénétrétt 

« de roots et d'expressions : ce n'est pas d'une admiiatiou presque exclusive pour 

«l'ouvrage d'un sot inspiré, mais d'un Corneille; elle y revient, à plusieurs 

«petit esprit qui se croit un génie ». Si reprises , dans ses lettres, 

l'on peut reprocher à plusieurs des ou- «Lui seul, dit-elle, a Ténergie, là 

"vrages de Thomas quelques-uns des vices «force et l'élévation qui rendent le» 

que madame duDefTand exagère ici,l'£ssai « grandes passions «t la sublimité des 

sur les Eloges mérite une exception: on « grands seutimens....... Ne sachant plus 

n'y troove en général aiicone trace de l'af- c que lire , j'ai repris Corneille : Ginna 

fectation et de fenflure que des critiques « m'a enlevée , et Polieucte m'a £iit 

sévères ont relevées dans les ouvrages de » plaisir; nos auteurs sont des minnir* 

Thomas. « dons en comparaison ; e^ je préArs 

Lea trois pàasâgei suiTitts iiiflUent au k Corneille , malgré ici âéfauu^ k nos 



<t point les choses baisses el faiitilieres^ par Boileaii : c est le n^luiel s 

«rquiniesurpreupenlclquimechoquenlj ce poêle qui Tenchatit». icr Pour 

«je les attribue an peu (ie connaissance « jVa feiai tonte ma vie un c 

<r q^u^il avait du monde et dé ses usages ; n parce quM n^fi^Sl jamais pa 
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. a tragiques les plus coi^rects Il n^a jà* traité la passion de IV^t^^^^uifis âT«ç I* 

« mais la faiblesse d^ notre nation j Uiajs ternie de nos mœurs*' . * 

«il manque sou.veut. de Télégance de . « 11 n'y a peut-être C[ue l'arnour, écrif- 

« notre style. <t elle , qui soit une passion naturelle ; el 

«... Je relis toutes les pièces de Cor- « c'est presque la simule que Racine ait 

« neille; je n'eu suis enccae qu'à Héva- « peinte et rendue^ et presque toujours 4 

«clius: je suis enchaniée de la sublimité «c la maniêie française. Son slyle est en- 

« de son génie ^ et dans le plus grand a chanteur et couslaniment admirable, v 
^ élonpement qu'on puisse être en même Madame du Defland s'est rangée parmi 

« temps si dépourvu de goût. Ce ne sont les adinirateur.s de Quinault si déprécii^ 

<t Doint les choses basses el familières par Boileau : c^est le n^lurel surtout de 

V (^umaully 
cas inÛQÎ , 
par deU le 

« mais c'est la manière dont il tpurne et cr vrai. )> ^ 

«retourne la même prnste, et qui est T^es jugemcns que porte in^dame du 

« presque toujours la marque d'un pelif. Deffaiid ^ur les pnët^^ épiques rnoderues, 

|c esprit, » n'auront pas l'approbation générale. 

Ainsi l'admiraliop de mad'iïne du Def- « Tour l'Arioste , écrit-elle à Walpole^ 
i/A^à pour Corneille élait, comme on « je l'aime beaucoup } je l'ai toujours pré- 
voit , judicieusentent modifiée par plu- « féré au Tasse ; celui-ci me paraît une 
fieurs vices qu'elle lui reproche , e|; sur- <t beauté plus languissante que tou,chante, 
tout par la négligence et l'incorrection a plus gouripée qp« maje^lueusç , et puis^ 
qji'elle nepouyaitpas s'empêcher de rp- a je hais les diables ?. la mort. Je ne sau- 
conuaître dans son style. Celui de Ra- <f rais vous dire le plaisir que j^ai eu d^ 
#:ine parait l'avoir euchanlé. a prouver dsins^ Candide tout le mal que 

«Le style de Racine, écil-elle à "Wal- «tous dites de ^(ilton ; j'ai cru avoi|j 

€< pôle , qui ne paraît pas en avoir été fort « pensé tout ceU ^ car je l'ai tQUJ#urs en, 

« louché , est d'une élégance charmante j « en horreur. » 

^ti nkais' qui peut-être n'est sentie que par II est bien surprçnaiU que madame di^ 

« nous, » Deffan.l qyi déprécie.si étrangementMiJ- 

Elle pe réduisait pas néanmoins le raé- ton, goûte si fo»t qtielques pièces de Sha- 

I lie ue Racine à celui du style. «Je trouve, kcspear : on pourrait soupçonner que soUi 

jp dit-elle , de grandes l^eaulés daps An- opinion sur ces ouvmg^s était dirigée 

\t dromâqu«. Alhalie me pnraU une très- par celle d^ Walpole. «J'ai çprpmeocé ^ 

/< l?elle piècej elle me charme' et m'en- «Jui écrit-elle, par Othello, ji'ep su.is en- 

|K lève , et ne laisse riep à désirer ni 4 '^ chaulé : je pe sais ai I.fs tro^s traduc- 

,«, reprendre. » «riions qu'on en a fjiltes sont, fidèles ^ 

Il est difficile d'imaginer que madapiè « niais il me semblç que Shakespear n'^ 

jilu Deffand , qui trouvait de grandes « pu hiieux dire.... je lis actqellemenl^ 




pus, ou Racine se rapproche, tant de ,Côrl raît épouvantable çt n^auqir pof le sent, 

lieille par \\\\ développement si profond commun : on lit la second^ aif^c fiorreur^ 

des ïuléiéts politiques, n'eût pas fait et effroi ^ mais aueç intérêt, 
fiUf.eJle une grande inTpreîsionj mais elle On ne sera pas non plus de l'avis de 

ji.'a, pas eu occasiyn d'en parler, on ppur- mî»d^me du Deffand qui jugeait que Is^ 

i'nit néanmoins coujecÇurer qu^en excep- Mélanie de Laharpe étoUfovt tombée de- 

tantAthalie, elle .réduisoi^ presque le nuis l'impression , tandis que cette pièce ^ 

jt^ii:jte de Racine, quant au fond des su- au contraire , gagne, ce isemblc , à'I^ 

JfiJ^ jj^. ^W l*|v\^ ^'i^voir supcrieiireraepl lecljire par Ic^ran^in^rite du slvle. 0<^ 
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k a le moindre succès : il j a ponftant. 
« quelques beaux vers, n ' / 

Sa critique s'eJterce aussi ju^iciéuse- 
tneht «ut une aiïtre pièce de "Vollalrëj 
laquelle, dans rôrigîcle eut un brâlani 
succèf qûî se soutieât encore aujour- 
d^btji : c'eiBt Altire. 

a Je <ie trouve point ,' dît-elTé, que ci 
<t s'oit une bonne pièce, il me semble que 
«^ rien n^ eiït amalgadiëe : ce soni^ dlT^ 
c férens caractères qu*on • touIu' {ieifi- 
(t dre'^ titiais qui ne jouent pas bieii eii* 
a seiilblé.'IIy a les' plus blEflIes tirades 4i| 
a raoude^ chaque personne y fait dé trèA^ 
j '"^ """"i" a belles réflexions , de très belles déâfni- 

de jprréolîcopation madAnie '^ ij^j^s dont celui qui les écoute n'a que 

« faire. iJie seul rôle d*Alvarez est 'bon. 1^ 

On pouvait encore appuyer ce juge-- 
'inent^ eu observant que 2iamore et Zaïre^ 
ces deux Péruviens, ont toute Pinstrùc^ 
tion et tout lè lani^ajxe dés Euro^pécns .• ce 
qui. blesse sifigulièrement les con-t'eilau'» 
ces \ que Gdz'mau s^exprime toujoBrà 
cOtriitie* un Matamor, et- (^u^ Alvarez seul 
"lïébloie coustaminent ïa générosité les*» 
pagnole. Les beautés de détails ^épanduéi 
d'ailleurs dan» Ja pièce ffAIzlre, et Sur- 
tout l'éc/aldu styFe peuvent seuls cXplP* 



Irotitéra aussi beaucoup d'amertume et 
de l'iniustice même dans le jugemeiit 
qu'elle porte sur le poëoie des Saisons dé 
Saint-Lambert. 

« Ce Saint-iiiamberfc , dit- elle , est tpn 
« esprit froid.» fade et faux; il croit re<- 
« ^orger d'idées , et c'est U stérilité. mé- 
« me ; et sans iç$' roseaux i, \<t9. tuisr 
n seaufc , \eh.orrntiUU^ et i^urs rameaux , 
« il aurait bien peu dé cboses, à dire. 
« Rieii , selon moi , n'es plus fastidieux , 
« excepté htfit«^. vers ' que voici.... Riéa 
« n'est «i,b«aa, à mou avis, quo. c«4t« 
« peinture de li, vieillesse. » 

Avec moins 
du Deffatid aurait pu trouver dabi'lie 
poëme des Sdîsôhn, qur , en général , est 
assez -dénué d'iiliaginati<>b , des morceapx 
compara}ileii'et«aupérielirs peut^étr^ à ce- 
lui qu'elle cité. «Ses 'jugemens sur p^a- 
"BieQrspuvrages de Voltaire 80ntprinci{.if« 
lemeilt réniarècrables' par l'imparti*lité 
qu'elle y moiHrê'm^gré SU liaison- avec 
lui. • ..-...! .^^ • ' •>./..• 

« Je né vous 'aurais jamais envoyé', 
ir étrit-elle k Waïpolé, la guerre 'dei'Oe- 
«c nèvé : c'e^t'uki rabâchage de la Pucellè. 

* V<ms n'avé» appartement vu que h q^er la fortune soutenue de cette pièce. 

« premier cbafiti il- n'y a ptfiftt de s^- c^^^aj^ ^,, ^j^,.^ ^ ^.^e^ lï^,.^^^ Waluole'; 

V cond'V «4>* >I jr «n a ^^ troisième qui ^^^^^ madame ou Dtifand s'exprimait ^i 

•* est • ëncote au dessous du premier. HÀvemeiit sur plusieurs ouvrages de VoN 

«r Qùoil 'bleuis- avez le froht , lui mar- ^^-j.^ . ^^-^^ ^^^ ^ „,^„l^^ quelquefois' fc 

* que-t-éMedàrts Une autre leltre,-d'étPe même franchise d»u» sa correspondaYice 
«cohtent dé ce troisième charft!t)M<-ela "avec lui : nous n'en citerons' que dcut 

* me surjîl'ebd biért. Je li'âurais' iam'ais ...... .„ . -m .. 

« osé? vôlitr envoyer une' telle Vapsodife , de 
« telles drdiiréi , de pareilles infafniés 
« qm «lé iSOift sattvées paf aucun trait 
a d'c«prît/« , ' ' 



j.clempïês* Voici le premier : il s'agit 'dU 
commentaire jde A^oi taire sur Coriiellfe.' 
« Je Vous en demandé très-^hùiiablé-' 

*(rf ment pai'dôn , lui écrit- elle , mais je 
« vous trouve un peu Injuste sur* (îor< 



Elle apprécie, avec 1* même sévérité, . •t.ueU.U';;. Je.-cQJivien* ^e tous les déf^a 
mais sous un autre rapport , la tiagédii|. <( que vous lui reprochez,' excepté quand 

des lois de 'Minos. « vo.^s (liljes qu'il né peint jamais la ha> 

c Hier ]pekain, à la prière de Voltaire , '*« tui*e. TloinVbtnei êii moins qu'il la jiéint 
* vint nous faire la jfecturê dés tois d.e *« suivanl'ce^ue'l'éUticaiiort et lesmoeuia 
ce Minos. Ah! je suis bien confirmée que .«-du paya pieuvent-FcmbeâbriOU la.d^fi- 
«c la vieillesse ue fait que des efforts iin- .« gurer ,.e|.>{ii'il n'y a poiotdanç.sas pér- 
ir puiasantff le temps de produire: est « sonnages l'u uiformité qu'au troinar<ifina 
« paasé, il neiaut pluspenser à augmea- « toutes les pièces de tlacine. i> 
« ter sa réputation^ et pour ne po^ntJa i • L^autre exemple.^'oave encore de%an^ 
« diminuer^ il ue faut plus faire parler de ta^e que malgré toutes les cajoleries 
« .-ioi. Je suis bien t oinpéo si cette pfIfC'W ' ï|u'«1U croyait devoir p: odij2[uer au grffiif 
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Ige et k la ^n je rtSputatioa de Voluire, que trop commune , et Too en troiire par* 

madame du DeiTand ne craignait pas tou- ticulièrement un exemple assez frappant^ 

jours d^ei%iroucher son amour- propre ; non-seulement dans les éditions «détachées 

nous allons transcrire le passage entier , des charmant ouvrages de madame deL^ 

i>aro« qu^on y trouve ce style animé et F/iyette , mais encore dans Tédition corn» 

néanmoins toujours naturel de madame plète de ses Couvres qui « ^ani en cinq 

de S'éyigné : elle avait demandé à Vol'* volumes Jn-8°. , chez Colnet, en t8o5 , 

^ire des couplets pour être chantés, avec conjointement avec celles de mesdamea 

accompagnement de 3ulbÂtre. à un sou- de Tencin et de Fontaines. Get^e édition 

per quMle devait donner a tonte la fa- d^ailleurs assez agréable , aous le rapport 

nulle Chuiseul, la veille de Noël. YoU du caractère et du papier, est remplie de" 

taire, au lieu de couplets, lui envoya iautes d'impres&ion. 

des noels : voici de quelle manière elltt Non seulement rédifion que nous an* 

lui en accuse la réception. nonçons.ioi est de la plus grande corree- 

« AK ! oui , je vous garderai le secret , tion ; mais TE^iteur , sans se permettre 

ff TOUS pouvez en être sûr. Jamais faveur d^altérer jamais ni le sens ni même les 

<p n^a été plus promptement accordée , toui*s de phrase de Paoteur , a soigneuse- 

j[ mais plus différente de celle* qu^oo es* ment purgé toutes les parties de Touvrago 

« pérait. Vous nWez point compris ma original, des fautes de gra(nmaire échap* 

jt demande ; il n'était point question de péea à madame de La Fayette , et dont 

« poupon , de bœuf , d'Ane , de sainte ne sont pas même exempts les meilleura 

«I famille , maïs de la joie du retour ; et ouvrages des écrivaips des deux sièclea 

« puis je ne me fixais pointa des couplets { précédens et du siècle actuel : noua n?efi 

«une petite épUre. ou quelque petite ci|«rooa que trou exemples. • 

fi pièce de vers m'aurait satisfaite. 3e vois Madame de La Fayette emploie toa-» 

« que j'ai eu tort , que j'ai fait une de- joujTS Timparfait du subjonctif an lieu de 

« mande indiscrète , que j'ai eu trop de l'imparfait de l'indicatif : ainsi elle ^rit 

ji familiarité avec le grand Voltaire ; et e4t où il faudrait 4iurai$ : eHe emploie 

« pour m'apprsndre mon devoir , il m'a to«iourala particule ne sans J ajouter la 

«lait répondre par Tabbé Peliegrin. particule jputf pu ;70iii^, lorsqu'elle s'ex* 

.« Vous vous seriez diverti de ma grande prime à l'affirmative, tandis. que le rctran- 

« joie et de ma consternation subite. On chement de. la particule pas ou point ne 

« m'apporte votre lettie : ouvrez vite ; y doit avoir lieu que quand la particule no 

.« a-t-il dès vers?— -Oui, quatre couplet^, eft employa d'une maqi^re suspensive. 

« — Çhantez-les. — Ah mon Dieu ! mon £i9fin p\ln Replace les pronoms relatifs 

pi Dieu ! est -il possible ! pourquoi me ./c ou in fQt qui jette dans ê* phrase ou 

« tr^tez-TOus ainsi, mon cher Voltaire ? de l'équivoque oïl une teinte de barba- 

i un refus yaut fnieux qu'une tel|e corn- . ri^me. (Cfts correctiops et plusieurs autrei 

«plaisance. Voici tout Jç remercimei^t ,qi#'il .fflr.^^Jt tioi» lj>wg d'indiquey^ rajen- 

j« que voua aurez. » nissent en quelque sorte le ((tyle dema- 

-^_ ' dame de La Fayette dans les passages de 

iJEuvres COtnpIeteS dé madame de ses OEuvr'es ^ui lassent échapper qnel- 

Zta Fayette* Nouvelle ëditîon re- '^qnes traces de l'ancienne ipiperfeclion de 

TOC, corrigée et précédée d'iiq^e notre langue, . 

Boiice Jiifttoriqne et liti^raîre, «t ^" ^•^*'" K*'"''^* ^^ ™«»'i*« "o"» <>"» 

4'aii trah^Mirrorigine dea rotiiane. ?"" "'"'^' '^ \ "*^'"^?"? ^^\'^^^" ' *?«« 

S^ I j • o L "**"■ aunonçuns, le .succès le plus mérité. 

toi. ji^niiid iii-iOybeaa papier. ^ ^J ^ ^ 

■ ÎXttauteL 9 fr. Le défaut d*e*pace nous obKgeide ren- 

^ voyer à' d^aiitres cahiers l'analyse des 

hk Mtotuosité dtos réiropreMÎocs n'est CEu^rU de M. Turgo$* 
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Les doubles pnx^ sepàtes par un tirets, cottes aux articles 
annonces, dans ce journal^ désignent le prix pour Paris, et celui 
franc de pon parla po^te, ju^^u'aux frontières de là France. Ces 
prix doivent nécessairement augmentei" dans Vétranger ^ vu les Fraî^ 
ultenmrs^, en raison de la distance des lieux. ^ 
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BOT A 1(1 QUE. 

Flore pittoresque des environs de 
Paris 9 contenant la descriptioh de 
tovlea les plantm qui croiisaent na- 
turellement dans'un rajroil de' dîx- 
httît à vingt lienea de ^ettc capi- 
tale; la %are coloriée dé celles 
qui sont emplovééa^ en-teédecitie , 
àmnf lea ans^ ion» Vit<m&mie ru- 
rale et dans i'ëconoxnîë ddmésiî- 
qae^ ej^n des novices d^taillëes et 
raiaonn^es anr lears di? eTses pro- 
pri^téa, snr lea principe» qu'elles 
fonrnisaent à l'analyse ohimiîjoe , et 
Journal générai ^ i8ia, N^, 6. 



sur les phenomènea de physiologie 
ve'gétale qu'elles offrent, OnVrage- 
orné de pins de 256 figurés cola- ^ 
rî^s ( dessinées et gravées par l'au- 
teni') presque toutes de grandeur 
naturelle; renfermant en ouAr.e des ; 
élémens de Botanique ; an Tocabp- . 
laire des mots employés le pins fré- 
quemment dans cette seienée , et - 
une carte topographîque des énvi« 
rons de Paris , par A. f^igneux. Ûu 
voK ift-4'>. Chez V auteur^ touleVard 
et porte Saint-Antoine , n*". 3,' et 
chez Treut^le% TVûrlz. 3o fr. 

Pour que cet ouyrage si approprié à 



V 



iôa 



V\ CiiASSi:» SôtnmçuBé 



la ciiridlît^ des àmatenrs et aux besoiiu 
des élèves en botanique put être porta- 
tif, et a'étx% pMT inutilement grossi d^ar- 
ticies étrangers à cet utile but Ae l'au- 
teur , il n'y a poiut fait entrer la figure, 
des Tégétaux qui sont connus de tout le 
monde, tels que Forme , le chêne , For- 
lie , etc- ^ mais il n'a rien omis néan- 
moins des propriétés dont ces mémey té- 
gétaux fOOt pOUTTUB. 

Pour la classification des plantes, Fau- 
teur a cru devoir suivre le système sexuel 
de Linnée ^ parce qu'il a reconnu que ce 
•ystème était le plus facile pour rappor* 
ter y au seul aspect, une plante à la classe 
à laquelle elle appartient. Mais connne 
les exceptions qu'offre ce système sont 
assez nombreuses et embarrassent sou- 
Yent les personnes qui étudient la bota- 
nique , Fauteur a noté ces anomalies dans 
les genres qui les présentaient 5 puis il tt 
Tappelé chaque espèce rébelle au;L carac- 
tères du genre dont elles portent le nom, 
& la fin de l'ordre où le nombre réel de 
•es étamines aurait dû la faire ranger, si 
l^on n'avait égard qu'à cette seule consi- 
dération. . . . . 

Les notices qui accompagnent la des- 
cription des plantes usuelles et qui ont le 
rare mécite d'une grande clarté et d'une 
extrême concision tout>à-]a-fois , ont été 
rédigées par Fauteur d'après les meilleurs 
'Ouvrages moilernes dont il a eu l'atten- 
tion de xlonner la liste à la tête de l'ou- 
TMge. ik (ajoute qu'il devrait peut-être 
l'excuser d'avoil^ traité des plantes mé- 
dicinales sans être médecin ^ mais il ob" 
sei*ve qu'après avoiur apporté le plus 
grand 'soin à ne consigner dans son ou- 
vrage ^uer ce qui est constaté dans les 
écrits des médecins' les plus habiles , il a 
•Qcore sdumis *ton« les articles qui con- 
cernent les plantes médicinales 4 un jea»e 
praticien plein de mérite et élève de M. 
tlioherand , qui « bien voulu se charger 
"^e les revoir. a 

li'àuteur a èru devoir se dispenser de 

donner les noms latins des plantes, parce 

'q[a'il a regardé cet appareil sciéutifique 

*€Wiaie pr<^ie à écarter de l'étude de la 



bounique plutiéurl dastêi d^awatemcii , 
et surtout celle des femmes. 

Dans les figures qui accompagnent 
Fouvrage, Fauteur s'est plus attaché à 
exprimer la ressemblance exacte»de cha- 
que plante par une imitation de la na- 
ture , qu'à composer des bouquets qui 
ies font trop souvent méconnaître. H a 
. eu soin , au reste f de notet les pl<opor«' 
tions de chaque figure , parce que , bien 
que la plupart soient de gfandeur-na- 
lurs , ou à peu-près, il a été forcé d'en 
réduire plusieurs, soit à demi-nature, 
soit au deux tiers , à raison des grandes 
dimensions des yégétanx qc^eUes repré- 
sentent , ou parce qu'il était inutile d'en 
montrer une plus grande partie. 

L'auteur. avait au .d'abord Fînteiilion 
de donner Fétymologie des noms des 
plantes $ mais il a renoncé à ce projet , 
parce qu'il a reconnu que le plus sou- 
vent cette étymologie est incertaine, et a 
quelquefois même Finconvénient de pré*, 
ter au ridicule. Mais en même temps , il 
a indiqué, autant qu'il lui était possible 
de le iaire , le sol et Fépoqne où les 
plantes médicinales doivent être r«« 
cueillies. 

£n s'attachant rigoureusement dan» 
l'exécution de son ouvragé au plan qui 
vient d'être exposé , M. Vigneux a enri- 
chi la botanique d'une production qui , 
après tant de livres élémentaires publiés 
sur cette science , sera encore d'un* 
grande utilité* 

Le Jeune, Botaniste^ on Entretîeii 
d'an pèire avec mm. fil«>8iiriA* bota-- 
nique, et la phyaifue rëgëtale : on» 
vrage contenant , en abroge les* 
principes àdt la physique végétale ^ 
rerpositicMi 4e la mëthodb de TotT" 
n^ort 9 et celle dn système de 
Linné , le tablera des familles na- 
turelles de Jussieu , et rindiestioii 
très*dëtaillée des caBaàtères qui les • 
ilMistitueiit £ U description d'an 
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granit nombre de genres qoi les Je llnstiiut sur celles tôlathes 

composent , et un abrëg^ de llii»- aux mouvemens du cœur, par M. 

toîre des plantes les pins ntiles , Ze Gallois ^ docteur eu médecine 

par Auguste Plée,<à^ec 48 pUui- de la Facuhë de Paris , etc. Unvol» 

ches dessinées et gravées par Vqu- iur-Q^. avec une planche. D'Haut 

reur diaprés nature. 2 voL in-|i2. ieL 6 fr« 
Ferr^ aîné. Figures noires 5. fr. î 

figures coloriées 6 fr. 5p c. ■*^«°* ^""^^ '^•,.*l'"f.?' ^'^ *^^ î^^^"» ^ 

^ remonter jusqira Gdllien , on rëst o&n 




rrompi 

Ter tus des plantes usitées en méde- physiciens qui se sont livrés à cette re-^ 

cine, des détails sur leur emploi cberche, tek que Pîccollioniini , . 6ad- 

pharmaceutique . etc., par. F. V. ^'° ; ^'^}^J^ > Blasius, WiUis, Lower , 

Afff/-af, docteur en médecine, mem- B-y»* . ValsaWa Vieussens,Senac Bon- 

r j* • 1 ^ 17 1./ . ¥T set, etc. Mau plus récemment trois hpm- 

bre-adjoint de la Faculté , etc. Un „^^ distingués, FonUna , Bicliat , M. 

▼ol. in.8«. Mequig^Oïk' MarV.lS. Procbàska , et surtout le célèbre Haller, 

6 fr. -^7 &«i^^OC. ont répiandu de grandes lUmièies sur fe 

_ , . „ _ . ^ . principe de la. vie. M. l^t Qalloi», tout 

jPrèciS d un voyage ÙOtam^uemt en appréciant le mérite de leurs travauii, 

en Suisse » chez les Grisons , aux a été conduit par Içs nombreuses expé:- 

•onrces du Rhin , an Saint Gbtfaart, riencês qu'il a entreprises siir lesa^imau7C 

dans les départemens du Tessin , et qu'il a exécutées avec U plus infati- 

le Milanais, U Piémont, cantonadu g^bje persévérance et la plus grande sv 

* • ' 1 c* 1 eacite, a reconnaître uu^il Trayait encere 

Lae.majeur, sur le Simplon, au. Laucoup à oiouter i leur/ découvertes, 

.Yallaia, etc., en juillet, août et ^^ ^ reciitter beaucoup, dans les consé- 

septembre i8vi , précédé" de quel- quen^es qu'ils en ont tirées. Il a particu- 

ques réflexions sur Tiitilité des. lierement reconnu que ces savans^yaien.t 

voyages pour les naturalistes , par donné trop d'influence au cerveau sur le 

D. Fï//cr5, professeur de botani- P"°f/P^ ^^î« 'i«' «' il a reflué à 1» 

que , G. Lauth et A. Nestkr. Un ™^""* ^r°' •' r' ^^ '" ^*P^"^•î;^*^'^'*.^ 

^ ? 00 c» X*. *«»a*.w . ... ^jj nombre mfîni d'aQimaux qu'il a^a^t 

vol. m-b . avec quatre planches re- rendus acéphales , uue grande partie de 

présentant des plantes nouvelles, cette influence. Ces m^mes expériejicea 

Strasbourg, Levraull. IP^rii^ LCr ont été pour lui l'occasion, de. jeter 1^ 

nofmajlt. plusgrand jouF.sur les mouT.emeu9 dgi 

cœur , viscère qui joue un s.i grand rôle 

PHYSIOLOGIE. MÉDECINE. HY-' d^ns l'éccaiomie animale, l'analyse dp 

GIÈN& CHiaUROIE. PHAaMAClE, son ouvrage qui , indéReq^ammen^ du 

mérite éniinentdes découvertes qu'il ren- 

Eticpérienees. sur^ le principe de lu ^«^'^Ç' « distingue encore par celui: d'un 

^. ^«^^^^ * - - ^-/..,* J^n style légalement clair et. coBcas, ne noua 

i^ie , noâammeni sur celui des "^ • r .«^«ui- «« .,... •^..«. .. 

* , 7 a point paru praticable , vu que tout ea 

mouvemens du cœur, et sur le ^^^ gubstanûel et ne pourrait être réduit 

^iége de ce principe ; suivies du gans être affaibli ou^altéré. Pour en ap* 

KçpgortX'^it ^^^ grejnière classe çrécjer l§ rare mérite , il faut la lire tout 
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entier. Ifous nous bornerons k rapporter « sionnées pftr les expéi-ieooe^ qii?ii m. 

ici les conclusions du lumineux r^appprt « déjà laites, et pour les moyens -d« les 

fait par Jjes membres de la commUsion a continuer. » 

aijiommée par la première classe de rins- 

titut pour Pexaraen du mémoire concer- DiciioHnaire des SciencéfS m'édl'-^ 

•aanl le principe des forces du cœur et Cales ^ etc. la vol. în-8°. Tome I. 

le siège de ce principe et Fadoption faite 



( Voyiez. ponr le déyeloppement'du 
Utrc, l'adresse, et le priy ^ le précè- 



de ces conclusions par la classe. 

«c II nous semble, disent les commis- dent'cabier de ce Journal. ] 
«r saires , qu'on peut dire des divers au- 

« teurs qui ont eu quelques vues sur les Dani Vintroduction placée à la tête de 

« matière» que M. Le Gallois a traitées , cet ouvragé , M- Kenauldin ,* l^un des 

m ce que M. La Place a dit avec ^i\t .de collabovateurs , trace , dVn style rapide 

«justesse, dans une occasion semblable : et aninKé*, --ies .proigrès , qu'ont ^successive- 

m, OnpeMtyrenconXrtrqu^lquetvériXis^ 'me^^. A'àxX^ [les .fci^ences >miédi£al«s ■ ^ à 

«. mais elle^ sont presque tçtujours mé- prenclre, depuis .Hippocrate.jusgu'à ,nos 

<c Ides auec beaucoup d* erreurs -,, et. , leur jours. 11 y signale les savans les plus J'e- 

iK décowertè n\qpparUerU qu^à celfii guif nommés dans cbacune des branches ^de 

« les sépuranlt jde ,çe mélange ^ paryifint ces sciences^ et apprécie avec autaift de 

f( à les, étaàlir solidement par le calcul ^sagacité que d'impartialité 'leurs -divers 

« ou pa/" robseryatiori. genres de mérite , soit par les recherches 

_-. , . -. _ ,, .1 et les découvertes qu'ils ont faites , ^it 

î Wot« oP'njo? "t donc que le travail ,^, tbéories qu'ils ont habites , sait 

e de M. Le Gallois est un des plus beaux, ^^^ ia .>i»Atiqûe même dans iatfuelle ils 

«t et certainement le plus important qui ^^ sont distingués. : 
«t ait été fait en physiologie , depuis les 

«r savantes expériences de Haller j que ce Tons les articles du volume 'que nous 

«r travail fera époque dans cette science annonçons sont faits avec le pf as grand 

« sur laquelle il doit répandre un jour soin ; ma^s on 'distioguera > pf^rticulière- 

« tout nouveau ; que soii auteur si mo- .ment l'article a6çè« par M« Hfiurùioup , 

« deste, si laborieux, si recommandable ehirur^ieu eu chef des armées , que. la 

« mérite que la classe lui accorde sa mort vient d'enJevi;!* ino^^inémenjt aux 

« bienveillance spéciale et tous les ^ n- sciences , et qui laisse après lui de pro-> 

«( coujoagemens qui peuvent dépen ire fonds regrets : l'article accouchement , 

«c d'elle. Nous n'oublierions pas d'ajouter par M. Gardien: l'article ^^e, par M. 

a que le mémoire dont nous venons de Henàulâin : l'article air , par al M.' F(al- 

<t rendre compte est digne d'occuper une i^ et Nysten^i les articles jaliéimtion et 

A pladb dans le recueil des savans élrun- aliénât par MM. Pinel et Maro : l'ar-ti- 

ft Ifers , si la publicité des découvertes cle aliment , par MM. lia lié ^vt Nys^ 

m essentielles qui y sont consignées pou- ten : l'article allaitement , par M. Cr(?r- 

<i vait être différée jus,qu'à l'époque, peut* dien : enfin l'article amputation, '^slv "MM, 

« être tardive i de l'impression de ce re- Paris et et Petit.- ^ _, 

« cueil. Sig'pé JDe ïiumboldt , llalié y ' , .,.•,••• «v» . 

« Percr, rapporteur. ^* grande utilité du nouvenw^Dietion- 

naite des sciences médicales se présente 

a La' «lassq approuve le rapport et .d-elUrméme. lorsqu'on cobùdëce \ 'd?an 

« adopte les «ondusions : elle arrête, en côté , que depuis la pubUçationx dç hitra- 

«r oiitre , que ce rapport sera imprimé duction du grand Dictionnaire de qaéde- 

fc dans rbiAeipe.'de la classe , et que lè cine par Diderot et Tousj^aint , puvrage 

r comité d&la classe se concei'Cera avec très-eâtimàble pour le temps on il a 

« M. Le Gallois |^our les dépenses occa- paru , mais nécçssairemeut viciai au- 



\ 
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3onrd»hiii, <m ne nous avait donné que par M. Roussel, doctnir en mëdc-^ 

médicales qai n'étaient que des croquis i7„ «i • o. /- a ^ c \ 

très-informes ; et d'une autre part, que ^" ^^*' '''"^ * ^abon. 3 fr. 5o c. 

la rédaction du nouveau Dictionnaire Pe V Opération de la hernie ingui^ 

n'est entreprise et exécutée que par des ,,^7^ 5:, 7 i ^ ^ A' 

• • - ^ f «û/<? ^/ra/i^/ee; ihè»e soutenue à 



hommes hi plupart distingués dans les 
branches des seienêcs médicales doat Us 
|raiteat>Xe Dictionnaire de ees sciences 
inséré dans PEncycIopédie méthodique 
réunit à la vérité plusieurs genres de mé' 
rite*; mais il est ineorporé dans ce vaste 
ouvrage que peu de perà^nnes sont en 
état de se procurer. . 

Fyrétologie médicale \ on Expose 
ihëthodlqne dn plus grand nombre 
des fièvres contrnnes, rémittentes 

. ^i inlermîttenies; comprenant leurs 

^dç^riptions exactes, leurs sola- 
tions, leurs causes, leurs pronos- 
tics,, rouTcrture des cadavres ft 
les moyens de guërlsons : ouvrage 
fait d'après les anciens et lea mo- 
dernes pour l'instruction de la jeu- 
nesse stndieuâie, ettradnit du latin 
par l'anteni* Pli. PetitBadet, doc- 
teur-rëgént. Un vol. in -8». Désray. 

-5 fr. Soc. — ^ fr. LVditîon latine 
se tronve chicz lé inéme libraire » 

' prix 3 fr. 5o c. 

Traité de Phy^ène publique , par 
Marie Tourtelle , docteur en mé- 
decine, professeur en chef de chi- 
mie , de pharmacie et de physique 
à la faculté de médecine de l'aca- 



lafaculté'de médecine de Parii), à 
1 occasion dn concours pour la 
chaire, de médecine opci'a<<>ire, par , 
J. ^.^Marjolin , docteur eh méde- 
cine. Broçh. in-8°, Méquignon^ 
Mardis, '2 fr. 5o c. — 3 fr. 

I^ Conservateur dés dents y on Ré- 
-flexion« sur les divers môyetis à 
emptoiyer p0nr tes kôij^Uer, les con- 
server etréparer leur perte, à l'aidé 
des dents et râteliers postit'hes fait 
<Jfi dents bumaiites » en cbevjfl ma- 
rin, et enpite niinéro''mëtalKqne,ét 
des cas oii le dernier moyen peut 
'être employé avaUtagensement. 6r, 
in-S». Chez l^auteur, rue J ^J, 
Ronsseau, n». 3, et Lenormant. 
ifr. 

De la Sophistication des substan^ 
Çffs '.médicameFUeusàs et des 
moyens de la reconnaître , par 
A* P. Favre , ex-professeur de 
chimie pharmacentix{.ue > etc. t.\n 
Tol. in.8^ Chez V auteur ^ rue du 
Mont-Blanc , et Colas. 4 fr» So c. 
— 5 fr. 5o. c» 



demie de Strasbonrff. a vol. in-go. «ïp^^^bétique la plus convenable à 
Q^lriah î '27^2. --. f- .« r.. genre de production. 

5o c. 



Strasbourg^ J» Eck. xo fr. — i2 fi*. ^*" 



Cet ouvrage est rédigé dans la forme 
e la plus convenable à ce 

a On trouvera ,^dit l'auteur, peu d'exac- 

u titude'dans la description delà manière 

Observations pratiques sur les « de préparer les différens composés : 

bains d^ eau de mer et sur lès bains * "***** ^"* n'était point de faire un ma- 

Chauds , par A. P. Buchan , doc- « ""** ^« pharmacie : j'ai vdtilu seule. 

««.,.«« ^.ÀA^^^i^^ ^ ^\ J 1 ^ « ment traiter de là sophistication , pté^ 
tenr en médecine,. membre du coU «. * ji -n ^ • ^ i- 

,, , - /i . , _ «sumantd ailleurs que ceux qui me \w. 

lége royal des médecins de Loji- «ront ont déjà des notions phamaceuii- 
ares : ouvrage traduit de l'angiais, « que» quilles mettront à même de reo-- 
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tificr l€8 erreurs de manipulation qu'ils Manuel de trigonométrie prati-^ 
rencontreront. Sans doute on me fera q^c , par M. l'abbé Delagrhe , 



le reproche qu'on a fait au célèbre 

i. Baume , celui de donner (e inojen de 

tt tromper^ mais je ferai la même obser^ 

H. vation que lui : » j'apprends à falsi- 

t fier , je donne les moyens de reconnat^ 

Ire les fraudes , et ces moyens sont la 

plupart très-simple^. » .... 

• MATHÉMATIQUES. 

^^émens de géométrie , compre- 
nant les denx trigonom^trîes , une 
introdoetion à la géométrie des- 
criptive, le9 élémens de la polj- 
gonométrie , et qnelqnes notions 
tfnr le levé des plans , par J. G. 
Carnier , ancien professeur de 
l'Ecole polytechnique. Un Tolpme 
in-S®. Bechet*^ 

Ces élémens complètent la partie élé- 
mentaire du cours de mathématique de 
Jouteur , et Se distinguent^ comme ses. 
antres ouvrages , par une grande 'conci- 
sion , et tout à la fois par une elLti*éme 
clarté. 

Elémens de géomèerie^ par Em» 
Develey , {)ro(fe88eiii' de mathéma- 
tique à Lans.anne. Un toI. îti-^O^. 
Mad. veuve Courcier, 6 fr. -^7 it. 



revn et ant^enté de tableanx de 
logarithiàes , à Tasage des ingé- 
nieurs , et principalement de ceux 
qui s'occupent de l'arpentage et da 
. cadastre, par L« M. Reymondi 
Un vol. in-8». Même adresse. >] fr#,. 
— 8 fr. 60 c. 

Essai sur la théorie des nombres , 
par A. M. Zegfindre, a«. éditloi?. 
Un vol. in 8<». Même adresse» 

. j8 fr. — 20 fr.. 

ASTHONaMïE. 

Courte introduction à la connaîS'-^ 
sance dès corps célestes et du 
Système du' mondé y oii Gontenî- 
plateur dehi nature et de ses phé- 
nomènes 9'traduction'posthnme dji 
hollandais de J; V.'Juhgsù^ par 
0. Byrde^ avec plil^ienrs notes' ^^ 
sk^ édition; Br'och inr-8«« 2^tphen 
Thiemé. 

Preuves de là durée du mondt en^i 

. Aore pendanl2o,oQQjans :de ri^" 

possibilité qifîuté comète nou^ 

Jasse aucun mal etqu^ellç sepré^. 

eipite sur la terre , par M. d^ 

jVandèlàincourl, Brocb, in^a^; 

BOIDS :eT MESURES. 



Sésolutîon générale des équations 
de tous les degrés^ par Hoëné 
JVransky. Broch. in-/|.o. Kloster- ^'^f^g^ au kihgranlme rendujh-. 



mann fils, i fr. 5a c., 

%a lepée des plans eu V arpentage- 
rendus Jacite , précédés de nO" 
lions élémentaires de trigonQTné" 
trie rèctiligne ; à Ifosa^^e des «m- 
plojés au cadastre de la France, 
par A. L. M. iSo7//â^ , employé an* 
cadastre. Un vol, in•8^ Madame 

vmve Courcier. xti\ io. c,. 



milier aux^bricaris^ teinturiers, 
ouvriers en soie , ainsi qu^aucs: 
marchands en gros eldétaillans 
en tout genre : divisé en deux par- 
,Ues : la première, pour le poids .de 
soie de quinze onces de marc : la. 
second , ^our le poids de Lyon dit 
le *poids de ville , par J. Nette* 
mont. Un vol. in-8?. tyon, fiQM/î-* 
Of. 3. fr. 



II*. CuASSE. Economie rurale et ddmesUque , etc. i^ 



S E C O NDE CLASSE. 



ECONOMIE lltJRXLE ET DOMES- ARTS MÉCANIQTJES ET IKDUS- 

TfQUE. TRIELS. 

^fafiort7^^rSs''afpaS!,ant Travaux des pontf et chaussées de^ 
^x particuliers , par M. JSoirot, f «« /8»0' «» ',«^«0 des con»- 
: » JL.-C \ ^ j 1 tractions neuves laites sons le re- 
inspectenr-vérificateur près de la , ^j , , ,., 

' > ^ . c ». *^j r\" ffnc "C Napoléon 1*', en routes « 

conseryation forestière de Dnon. ° . ^ ^ j ' • 

^ ^ jâ *7 T> ^ j c c ponts, canaox, et des travaux en«* 

in^m. Art/ius Bertrand, itr.nSc. T • i • ^.- n • i 

^ trepris' pour la navigation nnviale , 

Manuel sur un procédé iTamé/io^ I«s desscchemeus^ les ports de corn. 
nation ( le pacage des vaches ) merce , etc. , par M. Courtin , sen 
inusité dans le département du crëtaire gênerai de la Directioa 
Cali^i^oSf ^Av M, Premier fainé» des ponts et chaussées» Un vol, 
Broch. in -8°. Rouen , Périeux» tn-8^ Coeury. 5 fr. — 6 fr, 25 c. 

jigrostographie des départemens Article cinquième et dernier, 

du nord de la France j ou Analyse 
et description, de toutes les grami- ^« dernier article embratse les Pol- 

MéeB qui croissent naturellement , ^^^Jf *^* *" P*^'*^^ f ^ commerce. 

^ i« > . /ri Un a conservé Je nom de Polders qui . 

OU que 1 on cultive gënéralemen t ^^^ r,„cienne Flandre et dans le Bral 

dansces départemens, jpiarJ.B.H. band hollandais, servait à désigner les 

'Desmazières. Un vol. in-S**, Lille , terrains défendus par des digues oppo» 

f^anakere. Paris et Strasbourg , «ées «u'x inondations de la mer et des 

Treuttel et PVurtZ. 3 fr, — 3 fr. Ae^v*»* Ces terrains sont plus bas que le» 

I? hautes marées. Sur les bords des fleuTes, 

les travaux servent à garantir de Pinon- 

Dans cet ouvrage on indique |et ver- dation les terrains en culture. A Tembou- 

tus médicinales de ces graminées^ leur chuve des âeuve^, et au bord de la mer 

utilité dans les arU, la culture de celles outre les travaux défensifs, on en fait 

qu'on doit préférer jWur la nourriture de pour reculer ^es limites de la mer. Les 

rhomme et des animaux domestiques, terrains qui son/t l'objet de cette conquête 

les différentes maladies auxquelles ils s'appellent «cAorrej : ce sont des allu- 

aont sujets, et les méthodes préservatiyes vions qui se forment en avant dés pol- 

qve l'agriculteur doit employer* (]ers : ces polders se divisent en plusieurs 

., , j •».• . j r» liiinès: ceux de la première sont les plus 

Almanach du cultivateur du Le- ^^^^^^^ ^^ ,^ „^^ ^f 1^, p,„, exposés aux 

^nan^ par Ch. J. M,Lulun, Pre- io^j^dations.- .Souvent ces polders de 

miàre année. in^8°. Génère et Paris^ première ligne ont été établis . sans pré- 

Fusckou^d. \ fir. 8o ç, — 2 fr. caution st ayant la maturit,é des ^chonss ; 



i68 n*. .Classe^ Att^ mécaniques et industrîeU. 

celle précipltalion a été une des causes Tement la législation des polders dans 

d'opposition toi niée par les ariière-pol* les ancietiDes provinces belgiques. M. 

ders au concours qu'on exigeait d'eux Courtin oJbserTe que ces dispositions ne 

pour la réparation des polders de pre- concernent point les dëpartemens de 

mière ligne qu'on appelait calcuiteux. Taocieune Hollande : il n'y a que celle» 

CUaque polder en général est la pro> qui portent que les schorres sont domai- 

priélé de plusiénrs individus. A la suite nés publics qui leur sont applicables. La 

de cet exposé, M. Courlio trace la lé- loi hollandaise du 3o janvier 1810 qui 

gi^ation des polders, dans len provinces fixe le mode d'entretien des digues avait 

belgiques souipises à la domination au- été maintenue provisoirement par un 

trichjenne, et dans la partie de ces prô- décret impérial di|. 14 novembre 1810 z 

viuces appartenant à la Hollande^ et il elle vient de l'être définitivement. Ii'ad- 

observe que les dangers étant moins ministration de« digues a été confiée aux 

grands et les événeniens malbeureux collèges qui en étaient chargés, sauf 

moins fréqoens dans certaines provinces quelques modificatiions reUtivea à la di« 

que dans d'autres , il en est résulté une vision en arrondissemens. 

différence «éce.«ire dau. U lési«l.^6i. £,, pon, de commerce .CDt été Pn. 

d« ce« çop«r^s .«Uu,em«l .^polder, j,. principaux objete d. 1* .urTvJl«»«« 

.t .ux scborre. Il «jOule, qu'a r«p«,ue «t de 1» mumficence du gou«r„ement 

de la conquête de ce» provinces p«r I. j ;, ^goo. M. Courtin donne uo <Ut 

France les d.gu« ( c est I. dé..«m.nat.on je, port, de c. genre .uiquel. on • iait 

.ous laquelle le» polders et leK.clioçres ,„ ,„„„ ,„ ^,^ importons . .oit en 

sont nommés en rfanûe) étaient en assez r^naratîA«* «ni/^mV.^».»...^»* 

, . ^ *-i«^»- réparations, sou en constructions neuves: 

bon état, mais que néanmoins à IVmbou;- .^ux dont il ne parle pas , n'ont point 

chjire de 1 Eçcaut.d y ava.l dès parties -oig ^j^ négligés. Si l'on y a fait peu d'oUvra- 

les schorres commençaient a ep. ou. er des ^^s , c'est qne leur iSluation et leur éut 

af/ouiUemens.Ui^ polders de première „Vn exigeaient pas de considérables ou 

ligne se dégradaient en pi nsieurs points , je très-urgens. Lék bornes^ de ce Journal 

parce que les anièr^-poldef. nava.eùt ^^ noiur permettent pas de suivre Mi 

pas voulu contribuer a leur délense- Plu- CourUa dans l'exposé lumineux .qa'U « 

aieurs circonstances l^» «J*»^' P*"^- fait des travaux immenses commencés ou 

être m« dans l impossibilité de fo\iw..ir terminés dans les différeps poru de coiu- 

leur cûuungcnt.. . ^ „„cc. Les pïus importans et les plus 

Un ariété du. préfet de l'Escaut du 19 coûteux sdnt^cenx q^„i ont été exécutés 

messidor an 8 confirmé par les consuls et qui «e'pbû«ulvent toujours daîis le 

le 2^ thermidor suivant , a réglé la levée p^n d'Anvers , devenu un pori de mari- 

quvsera.tTa,l^ sur les pi^priétaires des «^ , et qui , à ce titre , ne ressortit 

. polders , des sommes destinée, a la ré- i^, de , l'administration des pouts et 

paratipn dos digues de la men Uùe loi . chaussées, r *• 

du ag:fi6réal an 10, un décret, du pse- ■ / * 

mier germinal an i3 renferment des di»t > *^*"* ^^ taémn oxdre d'importance et 

positions concernant le mode de eontri^ ?® dépenses trèsi-causidéiables viennent 

bulion.aux polders : on en trouve leidé- immédiatement les p<^rts de Cherbourg , 

tail dans l'ouvrage , ainsi que l'iut 4^ Jf Dwpp^ , de Houfleurs, du Havre, de 

sommes accordées en différens; temps ^unkerq^ç , d'Oâtende , des Sables , de 

par le gouvernement pour leurs repava- "«''gncn > «l«l* Rochelle, de Marseille , 

• tions et leur entretien /indépendamment *** Bayonne, de Boup. 

des impositions assises pour ces> deux - Des travaux d'une moindre impor- 

objets. Deux décrets du la janvier i8ix, tance; et qui "n'ont pas exigé des dé- 

dont les dispositions sent égaleitient dé* penses aussi torisid^rables ont été entre- 

taUl4çs iftiis. l'ouvrage , règlent définitif pris ou terminés .dans les porta suivans : 

Fonts 
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iures , par l. N. Barbier de Vék 
mars.Tome XUV, n^ i3i. in.8*. 



Pànïê et Caen ^ dUs'ignj, de Porlrteux , 
de rOiiebi , du Palais i Belle-Ule «b 
mer , de> Pimbœuf , de Noirmoutier , 
d^Aadge; de Cette , d'Aigiies-Morte. M. 
CourtÎD ii*a poiot fait entrer dans le ta- 



Ce numéro contient: 

Mécanique. — Essai sur la science def 



cleAu des ports de commerce ceuk des «,„^u:„-« ^„^ \i />..^_ 

-Il - j i> j 1*1 . . 1 rj machines, par M, OMenri/dait. 

'Villetf de Rouen , de mnles et de Bor- . '^ •' 

aeaux. qui n'étant point sur le bord de agriculture, — Arbre i sucre, par 

Ja mer, n'ont point en à recevoir des "*' ^r/neito.-— Améliora lion des berba<- 

travaux de la même espèce. L'Empereur g^» » P»^ M. Salter. 

a donné k ces trois villes des marquas -«écA/io/og^te.— PuriEcation du plomb. 

particulières de sa bienveillance , soit "~ Appareil de M. Miller pour sauvres 

pour des travaux d'embellissemens , soit |^* noyés.— Table hydro^pneumatique dé 

pour les constructions de routes qui y M.^cc«w,pour transvaser les gaz.-Tbéâ- 

aboutisscuty oii pour les réparations et ^*'^* ^ *'^*'" ^" incendies , par M. Cooit. 

les augmentations de leurs quais. On a — Table par M. f^auquelin^ pour ex* 

•Yu que deux ponts avaient été commen- pï'i'T'»'' '« quantité d'acide sulfurique coh- 

ces , l'un à Bordeaux, l'autre à Rouen , ^^""^ dans divers mélanges. — Fiel dm 

«t que la ville de Nantes voyait s'ouvrir ^^^^ concentré sans odeur, par M. C«« 

dans s»n sein ce grand canal long-temps ^"^fy- — Moy«'n expéditif de transpor-^ 

sollicité par les états de BreUpne. *^'* «^"» brouette les teires et les gravois. 

Tous les poits des déparlemcns an- — Diverses espèces de vernis , par M. 

delà^des Alpes ont été aussi l'objet de la -T'wwo/j.^Esprit-de-vin rectifié avecéco- 

«ollfritude de l'Empereur j mais comme no»"i« *le <:ombustible. — Parti à tirer 

la plupart ne tout partie de l'Fmpire des avivures et des regratures de gbces , 

français que depuis peu.d^années , ou a P***' ^ Destouches. — Aualyse d^a 

^té obli 

trayaùx 

de pourvoir , _. ^ 

Trcr aux dépenses nécessaires à leur éla- ®" espalier les arbres , et surtout les pi- 

blissement. On a déjà fait dans ceux de «*>«»•» ' P«? M. SieuU, 

Kice, de Lorenzo, de Savon»e, de Gê- Ce cahier contient trois planches : i»,* 

nés , de Camogli , de Leria et de Li- «PP^reil pour la purificati«« du plomb 5 

tourne, des dépenses considérable» pour ^**- drague pour sauver les noyésj S». 

les curer. Des projets d'amélioration sont ^^^^ bydro-pneumatjque pour traASv»* 

arrêtés pour un plan d'alignement , de ***" *" g**' 

distribution des quais dans la ville de 

Nice : il est question aussi du prolouec- 

ment du mole à Gènes dont la dépense 
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pourra s'élever à deux millions. Les mar-> r^— ^-.^ ^ -- * •»# ^ 

Ih^. «nur le. tr.v.ux A. ce. «oru «ont ^^^ouvementigne coTisidéréprip^ 

cipaiemene dans la charge dHurm 
pièce d! artillerie; préci^d^ àt^ fA- 
flexionfl phyftrque^âurles ealàulè de 



cbés pour les travaux de ces ports sont 
passés. 



"Abécédaire instructif des arts et 
métiers : ouvragée dans leqaç^ on 
peut d^instrnire des arts les plus 
miles de 1« société. Bioch. 111^12. 
Ijyon f ^Maillet, -^ô c. 



' 1 



'^nnaJes. desi arts et fnqwifae^ 
Journal général, 181 a , W®. 6, 



M. Robin , concernant le • floid» 
élastique de la poudre , par M. 
Peyre^ membre de la lépon d'hon^ 
nenr. Un vol. in-8«. Toulon , CU" 
ret. Paris, Lenormant. 6 f r. — 
o f r* ..... ^ : 



I^Q ni*. Classk. Géographie. SiatiStiquç. . 

JOe ta i^fénse des places faries : Nouveau tarif, du prix d^sgla4e&i 



onv.ra^ç comporté par^or^lre àe S 
M. 1 et U. pour rmairoclion des 
ëièveti du corp* du jçénîe , par M. 
Cétrnnt » •/*. édition. ï • n vol. m'S'^. 
Madame veuve Courcier, 6 fr. — 
Q fr. 5o c. 



ai^ec celui des droits sur les on** 
vrag s .d*or ei dar^nty et la loi 
y relative. Un vol. in-i*i. Madame 
veuve Prauk,3 îr. — 3 ft, 5o c. 
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TROISIÈME CLASSE. 



ÔÊOORAPHIE.' STATISTIQUE. 

I^ouvèl Atlas portatif de toutes 
' les parties du monde c onnu ^ ;E)ûr- 
iiculw ement à Cusage des navi- 
gateurs, dressé eii i8ïo,d'flprè8 
Ibr viiy^j»-^» des capitaines Cook ^ 
Mou^aimi/ie, la Péroùse, Hum- 
ioldi et îe» meilleures autorités , 
j^ar Gl Potrson, îrifi:énii'or-s;éop;ra- 
^he, avec le Dictionnaire ratsionn^ 
dcalecnie!* de marine. Un \o\ vii-4®« 
cskTiotiué. JJufart père, lafr. 

• Cet Ailas«|(it composé de a^x caries 

coloriées dvec soin. 

JSouvel J th s ^ portatifs contenant 

la ^éoofraphie nniv^r^elle ancienne 

et mtideiBe , composé de 47- c*'^*^^ 

nouvellement dressées pai M. l£é» 

fiàson^» 'SProisiènie édition aiismen- 

^e 4JV»e npoïeile cane général^ 

4e l>;iHP»»'« français, dacia su» éu» 

.ilcitieien cent «rentp département, 

- :4Jt i^'oiipyocabnlaire des termes priK 

.près à la science pféojçraplii^we.Un 

îToL i»^4''- «>bU>ntç : cartes c<^o- 

. fié^^ , .précédées d'nn texte . bro- 

>4îh.é e« carton. De^ray, aOi ir. -^ 

%% &. i.e même » sans le texte^ av^ac 



les qoarante-nenf cartes colorLéea ^. 
nn vol. in-4^. brocké i6 fr. ôo c.^* 
17 fr. 5o c. 

Abécédaire géographique ^^ on f^ 
tiis Tableanx des mœurs des prînf- 
cipaox peuples du mond.e, ornés 
de joliev4 fio^nres. Broch* i»>ia* 
Blanchard. jS e. 

Supplément à t Itinéraire de CRm^ 
pire^rançai s àe Titalre et des pro- 
vinces Iliyricnnes, etc. Un volnma 
in- 12. Hyacinthe Langlois. 

C« supplément, contient toutes les 
routes de I4 Hollande, des villes anséa* 
tiques et de l'JJIyiie ; la table alphabéti- 
que des -vines où il est surTenu^jus^ 
qu'an premier mai 181!), des changeai 
mens et des additions relatifs aux i;elaif 
de postes , aux auberges, Toitures pu- 
bliques , curiosités , travaux des ponts 
et chaussées concernant les nouvelle» 
routes, les canaux, le« ports; avec le 
tableau des routes impériales divisées ea 
tA*ois classes, conforme au décret du id 
décembre idii. 

Essaipoli^que surU royaume de 
la NouveMe- Espagne , pan Al. de 
Hnmholdt^ etc. ( Vo^ez pour le 
ifajVelMppem«ni d« tÎMna^ FihImm^ 



/ 
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•t le prix , le premier cahier de E^^^ope uw trésor du roi L'augmètitatioé 

ce Journal 1812 ^ exivanrclinaire qti*on obscr-ve Harrs te rc- 

teoD piibKc depuis le rominencenient dtt 

jiriicU cinquième et dernier. f^ huitièhie l.èrte prouvé , vx^ïné 

râiigmentàtion des dîmes do«>t \\ â éfê 

-U conipîënient du sixième et dernier r^cMlemuxexM jntU . les prog.èi de Itt 

livre de cet important ouvrage est forme P^P^^^tiOu et 'acrroissem^nt de b n- 

àes treizième et quatorzième chapitres. ^?^"*^ nak-o^ale : M. de Humboldt étti 

' "^ blit les prrtiVes dé celte aUgmetiUtîbtt 

Le treiifjème chapitre offre un tableau pw divers tableaux. ! 

du revenu aclUcl du royaume de 1. Nou- l„ branches principales du revenu de 

vc!Ic Espagne , de Paupnientation pro- h Nouvelle E.pag.e sont : lO. le produit 

gressive de ce revenu depuis le rommen- a„ ^.«^s ^^^ ^^ d'argent qui monte à 

cernent du dix huitième siècle , des cj^^j miflions *t demi de piastres : îo. la 

•ources de ce revenu. ,,^„te de Ja fabrication de tabac qui 

Les reeheivhes de M. de Huoiboldt «Vlève à quatre millions et demi de pîâs- 

«MJl eu jufqu'ici pour but de rounaîire ****"* î ^"^ '« revenu net des alcavalas qui 

le» sources principales de ia fortune pu "* "" ^^ï^^ ^^ P''*" <^« **•<*« willi.,*!» d« 

bliquè . dans la Nouvelle Espagne : il lui P'«"»"«» ; 4**- »« •'"^''n" «et dt la capitâ- 

resle à examine!- le revenu de cet ëUk "^" ^^^ Indiens qu'on estraie h un mil- 

d'estiaé à ponrv«>ir aux frais de Padmf- ^i'»" ^^""'^ cent mille piastres; 5». le pK>- 

nistralion , à l'entretien des magisiraU , ^^^^ ^^^ ^^^ ritnpôt sur la putque (boi»- 

•t à Udéf»ti;e militaire du pays. D'après ^^\^^\ iiidigènl-s ) évalué ,k huit cent 

d'ancienne» loi« espagpoles, chaque TÎce- "J'"^ piastres ; 6«, le produit net du droit 

royauté est gouvernée , noo comme ua d entrée et de sortie sur les marchandises, 

domaii^e de la cou.onne , mais comme f**"'»^ "'^ demi-million de piastres ; 7*. 

une province isolée et éloignée de la mé- '* produit de la vente des jndulg^ncei 

tropole ToutPR les institutions, dont papale» ou des bulles delà croisade, mon- 

rensemlrte forme un gouvernement eu- *""* *<^«°» soixante et dix mille piastres; 



ropéen , se retrouvent dans les colonies 
espagnoles : la ptapa:t de ces provinces 
qu'on désigne dans la Péninsule , non 
point sous le nom de roloni«s, mais sous 
celui de royaumes (reyi.os) ne versent 
ancuB revenu net dans b s caisses du roi 



8°. le poduit net de la poste, celui de ht 
vente de la poudre , celui du revenu 
perçu sur les bénéfices du clergé, celui 
de la vente des cartf s à jouer , celui dà 
timbre et celui d,e la ferme des combat! 
du coq, celui de la ferme de» neiges qt^ 



d'Espagne. Partout . à l'exception du Pé- *«"» ensen.ble ne s'élèvent q» a àept cetlt 

rou et du Mexique, les droits ei les iin- soixante et qumie iViilïe piastres. Surèctte 

pots qu'on perçoiriont absorbés par les «l^er^ière branche de revenu, M. de Hum^ 

frais de Padmlnistration intérieure. M bol dt observe que quelque bizarre que 

de Humboldt n'a pas cru devoir s'éten- «^»* *« système de regarder la vente des 

die sur les vices de c^-lle administration : 6'«<^«» ^* ^e* "«'g«» comme un droit rér 

il» sont, dit-il, les mêmes que ceux qu'on gfli^n , il a cependant, aussi existé en 

observe dans l'Espagne européenne , et ^'«"^« »" commencement du dix-sep- 

contre lesquels les auteurs d'économie *'^"^* ^ihAe et que la ferme des neiges 

politique , tant nationaux qu'étrangers , «'» cessé a Pans que parce que la gran- 

oot élevé la voix depuis le commence- «^«"»* ^^^^ Timuôl fit diminuer si rapide- 

ment du dix-huiiième siècle. "'«"' Vi^SB^e de rafraîchir les boissons 

- 1 M ^^* 1^ cour préféra de déclarer libre le 

Le revenu de la JVouve le - Espagne commerce des glaces et des neiges, 
peut être évalué a vingt raillions defMas< 

très I dont six xnlHions sont envoyés en Ce revenu de vingt miflioiis de |>ms- 
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ires «tt absorbé I*« par les dépenses de 4o«ooo piastres par an : les vîc«-roîf 

laites dans Pintérieur qui s'élèvent à dix du Pérou et de la Nouvelle-Espagne n^ea 

millions et demi de piastres ; a'^> par les ont que 60,000. A Mexico le vice>roi se 

«nvois d'argent qui sont fait annuelle- trouve entouré de familles dont les reve« 

ment à d'autres colonies espagnoles , et nus sont trois ou quatre fois plus consi- 

qui montent à tiipis millions et demi de dérables que les siens : sa maison est 

piastres; 3". par l'argent qui est versé montée comme celle du roi d'Espagne : 

comme produit net de la colonie dans le il ne* peut pas so tir de son palais sana 

trésor du roi d'Espagne à Madrid , et qui être précédé de ses gardes à cheval : il est 

s'élève, comme on l'a déjà vu > à six mil- sei vi par des pages , et dans la TiIlè de 



lions de piastres. Mexico, il ne lui est permis de dîner 




qui 

tenl à quatre millions de piastres ;ao. en »«>»«"' «t jouh de la société qu'en se 

appointemens du vice roi, des intendans ^î*»' P®"^ quelque temps à la campagne 

et des employés dans l'administration des ^^ ^^ '•«"•'»«<^*«'"<'»« ^ ««« représenta-^ 

finances : ce n'esi qu'un objet de deux ^ion fastueuse et U prix inférieur des 

ssiliions de piaMrcs ; 3o^„ f,ai» d'admi- v*»"*«' rendent leajouUsances delaso^ 

jiistration de la justice qui ne s'élèvent "*^^ '"'**"* dispendieuses que dans la 

qu'à trois cent mille piastres : 4». eu dé- ^^pi^^^ T) ^",f vu , à la vérité , de» 

penses pour les maisona de force, pri- >?"-ro|s sûr* de 1 impunité qui, en favo- 

»o.is . hôpitaux lesquelles n'excèdent pas *'"*"' ]** particuliers les plus riches du 

quatre cent mille piastres ; S», en peu- P*^», **•"* '» disposition des places . 

•ionsdontlatotalitése monte qu'à deux ï>^^ ^^ répartuion frauduleuse du mer- 

cent mille piastres: 60. enfin dans les ^"''^ «^^essaire pour les opérations du 

frais d'administration, tels qu'avances fai- ^^P^^ ^ P»»' <î«* privilèges accordé» 

tes k la régie du ubac , frais de fabrica^ *" ^^^^P» *^® S"*^'"* P^"»* faire un com- 

tion dans les manufactures royales , merce libre avec 4e» puissanccs"beutres ; 

achats de matières premières , tépara- *!"* «»^" P**" ^ *"«^»'e» manœuvres égale- 

tioiîs d'édifices public», le tolal desquels ment repréhensibles ont extorqué, eii 

a^élève à la somme de trois milbons cinq T" ^ *""^*''^' H"^» ^« *'"^* millions de 

cent cinquante mille piastres. Parmi les l'^""" tournois 5. mais on en a vu aussi 

observations loutis f ès-inléressanles que *1*V » ***"> " «ugmenler leur fortune par 

M. de Huniboldi a jointes aux diverses ^le«n»oye"« i»icites, ont déployé un dés- 

brancbes de dépenses dont nous n'avons 'ntéressenieut noble et généreux. M. de 

pu donner que le résumé , nous nous H""»l>oldt cite particulièrement le comte 

bornerons à présenter les suivantes. *^* RévUlagigedo et le chevalier d'Asauza. 

On a généralement en Europe des , Sur les */Wo*, c'est le nom qu'on 

idées exagérées du pouvoir et de la ji- ^^'""^ «"* ^^**" millions et demi de pias- 

chesse des vice-iois de l'Aménque espa- *'" ?«• P«"«°t annuellement du Mexi- 

gnoIe : ce pouvoir et celte richesse n'exis- *!"* * d'autres colonies espagnoles , com- 

tent qiHî lorsque le chet qui gouverne est ^'^ ."*^°*î" \»«^f ?«»««*>»« PO"r leur ad- 

soutenu par un grand parti à la cour, et ~""*^wtion '"téneure et dont il donne 

lorsqu-î sacrifiant son honneur à une ava- ^« *^*''*^" > ^1 ^^. H"»boldt observe 

rire snrdîde, il abuse des prérogatives Jj^^ . q»0|q,"« depuis 1 époque ou ce u- 

qui lui sont accordées par la loi. Les ap- ^**'''" * **'® ^°'™® ' ^ Espagne ait peroii 

pointeniens des vice-rois de la Nouvelle- .. », 

S, j . j i> / A (•) ^""* **'^"^* C' r""^o" *l<»"*cï celte coaii*?©-* 

grenade et de ISucuos-Ayres ne sort que ^4aou au* gbscrvaiian. Uc M, Ue liooibyMt. 
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la Iiovîtiane , fisle de la Trinité et ses , oit exagérant les trésors, que la cour 
celle de Saint-Domingue (^) Jes sttuados ,de Madrid lire annuellement de ses pos» 
jD'ont,pa8 diminué d^un million trente et sessious améi icaines : ces trésors , dans 
une mille piastres , comnM on devrait le les années h-ti plus abouiiantes , n'ont pas 
stipposer , d'après le tableau : c'est que excédé la somme de neut miUious da 
l'administration des isles l'hilippiues, de piastres. 
Cuba et de Portoiico a été si dispen- 
dieuse pendant la dernière guerre , sur- _ U°« der nière observation de M. de 
tout par le séjour de deux escadt-es , que H^boKlt, c'est qu'en jetant les yeux 
la somme envoyée aul colonies orientales *"'' *« *«4'*''' <^*'' dépenses de Tétât , on 
et occidentales n'a jamais été moindre de ;,«*' *^«<^ surprise que dans la NouvelU- 
trois millions de revenus. On peut néan- -Espagne, qui n'a presque d'autres voi- 
rooius être surpris de voir que la Havane ^*"* * ciaindre que quelques tribus guer- 
ait besoin d'un secours d'un million qua- '^'^'«'* 'l'I»»diens, la défense militaire du 
tre cent mille piastres , lorsqu'on se rap. P«^ * absorbe près du quart (*) du revenu 
pelle que les receveurs des droiu royaux *°'^*' " "^ ^'•«' » ajouie-t-il, que Si la 
y versent dans le trésor de la colonie "o"^»-' des troupes désigné ne s'élève 
plusdedeux millions de piastres par an: *ï" * "«"^ ®" ^'* ""'^^ hommes, on 
on doit l'être aussi de voir qu'aux Phi- l»ouve, en y joignant les milhars une 
lippines le tribut des indigènes «'élevant *"'«"*' *^« ''«"^« <*^*^»'^ "'^ï*® hommes dis- 
à cinq cent soixante et treize mille pias- J"»*"^* d*"« ""« étendue de six centâ 
très , et la recelte de la régie du t;ibac à '*^"®* ^^ longueur, 
six cent mille piastres les caisses royales ^ j^ Humboldt termine son impor- 
du Manille ayent eu cofistammenl be- tantoiivrage par ce vœu philanthropique: 
soin , dans ces derniers temps , d'un si- i i« i 
tuado de cinq cent mille piastres. « *^»'"<^ <^« *"^»'^ ' d'* "/> , devenir 

. (c utile à ceux qui sont appelés a veiller 

■mir r^TÎ"'*"! observation importante de „ 3^,, i^ prospérité publique ! Puisse-t-il 

M. de Humboldt est la suivaule. Gomme „ çu^^ou^ j^, pénétrer de celte vérité im- 

Ja majeure partie de la population de la ^ portante, que le bien-être des Blanc» 

Nouvelle Espagne est concentrée dans „ ^^^ intimement lié à celui de la race 

les cinq inle.H.ance. de Mexico , Gua- „ ,.„i^.,^^ ^ ^t qu»i, ^^ „j y ^^^^^ ^. 

iiaxualo , Piiebla , Valladolid et Guada- . bonheur durable dans les Deux Amé- 

laxara, ce sont ces provinces qm sup- „ ^^^y^g qu'autant que cette race parti- 

poitentla majeure pauie descha.gesdc « ripera à tous les avantages de l'amé- 

l'élat : les provuiciai internas peuvent ^ lioralion. a 
être considérées «.oinme des colonies du 

Mexique piopremenl dit ; mais ces co- rTTRnNnT nCV TTTQTHTBF 

•lonies, loin de fournir de* fonds au 6sc CHROKOLOG.E. HISTOIRE. 

de la capitale lui sont onéreuses. -m r^ • m 1 1 

ii« j TT 1. ij 1. -^^ Cours des temps , ou Tableau 

M. de Humboldt observe encore que j m • • ' n j 

1., r-, «,... ï^ ...^t « 1 *; ^ !.. M^-- "C 1 Histoire nniveiselle , depiiia 

Je ijsc que la luetiOpule tue du Mexique „ . . , , 1 • • 1 

fait plus des deux tiers du produit net i antU|uile la plus reculée jnsqUà 

des colonies ♦spa^noles en Amérique et «os jours, d'après la carie chrono- 

en Asie. La plupart des auteurs d'Eco- logique de Frédéric *S*/rfl^^, profes^ 

nontie politique , dit il , qui ont traité gcur d'histoîrc an corps royal de» 
des iinnnces de la Péninsule ont fondé 

leurs calculs sur les bases les plus faus- „^ i« • » .• 1 j i- j f 

^ (*) u^apres rarticlc dps (leperties d« la goerra 

porté daoi Ici tabJrnxx de M. «Je HrinboSdt , itn« 

(*) Depuii que M. dn Hiiinboldt a écrit, la partie pnrte ce« dépeose» qsi'à quatre miiiiont : ce n'ett 

espaL'iio.'c (1<* Sa nt-Donkin./ue eit reotréc aoua la donc qu'un ciuqaicaïc de la ilé|,eiu» totale qui «tt 

doiuinaûoB de la iuctri«po!«. ^e vlnj^t iniUioai. 
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cadets. Trois feaîlles in-folio. De» toriques relatÎTesIa pinpart i Ifiîs- 



mont^îUc. 36 fr. 



Garde des études historiques ^ 
ou kl Chronolosiie applitfuée à 
ïhiuoire : ouvrage danii lequel on 
explique les difficultéH historiques 
et chroHolog^ique» de THistoire sa* 
cr^ et profane ; procédé d'une lat- 
ine à Madame Santh***, fierTant 
d'introfinction, par Uenn DiVon. «vantages qu'offr 
Un vol. iu-80. Dijon , Carion. ^*>« lorsqu'elle s 



toire de la propHjj^atiou do C/hris- 
tianisme, paf M. F. Guizot. Tomes 
I,n et nL3fol. in 80. ( l'édition 
entière aura i3 volumes qni paraî- 
tront en trois livraisons ). Ma' a* 
dan, prix de chaque volanie «j fr. 
— 8 fr. 5o c. 



Nous entretiendrons nos lecteurs des 
e cette nouvelle édi* 
sera terminée. 



4fr. 

Résolutions hsplus eocpéditivei de 
fouies sorte, de problèmes c h- o- 
noiogitjues^ apant et depuis la 
création jui>ifuà la fin et après 
la fin du monde y à laide d'un 
grand oiivrat^e proposa à imprimer 
par voit de souscription, et inti- 
tulé : Atlas chrono -ecclésiasti' 
^ue; jitlas chrono' astronomie 
i)ue\ et Manuel paacha-graphi^ 
que sous format iu-4°. de loo à 
lîio pajçes^par M. Aubert , an- 
cien chanoine. Broch. in-fci^ Ljon , 
Jtindelen, 



Ephémérides politiques^ littéral'^ 
res et religieuses , pressentant , 
pour chaque jour de Tanuée , on 
tahlf^au dt'S «^vénrmens remarqna- 
blrs qui datent du m^me jour dans 
rhrsioiie de tous les siècl 



siecu*s et ^è 



une 
tou.4 le<« pays , ^iisqn^au premier 
janvier 18 a. Troisième édition 
revoe , corrigée et considérable - 
meut ansrment,ée , iu 8''. henor^ 
?nant e.i NicoUe, Le piix de la 
S'Mi.^(!ription est pour trois moiH de 
là fr. ; pour six mois de 24 f^* ; 
pour l'année de 4'^ fr. 
• 

VOYAGES. 

Les Voyages dans V intérieur de 

la Hollande ^ faits dans les années 
1808 et i8i>9. 2 vol. in 8*. avec 
38 planches Eymery, 2 «y fr, — 
3o fr. 

Nous reviendrons snr cet ouvrage. 

[ î\^^ !!' 1' ^" ^"1^' '" " * ^ ^"""^ ^® Voyas:e à Genève , dans la vatlée 

de Cha mon y en Savoie^ ayant 
pour objet l^s sciences^ les arts^ 
l'hisioire , le commerce, l'indus- 
trie dt'S hahitans , etc. , par P X. 
Leschevin , membre de pin sieurs 
académies. Un toI. io • 8^ A?** 



'Beautés de r histoire ancienne j 
on Faits et Dits mémorables de» 
grands hommes qui se sout illns- 
trés ddhs la politique , dans les ar- 
mes et dans Tadministration de^ 
^tats , depuis le r^^ne de Sémira- 
liils jnsque et compris celui d'A- 
lexandre- le-Grand , par I),J. P. S. 
(S. D H.).UnTol. in 
^0 planches. Leprieur. 

'Histoire ne la décadence et de la 
chute de l'empire romain^ tra- 
duite de l'angUis d'Edouard Gib- 
ionj et accompagnée de notes his- 
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nOlCOrdf. 4 fr. S5 e. Le méomûl-ia ^ CocfaÎDchine deyient une pnîssanc* 

3 it. a5 c. "^"^^ *^" Tuiikio , quoique dépendante. 

Voya^ enAbyssinie^^^rM. Sait, . 9^"'^"" "^^Tti "" V'JI,"''!'^" ^.^ 

-Vf JT;» Jo* v/ j I j ly- '^ puifcsance royal* dans le Tunkin : U 

extrait deâ Vojage« du lord Fa^ di§.i«té du Chua-vnau'esiplus héréditaire. 

/entia , et irauuit de I anglais. —Dans la Cochincbinc, interversion de 

!2 ▼. VU"^^» PascAoud. 9 fr. — lafr. Pordre de auccession à la couronne. — 

•K . . Révolution dans la Cochtnchine." le Tun* 

Wous reviendrons sur cet ouvrage. \i„ y intervient. —Insurrection des Tay- 

-, 1 j rr, ,. ,j^ ^®'* ^'•* '■ Cochluchine. — Le roi ilié- 

J:.ial actuel du Tunkm, de la Co- gitime est luib à mort. — Usurpation d« 

chine hine .eXc, |)iii M. «^ /a Bis- U Gochinchine p^r Us troU ftères Tay^ 

sachère, ( Voye? pour le dë>eLop- Son-^ mallieujrs « t massacres des rois ièr 

pement du titre, Tadrcase et le g »»«»«» î l*""* *»éritier Ong^ TVfe/iM^r-JFi»-, 

prix, le deuxième cahier de ce ft""*; empereur actuel du Tunkin, 

Journal. i8i2.) flÏT^ t" '^^^""-^^P^'^^e/ow^ 

•'' b»t tes Tay-Son, usurpateurs de sea 

^ .. f ^ . ., , , étal» , et , après divers snccè» , en obliaé 

Arhch troisième et dernier. j. ,„;,. _ j^ „ ,„;,, • ^^^ '_ ^ ^J^° '«J 

L. troisième partie de cet outrage est "~"i' "X" •" ~' •■« " P».!" ' t' "^ 

con.po.ee de tj» ch.pil-e,. Lep.Lier »""'^"* "' "' ?" '" .û. «K,. - 1»,», 




second , un résumé de ces faits et de ..^^;«« ^««„ i^ rr.. i,- . . 

t 1 . • •< , vaaion dans le lunkin , et en. usuine Ia 

leui s causes ; le troisième , un aperçu de - • *^ v- v ^» •*"r*' •■ 

t» ^ 1 i * \, aaoveraineté j JVgnuY'Eu^Chune centee 

Tavenir dans ces coiitiérs : nous al ons j.«. i, r>^,LL^i:!«y «,.• ? «y»«o 

. , , dana la Cocbiocbioe , mais y est Taincn^ 

eu tracer une rapide analyse. tw ' ^ • .• . . -.z j ▼-•»«-«* 

*^ •' — Négociations et traité de ce prinao 

Dans le tableau des faits, Tauteur avec la France; il rentre dans la Cochin- 

distingue quatre époquef. chine et s'en empare , ainsi que de qu,el:r 

Première époque. — Les Tunkinois H"^» P»y* adjacens , mais le traité avei^ 

kaus des Chinois. —Antiquité de Tori^ la Fiance n'a paa d'exécution. — Il Jbrû)« 

gine de ces nations. — Le Tunkin habité ^* ^°"« *^e iV/yflc , Tun d«8 Tay-Son '^ 

depuis deux mille ans.— Ce pays gou- Can-Thinh^ neveu de Nhac , marche k 

Teroé , tantôt par des vice-rois de \\m- »oo •«'«ours ; mais sous ce prétexte , lu 

pcRur de la Chine , tantôt par des rois dépoadle de ses elaU. — Mort de Nhaç^ 

qu'ils ae donnait. — Erection de cet état — Guerre de Ngnuy EuCbung contre, 

•Q royaume dépendant et tributaire de Can-Thinh qui est surpris et obligé d« 

la Chine. ^"*'' " Can-Thinh rassemble une av- 




t- r/ j • 1 1 i^ 1. presque entièrement dajis le passace par 

«S.M palion. - ïnféodat.on de la (,o< hm- ^ j^^^^^ _ Ngoy-Eu-Chung est reconntt 

chine et érection de ce pays en royaume ^^^^,^^^,^ ju Xuukin et de la Cochi». 

dépc-ndant. tributaire de la Chine ^j,i„^ ^ ^^ p^^„j l^ ^.^^^ d'empereur. ^ 

Troiêicnie époque, ^ La puissance du Les mœurs et la conduite de ce prince . 

6hua-Tua l'end celle du roi lilusoirtf. — • dans les premUri temps dé tojst vh^^m 
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âonnenl les pins favorables expérances ^ ^noraAeconsoli<1«eeftiti8titdTidiiS. Api'èt 

inais elles s'altèmit depuift qt^il est en quelques considérations sur la puissance 

. possessiou p'iisible (!e »es étals. Il s^élève des usagts en général , Tauteur établit 

des difficultés bur 1h succession au trône, que ceux qui i;ègaent au Tuiikin et danf 

li^auteur termine ce chapitre par un ré- la Cochincbiue sont utiles et nuisibles 

sultat du règne de Tempereur actuel. sous divers rapports. Il remonte ensuite 

Le second chapitre offre, comme on ^ i'«"gine du sort du Tnnkin dans ses 

l'a dit, le résumé des faits et de leurs »n*tm.tions pobtiqiles, assigne les causes 

imperiection des «UTres milustriel- 

' les , et telles de la diversité des mœurs 

iî^*a/ni^£iM/a/f*. — Aspertde« glands ^^^^^ ,^, diverses parties de IVmpire j et 

fcvantnges du Tunkm. — B;tlanie des ^ conclut ce résumé des faits en établis- 

aTant»ges, sous les rapports du climat, ^^^^ ^^^ j^^ malheurs du peuple tunki- 

de la température , de la qualité des ^^^^ proc èdeot plus de sa laùte que de 

eauK , et«:. , coupe du terrain. — Richesse ^,^,1^ ^^ ,3 „.„„,.^ ^ ^^ ,„, j^ ^^ j^ - 

intérieure. -- Productions de la végéta- y^^^ ^^^^ ^^ ^^ méchanceté. 
tioD en giains et en arbres. -— Animaux. 

-- OEuvres induslriell*-8. — Morale — ij^^ troisième chapitre roule , ainsi qu« 
Intelligence.— InHtiiHtiouspohliques et ,,^^5 p^^^^,^ annomé , sur X'aptrca de 
civiles. - Comparaison avec les autres /' ^^e/iir pour Tempire du Tunkin. L'au- 
satmns en général , et spécialement avec ^^^.^ ^ ^„ traitant cette matière , ne ditsi- 
les nations ameutâmes avant leur com-., ^^^^^ ^^^ l'iraperfeclion de la précision 
munication avec TEurope^ avec lej» na- politique , et il fait même remarquer que 
tions enropeennes, depuis le douzième celte précision rst plus imparfaite encore 
aiècle jusqu'au seizième} avec les Fran- qi,,,„a elle a ponr objet un état dcspoti- 
çais , les peuples de Tlnde en général ,. ^^^ jj j^jj observer ensuite les change- 
les peuples de la prcsqnisle de I Inde a«- „,^„, j^„g ,^ ïunkio signalés par les 
aela du Gange, et les Chinois. L auteur changemens généraux qui sWrenl sur 
terniiue ce parallèle par un resulut de ^^^^^^ ,^ ^^^f^^^ j^, ^,^1,^ . ^ relation des 
ces divers genres d'estime. - changemens moraux et politiques dans 
Jtésumë des causes' — L'auteur éla- cet empire avec les changemens physi- 
blit d'abord l'utilité du rapprochement ques, tels que le délais!^emenl de la mer, 
âes causes pour en juger les eilcls. etc ; la rectiûrat'on des principes de la 
£n cODsidéraul ceux du climat , il oh- morale; la leclifiraiion des opinions sur 
ferre que Thumidité de la tempéra* tout g<>nre d'objets; le perfection uenieut 
ture douce et chaude dans le Tunkin et des idées scientifiques^ la direction don- 
la Cochinchine , en relâchant la fibre , ne à ces idées dans le Tunkin; les avan- 
porte à l'inaction et qu'elle est favorisée ta(»es résultant de la réunion de six états 
encore par l'usage des boissons chaudes ; sous une même don i»i nation , en ce que 
que dans ces contrées cependant le peu- les dissensions intérieures'sont moins à 
pie est rappelé à Taction par la néccs- craindre , et que rél^tt e^it plus à l'abri 
fité de satisfaire àu\ charges de l'état j' des guerres ext'M ieures. L'auteur établit 
que le reUchernent de la fîhre est favora- ensuite que IVmpire du Tunkin est sans 
]>le â fa méditation , par l'inaction du intérêt d'entreprendre des guen es nffen- 
corps , mais qu'elle est contraire aux sives : il expose lésa vantviges qui doivent 
grands efforts de l'esprit; que la stagna- résulter , pour cet empire , d'une longue 
tion de l'intelligence tient aussi aux dif- paix , ceux qu'on doit attendre de la 
Hcultés que la langue apporte à fins- protection accordée aux sciences , et du 
truction,'et à la déviation de l'opinion pnr progès des connaissances humaines. Il 
l'idolâtrie et le despotisme ; qu'en même examine quelles relations de commerce 
%tinps qu'elles cimeuteotTignorance I l'i- les Européens peuvent espérer avec le 

Tunkin^ 



Tunkfn 5 quels sont les objets d'expor- 
tation et d'importation ; quels motifs a 
le Tunkiu pour se livrer au commerce 
extérieur ou pour s'y refuser. 11 fait voir 
qu'il n'y a aucune apparence d'un com- 
merce extérieur sf faire par les Tunki- 
Dois ; que le Tunkin peut occuper ses 
citoyens à des objets dont l'intérêt pré- 
vaut sur celui du commerce ; qu'il y au- 
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dresse, et le prix, le premier cahier 
de ce Journal l8l2*) 



rait des inconvéniens pour le Tunkin de ^^^^^^ ^^^^^ d'esclaves , Ja coh, 
porter ses citoyens a la nav.cat.on de ^^^^^j l'administration de I 

)n dî^nsies , j/ ^^ ^ i 



long cours et à leur introduction 



Article troisième et dernier. 

Les dernières observations de M. Mil- 
bert frappent sur ]e« hahitans de l'Jsie* 
de-France , la population blanche et 
noire , les mœurs et usages ^ 1er» diflé-\ 

hure et l^in» 

a colonie ; 

les dépenses et les revenus , quelques 



pay. étrangers j qu'il e«t de .olides mo- d^„i,,'^,t.ti„iq„e, , l„ d.oil. de douane 
tifs pour que le Tunkiu proscrive même ^. , ,.... ~\^_ ^ u-..*- n 



pour que le xun&iu prosci 
l'admission des étrangers dans ses ports; 
qu'il paraît que l'empereur /actuel est 
dans des dispositions contraires à cette ad> 
mission ; que lors même qu'il admettrait 
Tétranger dans ses ports ^ il est fort dou- 



el le produit des habitations. Il a ter- 
miné sa relation par quelques remarques 
neuves sur certaines parties de la colonie 
du cap de Bonne-Espérance. Mous allons 
donner un aperçu rapide de ces diverses 
observations. Les mœurs et ies habitudes 
des Colons établis à ITsle-de-Francc dif- 



teux que ce légime put se soutenir ; que 

«ul grand intérêt ne porte à cette admis- ^^^^^^^ ,ensiblement , dit M. Milbert , de 

sion;qaenéanmoinsileslvra.scmblable celles des Européens. Les pères de, fa- 




moiuB avee plus d'économie qu'il n'est 
possible de le faire au port. Ce n}«8t 
qu'ltux approches de l'hiver qu'ils seren- 
dent à la ville avec leurs femmes et leurs 
enfans. A cette époque de l'année , les 



possibilité d'une grande concession d» 
commerce est apparentç , s'il survient 
quelque crise dans le Tunkin ; qu'il est , 
dans la constitution de l'état , detf obsta* 
clés à un très-grand commerce; qu'il en 

est d'autres dans les vices de l'aamini»- ,^^^^^ ^^^^ couvertes de voyageu. s : quel^ 

trauon ,• que le commerce avec le Tunkm ^.^^^ ^^.^^ à cheval ; ma is on préfère 

est particulièrement avantageux aux na- ^^^^^^^„^ 1^3 ^„es (*) »"* chevaux 

tions manufacturières ; que ce commerce «^^^ ^^^^^ ^^,^^j^ Les femmes et les en^ 

ne peut se faire que par une compagnie ^^^^ ^^^^ ^^^^^ ^^ palanquins par des 

de commerce; que ces spéculations sur ^^.^^ . ^^^^ d'ordinaire au nombre de 

le commerce du Tunk.rt peuvent devenir ^^.^^ j, ^^^ ^^^j,^ ^j^ reconnaître sut les 

illusoires par un changèriient de 1 opi- ^^^^^^ l'approche d'un colon riche , aUx 

nion des Européens sur 1 utilité du com- ^y,^^^^ „ lesquelles ces noirs char- 

merce de l'Inde. L auteur termiue ce ^^^^ ,^ f^^. ^^ q^^^^ ,^ ^^.^ 

chapitre et tout son ouvrage sur la des- ^^ ^^ ^^^.^ ^^ ,^ campagne est ani- 



tinée du .Tiinkin tonstdérée en général ,' 
et sur l'aperçu de cette destinée pour des 
temps éloignés. 



^Voyaçfi pittoresque à Visle de 
France , au cap de Bonne-Espé" 
tance y et à Visle de TénériJJe , 
par M. Milbert , c/c. ( Voyez pQur 

I •% t \ "I .• 1» «ont, en gcc 

le développement da titre , 1 a- i^eiie e«pèc«. 
Journal général , i8t2 , N^ 6 



vée y le port devient très^vivant : c'est le 
moment des plaisirs , des spectacles , des 
bals. Les étrangers sont ceux qai fré- 
quentent le plus le théâtre. Les créoles 



r; 



(*) Dans une autre partie de sa relation . M. Mîl- 
bcrt assigne la cause de cette prrférence : cV»t que 
lu monture mr les âocs efti plus sûre dans les che« 
mins trêi-difficiles de l'i»Ie : il ajoute que le» ane» 
sont, en gécérâl, 4 l'Isle-de-France d'une tr«*- 

Z 
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préfèrent les jeux d'exercice. Ceux qui et U plupart rx% boWent que et lisait % 

&t livrent à la chasse isont très-adroits à cependaiit si les liqueurs fortes leur dé- 

tirera la balle; ils ont le coup-d'asil si plaiseol, elles dounent dans un autrtt 

juste qu^ils manquent rarement le but. excès : les mets les plus Tiolemibentépî- 

cés et les acides ont seuls de Pattrait pour 

A la vîyacité, à Timpétuosilé /^ la elles ^ de là i<ësulient de cruels maux d'es- 

bravoure, les créoles réunissent la bonté : tomacs , et Texpérience ne les détourne 

ils aiment la vie indépendante , rien n'é- pas d'un régime si funeste. Leur ten- 

eale leur franchise. Leur esprit est natt^* dresse maternelle est grande , sans être 

lellement vif et pénétrant; ils seraient aveugle; les soins s]es plus assidus, les 

propres à tous les arts et à toutes les vailles même les plus pénibles ne leur 

sciences , s'ils avaient plus de persévé- coulent rien , pour peu que les objets 

lance. Cependant il y eu a beaucoup de leur affection éprouvent quelque in- 

d'inslruits , sans être jamais sortis de commodité. Dans le commerce de la so- 




destiné à recevoir les jeunes garçons : on facilité singulière pour la* musique et la 
Y a pris> sous les rapports de la santé ^ danse ; plusieurs sont bonnes musicien- 
toutes les précautions nécessaires : de nés : d'autres s'occupent d'une manière 
très-bons maîtres y enseignent les mathé- utile dans le commerce de leurs maria 
matiques , la langue ialine et française , dont elles tiennent les écritures et la 
et le dessin. Une autre maison est des- correspondance , sans cesser de veiU 
tinée aux jeunes personnes du sexe. Les 1er 'particulièrement aux soins donâea* 
principaux colons y envoient leurs fil- tiques, 

les comme pensionnaires. La musique ' _ , . *•/• i t • 

, , r ^.- „i;i-.^^„, ^ft^,;. Les nommes sont actifs , laboncux et 

et le dessra font particulièrement partie . . ... . '. 

!.. A ii--\.„'^« ^ «n«4>;»»r . /^» inlelligens, surtout ceux [qui ont entre- 

des arts agréables qu'on y enseigne -• «n o * n 

ge point de dont 

s de la langue fi 

jTûrde* bonnes ^^^^^ ^« ^*"* indolence attribuée commune- 
créoles ont une urbanité aimable et beau- ™^'>' *"^ cvéoXss. 

coup de grâces naturelles 5 leurs traiu L'habillement des hommes et celui des 

sont réguUers et nobles : ellesoMtla beauté femmes sont a peu près les mêmes qu'en 

cie la nature développée par la salubrité Europe , et modifiés seulement par la lé- 

du climat : leur taille est élégante et gèreté des vêwmens qu'exige la grande 

svelte , leurs mouvemens sont doiix, mais chaleur du pays. Cette chaleur a intro- 

sans mollesse -.leurs yeux, quoique très- ^^^ 4 l'Isle-ae-Fraoce , comme dans 

vifs , respirent la décence ; leur teint est Wnde , et comme dans les pays méri- 

plus blanc que coloré. Ces attraits , a la diouaux de l'Europe , la coutume de 

vérité , sont passagers 5 Jine transpiration faii-e la sieste après le dîner , qui a lieu , 

ti'op abondante dilate les pores et dissipe dans cette isle , à l'heure du jour où la 

de bonne heure la beauté du teint. Les chaleur est à son plus grand degré d'in- 

femmes sont nubiles à l'âge de dix à douze tensité. 
ans, et perdent leur fraîcheur beaucoup 

plutôt qu'en Europe ; mais qu'importe , Les esclaves , à l'Isle-de-France ^ sont 
observe judicieusement M. Milbert , la de diverses nations : on y trouve des lu- 
durée des charmes extérieurs ! Les créô- diens , des Malais , des Madégasses de 
les réunissent, à un degré éminent, les ^Tisle de Madagascar, des Mozàmbiques 
vertus domestiques : elles sont Irès-sobrea de la côte de ce nom^ quelques habitans 
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de celle de Guinée et des Yolofs, natu- maux , telles que le sqnloe, la falaque : 

rels de la côte occidentale d'Afrique : ou a essayé de cultiver le sainfoin : il a 

<,^% derniers sont les plus multipliés; ils réussi daiîs quelques expositions : on a 

sont plus grands, mieux faits et plus fait aussi quelques essais pour la culture 

forts : ils ont plus d'intelligence que ceux du tabac \ il vieni assez bien , et est de 

qui Tiennent de Mozj^mbique et 4«s bonne qualité. Dans les grandes exploit 

côtes adjacentes : un grand noaibre d'en- talions on s'est atlacbé à la culture du 

ire eux sont menuisiers , charpentiers et cocotier fort utile à la colonie , par l'huile 

exercent d'autres professions mécani- que fournit sa noix. Celle du cafier esC 

ques., Généralemept les esclaves africains la plus générale , mais elle prospère moins 

sont les plus propres au travail de la à l'Isle^de-Franee qu'à celle de Bona-*^ 

terre. Quoique les Madégasses appren* parte. Les sucreries ^ au nombre de 

nent facilement toute espèce de métiers , soixante seulement, ne sont pas très-flo- 

on lets emploie , de préférence , pour rissantes \ les indigoleries qu'on a voulu 

domestiques ; mais ils sont enclins à dé- établir le sont encore moins ^ il a fallu 

serter yers la terre natale, et ils font les abandonner presque toutes. La cul- 

pour s'évader les tentatives les plus har- ture du coton a eu plus de succès : on 

dies. Ceux d'entre eux qui sont devenus comptait, du temps de M. Milbert , 

libres servent de valets ou d'hommes de plus de cent cotoneries dans l'isle. Le 

confiance aux Européens qui Tont com- succès dn géroflier à l'isle Bonaparte n'a 

xnercer sur la côte de Madagascar : on les pas fait négligera l'isle de-France ce 

appelle Marmites. même genre de culture : le clou de gé- 

xofle qui en provient est fort estimé et 

M. Milbert donne , dans sa relation , mis de pair avec celui des Moluques. 

sur ces diverses races d'esclaves une Après plusieurs tentatives infructueuses, 

foule de détails très-intéretsans , mais on a réussi a établir dans l'es diverses ha- 

pour lesquels Ir» bornes de ce* Journal biliations de la colonie quinze arpent en 

aons obligent de renvoyer nos lecteurs à muscadiers dont les fruits parviennent à 

la relation même. Un chapitre de cette une parfaite maturité. Le camphrier, une 

reHtion est consacré k l'agriculture et à espèce d'aloès, le bois d'aigle, le sagou i 

^industrie de TIsle-de-France. Relative- le cardamom, le cannelier et plusieurs 

snent à l'agriculture, M. Milbert distin- végétaux de l'Asie ne sont cultivés que 

guela culture des vivres ou plantes nour- par curiosité. M. Milbert, au reste , ob- 

ricières ,, et les grandes exploitations, serve très-judicieusement , qu'au lieu de 

Sous le premier rapport il observe que s^attacber, aux cultures qu'on a|énoncéeSy 

le bU prospère à l'Uie de- France , et y il aurait mieux valu suivre le plan du 

occupe environ deux mille arpens, mais fondateur de la colonie , assurer à l'isle- 

que le sol y produit moitié plus de maïs ; de-France^ par la culture , une aurabou- 

que le riz se cultive avec succès , tant le dance de vivres qui aurait rendu , en 

riz sec, que le riz perenne aquatique ; quelque sorte ses tributaires, tous les 

que le petit millet fournissait d'aben- vaisseaux obligés de relâcher dans le 

dantes récoltes , mais qu'il a fallu y re- part. 

nonccr k cause de la voracité des oi- L»induslrie , à Wsle-de-Fiance , s'est 
seaux ', que l'avoine réussit parfaitement ; principalement exercée sur la fabrication 
qu'il en est de même du manioc , d'un si J^ ^^^^^ ^ ,,r celle du sel , sur l'emploi 
grand usage pour, la nourriture des es- ^^^ différens végétaux et de diverses es- 
claves, et dont il y a deux variétés, l'une pèces de bois, 
blanche , qui est d'un rapport plus cou- 

sidérable , l'autre rouge , qui vient plus Nous renvoyons à la relation même , 

vite. M. Milbert indique quelques autres pour les notions que donne M. Milbert, 

plantes propres à la nourriture des aui- sur l'administration de la colonie , sa pe« 
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pulation , ses dépendes et «es revenus , le 
produit des habitations , et divers autres 



deuils slaiift tiques. 

Les principales obser-va lions de M. Mil- 
bert au cap de Bonne-Espérance sont 
«ne explication très-satisfaisante qu*il 
donne du phénomène qu'on observe au 
Cap , celui du nuage blanc qui se forme 
sur le sommet de la montagne de la Ta- 
ble, ec qui en découvre toute la partie 
supérieurov, lorsque le» vent d'est souffle 
avec un peu de force, et la description 
qu^il fait des funérailles des Malais. 

LÉGISLATION. JURISPRUDENCE. 

Corps du droit français cit^il , 
commercial et criminel, recueilli, 
mis en ordre et euricUi de notes 
et d'obseryàtions , par L. Rondo^ 
neau , bibliothécaire adjomt du 
Conseil d'ëtat. 3 vol. in-4°. Game» 
ry» 45 fr. — 54 ^^» Chaque volume 
0e vend séparément i5fr. — i8fr. 

Le Code du commerce , apec des 
notes et oh sensation s ^ par M. 
FoumeL Un vol. iu-fl». Voîland. 
3 fr. 5o c, — 5 fr, 

JRecueil des lois et décrets sur 
■ V enseignement^ rendues jusqu'au 
i5 novembre 1811 , terminé par 
une table alphabétique très-détail- 
lée : ouvrage nécessaire aux mem- 
bres des académies, facultés , ly^ 
cées« collèges ; aux ecclésiastiques , 
aux instituteurs , maîtres de pen- 
sion, etc. Un vol. in-18. Long» 
champ^ I fr. 5o c. — a fr. 



par M. Desai/i , ancien accusateur 
public du département de Seine et 
Afarne. Un vol. in-8% Meaux , 
Gendon, Paris , Becheù. 4 f'* ^o c» 



La^Procédure ciMe destfibunaux 
de France démontrée par prin'* 
cipes et mise en action par des 
formules , par M, Pigeot, ancien 
avocat, professeur a la faculté de 
droit de Paris. Deuxième édition , 
revue et corrigéç. a vol. in-4^ Xe*- 
normànt^ 36 fr. 

Recueil des observations de toutes, 
les commissions Jbrmées en ver^ 
tu du décret impérial dui^ mai 
1 808 ; précédé da projet du Code 
rural et de ses motifs , et suivi de, 
Va>nalyse raisonnée des difjé^ 
rentes opinions , et éCurie révision 
du même projet dans le sens le 
plus généralement indiqua par 
les commissions ou par les prin» 
cipes de la matière : ouvrage ré- 
digé sous l'autorisation de S. £, le 
ministre de l'intérieur , par M« de 
Verneilht ancien préfet^ député 
an corps législatif. 3 vol. in*'4^. A' 
l'imprimerie de B^in et Delance, 
Prix de chaque volume broché 
10 fr. — i4 fr- 

INSTRUCTION. PHlLOSOPfîlE. 
RELIGION. 

Biblio thèque des pères de famille , 
ou Cours d'instruction particu^ 
Hère. 17^9 i8^ et 19^ livraisons. 



Trouions élémentaires , ou Ta* 
bleaux des divers ordres de suC' 



Dans le précédent cahier de ce Jour^ 
nal , en annonçant, les seize premières 
., ^ . livraisons , nous avons fait connaître Je 

cessions : ouvrage-utile pour faci- n,éiiie de cet ouvrage , et énoncé , avec 
luer les partages dans les différons les adresses où il se trouve , les oondi- 
cas présent par le Code Napoléon , tions de la souscription. 
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PetiC Télémaque , ou Précis des Ces motifs et plusieurs autres exposés 

aventures de Télémaque , fils P" l'«"teur du fetit Télétnatfue. pour 

d Ulysse, d'après r original de J"f fi.*^»* *«» entreprUe, nous ont pj.ra 

^ , <i j/i.Vr X 1» r . judicieuses et solides, et les retranche- 

/* 6I26m>/z .* dédie il leniance et po* "L. • '.z r •. v ^ i 

ti.# ««:i**^î « *«j«««v^ «i» |*« mens avoir été faits avec beaucoup do 

blié par on institotear. Un vol. discernement. 

grandin.iS ayccfignres. JEj'iiter;^* w 

1 fr. a5 c. I fr. 65 c. • -^^^ Dispositions innées de Vante 

eu de Pespritt Du Tnatérialisme , 

« Pour les personnes qui jouisseut de du faialisme et de la liberté mo^ 

« tout le développement de leurs facul- ^^(^ ^ ^^^^ ^^^ réflexions sur Fé- 

« tés mtellectuelles et morale. , ^.t dans ^^cation et Sur lu législation cri^ 

« sa préface rauteur de cet abrégé , le • ii • i? t r> h t> 

« Téfémaque , loin d'être trop long , TllinelU ? P»^ *. J; ^^,11 et O. 

« semble , au contraire, trop court : Unt Spurzheim^ Un vol. in-0°. SchoelL 

« cet éci^it a d-agrémens et de charmes ! 6 fr* — ^ fr* 5o C« 
«< Mais il n'en est pas ainsi des enfans à 

« qui est destiné cet ouvrage et auxquels Nous revenons sur cet ouvrage quo 

« il est dédié. Pour eux, l'histoire des »<>"» n'avions fait qu'annom:cr datis le 

« Amours de Calypso et d'Eucharis, et précédent cahier de ce Journal. 

« de plusieurs descriptions semblables Les auteurs, dans la préface , aver" 

« que les gens austères trouvent trop pas- tissent que ce volume n'est que l'impres- 

«( sionnées pourraient avoir quelques slon sépai'ée du second volume de leur 

« dangers. Le long détail des institutions grand ouvrage intitulé : Anatomiti et 

«politiques de Mentor à Salente pour- Physiologit^u système nerveux çngéné- 

« rait paraître peu agréable. [Il est d'ail- rai et du cerveau en particulier , autc dt» 

« leurs un fait sur lequel je prends à té- obseruations sur la possibditë de recon^ 

« moins tous les pères de famille et tous naftre plusieurs dispositions intellec-' 

« les instituteurs , c'est que les meilleurs tueUes et morales de Vhommei et des 

f< ouvrages, quelque mérite qu'ils ayent, animaux par la configuration de leurs 

et cessent , dès qu'ils ont trop d'étendus , têtes. Le titre de ce volume indique Icè 

« d'âtre lus par les, enf^iis.... Ils passent objets qui y sont traités : ils sont relatifs 

« toutes les réflexions , ne cherchent que à ceux de leurs principes qui ont paru 

« les faits y et sont rebutés lé plus sou- le plus contraires à ce qui concerne gK- 

A vent par l'aspect d'un gros volume néralement la morale, sur lesquels le 

« Abréger le Télémaque ^ ou y ajouter , plus grand nombre des lecteurs s'est cru 

«serait un sacrilège , une absurdité , si datis le cas de pouvoir prononcer, et 

« Ton offrait un pareil travail à des lec- dont on a le plus profité pour déciier 

« teurs raisonnables. Le même travail of- leurs découvertes. 

« fert à des enfans peut rempHr le seul ^^ volume est divisé en Iroii, itjctloas. 

« avan^ge qu'on a droit d en attendre , j^^ première offre la discussion et la so- 

« celui de les amuser et de les instruire... j„^j^„ j^, ^^^^ questions suivantes : les 

« J'ai donc retranché tons les épisodes , propriétés de l'anie et de l'esprit sont- 




n pour les enfans de huit à douze ans , 

n un ouvrage qu'ils ne lisaient pas j j'ai û^o^ale. 

« cru , par là ', leur fair# désirerl'ouvrage La troisième section renferme Pappli- 

« original » cation des principes des auteurs à rkoai- 
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jtn^ considéré comme objet d'éducation , munès aux animaux et k Phomifie sont 

de correction et de punition. assujéties. Il e^t impossible de. ne pas ad* 

De rapides analyses de ces trois sec- meure que ' les dispositions fondameh'* 

tiouS formeront la matière de trois lar- taies des {Propriétés des animaux et de 

ticles. l'homme sont innées-, et que Tactivité et 

article premier, 1a manifestation de ces facu|tés sont d^ 

x> •>/ .1 1* i.^ .pendantes de l'oreanisatioo : c'est ce quQ 

En se décidant pour l'affirmative sur j^^ ,^^^„„ ^^^^^^^ ^^^^.^ solidement 

les deux questions qui fo«t l'objet de la éubUr i>ar les six propositions suiyantes. 

première section , en élablis*ant par les ^o. £es facultés ùàeltectueltes et mo- 

«aila et par les raisonnemens qui en dé- ^^^, ,^ manifestent, augmentent et di-^ 

coulent que les dispositions des pro- niinuent , suivant que ks organes qui 

prielés de lame et delesp,^ sont w- /^„^ ,^^ propres, se dé^lopp€nt%c 

nées, et que leur manifestation \^pend fortifient et s' afraiblUsent.-La preuve de 

de For^anisation , les auteurs foik l'im- ^^^je proposition résulte de l'éUt graduel 

portante distinction quevoici. La faculté ju cerveau dans les eufans, les adulte! 

C airaer , disent-ils , le sentiment du juste ^^ j^ ^ieUlards. 

et de Pinjuste la faculté d'apprendre ^o. Lorsque le développement des or^ 

les langues , celle de composer plusieurs „ ^^, qnaUtés de Pâme et de /»«*- 

sensations et plusieurs idées, de les ju- ^„t. ne suit pas Pordre graduel ordi- 

ger et d en tirer les conséquences , voila ^^^ ^ |^ manifestaUoH des fonctions 

ce qui est inné; mais les actes déter- ^ ^^^ organes s'écarte aussi de Uur 

minés de ces facultés , tel jugement , ^^^^ accoutumé. Plusieurs faits rappor- 

telle comparaison , telle ou telle percep- ^^s par les auteurs paroissent venir à 

tioit des objets , tout cela n'est pas mné. Pappui de cette proposition. 

A l'appui de la première de ces deux S». 5e le développement et le perfee- 

propositions, les deux autjeurs font ob- tionnement des organes de. Pâme et de 

server d'abord qu'où trouve dans les a ni- . P esprit n'ont pas été complets , les ma^ 

maux une foule de penchans communs à nifestations des facultés respectives res» 

l'homme et qu'on ne peut pas contester tent également incomplètes. Des obser- 

it'étre pas innés : tels sont l'amour mu- vations faites sur la conformation des 

tue] des deux sexes, les soins du père et crÀnes de plusieurs , sujets donnent une 

de la mère pour leurs petits ; l'attache- grande vraisemblance à cette propositiour 

ment , les secours réciproques , .la socia- 4^* Quand les organes de Pesprit et 

bilité qui sont les caractères de l'union de Pâme ont acquis un haut degré d^ 

conjugale ; le penchant à la paix et aux développement et de perfectionnement , 

coinbats ; celui de la douceur et de la il en résulte pour ces organes la possi- 

cruauté ; celui du plaisir qu'on goûte à bilité de manifester leurs fonctions avec 

être flatté ; celui de l'oubli et du souvenir beaucoup éPinergie. Pour saisir tout ca 

des mauvais traitemens ; on ne peut donc que cette proposition a d'exact, il suffit 

pas supposer , ajoutent-ils , que , dans de remarquer la différence manifeste 
l'homme et dans les.animaux, cesquali-' qi:^'offrent trois sortes d« têtes, savoir: 

tés entièrement semblables ayent uue les têtes des idiots , les têtes des hommes 

oiigine difTéi'enle : qu'on admette que sains dont les talens ne sont que médio- 

«es qualités soient anooblies chez l'hom- cres , et les têtes des hommes lumineux 

me , on ne verra en Cela que des phéno- doués d'un vaste et grand génie. Les pre- 

mènes modifiés : ce serait faire vic^ence mières sont caractérisées par leur peti« 

à la Maison que de placer l'homme hors tesse ; les secondes ont une conforma- 

de la nature , et de le subordonner à des tion moyenne ; les troisièmes sont re- 

lois essentiellement différentes de celles marquables par leur grandeur. Cette 

auxquelles les facultés primitives et coin- diffère ls » soit par l'effet d'une^ imita* 
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iîotl exacte. Boit que Pintërét du vrai que les historiens. £n6n, ceux qui vev- 
beau ait dirigé les artistes, se fait métne lent se convaincre par Thistoire, que le 
apercevoir flans les productions des développement particulier des ovgaut-s 
lieaux-asts. On voit que y dans leurs ou- est piesque toujours en rappoii avec 
Vrages , conformément à ce qu'indique la l'exercice plus énergique des propriété» 
nature, ils iont allier les qualités énergi- qui y répondent, n'ont qu'à examiner 
ques intellectuelles avec les grandes tètes les têtes des Lommes qui se sont diriijn- 
ct surtout avec les grands fronts, et qu'ils gués psr des qualités éminentes de Tame 
donnent des front petits et déprimés , et et de l'esprit, n'ont qu'à observer ïas té- 
siux têtes très> fortes dans les parties pos- tes de Bacon , de LeiLnîtz, de Bocrhave 
térieures aux individus qui ne se distin* de Haller , de Pascal , de Bossuet de 
guent que par des qualités d'un ordre in« Voltaire, de Locke, etc. , et en général 
térieur. Les anciens donnaient aux sta- de tous ceux que l'on a coutume d'appc» 
tues de leurs prêtres et de leurs philoso- 1er de vastes et grandes têc^s , manière 
pbes de bien plus grands fronts qu'aux de parler qui est figurée dans le langage 
statues de leurs gladiateurs. Il ne faut du vulgaire, mais qui ne l'est pas dans 
pas s'jT tromper , cette distinction ne ae I« langage du philosophe. _ 
trouve dans les arts que parce qu'elle 5*». On ne ^eut expliquer que par la 
existe dans la nature. En veut-on une différence de l'organisation des deux 
preuve sans réplique, c'est que dans sexes, comment certaines facultés sont 
tons les cas particuliers où des hommes plus énergiques chez P homme et d^ autres 
de talent et de génie ne sont pas d'une' chez la femme. Les deux sexes ont^ chez 
grande structure , leurs idées ne sont les hommes et les animaux , le même 
plus en rapport avec leurs corps. C'est cerveau et conséquemmcnt les même» 
par là qu'il faut expliquer les erreurs organes j mais tel de ces organes est or- 
qu'ont commises plusieurs artistes. Mê- dinairement plus parfait dans un «exe et 
me dans les beaux temps de la Grèce , tel organe dans l'autre. Les partie» 
ils représentaient Périclès couvert d'un du cerveau situées vers la partie an té- 
casque^ pour cacher la grosseur de sa rieure supérieure du iront sont plus pe- 
tête. Les prêtres athéniens se moquaient tites chez la plupart des femmes ; aussi 
de cette tête, parce qu'ils la trouvaient leurs front sont-ils en généra] plus petits 
peu proportionnée avec le corps de Pé- et plus courts. Elles ont, au contraire 
riclès : ils l'auraient admirée, s'ils avaient les parties situées à la région supérieure 
connu les secrets de l'organisation et les de l'os occipiul beaucoup plus fortemeut 
résultats qu'elle produH:. Une autre faute développées : leur cervelet est commu- 
encore plus grande encore contre la na- nément plus petit que celui des hommes. 
tare , est celle que commettent nos ar- On peut , en conséquence , poser en 
listes , quand ils laissent la tête du plus principe que dans les. têtes des femmes , 
grand de nos comtemporains dans sa conformes à la structure ordiaaire Je dia- 
grandeur naturelle , mais en la plaint mètre du front à l'os occipital est plus 
sur un corps colossal, afin d'établir entre grand, et les autres diamètres plus petits : 
la tête et le corps des proportions qu'ils voilà les différences pbjsiques ^ or ces 
disent être conformes aux ' règles de différences expliquent parlàitement c^ 
l'art. Ne vaudrait-il pas mieux se coofor- qu'on trouve de diissemblable entre les 
mer au^ proportions qui existent et qualité» intellectuelles et movnles de 
laisser à, cette tête augnste toute sa gi'an- l'homme et celles de li femme ^ et l'on 
deur ? Des causes organiques ne depa- voit que ce n'est pas l'éducation , mais la 
reiit point celles qui peuvent concourir à nature qui , moyennant une organisa- 
expliquer les plus grands événemens y tion variée y a assigné à chaque sexe sa 
et les artistes , sous beaucoup de rap- sphère p&rticulière d'activité morale et 
poi ts^ ont les même» devoirs à remplir intellectuelle. 
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60. Quand la constitution physique drocépliale, aux difforaiii^s^ sont liër4dî« 

se transmet des pères aux enfans^ ceux- taires : il en est de même de certainea 

ci participent dans la même proportion maladies morales , telles , p&r exemple » 

à leurs qualités morales et intellectuel- que r&mbécillité, les inclinations malflai- 

les ; et , en général, lorsque la confor- santés, le funeste penchant au suicide, et 

f nation des organes de Pâme est sembla^ le penchant plus funeste euqorc à man- 

aie', les qualités sont semblables^ et ger delà chair humaine. Les deux auteur» 

lorsque la con/ormatioù est différente , citent, sur ce dernier objet, un fait re» 

^Us diffèrent. On a observé depuis marquable rapporté par Gaubius. Ce mé- 

long-teraps que les frères et les sœurs decin parle d^uue fille dont le père était 

qui se ressemblent le plus entre eux , ou entraîné par cet abominable penchant au 

qui ressemblent le plus au'père et à'ia point de commettre ^ pour le satisfaire, 

mère , se ressemblent aussi dans les qua» plusieurs assassinats : cette fille , quoique 

liiés de Tesprit et de l'ame, autant que séparée de lui depuis long-temps ^ et 

le permet la dirférence de Tage et du quoique élevée au milieu de pers.onnes 

sexe. Nous connaissons, disent les deux respectables et entièrement étrangères à 

auteurs^ deux jumeaux qui offrent une sa Famille, succomba, comme son père , 

ressemblance parfaite dans leurs pen- à Tanthropophagique désir de manger de 

chans et leurs talens. Deux autres ju« la chair humaine. Gaubius , en rnppor** 

meaux ont , dans leurs personnes , beau- tant ce fait , en conclut ^ comme les deux- 
coup de tr.iits de ressemblance : nous, auteurs , que certaines qualités morales 

avons soigneusement comparé les diffé* sont héréditaires, 
rentes parties de leurs têtes. ?artout où 

3e développement de leurs organes est k '^e. L'^tatde veille ^ de sommeil et les 
peu près égal , les fonctions respectives ré^^è* prouvent aussi qtte Vexerciee des 
<ie ces organes sont les mêmes : dans les facultés spirituelles dépend de Porga- 
points où la structure de leurs crânes an- ne matérieL Les organes matériels sont 
nonce des organea différens , une diffé- les seuls qui se fatiguent, s'épuisent, et 
reuce non. moins sensible se fait aussi ont besoin de repos. Ce repos, cette inac- 
remarquer dans leurs (facultés. Parmi tivité des organes, des sensations , des 
deux autres entans jumaux d'un sexe dif- penchant et des facultés intellectuelles , 
férent , le garçon ressemble à la mière , dans l'état de santé , est le sommeil. Pen- 
femme ordinaire , et la fille tient dm père, dant sa durée > le cerveau prend de nou- 
homme plein de talent > ils ont atteint velles forces, et au réveil , les fonction» 
l'âge de développement; le garçon an« de l'ame se font avec énergie et facilité, 
nonce en toutes eboses qne la plus obs-^ Si quelques organes cérébraux irrités par 
cure médiocrité sera son partage; sa sceisri une cause quelconque son^t mis en ac- 
au contraire, s'élève, sous beaucoup de tion, pendant que l'action des'auti'es est 
rapports au-dessus de son sexe. Nous- suspendue, il en résulte des idées et des 
connaissons aussi deux jumelles^ dont 1» Sensations partielles qui sont les rêves, 
tête et la constitution physiqne diffèrent La nature de ces rêves est presque tou- 
totalement. Dans l'une, la nature sens- jours le résultat de certaines causes nia- 
ble n'avoir travaillé qu'à développer les térielles. L'bomrae jeune et sain rêve 
osxct les muscles ; et dans l'autre , elle d'évéoemens agréables: les hommes et les 
semblé p'e s'èire occupée que du système femmes do«és d'où système nerveux trop 
nerveux : aussi la première est-elle d'one irritable netrourent dans leurs rêves que 
intelligence très- bornée, tandis que la se^^ eontrariétés et obstacles et éprouvent 
conde est douée de brillantes quaéflés» Kans cesse dea peines et des angoisses. Ces 
Chacun sait que les disposition du corpt rapports entre nos rêves et nos organes 
à certaines maladies , p^ir exemple , i^ la sont constatés par. une foule d'exemples 3 
goutte, à la surdité, i la pierre^ à l'hy- il en résulte , par toaséquent, une nou- 
velle 
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Wlo preuve que rame n^agit point in- conclusîoo de la première section : il con-»' 
dépendamment du corps. 

t^. Tout tk' qui chunge àenr&Ûmtnt 
ou qffaiblU , ou irrite Porganisme , ei «" "«• h" •» ■«'««» "eccsiaire -a-expii^ 
^urto«t 7e -^el^me yierveux > f^oduU, quer poiir attaquer séneusemwi le pre^i 
auMii à^çli^Mtifins consHë^ables dan^ ^'« principe sur lequel h ddctrîue des 
Pexercice desfacukés spirUnelUs. On a ^•»» •«»««" ««« appuyée. 




toujours çeniarqué qu'une croissance trop 
prompte j' ou q[n^uù'déVëloppettfeîft trop 
rapide des organes affaiblit leurs IpocUons 
spéciales. Les esemplés en sont si corn- 
maof^qo'ijl se4*i^it superflu de s'j iSrrèiegr. 

A cet' exposé de leur sysifeme , tes def x 
auteuirs 'fiiHit iuccéde^ rezpositieii et là 
réftttitimi "des; différences- -opinions sur 
Porigin» Aes trropriétés d« r«/nie «t de 
respvit«tKie»b9ri»e8 de ceSoumiil ne nouf 



I 

Manuel / eu Réflei^ons saintes^ 
pour tflus les jours du, mois , /*•* 
rées des Œuvres spirituelles as 
François de Solignac de Lamo^^ 
the-Fénélon. V^ jo\^in''i6. DWi 
Jour e% Compagnie* 



. I>e cet oQTrag«, il «xSitt «ne bonira 
pènbettënt pm^de lep euîlfre 'di|ns ces traduction; allemande que M. BlelBg 4^, 
intére^tt^ déxreHppemeés^ éi nous ve- jointe à son livre de Pi^pArutipn. pone 
grettons «aiitoot de né «piis» poo^oit ^t par célébrer, |a ^£if iateCIne , tm^imé i Sirasr: 
lemêine mioitif) transcrire M rèsanké et la hQug^^n 1.7J84* ^ . . 
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La Rencontre du P. jâubry^avec 
leé deux jeunes sauvages, •— Mo' 
mefii 4^iq sépulture d^Attala*'-^ 
Est^inpina <liB^i4 pOiiCM et.demî de 
-lon^iiqnr s or la de beetefii^. 'OsteT" 
waidnùtè, 6 fr. &o c. en noiT': le' 
datlbUî 'éA ijotilear. 

Ces d»<rs grai^ures sont :dViie exécu- 
tion aussi -agt*éMble que les qositre précé* 
dentes'tirées du même ouvrage que nous 
avons* k Anoncée^ 

Xe TrésQr.des jeunes artistes et 



\ t*. 



i I 



arcm^c^ctett.décoratenrf» dent le 
ehoûjE des /•ojets antiques ) etc/3.T« 
itt-^*i orn^s de pins de 400 fi|g;ai;eyi) 
gravées' par Huet fils. Testu , e» 
2'reutteUt Wûrtz. 36 fr. en noir«. 
•ja fr. en conlear. 

Théorie circonspAériquê des deuso 
genres ' du beau , etc, par M. Cor- 
dier Delaumtf, ( Voyez 'pour le 
développement da titre ,1 adresse 
et le pnx, le prëcident çajiiîér «^* 
oeJonmal.) 

f ■ • 

Daai cet oarnge , Paatçnr l'attacha 



des amtUmrs des arts ; oa le « Y"" rî.^r^» J ' •««" • "»"? 

^- 'A * ..• f 'irLi j • . d abord a établir qu'au lien d'un seul 

Giiidesuret infaillible des peinires, i,^au , d'un betui unique dans les ^iru . il 

soulpteiirSfdessmateor», grareors, y adeuxbe^^xd'ttl»»i^%U:run dérive 
Journal généraly*iSt%,Ji\ 6. Aà 
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««in^la«0«r6«(rweqa«.yAi«i^ci9|iriiM KHÎSIES. THEATRE. 
quM Hëil à raTchit^«tu|r«. , il appela <CMi»- 

court l«s poéti^pi. M Wf ■li*i»iivi«# d« X>^a/*P. ( Voycx pont }€è dméreHm 

beau dCimlution exacte et du beau com. pri^ de cet oavrag;e et 1 adreMe » 

poaitc. 11 fait U confroiiutiaii et le p4> it; qqaurième cahîcr d4 ee Jonroal 

rattèle d«lap(iéktte «fhhltatiôn e>aibfe et aBi'1. Ï 

de lapèéiiecèâlpéÉki^} et k cH éfTèt, ï . * . 

dit Mdu ,. H ^ C»mme«ui.e po^H- I^'.Ç*»" •«•«•» * «•« <HtTf^ê, dans 

uu. de rAflqc«l»P»eO ViM compare «J pralace qui w^eraje de. ûUenrat*o«s 

4^ec le p^™ delV ro/u-if^ii , code my- f^'^^lf^r^/^l ?' ««^'•^''* V«« 

theloiîque des anciei» CèlWou Seau loriqii?il »«a.d<cidéa cao.p6ieriHi poc- 

dina7et: De l'Apocalypse , Pameur pa.se m* w PAr» de Co.Ter.ar U «fallu 

ji la tragédie «Wlpé-W , de Sopbbcrc , ^^'^ •«•^* ^*» «.oyei» différén., ce . 

a% 4 cd»e d^ Ifacbetb , de^ SBakespear 1« de. précep*^ q« candoise»» a4?art 

d6nl^il déàiia d'à..** Ittag. Afrahs De déplaire • et cehu de. porira.1. qm, es 

la Ofècé I*»' dr PAagleéérié rrtfaûéporte P^fin»»*'*** rubeulw «t le. ti«T«r. «- 

.e. lecteurs à la Chine patf une analyse f«Wfad«» • 1« •«a^ . .awUajent lea 

très-éiendue de la pièce intitulée le Peut interlocuteurs de le. éviter. M. Deldie a 

OiT>belin de la maison deTchao. ïl éU- ^"»^*" >« fécond moyen : ce choa tàns 

blit ensuite mtTwrafttla entra h ' pein- ^^ éta.t^t^jHi«ejia «m. il avait 

ture,la sculpture , Parchitecturc et la «n inconvénient, celui d'une bugante 

musique d'imitation exacte , et ces mê- "«"^o»*'"»** q«« • no« «'osonj dire , le 

mes arts con^^^si^s ^^py^ iUaiftfes dt- T>^î^'?;^'?» "ff 'f,*^» * ?** T" 

^rvalioBS sur ce qu'il appelle la pdleur J""" ^^»*^ Peut-être Paurait-il fait dis- 

on Pimperfection des beaux-arts sur ce P»"W'« * •'»* «« P'"« fréquemment ré- 

qu'il appelle au«si les Umbes de la ^ône P^';*!" ^*»»..,*f «•'«"* î« portraits un 

JimifeStonll «*f ftëiil lôfc'és c?dttïita«i- di«loi<ift.aniibe,coaimePafaURnlhiere 

tM..EnÉhilMrmiMa«te>«v»agefë^^ *"■"» " charmante pièce de. Duputes. 

2r«iri»claaK^«<|«mde:À k(i^ %**àel,îlc ajoute que renouant à la 

EQusseMi^l <^^> faç^da m^^gafk- foViHè. aia4<îtique, touiôOrë un peu froide 

^"^ *^«..V'M**^- eruft i>èa monotone, if a iait passer 

,,. , .^ 4,,., .i.. «ali.' lee" teiea du laetaor les tJavers 

^Auteur de cet rnlVrage îâiije le pu- ^ p^^-^ ^ ^ earactèaa le. plu. te- 



»„w,v *i^™.« ^^^,,,^,..,^^«^^^.-^^.^^^ . «Q,^ p<>éa*.fq«e ceux da catactère com- 

PouVraga n est pas lotol ifait^ a l>bri àe p^^^^ l^nejpnd; s«e dan. le troisième. 

€è reprocbé , particuUrepieDl ëii cf qui .^ ,^„,^ ^^^ j, ^i^^^ j^ l'homme 

foncînte f Apocalypëe.; hiais , bu ^6taT . .imable dont on chérit également U bon 

il renferme des observa lianb tn^tfHriHès .g^j ^^ j^, moralité, 

et quelquefois même profondes. ..... 

.. , , .EH adaptant ce plan , l'intention de 

n Si r»iuet»r ^k^vv^ yen éfti^né: d.é» be G-i:!. ^ WêMIe était d'assigoerè chaque chant 

jDr Maire po^ti^ue il «loii t'en «ooioler , pir IV».-!»- tut- <)bj«t bien dislittct , bien déterminé. 

U «lût W» Wm a«u iM C..««.«4.ir«é tie:,> ^tta» la nuance entre lefl>tort. de Pespi it 

•logi4ttM (|^*ib ont éonaé A« rApo««i/pse. et. ceuiL dtt. Caractère • eat Irèt-dtlficiie à 
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lainr ; et il nous a para qnVAe ne îaTaii « rao^ernes , et , qii^amtt fwêt ^pr cfflhr 

pat toujoun été feiif-^ietif-tnMmmit dlmt h d^ Mvcie«i,«l|e>ii'eM)^a#l««|»ttr»««hi» 

le premier et le teeoiid dbafrt du poème : e âé^iMnie...,., €è^ %VfmXt^% ticdres* 

cet •deoft%>rts sont qvetqueifbit confondu* k •evrrt éeé ioi^ , èCè ^m peméevteiir» 

dans chacun de cei deitt diant». -Le troi-' h ei ocôt* , ciAi dattt*^|^)%né§é^>c«â fée» 

aî^mecliaBt a , oe iMMii teoible , un autre « bienfiiîMiBtes , ires ènielbiiMeÉtMk Tvdeu- 

défaut Le portrait de rfaoniine «liciabie «tablai, <x% chftt«a«it h«tfpilMliér%V'«e» 

t^aeé d'une «lanièr* isolét^ oifraitpèu de « retraites avilei «Ift MaHienf tVfkiilque* 

i^MOttircea au pttëte. Il fallait , pour Vm- «r loia (!e plaiiir , t^ -ittfiui wa> aii pied 

nimery le faife contraftter at^ lèà por- « d'iln autel aaHKa0e^«0t'pir^M auï §;e<» 

tnûu de fibomme do^ l^espvit otfre des « nous ^IViii. beiHirlte^ ce fHéNni^ide fe* 

iraTWfii ridicule»» et devl'hoinme dont le « ligion et de teiidr«lliè, ]^ -rateOn et de- 

caraelère présente de» vîéws repoussa ùs s «i folie , d*fr 4iiiri<tl€k de PHél^Mifift aii^ec 

or «o eootvatM cxpouÉtle po«te à fere- « les feiBlMatoii de liiMMiillé ,.«o*< enfii» 

BÎr, dans le troîaiènie«lia«t'sln'iei^tnfets « dans eè^ ixléea plak h PèVpIrit « smiril » 

qu'il OTnit éé^k traités dans ks dent pt-e- « ritoiagination ; cMl eoliittte 4vk Iftfti^s che- 

mienik II nom a para que M. DeMîe n'a- « vatereaquea, liialgi*é l«tli^ <$iM»rdrès » 

-vatt pas tonjoure évité cet énneilvà'de- « Talaient mleHa e« «ffet^fué le» temps- 

Tait le jeter néceatairement le plan au- « béroiqucs, la peinture- mIV« ^ètque- 

quel il aMt«it a»élé. Mais ai les défauts « fois des êeiHiift«ii»pHi*«flèle« et plus- 

que noue îvdKqtiona dan* ce plan sont « élevés. » 

réels fie poète lea fait , en quelque Ce tableav, lelqneletiriitéM!. Cnrcusé 

aorte , oublier par le cbarnie dr Pexècu- de Lesacr , a quelque dkMe de bien^ se- 

«ÎNm 9 aoft dan» la tivacilé des* portratu , duisant , maintes tratti «a sMit tépéndua 

•oit dan» Pélégante iMililé de la versifi- dans, de» ouvra^ rebuthns pàï-^itacdfié* 

cation. lia forMM de tiotre loaraal nous reuce de» fait»,. lA biihitéi^e Aéà itiT%n~ 

interdil malbeweusemeBt ba fticnité de tîons , tf grosaitre uav^eté de» lAiagès , 

transcrire plusieurs naorceaux qui jtiati- lanideMe dn a^le : il fii^il beip(ic6up 

fieraient aree qnep aiiecèa il s'est' éaercè de talent pour fertkie» «te pttltoa«'ag|*éa* 

encore dan» un getife de poésie abaolu-* ble atec àm potella taiatéfiknli. Bam on 

ment étranger au genre dtdactiqoe «à il premier artici», Milia éHoM jUter un 

s*eat si gloricaacaieBii diatingaé- unt de coup-d'oeil rapide Mr la coinpbaitiott dit 

Ibia. poème : dans ui» second Atticlè HOiia in- 
diquerons les atovcêa*» les plua Irèmar- 

Lbs Chevaliers de la tablé ronde, ^!«*»'»» Ç^ ^ l1rilJl**^,Î!??x' ^* 

* - ma n»^,.»A ^- t^^^^J cbarm» de» deaeripliti»» ,'|a ^U/eûtXé et 

etc. , p*r K. Cr^zé^d^ Lesser. ,^^.^„ dastyle^iàaiaiHHi. relete*^. 

( Voyes pOMr !• déTelQppeoieiit do .^^^ çiçlque» incoireetiona, quelques 

titve ^ r«dres^ at le prix , le pric^ négligence» qni a» e*nt ^liiaW daiw le 

dent Gfkier de ce Joarnel. ) poème r pevi-éire rve aerontreHea paa 

ftnuiile» poMc . M .p^fectiopi|aoiea^ de 

if Lairieille myth^ogie deoG^ecs , ob- Vouvngis dàn* une .^çôn^e. édition que 

«serre très^jndicleosemeiit M. Creusé le succès cU ha première fiiiipréiager. 

« de Lesser, dans son infttrtfetlre pvé&ce, ^^ti^im kimnifrn 

«a, comme preaqne toua leurs dieux, .jtfrfasiB jwwrtien 

ff une jeunesafr étemelle ; ei uut qu'on La peciiftlWdifl«ttlié>fie reiseomirait 

< saura' la peindre ^ «Ile effHra à la poésie rantcte dn» in eoatp4>#itJQfk- de sdn poë- 

« les plus riche» coulenra ; maia il me ne résulteit du grand nombre de per- 

« aemblB^iie la chetalerie, arec la féerie aon«age» que ta tiatiire de «on. sofet le 

« qui y tient, et aurtont la rdigion qut for^oit dlniiedniro aur la tcène, et qne 

« renbellit^ eaime peu kmjtkologiede» IfutiU Uile qjofU «n « doeiiét peM |m- 
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qu'à qnarasU-lmU. U poofalt )«ter daiif que royale. Voîci, (brt «n «boég^ , cm 

re*prUdetMlecteiirt unèconfuMondét- que ]ll..Gmgu€iié , d«lis une ;• tarante 

m^éMt et bUgner' leur attention. M. préface , pUcée à U tAte de ^dk|[e«4iiioa » 

Creusé de Letser à irie-heureosement expote sur U déoouTetle de», trente-deuz 

évité cet écueit en détachant foigueiise- nouTellea fablea de Phèdre, et aur leur 

Snent chaque penonnage , et surtout , à authenticité. 

Fimitation de FAiioste , en raroenaot Perotti ^ dans un des Qian.usQi*iU du- 

toujourt Tattention sur "les principaux quel se sont trouvées les Nouvelles iisbJes 

liéros de son poëme , tels qu*Artua , Mer- de Phèdre » Cbt un des saViins it«liens du 

JinyLftncelotyTVUtaB^Clodion, Perce- quinaième siècle qui ramenèrent • leurs 

ytêl , etc«{'let prinoipidet héroïnes, la comtemporains à Tétud^ dii Tanliquité. 

freine Geutnève, la'priiioesseYseult,etc. Ce manoscrit est en trètfrmauvais état , 

OL'anteor pouvait craindre aussi que Tin- gâté par des taches d^eau «aie ei de aïoL- 

.térét se trouvant divisé entre tant de sisture,etceqniestplusflàch^uXyeotière- 

personnsges Ven fut aifaihlî. Il a évité ment efiacé dans un grand -noioUre d'en- 

-cet inconvénient , comme il Tobserve droits : dans beaucoup d'autres , et mène 

trèt-bien, en formant de la recherche du presque -partout, les élément des lettres 

'Aintgréàl co Palladium de la Table sont inceitains , vaguea.et tellement al- 

Tonde s on nmud général qui , propre, a térés ptfr Thumidité qu'a peine en peut- 

lier toutes les parties de l'ouvrage, a en* on saisir li^ forme. La principale sa use de 

awre l'avantage inappréciable dont il a ces détériorations est .la.Jiqtleyr. qui a 

'Stégligé dé parler, celui d'intéresser vi- servie écrire-. l'ouvrage : ce n'est ni de 

cément les lecteurs. Enfin les romans de l'encre noire «.ni aucune 4 wtre. substance 

chevalerie où l'auteur a puisé presque acide , pénétrante et teoae# mais une 

toutes les aventure* qui formopt le fond liqueur, de. Qpulenr verte , *à Fexception 

^e son poème» oflrent des récits qui, dealrttr es! initiales et 4e:que]|Ç|Ues-unes 

'dans le stjle naïf de ces temps anciens , qui sc^nt en rouge. . . 

91'ont presque rien de choquant, mais Le manuscrit .est de format in-8**. et 

qui, dans, un langagie épuré et dans un n'a que t^o P*%*^ : encore y en a-t-il , 

siècle qui se pique de plus de délice- au joommencemenl , .huit entièrement 

tesse que le siècle même de Louis XIV , remplies par la table des matières , et a 

auraient alarmé la pudeur. L'auteur , en la fin trente restées en blanc ; il contient 

conservant ce que ces récits ont de pi- en tout cent soixante pièces , parmi les- 

quant , a jeté sur ce qu'ils pouvaient avoir quelles il . 4 ,été facile . de reconnaître 

de trop libre, un voile qui en augmente trente-deux fables de Phèdre iitiprimées 

•ncote l'agrément. et trente- six d'Avtcn : une soixantaine 

dCépif^rammes de Perotti toî-mênie por- 

^NoUvellesJMles de Phèdre tradni- tent assex- généralement le nom de l'au^ 

tc« en vers italiens par M. Petro^ *«"' » ««^ >> »« •* trouve en tête d'au- 

mf, et en prose française par M. *""? de» fables et il 7 en a trente-deux 

«xi.*^^*^i.- -^ \ ^ L^^i.^ \ ^'^ totalement, médites : toutes ces pièces 

Biamh^ av^ les notés latines ..entremêlent et se succèdent sans au- 

4e 1 édition onginale, et précédée «un: ordre : une fable connue de Phè- 

id'inne préface fnnfaistf par M. G/n- dre en suit une inédite, celle-ci une 

^uené y membre de l'institut. Un fable d'Avien , et cette dernière une épi- 

?rol. in-8«, Blankênslein. 6 fr. gramme de Perotti. Le mj^nuacrit que 

possède la bibliothèque de. Naples est 
Ces nouvelles fables de Phèdre, iné- très-précieux , même pour la partie des 
dites JMsqu^à ces derniers temps , ont fables de Phèdre qui était déjà publique : 
été découvertes à Naples dans un .manus' selon toute apparence, l'ancien manus- 
crit de' PeroUi que pOMèdc la bibliothè- crit dont elles furent tirées, n'existe 
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plui, et les deux teul» àutçurt qu'on ces lacuues rejef^es dans de$ notes. la.- 

ceanut oAt péri , Fun dès 1774* '^MOt'f^^ fines auiajeot paru trop incommodcB 

depuis euWrpn qainie ans. aux lecti ors français : on a préféré me^ 

L'eumen attentif qu*a fait des trente- jire en caractère romain tout ce qui t%t 

deujL fablek inédites un savant autfai dans le texte donnerai* M, Junielli d^i^ 

éclairé qne M. l'abbé Andriès, et rmiime près le maouscrit pri^inal , et en caracr 

persuasion où il est qu'elJes sont de Phè- tèi*e italique les lettres et les noms qu'il 

dre snfifiraient pour Je faire croire. C'est a supplées dans ses notes. 
lui qui a exhorté M. Jumelli à publier le L'espèce de sanction qu'a donnée M* 

manoscrit ■ entier. Ce dernier savant a Gioguené si distingué , entre autres 

employé on travail assidu de plusieurs ^avantages, par sa profonde connaissance 

in«îs à sa révision. M» Ginguene se bor- de la langue latine et italienne , à la trc* 

ne y en rendant compte de cette révision, duction eu vers italiens et à la traduction 

à ce qui concerne les tiente>deux fables en prose française des trente>deox fables 

ânédites. lies lacunes malheureusement inédites par MM. Petroui et Biagioli ga- 

trop nombreuses sou t figurées par suinr^t .rantissent le mérite de ces deux traduc- 

de pointa qu'il y a de lettres , on toule- tions auquelles se trouve réuni le texte 

ment ebacées , ou tronquées et illisibles original des trente deux fables disposées 

dans' l'original : le savant traducteur y comme nous venons de l'annoncer : ce 

supplée dans des notes remplies d'érudi- sont autant' de titres qui rendent très- 

tion et de sa){acité qui sont placées au recommandable l'éditiou publiée par M. 

bas des pages. On n'a pas dû , observe Didot qui y a apporté en outre toute 

M. Ginguene , suivre tout-à-fait dans l'exactitude et la beauté des caractères 

Féditionde Paris4lam£meméthode..Ce9 qui distinguent les ouvrages sortis de 

points et ces vides , dans le texte , et ses presses. 



CINQUIÈME CLASSE. 

MË LARGES* étaient le plus en relation. Un^ de ces 

portraits les plus estimés est celui dà 

LBUresdelamarquisedu Dejfanâ . madame de Se vigne , que nàadame de la 

à Horace Walpole ^ etc. ^ ec à. Fayette, son amie, lui adressa > elle- 

Voltaire, etc. Seconde ëdilion. '"^fj^ Le goût des portraits s'est perpé- 

. ,, I j / 1 1 tue dans le oix-nuitième siècle , et ma- 

( Vojez pour le développement dn ^^^^ ^^ j^^^^^^ , p^^^^ ^^ ^^^„ . 3^ 

tare , 1 adresse et le prix , le prc- perfection par la vigneur ou la délica- 
mier cahier de ce Journal.) tesse des traits, l'éclat ou la suavité du 

coloris , le charme ou la vérité d'exprès- 
jirticle quatrième et dernier, sion qu'elle a répandus dj^ns les neui por» 

traits qui se trouvent à Ja fin de sa cor- 
Dès les premiers temps du siècle de irespondance. Nous allons en détacher 
Louis XIV, les personnages les plus dis- quelques traits seulement de chacui^. 
tingués soit par le rang qu'ils occupaient Portrait de madame la duchesse de 
daus le monde* soil par celui que leui* SoTtflers , depuis maréchale de Luxem- 
donnaient leurs talens dans la république bourg. MadyiiMe la duchesse de Bouflers 
des lettres, se plaisaient à tracer des est belle sans avoir l'air de s'en douter j 
portraits des personnes avec qui elles sa pbysioDouûc est vive et piquante , son 
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regard ezpnnic toni les mbnremens de apprend que «rriieThémire si paifaîu, ai 

•on ame..,. elle domine paitont où elle aim^dile, c^eai..... 

pe trouve, et elle fait toujours la sorte Porttûilde madame la marquise dtt 
d*inipression qu'elle Tevt laire ; «Ile use ChdttUi, Représentes. tous une femme 
4e ces avantages presque i la manière de grande et sècne y le teint édianffé , le tî- 
'Dien : elle nous laisse croire que nons sage aiga , le nez pointu , voilà la figure 
avons notre libre arbitre , tandis qHVlie de la belle Emélie , figure dont elle eei 
nous détermine , et qu'elle fait, ainsi que si contente , qu'elle n'épargne rien pouir 
lui, des élus et des réprouvés du liant la faire valoir: frisure, pompons, pier- 
re sa toute-pnistance.... Elle eftt péné- rerie» , verreries , touvttt à profusion; 
trente à faire trembler ^ la plus petite hiais comme elle veut èlre belle en dé- 
prétention , la plus légère afifecuiion , un pit de la nature , et qu'elle ve»t être 
ton, un geste qui ne seront pas nu tu- magnifique en dépit de la fortune, elle 
*rels , sont sentis et jugés par elle avec la est obligée , pour se donner le «uperllu , 
dernière Rigueur.... Madame de Boiiflers, de se passer du nécessaire , comme cbe- 
cn général, est plus crainte qu'aimée; mises, et autre» bagateUes. Elle est née 
'elle le sait , et elle ne daigne pas désar- avec asseft d'esprit : le désir dtr |9ari.itre 
mer »ea ennemis par des ménagemens en avoir davantage loi ^a .&it préférer l'é- 
qui seraient trop contraires à la vérité tude des sciences les plus abstraites aux 
et à l'impétuosité de son caractère..... connaissances agréables : elle croit , par 
£1I<% a beaucoup d'esprit et de gaité : cette singularité , parvenir à une plus 
die est constante dans ses engagemens , grande réputation , et à une supériorité 
£dèle â tes amis, vraie, discrète, ser- décidée sur totttes les femmes... Quelque 
viable, généreuse; enfin, si elle était célèbre que soit madame Ducfaâtelet , 
ttioins clairvoyante , ou si les bonimes -elle ne serait p'as sjiiisfaite , si elle n'était 
étaient moins ridicules , on la trouverait pas célébrée , et c'est encore i qnoi elle 
parfaite. est parvenue, en devenant l'amiip déclarée 
Portrait de ^'***. Tbémîre a beaucoup de M. de Voltaif* : c'^at -lui qui donne 
d'esprit, le cceur sensible, l'bumeurdou- de l'éclat à sa vie , et c'est à lui qu'elle 
ce , la figure intéressante.... Thémire ai<- devra Fimmortalité. 
ne Dieu, et, immédiatement après , tout Portrait de M. Vairchevéque de Tott- 
ce qui est aimable.... Ses vertus ont, louse ( M. de Brienue) adreêté à lui" 
jpour ainsi dire , le germe et la pointe mime. Vous avez beaucoup d'esprit , et 
«les passions : elle joint à une pureté de surtout une sagacité éloiraante qui doit 
inoBurs admirable une sensibilité, extr^- vous faire tout pénétrer ,. tout savoir , 
ne; à la plus grande modestie, un dé- sans avoir, pour ainsi dire^bespin d^au- 
•ir de plaire qui suffirait seill pour y- cône application , ni d'ascuae étude, 
réussir... Les agrémens ont tant de pou- Vous avez le goAt et le talent des affai- 
Toir sur Tbémire, qu'i^ lui font snppor* res , une si grande activité /^t-Unt de fa- 
ter les plus grands défauts : elle accorde cilité pour le travail que , quelque sur- 
iôn estime aux personnes vertueuses; cbargé que vous puissiez être , on dirait 
jon pencbant l'èntratne vers celles qui que vous lavez toujours du temps de res- 
' sont aimables : cette faiblesse , si c'en est te... L'ambition est le seul sentiment qui 
'une, est peut^tre ce qui rend Tbémire remplisse Totre amef je dis sentiment, 
cbarmantè...i On oublie, en voyant Tlié- car je ne crois pas que rambition soit en 
Ikiire , ^mHl puisse y avoir d'autres gran- vous une passion : l'ambition est née avec 
deurs,3*autres élévations que celles des vous; c^est, paur ainsi dire, un penchant 
sensa^ons/pii se laisserait pi^sque aller que vous^avez reçu de la nature.... Ji^ ne 
à IMhusion de croire qu'il a'y a d'inter- vous crois pas incapable d'amitié, mais 
vatles (f elle à nous, que la supériorité elle sera toujours subordonnée à Tambi- 
0«o son mérite; inais wi £ttal liêveilaoïift tion et Hat plaiiirs. Vous cberchcB la 
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contîdi&ratlo* , vous Pavé* ohteou«; inan faiblesse qui n^est pat pardonnable; Touf, 
-votre étal , asses contraire à tos goûts , y sacrifies tous vos sentimens / vous j 
TOUS en a rendo les moyens diificiles » «t soumettez votre conduite» c'est la crainte 
c'est en quoi vol re dextérité vous est en« du ridicule \ elle vous rend dépendant dé- 
core Ibrt utile. Voilà ce que je pense de ' Topinion des sots , et vos amis ne sont 
vous , et qui r^fHiipduhiuble la fortune point à l'abri des improssioM que leit 
que jr- voua prédis. sou veulent vous donner contre enx^... 
PortraU dé Af. de fFalpoU adressa Vos sentiroens sont nobles et généreux ^ 
4 lui mémçm Npn, non ^ je ne veux nas vous faites le bien pour le plj«isir de le 
iaire voire pOrtrsil, penionne ne vous faire » sans ostentation , sans prétendre à 
connaît moins que moi. Voos me parais- la reconnaissance | enfin vo^e ame est 
^ez tantôt lel quc^ je vnodrois que vous belle el bonne. 
Uisiiex^tel que je craîiis que vous ne 

soyez , et peut-être jamais tel que vous Portrait de mmdame la du€hess0 ife 

êtes. Je sais liiêo^que vous avez beaucoup Choùeul adressé à eila-méme Voua ma 

d'esprit) vous en. avez de tous les gen- demandez votre portrait ., vous n'en sen«* 

res , de toutes fes sortes ; tout le monde let pas la difficulté ; tont le moa4e le 

sait cela aussi bien que moi; «i vous de- prendra pour la portrait d'un, être imar 

vez le savoir mieux que personne : c'est ghiaire.«.. Il u'y a pas un babitani. d^ 

votre caractère qu'il faut premlre , et ciel qui voua ait imi^ftée en venus.* 

voilà pourquoi je ne petix pas être bon mais ils vtouf ont. surpassé» par leurs ixt^ 

juge : il faudrait de ^indifférence , ou ilu tentiona et par leurs moti£i. Voua êtes 

moins de l'irapartMilé ; ccpen<lant je aussi psuv , aussi jeat», aessi bumble 

penx vous dire que vous êtes un fort qu'ils ont pu l'être.*.. Vent evM, infilM* 

honnête bonime ; i|ue vous avez «ie^ prin- ment d'esprit, surtout de le pénétration^ 

cipes.... que foi-^^ue vous avez pris un de la profondeur • at d# la justesse ) vouo 

parti y bon où mauvais , rien ne vous a(N>erves tous les inouvemena de TOirf 

fait chaogei , ce qui laii que votre fer- ame, vous voulez en oonnaltre.toua les 

iTieié ressemble à l'opiniâtreté. Votre k^^Mh ^ ce.|t« idée n'apporte aucune con« 

cœur est bon , et voli e amitié solide { trainie fi «oa manières., et ne voua ren4 

mais elle n'est ni tendre, ni facile : la que plna- fiieile et pies indelgeoie pour 

jieur d'être faible vous rend dur ^ vous ùa euti-ea* La nature voes a fait nialtse 

êtes en garde contre votre sensibilité; avec taet de cbaleurel de passion. ,,qv.'oaL 

vous ne pouvez pas vous refuser à rendre juge que. ai elle ne vous avait pas dôai^ 

à vos amis des faveurs essentielles, vous ausli iefiaimenl.de raison , et^e voua 

leur sacrifiez vos propres intérêts , mais ms- l'eussiez pas fortifiée par 4a co«^U«« 

vous lenr refusez res plus petites com- n«elie» et de solides ré|beXMMl|i r ▼ouè- aur 

plaisances : bon et humain pour tout ce riez eu liiea de le peine i devenir aassi 

qui vous environne , pour tout ce qui paifaite | et c'est peut-être ce qwi fiiiC 

vous est indîftépee>> toee voua mettez qu^œ voes paidoena de rêira..^. Voua 

peu en peine 4a plaito k vea. aosia en liea .avez de la (orea et du eouraga , saea avoir 

satisfaisant sur de» ba§atall4s.«.. lia eoe- l'air de laire jamais amue eiïart. .Voii# 

naissance que KOusievex du monde eti vo • êiea parvenue , suivant toute apparence], 

tre expérience voès ont donné un gran^ âêtre beereuse: ee n?esi point votre, élé^ 

mépris poer tons les. hommes, et vous vation ni votre éclat qui lait votre bon* 

ont appris è vivre avec eux ; veus savez heer, c'est la paix de la bonne cofUcieme 

qne toutes leurs défQpestraiioris ne sont ....• Tant de vertus et cTexcelienles qua- 

i^ue fausseté, vous leur donnez en échange liié» inspirent de aespeot - et de l!admii a- 

«.Vs égards et de la poUtesse : en tout , tion, maïs ce n'est pas ce que vous voulez. 

cctix q*ii (i« ne soucient pas «fêlre aimés Votre modestie qui e9t extrême vous fait 

Mint Loutcu» Je vous.... Vous avez nne désiicr de n'être jamais distinguée, et 
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TOUS laifef tout ce qui dépend- de tous, Tent point 'de ressource en elle*inême , 
nour que chacun se croie voire égal. elle en cherche da n'a ce è[Vii1*environiie ^ 
Portrait de madame du Deffandfiiit et cet te recherche est soittent sans sùc- 
pareUe-mîfme en 1728. Madame du Def- ces : celte même faiblisiè fait'qoe It» 
fiind parait difficile à définir. Le grand impressions qùVlle reçoit, quoique très- 
naturel qui fait le fond dé son caractère,'* ifUei , sont raremetit profondes; celles 
la laisse voir ti dift'érente d*e)le«méme. qn'elie'fatt y son^' semblables ; elle peut, 
d'un jour à Pàutre , que qutind on croît plaire , mais elle inspire peu de senti- 
Pavoir attrapée telle qu'elle est , on la m«ns. .1 > « 
trouve, rinsuni d'«plès , sous une forme Esquisse du portrait àe M. de Vont 
différente.... Madame du Detfand est en- j^ y^ ^ j^ L'esprit et le talent de M. de 
ùemie de toute fâusseié et affectation: Ponid^e Veyle méritaient toutes les dis- 
ses dUcours et son visage sont toujours ii„ciion» qui fout Vambition des gens de 
les interprètes fidèles des senUmens de lettres ; mais sa modestie et son amour 
ton ame : sa figure ïi'est m bien nr malj sa • ^^ Vmdépendance lui firent préférer 
contenance est simple et unie : el*e a de fei agrcmens de la société aux honneur» 
reiprit; il aurait eu plus d'étendue et 3^ ,^ célél.rilé. Ce fut malgré lui. qu'on 
plus de solidilé ,'si è«è se fut trouvée? découvrit qu'il était fauteur de iroU co- 
«▼fcc gens capables 5dS U for*her et'KÎ^i f^^jj^s qui eurent on grand succès. La 
rmstruirè : elle est raisonnable , elle a le \.^^i^^^ je déplaire, le reudait fort cir- 
goù< juste; et si 'quélqùrtoifc là vivacité i^onspect dans la conversation. Ceux qui 
l'égaré , bientôt la v<êrit€ lu l'aiftène : sort „^ j^ connaissaient pis pouvaient penser 
iniagination esfc tlve, mais- elle a bcsom >jj „»^j.,,t f^.^ ^ j^, ridicules, et 
tfélre iéveinécSbu^Écirr elle tombe dart ^ i^^ jérnêlait plus finement que per- 
tin ennui qui étemi toutes Us' lumièrei gonne..M H avait l*air de tout approuver, 
ae son esprit/ cet étal lui est si msop- jj „g ^^ permettait aucune critique , et 
portable et la teAdtttoalheUreuse, qu'elle personne n'éuit plus en état que lui d'en 
tembrasae aveuglémeWt toht ce qui se pré^ fj^j^.^ jg bonnes /puisque toUs les ouvra- 
«ente sans délibérer î de là vient la légè- g, »o„ ^ j^ i^j ,,,,,t du medleur ton 
T«té dkns ses discours et l'imprudence %( ^^ meilleur goût. Çon extérieur était 
^•ns éa conduite.... de là vient Ja répui y • j ^ ,^, manières peu empressées : on 
taObn qu'elle a d'être tnéchdnté , Ylire ^^^^^^ „ ig soupçonner Juné grande 
dont elle est très^éloignée /ti>ay»nl »ul»é iv,'ailférence , et Von se serait bien ti om* 
malignité ni jalousie , ni aucun déS %&ï^^ : ,^ .; ^{^^^^ capable' de rattachement le 
mens bas que produit tfe défawt. - ]„, .j^ç^^^ ^^ ,^ '>\^^ cohsUnt ... Enfin 
Autre portrait deyiadamèduDëf- f^ ^^^ ji,.e je M. de Pont de Veyle 

aimable par son eêprit , par 
par ses. vertus, et par Tex- 




son cœur. 

en fait d'esprit, ce>qu'€<41i»Ma'été' t» fsK 'Ou sem porléà croire qveees portraits 

de figure, et ce qu'elle est en fait db-tiois- 'sï parlàitfcmt^nt llcnMiiîés'we' doutaient pas 

sauce et de forCtine, •it}eti d'extram'dii- à madame du DfcfiirÀd de' grands efforts , 

nâire ; rien de di^ingué : elle >*'a , pour puisque dans sa correq>bndance on en 

^ainsi dir^e , point eu d'éducation, et.n'k trouve unre foule d'autres qu'elle traçait 

Tien acquis que pAr' l'ei^périetice ; c.ett« au courant de sa plume , et qui puuf- 

'eipérience a été tardive , et a 'été le fruit mient, si ce n'est pas pour l'étendue , 

~de bien des ma)hefrrs,..,'iyée sa\ns talent, au moins pour la vivacité du trait soute- 

iiicapable d'one forte «^j^Hcatton, ell'e nir la concurrence avec ceux dooi nous 

est très- susceptible d'^Unui^et'ne trou^ ven^nsde donner une idée. 
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hes doubles prix , séparés par un tiret — ^ cottes aux articles 
Annoncés dans ce journal , désignent le prix pour Paris ^ et celui 
franc de port par la poste ^ jusqu^aux frontières de la France» Cet 
frix doivent nécessairement augmenter dqns V étranger ^ vu les frai» 
ultérieurs , en raison de la distance des IteuX* 
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PREMIÈRE CLASSE. 

mSTOlRE NATURELLE. -^ Fraxitiut Tiriai*, ^réne tert. — tnxU 

nuB quadiangolau , frêne hlanc-^FraXH 
Histoire des arbres forestiers de »«« aarobuciiblia , Irénc à feuîUea de su" 
Vj4mérique septentrionale , par jeau — Fraxinus platicarpa, frêne àe 
Y, André Michaux^ i5«. et i6«* Caroline* 
UTPaisons. Cbez V auteur p place 

Saint- Michel, H». 8, et Treultel PHYSIQUE. CHIMIE, 

et J^ùrtz. Prix de ce» dent lîyrai* 

■ODS 27 fr. — 5o c. iô Physique réduite en tableaudn 

raisonnes, par E, Barruel ^ exa- 
Cea deux TiTraisôn» renferment : — minateor des ëlèvea de l'Ecole po-» 
Magnolia grandifera. — Magnolia glauca. Ijtechniqoe ponr la pbyaiqoe et la 
^Jkagnoliaacumi„ata.-Magno^a^^^ cbimie. Deuxième édition revae, 
data. — Magnolia tnpetala — Magno- ... .,, ri •»""«» 

lia auriculata. - Magnolia loacrophylla. «O"""!?** «t considcrablement aag^ 
— Fraxinus americana , frêne blanc. -^ mentée , et précédée d'une intro- 
Fraxinua tomentosa, frêne tomenteul. dnctionà UpliJ8ic(Qe.Un Tol.iii-4V 
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Madame veuve Vouraen lo. fr. . M, Sage, fait aussi connaUre, que la 
■_^ 12 fr. lumière solaire ne manifieste sa propriété 

calorifère que lorsqu'elle est parvenue 
Supplément aux institutions de *^'*"f '^ moyenne région de notre atnio- 

physique , par B. G. Sage , fonda - 7 l'î'* ' l\ ^"^ ^°' *^" «" ^ ^ ^f ^°ï"^'.- 
/"*/«>*Y"^» l*»» • #11 • "*** 1® calorique ravounant^ il produit 

teiir de la première école des mi- \^ ^^^ i^ ^,^3 ^^^^f^ ^^j ^-^^^ ^^^ énergie 

lies, membre derinstitiU impérial de TaciJe igoilère un des principes des 

de France. Un vol. ill-8°. Flrmin .^^^ qoi conslitnenl Tair. M. Sage fait 

Didoù» 5 fr, — 6 fr. connaître que cet acide iguifère en se luo- 

difiaut , produit tous les autres acides. 

Nous avons annoncé Tannée dernière ^*^^ phénomènes de la fermentation \i- 

l'ouvrage de cet académicien , et en n«^"«**^ servent à ce physicien , pour faire 

avons même donné un petit extrait ; apprécier les modifications dont cet 

mais la précision/ didactique qui y règne ^'^^*^^ primitif est susceptible ^ il fait en 

et la multitude des faits neufs qui s'y "'^™e temps counaÎLre que la végétaiiou 

trouvent, le rendent susceptible d^ju plus «' Tanimalisatiou s'opè. ent par une véri- 

grand détail. Nous croTons donc devoir ^^^^^ fermentation. M. Sage a cru dc- 

Ijrofiler de l'annonce ile'ce supplément à ^"»r donner le nom ôUgniJcre k cet 

ses institutions de physique pour don- ^ciâe, parce que, lorsqu'il est saturé de 

jier un nouveau précis de cet ouvrage. phlogislique il forme l'espèce de soufie 

qu'il nomme pjrrophore a raison de sa 

M. Sàgtt dit qu'il n'a pas employé la propriété. C'est à un pyrophore de celte 

tiouvHlè nomenclature pbysico - cliimi- nature que sont dûs le galvanitme et les 

que, parce qu'tlle est insignifiante et difliérentes espèces d'éleciricité. 

«ans euphonie. Cet académicien ^it aussi ^'acide iguifère ayant concouru à con- 
qu'il n'a jamais admis la dootnu* hvoi- ^^j,„^^ ,^ ^^^^ ^'^^ ^^^ .^ ^^ ^^^ 

sienne , parce qu elle ««.erronée ; puis- i^tés et se trouve poité à l'état d'a- 

que l'eau n'est pas composée de ga^ de- ^.^^ . ^^^^ ,^ ^ incarcéré dans les ler- 
phlogistique et d'air inflammable^ puis- ,.^.^ o^^alliques , le réduit à l'état saliu 
que les chau.^meialkques,^o«n de con^ ,^^,^„^, ^^J^^ ^et pcide peut en être 
tenir du gaz déphlosistique , recèlent un ^^^^,^.^ j.^j^^j^ ^^^ j;^.^^^^ ^^^^^ 

acide semblable a celui qui constitue la ^-^^^^^ ^^ ^,^„^ ^,^ "^ ,^ ^^^^ 

chaux calcaire. ^^-^^^ ^^„^ f^^^;^ ^^ ^^^ inflammable, en 

M. Sege démotitre aussi que la pierre distillant cet alcali caustique avec de la 
«'est pas formée diacide méphitique , poudre de chai bon. 
tuais d'un a«ide particulier qui se modî-. D'après^la théoiie de M. Sage, le gaz 
fie en acide méphitique^ que ce dernier inflammable n'est autre chose que facide 
n'est point principe des corps , mais un ig«é surchargé de phlogistique ; aussi a- 
produit de leur décompQsitmn. i-il la propriété de réviUer les chaux mé« 

Quoique les sectaires de la doctrine la- talliques. 
Tois^enue aient éliminé le phlogistique , M. Sage fait connaître que les produc- 

M. Sage le réiniègre dans tousses droits { tiojis des trois règnes sont de véritables 
fait connaUrc qu'il est l'essence de la lu^ combinaisons salines formées d'acide , de 
inilète el un di^s plus g^an'ds agens rie la phlogistique , / d'une base terreuse , de 
«lattfre, puisqutf la Itimière eoncouit à la plus ou moins dVau, et d'une matière 
/orme et à la couleur de» végétaux ; puis- oléagineuse j que ces combinaisous of- 
que ce même phlogislique. est Tess^'nce Ireur des polièdrcs qu'on nomme cris-* 
de l'électricité sidérale, principe de ht taux , dont la forme est octaèdre si elle 
lumière planétaire. lésultc de l'uniou d^ua acide ayec du 
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pblogisfeique , tandis que la fornie est 
prismatique lorsque les acides sont com- 
biDés avec les alcalis. 

Leà sels insolubles sont nommé pierre. 
Ceux qui sont combustibles sont nommé 
soufre t matière i^léagineuse ou métaux. 
Ces derniers ontcbacuo une terne. sj)éci- 
iique pour base ^ les métaux n^ont de 
commua que le principe métallisant, 
^ni est un soufre igné» 

^. Sage prouve que de toutes les pro- 
diir.tinns nalurfJles, le physicien ne peu( 
imiter que quelques sels soIuLlcs et ré- 
générer les Miélaux j mais que tout ce qui 
est le produit liu inouvtment organique 
est hors de son pouvoir. 

C'est dans les Institutions de physique 
de cet académicien^ quM l'a ut suivie 1rs 
théories qu'il donne de la foi-malion des 
météores , et ses conjectures probables 
sur Toriçine de notre globe , sur les sub- 
Tersions qu^il a 140 éprouver par. la choc 
de comètes; subversion attestée par Us 
corps pétrifiés que nous trouvons d.ips 
Dolre « bmat , et dont les analogues vi^ 
vans ne sont propres qu'aux meis équii- 
toriales. Aussi, M. Sage regrette t-il d'a- 
Toir été dépouillé de sa fortune, ce qui 
l'empêche de faire graver les objets inté- 
rrssans dans ce genre qu'il a été cin- 
quante années à ramasser à grands fiWs. 
M. S^s^c qui s\:st occupé en outre , des 
arts, a inséré n la fin de ses TnstitiillonS 
de pbjsique un petit traité sur les drf- 
féreus genres de peintures y et sur \o ma- 
nière de préparer les couleurs *}m y sopt 
eniployéeû. L'auteur termine sf s lusiitu- 
tions par i'ouTrage dans lequel il indique 
le moyen de remédier aux diferens 
genrts de poisons, ouvrage qui e&t np 
véritable présent fait à l'humanité , que 
M. Sage s'est empressé de répandre «•» 
eu faisant passer des exemplaires à tous 

les préfets de l'empire. 
\" 

Les Institutions de physique de M. 

Sagf sotit le fruit de plus> de cinquante 

années d'expériences lépélées dans ses 

cours publics , qu'il a faits gratuitement 

pendant vingt cinq années, afîo de natu« 



raliser en France la minéralogie et la 
chimie uiétallurgique ; ce à quoi il est 
parvenu en faisant fonder la première 
école des mines , et en rassemblant k ses 
fjais la belle collection qui iorm» le mu- 
sée des BÛneA à Ift Monnaie^ ce musée 
est devenu par ses soins un des beaux 
monumeus de la France. 

Nous ajouterons , que les Institutions 
de physique de M, Sage n'offrent pas la 
monotonie didacti()ue , maif qu'il a su les 
rendre intéressantes par des détails bis- 
toriques appropriés aux productions de 
la nature dont il traite. 

Les Institutions de physique de M. 
Sage forment aujourd'hui 4 ▼ol* »« 8**»» 
y compris le Suppléaient. Se trouvent 
chez Fiiuiiu Didot ^ prix *. ao irancç. 

Mémoire sur différentes questions 
relatives à la physique , par G. Ci, 
Drouet^ cf.dcvont attache au corps 
des îii^énienr^ de la marine impé- 
riale. Brocb. în-80. fleuve Cour^ 
cier. I fr. 'i.â a, -r- i.fr. 5o c, 

Elémens àe chimie expérimentâtes 
par U^iiliahi Henri ^ docteur en 
niédecîne , associé de la société 
royale de Londres , médecin Je^ 
Thôpilal de WincJieister , etc., tri- 
doits de ' t'an.ii^laîs sur la sixième 
édition, parfï. F. Gaultier- Chan^ . 
ley , bac|irlier ès-lettres , ex-élève 
des bôpirnnx civils de Paris, a vol. 
in-i)^'. de ()hu%^ cents pages, et acr 
coAHp^igups df planches. Magimel. 
1 5 Cr* -r J 9 ^p» * 

^WATOMIE. IMÉDFXINE, cnit- 
• RWRgrlË. 

Traité d'^natoff^îe élescriptivo , 
par X. Bichal^ médecin du grand 
hospice d'bumanîté de Paris , pro- 
fesseur d'anatomie et de pbysiulo* 
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gie. Nouvelle édition. 5 vol. in-8®. 
Brosson. dS fr. 

jinatomie générale appliquée à la 
phy>iologie et à la médecine ^ 
par X. Bichat , etc* NoiiTelle édi- 
tion. 4 vc^l* in- 12. Même adresse. 
i5 fr. I 

flecherches sur la vie et la mort , 
par X. Bichat, Nouvelle édition. 
Un Tol. in 8^ Même adresse. 4 fr. 
5o c* 

Synonymie f ou Concordance de 
la "nomenclature de la nosogra- 
phie philosophiifut du prqfes-^ 
setir Pinely avec les anciennes 
nosologies i et vice versd, par 
ordre alphabétique ^ par G. A. 
Fercoq, doclenr- médecin des cbft- 
teaa et prison de Ham. Un Yolome 
in-8<». Gabon et Allut. 3 fr. 

Mémoire sur le Croup , ou jin» 
gine trachéale , qui a obtenu la 
première mention honorable, au 
concours ouyert par S. M. l'Empe* 
reur sur cette maladie , par G. 
V ieusseux ^èiO^Kevkt en médecine à 
Genève. Un vol. in-8<>. Genève et 
Paris y Paschoud, 4 fr« 

I^ous reviendi^ODS sur cet ouvrage. 

Dissertation m édîco- chirurgicale 
sur ^ophtalmie, prénentée à la 
faculté de niéderiue de l'académie 
de Rome , par Pierre MaduSn chi- 
rurgfien-m»jor des hôpitaux niili- 
taires, pour être reçu docteur en 
médecine , le 18 février i8i2. Br« 
in- 4*' Ronie 9 SaMnaci» 

Traité de vaccination, apee des 



obsenfaùions sur le javart et la 
variole des bêtes à cor-nes; par 
Louis SaccOf médecin-chirnrg^ien ^ 
etc , traduit de ritalien par M. Jo- 
seph Daquin, docteur en méde- 
cine de l'Université de Paris. Un 
vol. in-8». Chambéry, P. Cleuz, 

Recherches médico - philosophie 
que s sur les causes physiques de 
la polygamie da/ts les pays 
chauds, on Réflexions snr l'opi- 
nion de Montesquieu, et de quel- 
ques autres philosophes qui ont 
prétendu qu'il naissait dans les cli- 
mats chauds plus de filles que de 
garçons , et que les femmes y 
étaient nubiles à huit, neuf et dix 
ans , et vieilles à vingts Thèse pré* 
sentée à la Faculté de médecine de 
Paris , par N. Ckeri^in , docteur 
en médecine. Broch. in-4^. Didoù 
jeune, a fr. 

Topographie médicale de Tisle d& 
France y par Ch. Chapotin^ ex- 
chirorg^îen-major de l'hôpital mili- 
taire de cette isle. firoch* in-8** 
Crocàard, 2 fr. 5o c. 

Tyrétologie médicale y ou Exposé 
méthodique du plus grand nombre 
des fièvres continues, rémittentes 
et intermittentes , etc. , par Ph. 
Petit'Badelt docteur-régent, etc. 
Desray. 5 fr. 5o c. 

Nous rcviendi'Oos aur cet ouvrage. 

Le Dentiste des dames , par Jo- 
seph Lemaire , chirurgien - den- 
tiste, reçu à la Faculté de riicde- 
cine de Paris. Un voL in-i8, avec 
gravures* Foucault Bechet , et 
Vauteur^ roe de la Monnaie , n°. 3. 
I fr, 5o c. — a. fr. 
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JUcnuel médico^chirurgical ^ «u ani^iucntée. Un vol. in-8*». Cahoum 

Dléuieus de aiëdeelne et de chii ur- 5 fr. 5o c. — "j fr. 
gie-pralique, etc , par S. P. >//?- 

thenac , docteur de la Fncnltë de La juste réputation de THôpital r'es 

médecine de Paris, Tome I''' , véuéneof de Pam est univerbcliement 

in-8». Orléans, lIuôl-FaidouX'. ^î^hlie. t'est un établisstmeut uiiiqim , 

c r iioii-atîulement en Fiance , miiis en Eu- 
rope , dans lequel le ti'aiteniout de la 

^ry 'M. ' » • 7 >^» iDaiadie vénérienne a acquis depuis une 

Traite analytique des fièvres eS^ ,.„^taine d'années le plus haut J.gré de 

sentielîes^ contenant la théorie et periciiion par Iqs travaux de M. le pjo- 

la pratique générale et partic^jjière icsseur Celiericr. Due que ce célèi>i'e 

de ces maladies, par J. F. Cqjfm* cbiiu;gieu a iou;ni lui-même les princi- 

a vol, in-b«^. Alliit, g fr. — 12 iV. P-'^"» matériaux de Touvrage de M. La- 

giieau , et qu'il en a accepté la dédicace , 

Mssai mèdtco - clirurgiral nif le ^'*^*' «".[f'^« *« meilienr éloge. Son mé- 

. , / . / • / r»te d'ailleurs a été successivement et 

cancer 671 mènera/ cl Sur velui de ^.- u ui . „^ ,i^ i,.ra ii*.a 

. ^, toujours honoiablement apprécie lors ue» 

/a mammeiic en particulier: dis- ^eux premières éditions. Nous ajoùieions 

sertatiou présentée a la laeuliéde seulement que Ja troisième édition que 

médecine de 6trasbour|T[ , etc. , nous annonçons a reçu des amélioration» 




in-4**. iîtrasbourg, Louis Eck, du traitement, la partie la plusmléres- 

sairtede tout ce qui concerne cette ma- 

Mxposé des symptômes de la ma" I«tiit' , «i c» Ile où il se coAmet encore 

ladie -vénérienne , des diverses '*"»* '*^* J""'« ^" erreurs les plus préju- 

méthodes de traitement oui lui ^^^*'^'^* ^ rhumamté. 
sont applicables , et des modl- 

Jlcations qu'on dcic leur faire su- Essai analytique sur la non iden* 

bir selon r â^e^ le sexe ^ le icni- tilè des virus ^onorrlioïque et 

pérameiÊù du sujet ^Jes saisons syfhilliti que : ouvrage couronné 

eu les maladies concomi t tentes : le 3 juillet i8io par la sotie lé de 

ouvrage où sont i^p?(ialeii:f'iu dé- médecine de Besançon, sur la ques- 

taillées les règles de traitement lion is;»ivante : u Déierniiiier , par 

adoptées à riio.«»pice des vénériens a des expériences et dos observa- 

cie Paris , par L V. Laç^neau , « lions concluantes , s'il y a iJen-» 

docteur en médecine , ex t hirur- ce tité de nature entre le virus de la 

gien interne de l'hôpital dos \éné- . a gonorrliée virulente et celui de 

riens,- chirurgien- major du qija- a la vérole; si Tune peut donner 

trième réj^iuient de tirailleurs delà ce l'antre, et si le traiitmrnt qui 

garde impériale, et meitibre de la ce convient à l'une pent être appli- 

légion d'honneur. Trotsirme édi- ce calile à l'antre.» Par J. P. ïlet-^ 

lioû corrigée et considérablement naiidez\ ex-membre du corps lé- 
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^sla nf. Un vol. in-8o. Avignon , //V^^ , par M. le comte Laplace ; 



J)£ctionnaue des sciences médi^ 
cales, par nne nociët^ d<? mede- 

Glnsetdechirargiens,MM,^Aïr^/, 
Albert) Barbitr ^ etc. ^ lettres 
Ainii— Ban. T^me IJ, in-8o. (Voy, 
j3onr le développement da titre, 
l'adresse et le prix^ie cinquième 
cahier de ce Journal. ) 

Les articles de ce nouveau volume 

roiit rédigés avec le même soin que ceux ""T f — V""" *^*"'*'"" "»= pnjau^uc, ae 

du pi emier volume ^ mais on disUngueia JJ'**"*™**'?"»* » «t priacipajement de la 

princ paiement, par les excelleus déve- î*^"'*,*"*"?.»©'"'® > va porter un nouveau 
l|)ppeQi<;i 

yrUmc 
angine 
onitnaL 



chancelier da Sénat conservateur ,' 
grand-officier de la légion d'hon- 
tteur, membre de Finstitnt impé- 
rial et du bnreaa des longitudes 
de France , des sociétés loj^alcs de 
Londres et de Gottingue , etc. Un 
vol. in-4*'. Madame veuve Couy* 
cier. i8 fr. 

Celle nouvelle production d'un savant 
si célèbre par des ouvrages immortels 
dans plusieurs branches de physique, de 



çiUation , par M. Jourdan ,- rarlicle as • ZT. V T! 

cundes , par M. L^ennec ^ l'article a. T ""r/ 

sphfxie, par M, Sa^ary ; l'irticle auor^ ^f'i S^"^rato^ 

Ument , par^. Marc^, l'article bains . f-^ ^^PP^oxim 



çtt/ii£<o« , par M. /oorc^tf» ,• l'article « . |, „„ ,. 

)ires ; l'a titre est la théorie 
ipproxlmatlnn des formules font- 

par MM. Halle, Guibert Vt ifrsUn7'' * f,T' ^^/«"^ 5^''«''^* nombres , elles sont 

"^ 1 objet du premier livre de son nonvel 

jSouveUe Encyclopédie de Tnéde-- ouvrage; il les y f)résente d'une manière 

^/r.^, ^* ^A.- -• ^^ encore plus générale que dans les deux 

ms de citer. Leur 

avec évidence , 

Ipfl Kr^«M.^. '' • "-»"- q"« la seconde n'est qu'une extension de 

les branches nécessaires de ces la première , et qu'elles peuvent être 

deux sciences , telles qne la phy- considérées comme deux branches d'un 

«ique , Hiistoire naturelle , la chi- "J^'^'e calcul , il les désigne parle nom de 

mie, la pharmacie, avec diverses ^^^^^^ ^^^ fonctions génératrices: ce càU 

cul pst le fondement de sa théorie {lesuro- 



mie, la pharmacie, avec diverses 
observations sur Tart de gnérir. 
On s'abonne pour cet ouvrage chez 
^llut. Prix de l'abonnement poar 
Tannée i^fr. ; pour six mois 8 fr. 
-^ j o fr. 



babilîtés qui font l'ebjeL du second livre. 



Les questions relatives aux événemens 
dus au liazard se ramènent le plus sou- 
vent , avec facilité , à des équations li- 
néaires aux différences simples ou par- 
MATHÉMATIOUES POIDS j^"^' ^* pr<''«ière branche du calcul 
E T M Es URÉs * foncUon» génératrices doune la mé- 

thode la plus générale pour intégier ce 

T/iéorœ analytique des nrohahU ^'"'* d'^H^ationsi mais quand les événe- 
u jru^ue aes probable, mens sopt en grand nombre , les exprès- 
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IJOBS auxquelles on est conduit se coni' facteurs, et des termes d s polygones 

posent d*un6 si grande multitude de élevés à de grandes puissances. -- l>e 

termes et de facteurs , que leur calcul l^approiimation des différences iufîniment 

numéiique devitiit impraticable : il est petites ttès^élevées des puissancfs i]'un 

donc alors indispensable d'avoir une raé- polygone , expression très -rapprochée 

thode qui les transforme en séries con- de la différentielle très élevée d\iii anele 

vergentes : c'est ce que la seconde bran- prise par rapport à son siuus. >- Re- 

che du calcul des fonctions génératrices marque sur la convergence des séries, 

fait avec d'autant plus d'avantage . que « ,. 

la méthode devient plus nécessaire. ^^? 'f*^°?^ '*''''V T,"'* ""^'J*^ ^'' '^'^^'•''^ 

A ^ ^ I Ml.* générale des probabdUës , et est divisé 

A ces rues générales sur l'objet que ^n dix chapitres j i) principes généraux 

s est propose 1 auteur dans son ouvrage , je cette théorie ; 2) de la probabilité des 

et dont il uoim a lui même fourni l'ex- événemenscon.posésd'événemens simples 

posé, nous allons faire succéder le rapide dont les probabilités respectives sont 

apperçu du plan auquel il s'est assujetti, données ,• 3} deslo s de la probabilité qui 

L'ouvrage, comme on vient de le voir y résultent de la multiplication indéfinie 

est divisé en deux livres. des événemens ; 4) de la probabilité des 

Le premier roule sur U calcul dcM «"e"".^^» résuluis moyens d'un grand 

fonctions gën^iraVices , et est composé ■O"^'"® d observations et de résultats 

de deux parties. La première offre des ™oy«ns les plus avanfageux ; ,5) appli- 

considcratious générales sur les équation* ^^^'^'^ du aalcul des probabilités à la re- 

aux différences à un ou plusieurs indices c»»"c«»e des phénomènes et de leurt 

variables , sur le passage du fini à l'infi- 5*"'/'.' ^> *** '* probabilité des causes et 

iiimenl petit , et sur la métaphysique du ^f» ^^«««'P*»» fut*» ^«^^ des événemeui 

calcul différentiel : elle est divisée en fl'fie'-vés ; 7) de 1 influence des inégalité» 

deux chapitres j l) des fonctions généra- ^nco»»"*» qui peuvent exister entre des 

tr.aes à une variable. — De l'interpola- «'^«nce» 9"^ Ion suppose parfaitement 

tion des suites à une variable, et de l'in. «gales; 8) des durées moyennes^le la vie , 




>lopp( 

ment des séries , des fonctions de plu- vr r j • j 

sieurs variables. - Considérations sur les rOCabulaire des nouveaux poids 

passages du fini à l'infiniment petit. — et mesures légaux^ et de ceuxré- 
Considérations géné^ales sur les fonctions digés par le décret impérial du 
généraliices. La seconde partie donne la fiçrier l8l2 : suivi de leurs 
la théorie des tfpproumations dei fpr- rapporta rëciproqaefl avec les an- 
mules qui sont fonctions de grands nom- ':*'. '.^^r^* ^ ^ > 1 1» 
bres : elle est divisée eo trois chapitre, j ^'î"« > conformément a la déier- 
1) de l'intégration par approximation des niiiiation réciproqae des mètres et 
différentielles qui renferment dei facteur» ^« '» vafenjr des monnaies , meso-^ 
élevés à de grandes puissances; a) de res et poids (étrangers, et monnaies 
l'intégiation par approximation des équa- poids et mesures de France , par 
lions linéaires aux différence, finies et Devicqùehem , sous-cbef an trésor 
inCnimeni petites ; 3) application des i^^rial, et aotenr de la Noui^elle 
méthodes précédentes a l'approximation ^ \ , . , v"»'c?<*i7 

des diverse, fonctions «Te très - grand, cur te géographique des discan^ 

nombres. — De l'approximation des pro- ^^^» Tableau in-tolio. Chez Vau^ 

Juits composé, d'un grand nombre de i^ur^ rue Christine, n^ 3. 
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ASTRONOMIE. 

VlJrano^rahhie, on Traité élé^ 

des personnes peu versée, dans 
les mathéniauques , ^i^^^^^V^^^.^ 
de planisphère» , par I. B l^r^^' 
cœur, professeur de la faculté des 
XceUe Paris, de VEcolenor. 

Maie et du Lycée CharlemagMe , 

etc. Un vol. in-S». 



Fnseicner à connaître les constelU- 
tîons Trésouare plusieurs problèmes 
«TneV d'astronomie, à juger du mouve- 
înent des corps célestes, enfin, mettre 
Tes doctrines à la portée des hommes peu 
versés dans les .ciences mathématiques , 
îel est le but que Fauteur ^'-t proposé 
ea publiant son ouvrage -, et il rtous a 
T>aru qu'il l'avait très-heureusen.ent at- 
?eint,loit par la simpircitéde sa méthode, 
soit par la clarté de son style. 

L'ouvrage est composé deae«:.partie8. 

Là premlL est subdivisée en neuf pa- 

„.«^L,- i\ figure de la terre; 2) mpu- 

Ze'nÏl'Ute'rre;3)dusoleil.4)-. 

lu" du temps; 5) de la lune; 6) du ca. 

îrndrier- 'rUes planètes et des comètes ; 
K V tat'on universelle ; 9) .^fract^on 
La srronde partie est subdivisée en cinq 
pa. ^ aphes^seulement; .) constellations 
Il géué^ral; ^) constellations boréale» ; 



rurale et domeHiquâ* 

?0 constellations zodiacales ; 4) cnnstfet-» 
l:,tions australes; 5) résolution de i>lu- 
sit^urs problèmes. 

Mémoire sur la projection de Cas- 
sini. par L. Puissant^ pour servir 
de supplément ù sa Théorie des 
projections des cartes géograplu- 

qnes. Brocb. in 4"- M***- ^^"^"^ 

Courtier. 

Les Comètes ne sont peint des 
météores , on Réponse « la lettre 
de M. l'Abonné au Journal de l'em- 
pire, insérée dans la feuille dn ^4 
novembre 181 1 : anivie de ré- 
flexions snr la manie des systèmes, 
par un provincial. Un vol. în-ia , 
avec deux plaiicbes. Touloosc , Be- 
nichée, 1 fr. 5o c* 

Considérations sur les effets delà 
force centrifuge du soleil et des 
corps célestes; suivies d'nne mé- 
thode approximative pour calciilep 
les comètes, faisant suite an Mé- 
moire sur la physiqne générale , 
pîir G. C. Drouet , ci-devant atta- 
ché au corps des in^jénienrs de la 
marine impériale. Brocb. in-0 . 
Madame veuve Courcier. «jS c. 



SECONDE CLASSE. 



ECONOMIE RURALE ET- DOMES- 
TIQUE. 

La nuclie pyramidale, on In^Ru- 
che é. oisaise de M, de la Bour^ 
^o/2««ie , enrichie d'un truiaieme 



panier : méthode simple et naln- 
relle pour obtenir des abeilles pouf 
chaque pcitplade , cbaqoe année, 
un panier plein de cire et de roîel, 
outre plusieurs essaims , sans per- 
dre 



II\ ClassxI, ^Arts mécaniques et industriels, uo i 

' tdre Ai "moaches , ni couvains, et mo/zé/, fabricant à Sasnt.Jean |]« 



«ans jamais d^trnire , famër /châ- 
trer OQ transvaser cet^précieaz in*» 
sectes, avec pne notice d'un pro- 
céda? nojii .n^oins simple et jiatnrel ^ 
pour amener eliaqne peuplade d'in- 
secieç à doubler ainsj , tousjes ans, 
les produits ordinaires; suivie de 
i «rt de convenir, le miel eç .sucre 
blanc inodore dégage du goût.de 
sa première essence , si^qrant aifssi 
i'rancbement que le sucre de can- 
nes, d'à près Je procédé de 9fl: Fon- 
cjnet, employé par S. M. TEmpe- 
J'eur ^t Roi ; dans le midi de l'em- 
pire., pour la fabricaiion d« sucre 
avec les matières indigènes, par P. 
Dutourdic , président du canton 
^eManre, département d'Ille et 
Vilaine. Broch, in-8». Madame 
7>eiwe Courcier,. i fr. 5o c. 

jdbrégé des géopomques^^ extrait 
d'un onvrage grec, fait sur Tédi- 
tion donnée par Jean-Nicolas Ni'^ 
colas ^ à Leipsic en 1781 , par un 
amateur. Vn vol. in- S». Madame 
Huzard, 2 fr. 5o c. — 3 fr. 

Les géoponij^iies , en vingt livres, sont 
^es extraits de divers ouirra^et grecs et 
latins sur ragricultnre. 

Petits Traités sur les parités les» 
plus impertanies de l'agriculture 
de France , par M. de Barhan-- 
çois. Un volume inS'*., .Grégoire» 

' 3 fr, 5o c. 

Des Vers à soie et ^ leur éduca' 
/ion selon la praffque des Ce" 
venues ; suivi d'un précis, sur les 
divers produits de la soie , «*t sur 
la manière de tirer les Dantaisies et 



Gandin arvec des notes,. par P. F, 
F. J. Gimtsd.JJn vol.in<»i'j. Bail' 
lenf. 3 fr;»^ iSv; y5 c. 



Calendrier du Jardinier, on Jour* 

nal de sou travail, distribué pai^ 

cha^c mots de l'année ; cuivrage 

.ntiie .à t«Wies les personnes qui 

'Yénk^i jcnltiver elles-uiemes leurs 

jardins ^ cxu i^urienses de pouvoir* 

suivre et même diriger avec fruit 

les opérations de leur» jardiniers , 

etc-\ pdhlié par J. F. JBasuen. 

Troi»icme édition angmfnlée dto 

tontes; les nouvelles découvertes 

«faites jusqu'à ce jour. Un volume 

in-ïa, Artlais Bertrand, 

ARTS MÉCANIQUES EX IMDUS- 
• tUlELS. 

jinnales def arts et moHvJac» 
iures , par J. N. Barbier de Vé^ 
ntors^ membre de la Société d'en- 
cnWragement pour l'indnsirie na« 
tionale , n^. 1 3a , livraison de juin 
]Si2. An burean des Annales^ ru0 
de la Monnaie, n». \ i. Prix de l'a- 
bonnement : 3a fr. pour Tannée ; 
prix de la collection entière en 44 
Toluttics, 33o fr. 

Ce numéro contient : 

^griculture.-^^Snr)e meilleur mode de 
culture pour jes pommes de terre. 

Hydraulique. -^ Nouveau ' pendule 
IiydrauJique pour le pilotage. 

Technologie. -— Construction des taa 
bîes pliantes et tournantes. — <- Çfucre de 
châtaigne. — JElprouirette àf la j>oudre 
de chasse. — Exploitation des ardoi<*> 
sières ; — ■ Manière d'employer l'encaus*» 
tique a Fimitation des anciens Grecs. •»% 
Cordes métalliques pour les jnstmmena, 
-— Tricoteur français y nouveau métier Jl 



les filoselles , etc., par M. Ray- bas, deM. URoî.-^Jauge de M.Baiaw. 
Journal général, i8ia,N«. 7. C^ 



Hèoff^Ue, 



JI03 m*: VI&A59R. jm^^ 

ç«£à Sgei^(M4 doic de BtMgè^- 
1er, entre U fcfcf slpp^k-iepr kP U 
bref intérieur de son canal sonter- 
>tfih dvtie MB mines de ciiwrbiin d« 
*élTè d« WiiMLdon-Moor dani 4e 
l^àaWâhîrc , p«r le trè§-hoii€HP»ble 
««Miri-Françota JB^rft>». Br^eh. 
in-8«. An borean des Annales des 
arts et mànafectnres. 

Treczrèms Conféremfie dii siêur 
CaUieraux sur piuueàrs abfeis 
i^port^ms ^agrieuliure , d^éc^" 
nomwB e^ d'archiieciure rurale, 
Bptttk. iH-B^ MademoîseUe Coin* 
teraux^tvkm Traveraière Saint-Boo 
n^irç^a», Sg, Le prix des treize 
Conférences est de 98 fr. 

Cette conférence roule sur une nou- 
Tet^ «OMieCo avec son mouton propre 
à i# AbiisaitoB 4«s pierres factices , éco- 



Tfoimiàu àùhittM' Mp'érial , 
^à^ Mùgir^n \ %otnme Se bouclie 3 
èarhigé cfnHehi d^ taoteW inatrac- 
tîvés sar la salabrît j des mets , 
Icmi^s qàatit^s ëchanffântes on ra- 
fratcbissahtes , apërititeS on «strin*» 
^ehtet d'Après Quesnai et antres 
^ferivàîns. Vol. in-^ 12. Dentu, a fr. 
55 c. — 3 fr. , '^ 

ART MILITAIRE. 

Cours élémentaire de ^tHficà* 
tiens « Tnaa^e de MM^ ies Ôèyes 

^ de r£cele spëeîsle iwp^iale mili* 
taire , rédigé pap «nrdre de M. le 
général de diviaion BeUavpine , 
comnundant-dîrectenr des études 
de ladite Ecob , par M. Sat^rt , 
professeur. Un toI. in-8^. avec 36 
planches. Malade, lafr. 



TROISIÈME CLASSE. 



GÉOGRAPHIE. 

Carte de la Russie d^Murof^e en 
six fenilleSf grand«aigle, dressée 
par P. Lqpîe, capitaine delà pre* 
mière classe an premier corps im-' 
|iérial des i^géi»ieurs-géo^raphes , 
•gravée et p«iMii$e par P. A. F. Tar- 
dièii, Pf e«ti*ère fivraison composée 
de trois feufltes. Cliez P. A. F. 
^àrâihu , éclité»r-g;raveur , place 
de rËs.trapade , n^. i / et à Pari» et 
1. StrAsboMi*!?'» çbo* Treut^el et 



le théÀtre de la guerre actuelle , le duché 
dt Varsovie , et la partie de la Russie * 
entre Wilna , Grodoo, Moscou et Saint- 
Pétertbourg ^ d'après la grande carte en 
cent feuîUea ,' faite par ordre du gouver* 
oemeut russe. Lagi»»ure devtrotsaair^ 
feuilles eU tris-avaneée , elles seront 
mises au jour séparément » à mesure 
qu'elles seront terminées. 

Plan de Ss.-Pétersbourg^^ grande 
aigle y d'après le plan original de 
r académie impériale Russe. Se 
Ironve anx munies adresscfS qne la 
carte de la Russie. 6 îr. 



Çj^Uf lpKaP9^re^ livraison comprend Théâtre de la guerre actuelle p 



tonirpreiiiiiii là ft'atêe , là Polopie, 
aiie grande pjirtie de U Rassie et 
de la Turci^irie Ëiifop^éône et Asia- 
t)iq[jie JDsqa'à la mer Caspienne,. 
ifKt M. Bonn€. A Paû* et à Strass 

^ f^îikfl Joitftts. 6 fr. — 6 fr. 5o c. 



CàAis des toutes d% poste de la 
Aussie Européenne , e^^^cutée par 
ordre 4ç S. Ë. M* le dnç de Fehre, 
Biioislrede )a go erre 90iia la di- 
ireetion de M« je g^éral comte 
Satfiaoh , an Dëpôt général de la 
gtiérre , 3 très-grandea feuilles , 
i8l2. Paris. i8 ir. 

i \f 

Cane de^la^ Russie Européenne en- 
^j trè&'^grandesjèuftlles ^ exifentce 
au Dépôt général àe la gni^rre. Pé- 
ri», ioii^ » avec une carte da ta- 
bie§u j;éueral d^assemblage ^ où 
sont npliipéik lf?i cart^ctièrea de la 
lan^goe raase , ete. 

Il en parait tes fl| feuîlle« qui font le 
carré eiitj-e te^gptfe de Finlande etie Da- 
niibfe,'Sâifit-réterkbour^ et U Crimée 
j|>ar Mt)8con; tqtii, avec 1« tableau d'as- 
âemblagç , font 12 feuilles , prix t io fr. 

* « - 

Nbti^fàu'Maritàéî de gèogtdphie à 
Tarage àes rnaitrea et des élèves « 
par G. B. pepping y avec sept, 
earjtes griiK^s aVeo soin. Si^olpmea 
in-»i t. Emefpy »'6'£r. ; af ee les cartes 
eiilamihéea 9 ffé 



IIl^. Classie. SkUtsÉùfue. 4o5 

le rapport de leur injlfuente sûr 
les années étrangères qui y oni 

fait la gucrr^ ^ pwr fVilim^^^ » 
chirnrgien principal dj^s arinéé^ 
ifran^aises en Espagne-, ètçt Brocii. 
in•(^^ Q^^onf 2'iu — al^r. Soo, 

l)an8 cet întéresaartt otivi'agcij fliiitèi^r 
donné W ap^rç\l hfkt \é sol et le climbt 
ai Tarie des dilTérentes parties ' de HBê- 
pagne , il récherche les causes de Tinsa-' 
labrijkérd'e quehques-^Moès d^to^VH^ < ^ 

» T 1. 1* .-»■ 1 



ce uu II it TU lUi'iiJCiuc uac au* jvb umbo~ 

valions qil'il » taweilljf s , jÇ^4K4*»itr^e» 
rapprosheinMisvb^i^M)^ da ; <l«'4H^ff >4. dè| 
d« rEspagBetl^propre^hiMC^i^iifi^ej;^ 

paya et, Us Eo^ai^^ qvi 7 ftr#pt M J^i»gn 
teiQfis 1^ .gvat'ffe. ,11 tepwf^e. jçfi u^ef^f 
par »n4*apiw«.»fc»<^çu|?iaWK]s«Ç,U >«(8- 
Ueçis^ «4'ks iiBbé4(9:ia# eypa^D^^ 



»> 



u: 



"cf 



\j iL»' 



.)t 
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ST^.TI5XIQJJE. 

Tfûtïce physique ; médicale et kts^ 
torique sur le climat , le sol et 
les productions de J^Mspqignéj 
cçnsidàr,é$4^rJys^Hliè*'et(im\t §<msi 



Etat ^tUèf delà tur^e^^^^ 
' .cirJptiqn, 4* ' 1« C9^^ti/,^lfftn: Rol» ti-r 
qae,^' civile: et «eligJSMS^j^ (!« §fPA*i 
▼ernemeojt ««t-dea lois d&l'amipire. 
Othtftotin'; à*4- ^ik^iWimf'èeê^ éttt^ 
blissemens militaii'és diè'teÎTè et M 
mer, des sciences, dés arfs Hllé- 
ranx 'et knécaniqnes, die's mœirrs y 
des usages et dé 1 économie dontèi^ 
tique àea ï^urc^et autreii.s'^j^tç d(.if 

Graui^eiiglijaiM' : auq^ij^e) (|^ * #i9«^, 
té l'étai'géographiqne , ei^il etpo<v 
litiqne des principautés de la S1<l2b 
davie et de la Valachie , diaprés diss 
observations rhites j»eiidant,Mue re* 
sidénce de quinze ans , ta^t à'f^orts- 
tantin'ople qnédans'reiiipiréTnib^ 
par Tb: Thàentôii, t1;y,^<ïit' 'de 
ranèlftii' pâf M.' *e S.,..' a, vufiiAifes 
in-8«. jb^/fA/Vïafr: ' ' 



r ....0 



. Nai|S,ravieodroi|^ sur cet o9,vra^,4*ft^ 
Faa d^ft cahi^FK jde )ce jpiu-na^., ;.- 



!io4 UK. Classé. Histàfré. 

c • M ^ Je« fiecpu rs efficaces de lâ F^aoce et pi^f 

HISTOIRE. sa wc li.itioii puissante , qui en çonsoU- 

dânr Ju nouvelle république de«) ËUt6-' 
^^brégé de r Histoire rorttaine , unis, aViiUa'rraché à la Graùde-lirét'agnie 



jn.^'^^, orné dô cent aenx sojets ?— ^-^-^ ™.^,- . r- -" 

t. . , . f cortniusAiiife , depuis ^Ci. faille tii jLraité 

h,*|iaciq.iie9 ou ,portraiU g,raye» ea j^Direclu , sur le port de DûukiVque. ^ 

_ ., ' ,,'. ^** années suivantes, du regMC de 

i^aboe* *•"•' Houis ^ VI, du ixK);u«jusqu^à la première 

* ' î . a'séeuiblëe çies notables , s<;uii>Uieut p'of- 

La Ft^ancB millt4lii^\SOU9 ies^fun-^ iiit à riiistorien qu^uue mai\êf«?'à^àei 

/r^ dynastie^) par.'M***. 2 vol. aride, il a su la l'écorfder par ttdr rtcbela- 

în-i tt. MadduÉè veuve Petit. ' WaH.des. encours , dctt iWireà, dttsibteiaa- 

' ' ' ' i^es et desai'tsavaol la révuluttou., et dé- 

' Cet otlvèâge reaferaie |0. la clirono- couvrir, à tfayeratjc cette brillaule su* 

logià* àisltot'ique det' t^itf «t empereura perfide , le gcnne trop loQg-tamps 

^ùi ûilt'^émmaiidé leurs arm^ > -celle inapperfu de cetlte terrible réroluttoki : 

des «naires du palais I sénéchàqx,con né-» l'analyse de cetlte première partie 4u 

tables- , Ittiiitstres de la- guerre^ mare- aixièmexvbiame formera U mâtièire «d'ua 

chaux de Fiumse ; géiiéraus èti'cbef, pi jeq^ier article, jûaos un. ^çcoud article 

grauds-mi^tresde l'artiHi^fie', colénels gé-* nous diUiHueronsi celle de la seconde partie 

tiéraux et inspecteurs généraux des dit- deçeV;oI unie où de la première assemblée 

(i^rei^ e.s^ armées, lie uteua lis généraux ^ «les noubtes ', rhistorien pbUs conduit 

maréchaux de eaiÀip'i brîgadiélVcTlitrfûée; suiîcetsiVenietit 'k Poiiv^^bVe èss' étsctt^ 

générav x ai diirision ; généraux dft brl- giénéraitx ^ époque à laqiîeflià • il! a cr\i de* 

gade et ad jtldailft généraux 'iilefittis y mi' vuir sWréter. . )f rm . 

titmioiv Aet ioeft i diguités jou .^radep i de^ 

pllti If iîviQVtMi^^menld» {anipu^arcbie .. ^rticie premi&'. • 

jusqu'en Tfuii^^e^iSia.. ....,,..., ' .:....,' -, 

ifi< J}n^ çLiooologie.-fcistorïque .aes ' lii^lisposUioa di^s esprits a desirey de 

balailles et CQUib^ts. i^^por^hles livrés et grands, çbaugemeos dan. 1 admuiulratioa 

" ^ ;" , " ■ ' ■ '' \ du,rovaume»ctaitsingulièi'cment stimulée 

Bouientis par Its armées inmçaises étal- ,/ , *t * /* ' k* • L ' ' •». 

fr^- .• ^ .> '>Tt .*., par rembarras des finances. Necker avait 

lieôs . tant sur terre que sur ifier , avec ^, . . • 11 • 1 ««^ - 

t - a^J'it.^ ».«. L ».A-:*..É...^»J*<^ . • réussi a couvrir ou a dégiwaer le déficK 

les noms dès kdnverâiii&'6t*setieraux qUi , • • „ -i • 1 ^ ^' ^ • t 

y. j^ • izi^i'u I ». ^ «lu» exi$tait depuis Ions-temps dans les 

ont commandé )' ddiMtf^ -le 'comâfience- J ,....; nK ^ *n *'.,.." , >. T 

-•-... i I- ^ i5 • ' XL f> L fevéïiuà de Fetat. II avait eu poUr suc* 

meut de w monarome ^usqu^à. .- L imnée . , « wii - > * •'- î .•' ' 

g, .^ . * '^ «esseurs, dans radministratioti des linatt- 

Mia. ►: . " ;/'. • • ' cerf , ^ly de ïlteury , puis d'Ornwrtëotl» , 

msiQired^franùepeniannedix' î?"»^" ^f --"«« P;!»*^»;* «^ «« T; 

/ . ., *., t '^ v^i I ' r bles de lemémei' au desordmqiM>i;eUvt 

^«Jé^^m^ W<:jfe, par Çkarles Z-a- ^j |o„g.temps introduit. Calonnefut pré- 



JO/ï. 3 fr. — 6 fn 5o cv ' '" w«î;grao*ie partie de la nation par. soit 

' '* ^ch^ri^eii^nt contre MM. de^ \^. Ch^- 

Dans le cinquième volume de cette lottais, qui daxis des vuespoIitiquéssVtait 

liistoire, M/ tiacieletlë s'était -arrêté à «n'^'^enVelàcHé de ses poursiiltès , niais 

ce glpiieui traité de 'Jiait liiéif^gé |>Ar quêtes méoitgemeuan^avdûeoi't pas lé^ou- 



llîc. 'CiuASêE. Histoire. aoS^ 

tWiè tputà-fàit: àvëc'^9)f/ïnioti publique, croissante dés d<^pên<es pm^eft de la 

Yotci quelqUéK'irVits l>ién dcssin^!>"du| cour et l'insuffisasce dès ressources qu^on 

tableau que l'HU ^6 ri eu trace dv iV^ctii- employait pour couvrir le -d^^cit qui ca 

nistratiou de ce mitaisl^e. ' . résuliait. Galonné i^^inquièta point soa 

a te crédit queN^ciér avait su créei: ^^^^l^^'^f- 5«l«>e au, milieu des grand, 

«par UB air d^austéHté ,^se maintenait succès qu obtint cet ouyraj5<^quéludièrejit 

* par la confiance et même par U gaieté des magistrats des juTisconsulles . des 

« iue montrait Calonne ; une paix ho- Félats., des militaires .même , non pour 

m norablepour la marioretproiriabIe.au devenir administrateurs, ,^als pour s<| 

« commerce favorisait tea Opérations. -Il «'^"4''® ^!» censeurs redouubles de Tad^ 

« eè aurait rec«iUildea fouiu ^ien i^oa ?>'"»"i»t'on actuelle. Galonné n'inquiet* 

« heureux s'il, eut été le mi^dérateur dea P?* «?««»« *«" adversaire 5 ou lui çut gre 

« goûU d'uue naUo» légère qui se trahis- ^ éti e sereip , et plus cucore , de se mon- 

« sait dan» U lutte de aou industrie î»"**' f ^"^reux. Gepeudant il employait 

« contre riuduttrieauglaÂse: mais, léger l* '?^°^^ f^y*» V"^ NçcVer pour sub- 

« lui.mêiue , et . metiaut sa politique à ^«'î»*' ^« dépenses, celui des emprunts ; 

« flatter des al^ut qu'il eapérait de répri- "»?»» "^J.^V^ P»* ïf «*»« «r^fit que c« 

_-_ ;n«/iA- ïumistre , ni ia même faveur dans lopi- 



« mer uu four y il se ftejciiait , par insolW. «"/nisire «i la même laveur aans 1 op 




<ç ce. qu'oif craignait le plsia au milieu des ?"^:'* °!,P"' ^^»« enregistré qu en lit d« 

M. fétea de la cour , cîé*iii. l'aspect d'ua J"^**" V«"* ^îf"*"? ;»olent^ intimid^ 

« contrôleur ^iiéra|...CaU>iine y répan. '* consçieace de Louis XVI. Galonue se 

.«.daît la sécurité.4».pi^^^a«^.touiiap. flatta de le calmer en lui faisant envisager, 

«^iFOuver de sq^imltéfaUe sourire. Jl d«nsun discours très-adroit quelhisto- 

y aiigm/eiit«:uJe.«barma4l)i«4s«idAQS ,paB '^!" lui.piete de. ressources immenses, 

u i«agraoMdea<i<oayer»4ti0n,etsurtoui ?o*' daiis une nouvelle çombmaison des 

« par lafa«iii4édes|î,^rg^«s»cs,.. „. . impôts qui eu ai.iju.eateraitl,^produits et 

eri uliuiuuerait les charges, soil dans 1 aoo- 

L'historien dépeint ensuite cetl^ qii'll lition des privilèges des d/sui^ , ordres les 

mettait à' favoriser les prodigalités du plu^ puissanp du royaume- et. la suppres** 

cointe d'Artois aoiniprb lecteur 'et \Ie la i^ond^ la constitution des pays d'états* 

aeiue , l'air de séréflÏÊÀiqn^il savait. oon» Ge4 jirçjet^ qui auraieigtt p^i, sauver li'éliiK 

aejMcv tkns les •embaVrâs-^de l'administrai» d^i^eurèfïnt ajournés par la faiblesse dit 

tiou-, le talent qu'il avait de discourir prin<^ et |'aace>uljtut: ^u'Avisieut sur lui 

Mvec une- clarté séduiaaiUe ftur.le8i«y»k joutes le^ persoMues idc^at.il était envi- 

téraes d'économie politique )et plus coin* ronujé 9. .parvient ièrenient, la reine et seg 

piiqués^ i! lépairdait ce même charme irères. Ici i'historùui tcisce^lft tableau dea 

«ians se» écrits; son style > dit M.'La» v^^tus privées du monarque ,reuduesinu- 

r.ri'Lelle, avait motuâ de aolemnîiéi» mais tUes par la faciiii,é. de ^pu caractère , de 

pinn d'élégance que le niflji^ de Necker : la société i^utime de ia reiti«-qui pai* sA' 

celui-ci, taut pour justifier les dolirréer-Je légéxelé ençourageaijt Jfi );9<^U^é ruiueuso 

9(uu com/'fe re/fi/a y dont lu publicité avait des /modes , et u^ iCei^tiaiD ,reIAchemeut 

causé sa disgrâce, que pour repousser dan^ les. moeurs de /a^<^|ir«.Il.fi|itiudi'-< 

les attaques sourdes portéea pavGaloutie cieusement observer que le changement 

à la jusiease des résuluts de ce compte. leJ>luaBensi|)leqtf^k']piut'iiHetiBibienieiic 

public, publia du fond de aa retraite sou (^éré , c'était la 'dioiilititiOh du respect 

fameux ouvrn^e deVj4dttùfùitration dea pour, les rangs et pour tous les avnntiAg'^sr 

finances i où il déiuiiait tout las maux de 1» uaissauce; il en résuIta'f'élérJCina 

t^ue prodiiiiuit ri<ugaieiitatioo toujaura des cluascs-iinteriiiédiaiFea 1 qui lit^-ée» 



ab6 IIK CLAésE. Histoire. 

«fans la sniUi.i des démaghenes devaient ce morceau , ptrae qu'il iuffiràit ««ut 

9e précipiter jans de si terribles excès, pour donner ane haute idée dn talent d^ 

A i.ji4.- ^^^^^ j^ I . t*%^.^ ' > î'hiaiorie». AprAs ayoi» observé que U» 

fc.t.nÈc«|e*cén*d«pjtogrH de. beaux- ^.1 P«cl ,„r I, pe«mtenr et U.pro- 

de. querellw M*«>erit ridicule. * .m. J^^j^^, ,, juLeptième ttid* , 1 1. pby' 

et un atéugfé ettUi{)utiâsnie potor les jar- ^ '^ » . '.a 

dins anglai^., n sigi^alé ensuite le débor- « La eh)i|ii« fut |ihis lieuf«ptè «item'tf 

demenit deV idiSes pliirosophiques , et fjiit esur loi An du di^buteièfrte slicl« , ei» 

paraitre iuir là Scène, en caractérisant « MURMCUnt &< rtraràlyse wat de qu?il y « 

avec beaucOlid de sagacité leur getire « de plnto subtil' et' d^pItfs^iinpereepfTbte. 

d'^spVit, fespnltoéophès les plus célèbres «r Lé feu , 4 l'Mfde <doqaei «n intérroga 

de ce teiâpS . Diderot , ITÂlembert » m toutes les eubsiais^éS , fut lui-atéirie in« 

Condorcet , pâit|j , l'abbé ftaynal. A « terrogé SUr la siertue. i>e-gértietft une 

«es portraits en succèdent d'autres aussi • révolution dacls'lff systlme d«s qufftre 

fidèlement dessinés; Ce sont ceuk des «r éléttiens, et linirenl|hr«lé«if simplicité, 

littérateur! et de#pnëtes les plus destin- «'leur Ufirité préUMiduet On éécomposa , 

gués de cette époque : Thomas , Vicq- • on recomposa Vmt% Otf lit plus , on 

d*Azir , I^a Harpe , Chamfort , Gaillard, « trouva- dans let yaponvs , dvht les ^a% 

Bernardin dé Saint-Pierre , Pabbé Bar- « émanés de c<»rtaiwrèeubs«aii«e», no nie 

thelemi , tSbbé Delille /Le Brun , Dacis , «plus léger que l^aî* .atmosphéfiqtieii 

Parni, Cotind^Harleville. Le prodigieux. « IMuMeurs gra^<ls chiiifistee avaient p^tni 

succès dé la comédie de Figaro a du «^ j^^la-f^iseii Fi»aboO, en Anglet^n*e , en 

trouver Unë'pTaoe dans ce tableau , parce (r.ANema^(«e^"eu 'Itilie» Ifto^ pour unt 

que cette comédie imprudemment tolérée <t réforme dottt ils préfeéhitiieiit ie beeoi^ » 

-ou plutôt oùvéflémeot protégée p^r là «r ils fir«nt la* (^ryi^/itton •'Salement aum 

cour, concourut efficacement à déconsi- * préjugés «dorignontAetf, tif#)«>R«eu« 
4crer la noblesse et à élever le tiers^^^at? « du savoir impwif ait , «t ^fOftl^renl «i()i« 

_ - ' , ' fc des découvertes, soit des erreurs m6«ief 

Tandisque le gOMternement s'aveuglait ^ je leurs ingénieux devanciers, 

tur tes gernsea de troubles-'-qui se pté-i ' ^ • . - 

paroient daugs l'intérieur, il se dittingt^art • ^* bnmine AV «sprât «atste , d'ua 

au dehors par reDcooragemeut ,qii'if «««ratorti» èdu^àsu^ m. qui dévouait sa 

donn* au voynge dé Bougèiéville autour *«"»*• Wtubo-ù riotinèt dea^^ienoei» t 

dun^ônd», par Tbononiblte sanVe-garde ^éMvoiâimt^ duanaii des^is ù tous te» 

qu'il aceordaau célèbrenavigateuran^lais « çonciàraeas.^fiiche.de beaucoup de dé* 

Cook , par les «voyages qu'il fit éntrei>^eu ^ « couvut^a qui lui ap^artenaieut , il avait 

^ plusieurs' si^vans pour observer lë «««ib*»»»** l'art de classer et d'unir 



dre a plusieurs' siavans pour 

passage de Vénus sous le soleil , rt fiii^ai' • *"* "• »^™» système des expériences 

la tuémorable expéditiou qu'il fit ^ti»e- « «l"» t jasq»»^» 1»» . «sraient paru isolées; 

wendre pour les terres australes par La « ^* ^^ kû qui ^ on créant nue langue 

Peyrouse , dont la i^iiA^ disparutibn avwî • »<>»««"« po"i^ ** «ïbimw , opéra la bette 

son escadre a -fort évanouir , eu pàftle ; « «^®" "^ ia.logiqub de CoudiMac^ ui>e 

les inspottâtiatéSttlUits qu'on «naitebâbit^ «ecience irop-lowg-lempa eùAow<^ de 

■ • e.myktèreSf de va»us miracles jet dr pro^ 

L'bistoi;ieUr a; dur .ràugeR > pssuii.Jed « iii0Sscaa4*lilicieiiBea.BeaSaviausfLanç;iiSi, 

plus raéino!;^)^^ .progrès des ftfeiences k • digauai ancoeseelissi de Nèvr*eu , /la» 

cette, époque^ la vévolutioui.qu'ito .cé« a ^rauig«, Xtfpiuce et Jlfonjpev quitter eut 

lèbre cbionisie fraufaiê opéaa dane- la c nu tnuihuut les hauteurs de l'a9lrnnoiiite 

cbimie : nous i^lonâ ti^nscrire eu eu lier a et dea cakiib les plus dit&cUes , pour 



\ ^ 



« luUoa 4e Lâtoiijifly, Ç-4lMl «ik.wvqf e 
« iQlirnpivr«ie«( a sa ij|;iuiîen^ y >^|i» 
« leur dépit;; 4'atttref sn^apâ ^im ^Xf^i^ 
m inventif, linâîs qiii sûÎTaiént une dirèc* 
c tioé moins sûre : le combat fut court, 
9 «« la VictoïM tàt «Murée^ t<mt tetotiaut 
«la triompke d— «hittieiH fraiM^.î^ 



A éataUeail dt')apliiS'imp4irMMtèH^ 
tAlutéoa Â ciiinrie , Pliislerien tain '«tié-» 
«tfdev eeloi 46 1» ÀMéouvcMv 4«s aéros- 
tats parles deux frères- Mimf^Mkr , ^»er- 
fecttonnée par Charles , et de la fréni^Je 
du meemérisme. On trouvera peut-âire 
<|u'il a donné irop d^étenilue à ces deux 
parties ^e sa narration , en ce que la dé- 
couverte des aérostats , dfctns rimpossi- 
bilité presque reconnue aujourd'hui de 
leur d'O'nuèr une direction , u*est qu'hua 
objet de curiosité et a*etonnenieni^ et 
ne donne aucuns résultats utiles y et en 
ce que le mesmériame n*a Uiaaé aucunes 
traces dans les tites bien ori^anisées. 

L'historien a dû , au contraire , insis- 
ter, comme il Ta fait, sur Tinfluence de' 
divers procès sur Topimoia r pAcee qu'elle 
cpndu'ftt les esprita à ^léMier ibrtemitat 
uue réioraie daual'inatrjuciipu crimiœJl^, 
mit en évidence pliisicucs Aen^^H» 4^ 
Tordre des avacata qui Sf t;rpuwèraf)t 
ainsi portés djins la s^ute à la jlète (Mi 
tiers état. TJn lamfiix procès sui'tout^ 
celui du collier , dè.vinJt une des causas 
les plus influentes dans la révolution par 
rinconaidération qu'il imprima à lia ivioe 
et au piincipal personnage du haut cler- 
gé. Ce prQcès dpnt Phistprien a donné 
une rapide et iotéreesanvi analyse suiâ- 
sait , dit-il , pour révéler aux bommfss 
îVétHi les dispositiams inattendue» e| fâ- 
cheuses du public. Calonne brava le dan^ 
ger qirodfraient ces dispositions ^ et il fifc, 
avec une sécurité réflé««4iie , ses pré|Mir|ip- 
tils pour une assemblée des notable». Wn 
discuuis que rhistcnrien lui fait leMÎr À 
ses couiidens ren£sipie l'exposé cVes wo- 
tiis qui le détcrminèritnfc à c«tte nMWée 
devenue bientôt f comme on le veiri« , |ij^* 
priucipe d«M cbi«lte e4 dtaa difftraii. 



Biographie. ^of 

Mémovfle hfyWfàp^ relatif aux 

^^j^oçiati^ni (ftii ei^tent tieu en 

:t^^SpotirU ^<f^ssiQndela Ba^ 

net^^ PV W* «omt» lEqataehe de 

^^irOferstf^ akiRi» «iMrojf^ i|«i roi de 

f^iMÎaae Fr^^rîcle-jGtand , près 

liai ^vif»% BaTàro-Paiatîna. Un 

Vél. \\\ 8*. Cerlouxjejine. 4 fr. — 

'Nottsr^vîradroufl sur cet ouvrage. 

BIOGRAPHIE. 

BiseotiPs sur k prèrnièr voyage 
de Fitrr)B-le'Gran{l , principa- 
lement en ïloiiandey par ]VI. J. 
de Meerman , comt« de l'empire 
et aëoateur. Srooli. iti-8». Deburû 

* 

Oe vpjage e».t l'w» 4es traits le» plus 
s^illans de la vie d( réforn^teur de la 
Byssie, du crpiieur i|ej« puiasanee russe 
en Europe. On en troure la relation 
dan^ (es diverses h istoii es de la Russie et 
dans lea biographies ^'ebtivesa Pierre I«r - 
mais elle eatpariQfi^ ifieomplète et offre 
fréquemment (|es discorUa^ii^es. L'auteur 
de ce discours prononcé au commence-' 
meut ije Tannée dernière, en hollandais , 
dans les deux sociétés littéraires de La 
najre et de Lejde , l'a traduit lui-m^me 
ep français : on y trouve réunies toutes 
les particularités dM voyage et les dis- 
cordances oqt dfsparo par l'empleâ d'mie 
judiciepsa çriliqMe. 

Eloge Tàistori^ue de Ch» Sig. Sun* 
nini de Manon^urt , célèbre aa- 
tjnraliite etToyag«tfr, pArArienneâ 
Thiébaud'-de - Bemaud^ aecr^ 
taire-éiiià'it« de racad&oie i»a- 
lieiitie , et membre de pli^aieur» 
antri^s sociëtës saTantea et littéftei- 
rca. Broch. in-8*. De rimprîoierie 
^« D.^C^Am. €«t 4Hit»v2e ac •• 
Yeii'4lpMii» 



2jq8 in». Classe. Biographie. \ 

Quolqa^ Futtadidment , la reconnoisr conservées <i Smtt'JJomingue ^ 

sance même aient inspiré à M. Thiébaa4' • par niadefiroiscilé 'de P.... Seeonde 

de-Bcrnaud cet éloge hi8tori«[ue de Son- édition. Un.vol. fffând în-iS. avec 

nini qui fut tout à Ja fois et son maître • ^ ^^^ Blaise.'l fr. 5o C. ' 

et son ami , on n'y troore aucunes des o 

pré V0D Lions que ces deux titres pout- t , , , 

raient sinon justifier du moins excuser. La conwTation de ces deuxblancbes 




ges de Sonnini en Egypte et en G«cce , 

parce que ses deux voyages sont depuis fidélité historique. 

Jong-teinps connns du public et se re- ^^ ^^^ j^^ ^^. .^^ ^^^ ^^ compose ce 

commandent assez d eux-mêmes ; ma.s il ^^^^^^ ^^ effroyable tableau , nous n'en 

donne une curieuse analyse des deux .^.u^ji^^ons qu'un seul , parce qu'il 

Toyages de Sonnim dans la Guyane fran- .^^ j,^^^ ^;*^.^^^ énergique la stupide 

çaise , parce qu'ils sont encore inédils ; {^ i,^ j^ ,,„„ ,)es noirs. Dessafines 

et cette analyse tait vivement désirer ^^^^^ ^^.^ conduire ¥. de Saint Janvier 

qu'ils soient publiés. On s étonnera à ^^^^ ^^ ^^^^^ ^^ ^^^ ^^^^ g,,^ y^^^ 

eur lecture de l'infatigable coulage , de ^^^ ^^ 3 ,,^^^^. ^^ j^^^ ^„^ 

l'extrême sagacité dans l'mvestigat.on de .^ ^^>f,^^j^ ^^ Saint-Domiugue qu'on 

plusieurs richesses de 1 histoire natp. Jp He Saint-Mar. M de Saint- Janvier 

relie, que Somi m 1 , encore très jeune ^ ,^^'' .^ ,^ j^ ,. f^„,i,Ie qu'on envoya 

déploya en P»i;coiirant cette inculte et ,^^ j^;^ ^^^^^ ,^^ ^^^.^^^^ ^^ ^,^^^,.j j^. 

immense contrée de l'Amérique mérid.o- ^J^^^^^ journellement de ses nouvelles, 

^ale. On s^étonnera qu'au milieu des de- '' 

bris de sa fortune entièrement ruinée « On juge aisément , c'est l'historienne 
par le peu de soins qn'il apportait à la r elle-même qai parle, dans quelle in» 
grosûr ou même à l entretenir , emporté « certitude c uclle l'infortunée madame 
comme il l'était par sa passion pour les a de Saint-Janvier était plongée , lors-^ 
sciences , il soit parvenu, à nous donner « qu'elle resta ensuite un mois sans rece« 
une édition ' précieuse des OEuvres de « voir aucune nouvelle. Au bout de ce 
Buffon dont il avait été tout à la fois le a temps un noir nommé Jean-Baptiste, 
disciple, le co]]abora|eur et Tnmi , et « qui avait été son çochei: avant Je mas- 
qu'il ait dirigé les deux Dictionnaires « s^cre , entra chez elle. Comme elle sa- 
d'histoire naturelle et d'agriculture que « ^ait qu'il venait de Saint Mar , elle lui 
nous possédons ,. inventé et conduit « demanda avec empressement.... as-tu 
long-temps un journal économique dont « des lettres pour moi de M. de Saint- 
la réputation se soutient encore aprè^ « Janvier?.... De votre mari ?lui dit-il^ 
lui; et l'on gémira que de si grands et si' « il est mort ;'il a été massacré , et c'est 
utiles travaux - ne l'aient conduit qu'à « moi-même qui lui ai porté le premier 
mourir dans la détresse et dans le cha- a*eonp .... je le lui aï si bien appliqué 

grin. Mais la .postérité reconnaissante « qu'il n'a pas bougé , je vous assure 

dontM.Thiébaud<de-Bernaud s'est ma»' a il m'a chargé de vous dire bien des 

tré le digne interprète le vengera de celte « choses , ainS'r qu'à sesenfans, et de voir 

injustice du sort. « «î sa (file cadette ( mademoiselle Marie- 

* , «c Louise Augustiùe ) lui ressemble tou<r 

, * • 7/ j n « jours.' Il est fafcile de concevoir Téiat 

JflStOire de mesdemoiseUes de:St,^ « 4^ cette mal he^en»r épouse : elle ac- 

JçinvUt^ les deu^ seuhs blanches a cabU de reproches terribles ce misé- 

c rablt 



in«. CtÀSSË. Voyages^ jjoq 

kr«ble qui^Ioîn d'en être touché, ne qui ont été faites en Egypte pendant 

m. cessait de répéter.... c'eit moi.... oui.... Texpédition de Tarmée Crariçaiçe nub/J 

« c'est moi qui l'ai tué.... » par les ordres de S. M. remperiur N^î 

Non» ne suivrons point Thistorienne poléon-le-Grand : première lirraison • 3e 

<3ans le récit des horreurs qui suivirent *^**^'** "- ▼• Mémoire sur l'an de fair» 

cette effroyable sc^bne. Nous dirons seu- ^"O*"® ^«* poulets enEgypie parle moyei| 

lement que madame de iSaint-JanvIer fut ^*' fours \ par MM. ftoziêre^, ingénieur 

massacrée dans les bras de ses deux jeunes *[• *^"** ^^^ min<»s > et Itouyer, pharma« 

filles. Elles n'échappèrent au même sorï cicn. — ti. Notice sur les médicament 

que par l'humanité et l'adresse d'un chef »«««!* des Egyptiens , par M, /tourer 

Sai 

les nations les plus policées , le crime et ▼««ces d l^çyptc , dans içs dernières an- 
la "«ertu se signalaient alternativement "^** d" g^Myernement des^aïqelbucks 
cheï les noirs. Après avoir essuyé mille P^^. ^^^ Michel Lefncref. — yn. Mé- 
autres dangers , mesdemoiselles de S^int- ™o»»*<? ««r le lac Menzal^h , d'après la ré- 
Janvier ^ par un concours de circons- ^®""**^**^^<^e f»»** en vendémiaire an sep^ 
tances presque miraculeuses iurenl râ- P^*" '® P^^"^*'«l ^^'«rlillerie ^/î^r^o^xr; a) 
. nienée en France où elles ont trouvé un ^''««'J^* through Lower Carfa^a , etc,^ 
protecteur en la personne de M. de ^^^^'^'^^^^ * f^<*r<^ge9 dans'ù BasCa- 
Saint-Aulaire, leur tuteur et leur oncle. ^'^^^ ^ <'^' tes £taU'.un^ à^Amé-r 

nque , fj^iis dans Us années j8p6 , 1807 

MÉLANGES DE GEOGnAPRÎE , f »8Q8,p3r M. Johi^ Lqrnhert, 3 vqI. 

P'HISTOJRE ET DE VOYAGES. '"'^''- «▼e<î/a«c? et gravures. Londrea 

1810 ; 3) voyage au mont Saint-Michel , 

4nnàles des voyages , de la séo^ "" ""il"* £?' .^^ * '« Rocb« a«x f ées , 

graphie et de Vhistoire. eiciTcc ï's'i in ^^" /' ^ fT^^ ^^"^ 

fartes et planchta , p^liëe, par ar^^n ^^^^^ 

M-H/r^JiJ^n^,^ rr ^ tt* j *^i *!?*'' P*/ ™- ^^^'««i capitame-mgémeurv 

. Maiie-Brun. Tome IK de la géographe, en six feuilles ,-5) »roLec««,, 

C]n<|Qietiie sonscription , et i8«. 4e Voyage aux Ai^tilles et dans l'Amérique 

la cçllectîon. Cahifsr 5a. Buisson, méridionale , par M. U Blondy médecin- 

naturaljste , correspondant . de i'insti- 

L'article coi^tçnn dans la partie des *"*«*€• etc. ^ 6) nouveaux opvragef fifi? 

annales propretpent dites , est le voyage g^^** ^\ alleman^ls. . ' 

agricole \ botanique et pittoresque dans . * 

unépartie des Landes de Lot et Garonne, V Q Y Â G E S. 

et de celles dç la Gironde^ par M. de * , 

Saini^Amans. Voyage dans TintéHeur 4e U 

Ce voyage soutient la réputation que Ha//tfni/0.(VQ|rexpoarledëTetoi>» 

s'estjustementacquiseen ceigcnreM.de pemeiit da titre, l'aflresse et !• 

§amt-Amansparl'iltivrage intitulé ;/rag- p^, |e précëdc»t çahifr dc €• 

mtns d'un uojrage sentimental et piua* Initrlnl V Ç»«»fr <?« «• 

rpsgue dans les Pf rendes , qui parut •'^«"'"v; ^ 

à Metz en ; 789 et qui est devenu asteji ^^^ . ' . ^ , ,, ^ 

rjire. . Ce n'est que dans le ^iz-huitîèmc 

T ^ ^^,,. j . „ .. , , "*<^'« 9^''ï • P*»»i quelques relation* In- 

t\t.lTfJ\^f'^'^ '^^•rîfj*» ■^- téressantei «ur la Holhinde. lia plus es- 

ticles suivans; i) description de l'Egypte, timable est celle qui fut publiée in 178Q 

Qu recueil d'obsenrations et de recherche, wu. le titre de Retires sur la HooJZ 
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(^parPilati) : elle Fest particiAl^e^ieat deitiné;àxurerk^»vew^LatSD|ilfnel«|j|f». 

par des -obftéVvàtlonB pleû^os de sagacité est cqnsaç^éje «JHX éiabliMeneiw .«Gientî- 

sur Taspect général dii pays , le caractère fiques et Jittériiires, nplamnent «« nmfté«- 

phvsiqu'e àe ses hal>iUfis , îeucs mœurs , et aux sociétés, dites de cancordia et ii- 

reur& tiabîtùdes . leurs usages, ti'ouvrage htrtaïé \ d'octrind eï amicitùi ^ feli» 

intitulé :.ià Hollande au dix - Imibème intriïii ) et a celte ^niapour objet la 

stècTe , et qui avait paru Pan u'ée précé- cijture de la langue et de la poésie. La 

iîénte,renierhie quelques notions curieuses quatrième lettre renferme les réflexions 

sur plusieurs villes de la Hollande et spr. du vojagéur sur la manière de vivre , les 

]ii -personne et lès ouvrages de quelques mœurs et la prospérité des Hollandais ; 

-ùo'ét^s hollandais. D^autrbs relations t^e sur la coquetterie , les femmes bollan- 

Iti Holïande en anglais et en allemand daises et leurs différens costumes , les 

n^orTrent que des reaseignemens partieb prieurs de convoi , les marchands de vin , 

sur diverses parties de cette contrée : on Jes tavernes. Dans la cinquième lettre le 

peut eu dire, autant des notions qu^en voyagent donne des détails curieux sur le 

donnent dans leurs relations de diverses concert de société dit, ftormomca, Topera 

parties de .PEurope Georges Forster italien.lesconcerude bénéfice, le théâtre 

/'voyageur allemand ) Couitenvaux , hollandais, les spectacles français et al- 

tjoyer , Itfarshall , Mad. ^.adecUffe. lemands , le mausolée de De Ruiter , le 

X^enOûVè'àu voyage dans Tinlérieur de monument de Van den Vondel , l'église 

la lïol^nde , outre quUl. a le mérite de neuve, l^église vieille etses vitres peintes. 

pVésèutév Pétat iictuel du .pays a celui Dans la sixième lettre , le voyageur dé- 

d^éô pré^'entèVle tableau le plus complet crit la belle vue sur PAmstel et le haut 

qui aU ^'ftrû jusqu^ici : il est rédigé en pont : il xLonne le plan d'Amsterdam vue 

for^edeilétlfeset enrichi de 38 planches du côté de la tejre, trace le tableau des 

a|réàb1edi^n1t dessinées et gravées eu paysans et delà vie champélie , et fait 

UaSiièr^ de bistré qui représentent dif- une description décaillée du plantage, de 

fér'entès 'vues', divers tnoniimens et di- Phortusmedieusy des bains publics , des 

veïb ^^UtneA V une analyse rapide des auberges et du jeu de crosse , du lac de 

<ïffnx' Vbl^nies de ces lettres £eri^ la ma*- Diemen , de la pêche et dé Pabondance 

tîèvë^dfe 'deux articles* du poisson qu'elle procure. Dans la sep- 

'^ ' tièmelcttrelevayageur fait une excursion 

f. jiftîcle^premUi:' .... à 2aandam, décrit ce village, les diverses 

professions qu'on y exerce , les habille- 

" liéfe dix lettres dont se compose lèpre* mens d'homme et de femme qui y sont 

tnlèf Vtdûme sont consacrées à la .des- en usage ^ le costume, les manières des 

cription d'Amsterdam et de ses environs, demoiselles nord-hollandaises et la cabane 

Elles sont précédées d'une relation ani- du Czar Pierre. A cette description il 

mée de l'impression H|ue jytoduit le pre- fait succéder celle du vilUge de Broek 

mier coup-d'oeil de cçtte vill; , d'observa*- dont il exalte avec raison la propreté ex- 

tlsns<*«r~'W%1^^ls* éaiii'^érlstrqiieï des traordinaire , et la beauté des vitres de 

BolMpdMSjdcinéikx'roiissîirleeOlBm^ce, 8»n 'église. Dans la huitième lettre , ren- 

<^-à l'occasioa.d'e la vue^sunl^Ytet sur le tré dafns la ville d'Amsterdam, le Voya- 

Tolhjiis (,1a douane );,, de^ remarques sur geur'fait connaître la galerie des tableaux 

la prédilection des Hoilandai^pour la na* au Trippenhuis y P Athénée illustre el son. 

vigation , c'est la matière de ^â première auditoire , la bibliothèque de la' ville , et 
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Tauberge dite Beehurg , les décroteun proches qu'on a faits' à Briicv. Dans la 
juifs y les filles de bonne volonté. Dans partie de r£thiopie qnM a parcourue et 
Jft neuvième lettre se trouvent des notions que Bruce avait également tisi^ée , 51 
intéressantes sur le ff^erkhuis ( maison confirme ou combat avec une grande 
de travail) et la maison des aumôniers, impartialité les observations de ce Tona- 
ls société pour sauver les personnes en g«wr : c'eit un des principaux mérites de 
danger de se noyer, les expériences du celte nouvelle relation, 
médecin Seh^age , les cabinets des an- 
ciens peintres ^ graveurs et dessinateurs , Le lord > alentià voulant profiter de 
ceux qui sont actuellement vivans et les tous les moyens que son rang , sa for^^ 
cabinets de tableaux. La dixième et der- tune et la situation des Anglais dans. 
nière lettre roule sur la fabrique de por^ Plnde mettaient à sa portée pour étudier 
celaine ; le village de Lœnen ; la forte- plusieurs pays considérables de rOrient> 
resse iV/etvverWuM ^ la maison de cam- entreprit dé visiter Tisle de Ce>lan , 
pagne dite Rapelueonde ^ le cbiteau de Nnde , la Mer-Rouge ^ PAbyssinie e( 
Stnkelen\ le village de Maersen et le r%ypte : il y employa cinq 'années, 
nombre de juifs ({ui s^y trouve ; la mair ^^ ces voyages , celui d'Abyssinie est le 
son de campagne dite Zydebaalen \ la seul qu'il n'ait pas fait lui-même : il en 
'filerie de colon ^ le mail et le jeu de ce confia l'exécution à M. Sait, son jeune 
nom; le village de Zeist; les frères et secrétaire, fort actif, trcs-intelligeut et 
sœurs moraves , leur niâinlien et leur qui lui avait servi en même temps de 
costume , leurs boutiques , leur service dessinateur. Son but d'abord était d'ac> 
du soir , le camp éubli près de Zeist ; la quérir des lumières sûres au sujet d'un 
maison de campagne dite Trompenburg; pays qui n'avïit été visité , ?vcc quelque 
le village de Hilversum. soin , que par Bruce dont on suspectait , 

en beaucoup 4* points ^ comme , notu» 

royagû en Abyssinîô , par M. *'*^°"» observé, la véracité. II senropo- 

c. 7^ / ir - I j ' 1 M*t en outre d'établir auelques relations 

Sait. (Voyez pour le développe- je commerce entre sa paii^e et l'Abys- 

mcnt du titre, 1 Adresse et le prix , ginie. n parait que ce double projet du 

leprécédeot cabier de ce Journal.) lordYalentia se bornait à la partie de 

l'Abyssinie qui porte le nom de princi- 

Nous n'avions de voyages en Abyssinie pauté de Tigré , et dont le souverain 

que les relations très-uombreuses des prend le titre de Ras. Ou peitiUcempa- 

missionaires sur cette contrée , lorsque rer ce Ras à ces Omras de l'ancien em- 

le ntédecin Poucet rédigea la sienne qui pu'e du Mogol^ qui, en apparence sim- 

est insérée dans le recueil des lettres édi- pies gouverneurs de grandes provinces , 

fiantes : elle est très-concise et en faisait en étaient véritablement les souverains , 

désirer une autre plus circonstanciée. Le rendaient des bomm?ges à l'Empereur,, 

voyage du cbevalier de Bruce aux sour- mais l'établissaient ou le destituaient à 

ces du NU par fÂbyssinie et la Nubie, leur gré. Le Ras du Tigié paraissait 

excessivement volumineux , parce qu'il avoir la même influence dans la disposi- 

y a fait entrer une grande partie de l'bis- tion de l'empire d'Abyssinie. Le voyage 

toire de ce pays et celle des événeraehs de M. Sait est rédigé en forme de jour- 

politiques et militaires qui se passèrent nal,#C a les avantages et les inconvé- 

sous ses yeux , paraissait offrir cet avan- niens de cette forme. Il est irès-instruc- 

tage ^ mais uue sévère critique y a s.us- tif pour les localités et par conséquent 

peclé un très-grand nombre de faits com- fort utile pour ceux qui entreprendront 

me exagérés ou comme infidèles. Le dans la suite le même voynge , mais en 

voyage de M. Sait peut nous éclai- même temps il est i^ peu fatigant pou^ 

t«i- bur m justice ou l'injuâtice des re« le leoteuv. il donne beaucoup de lumièVL-s- 
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iur Tes principales ▼illet de la prinoi- 
|>auté de Tigré , particuIièremeDt sur 
^Ulow, la résidence du Ras. A^ais la 
partie la plus intéressante de la relation , 
«c'est la description de FaucieiiDe ville 
d'Axum , autrdois la résidence des rois , 
^uM visita à deux reprises différentes et 
ftur laquelle il relève , plus particulière^ 
ment encore que sur d'auties objets , les 
erreurs oki peut-être même les infidéli» 
tés de Bruce , auquel qéaniuoins il rend 
justice sur un assez grand nombre de su- 
jet^. 11 s'é le litl beaucoup sur uu obélisque 
qui subsiste encore à AxUiia , sur son 
église , ses prêtres , le siège des rois , et 
retat des ruines quWfre cette ville. Il j 
observe deuxinscriplions , Tune dans la 
langue éthiopique , l^autie dans la langue 
grecque ^ et cooune celle-ci présentait 
des lacunes ou des caractères altérés , il 
'•'occupe à remplir tes unes et à rétablir 
les autres. Dans le cours de son voyage , 
•oit dans l'aller , soit dans le retour , il 
fait d|s observations intéresseotes sur le 
kol ei la température des diverses con- 
trées qu^il parcourt , s\^ le.s moeurs et 
jes disposition^ des Abyssins : il preud 
des inlormations relatives jiux sources du 
!Kil et à Pétat actuel de Goudar , la ca- 
pitale de TÀbyssinie , et où Bruce avait 
i'ait un assez long séjour. La partie bis- 
Vorique de sa relation a d'autant plus d'in- 
lérél qu'elle est rédigée* avec beaucoup 
de con^sioù. 11 remonte a l'origine des 
Abyssins et ekpose ensuite leurs relations 
avec r£gypte sous les ttolomées , avec 
les Homains , et leur cbnversipn au cbris- 
tianisme : il rapporte la splendeur et le 
déclin de TAbyssinie au règne d'Helles- 
iéus : il la dépeint soutenant d'abord les 
flaques des Mabumétans, puis prête ù 
euccomber, mais secourue par les Por- 
tugais dont elle ne paye les services qu'en 
les renvoyant. A cette narration il «ajoute 
tm précis des révolutions qu'a esi>uyées 
l'Abyssinie depuis le voyage de Bruce 
dans cette contrée , un tabltau frappant 
des dangers de la situation actuelle de ce 

Î»ays et de Tintérét qu'il doit inspirer. Le 
ord Y<%Ienlia nous apprend • daus la 
^^alide ieiaûuu de ^on vo^^tge qu'il a ù\i 



nommer M. Sait pour porter au roi d'A^ 
byssinie une lettre du /roi d'Angleterre 
et de riches présens , avec la missioii 
de négocier uu traité de commerce. 

Voyage dans V Amérique méri^ 
dionale , commençant par Bùé" 
nos^AyUes et Potosi , Jusqu'à 
Ltnia^ avec un appendice conte- 
hant'là description la plus com- 
plète et la pliM exacte àes possetf^ 
•ions oii colonies espagnoles dans 
l'Amérique méridionale , appendice 
formé de Textrait des meilleurs 

' voyages les plus inoderneâ, par 
Antoine Zacbariè Helms , ci-de- 
vant directeur des ibincs de Cra- 
covie en Pologne , et nommé en- 
suite directeur des mines par S. M. 
le roi d'Ëflpagnv , et chargé dVta- 
blîr une nouvelle méthode d'ex- 
ploiter les milles du Pérou , traduit 
par M. B. B. D. membre de plu- 
sieurs académies, a vol. in-8^ 6tf- 
ïignani, «J Fr, 

Nous reviendrons sar cet ouvrage. 

P'oyage de la Ater Atlantique à 
la Mer Pacifique par le nord-- 
ouest de la Mer Glaoiale^ par 
le capitaine M/z/^o/i</^o, l'an i583y 
traduit d'un manuscrit espagnol et 
îinivi dNm discours qiii en démon- 
tre l'aullienlicicé et la véracité, 

vpar Charles Amoretti , membre 
de l'institut royal et du conseil des 
mines du royaume d'Italie. Un 
vùl. in-4°« Avec deux planches. Flo- 
rence , Maur del Mojao» 3 IV. 

Voyage pittoresque de VOber- 
hmcT,' ou Description de vues pri- 
ses dans rObcrland , district du 
cantoii de Berne , accompagné de 
uolitcé liiâluri(|ucs et ivpugi apàî'^ 
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'(^âêJ, AVec quinze planche* co)o- la Coar impériale de Riooi» etcw 

liées et une carte itinéraire* Un Seconde édition. . I^''. toI. in.4®; 

Vol. grand in-4°. Paris et Stras. G'Iermont-FerrandyZa/iiirio/. Prix 

bourg, Treuuei et FFurlz, 7a fr« dea deox Tolnmes 25 fr. 

Kou. reviendrons , dans le l>rochain ^,,„^fo^ ^ /^ lésislation Ufd^erA 

<»hier. sur cet important oavrase. ,, ^ j * •* '^ ^ j » 

. '^ . ° . selle et des tribunaux de Uempire^ 

Voyage pittoresque et historique français , etc. , par M. Léopold^ 

de t Espagne , par Alexandre ^»c'«" docteur en droit et avocat. 

Laborde. a4». livraison grand in- Un vol. in-80. Tardieu DenesU^ 

folio. Nif»lle. 5 fr. — 6 fr. 



Cette livraison contient trois feuilles 
de leste et six planches. 1) Bains d'Aï- 
hauge. 3) Vue efctérieure de la mosquée 
<le Cordoue. 3} Shm. dp ladite mosquée. 
4) Jardin de la m(fci|uée. 5} Jardiu du 
geueralite à Grenade^ 6) Vue d'un iu> 
térieur de l'Alhambra prise de la salle des 
Deux-Sœurs. 

iUHISPHTîDENCÉ. ABMINlSTRA- 

TION. 

2' r ailé de la représentation sui- 
vant le Code Napoléon » par M. 
Brunetière dinét%vocêt a la Cour 

^impériale de Paris. Un vol. iii-ia. 
Chez Vauteur et Klostermanh, 
2 fr. 

Traité du domicile et de r absence y 
par A. T. Desquiron^ avocat à la 
Cour impériale de Paris. Un vol, 
in- 8°. Nicolle. 4 ff. 5o c. 

Traité des donatio'ns^ des testa^ 
mens et de toutes les autres dis- 
positions gratuites suivant les 
principes j du Code Napoléon ; 
précédé d'un discours histuri(|ue 
sur l'ancienne législation relative 
à cette matière : ou y a joint nu 
traité de ruilopilon et delà tutelle 
ot'ticicnsc, par M. Grenier, harou 
<ic resupiiu , piucarcur-gciiuai en 



Questions sur les privilèges et les 
hypothèques , saisies immobi-" 
liaires et ordres j («Lisant suite ait 
régime hypothécaire , contenant la 
solution des difficultés qui se pré- 
sentent habituellement dans 'les 
Tribunaux, 00 sur lesquelles i'au-» 
teur a été consulté, etc. , par J. C 
Persil t avocat à la Cour impériale 
«ie Paris, et docteur en droit. Un 
vol. in -8**. Guejfier. 14 fr. 

Le droit yoTfïain dans ses Rapports 
avec le droit français et les prin*- 
cipes des deux législations , pat* 
M. O. Zeclercq ^ premlet avocat 
fj^énéral à la Cour impériale de 
Liège. Tome V! , inB^. Liégé , J^u- 
vivier, 5 fr. — 6 fr. 

Traité du voisinage , considéré 
dans l'ordre judiciaire et adminis- 
tratif , par M. Fou/TZtf/, jnriscoii- 
sulie. Troisième édition revue et 
aui^mentée. z vol. in-8*». Jf^tirée 
oncle^ 12 fr. 

De l'instntction etitnihelUs > consi- 
dérée dans ses rapports gêné-- 
taux et particuliers avec les lois^ 
nouvelles ef la jurisprudence de 
la Courd^ cassatfon^^i\r >1. Cat^ 
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no^,. conadillér à la Coar de cas- On a apporte à la réiUcUon de ces nmi- 

«aiion, etc. a loU iti^o. JVeVe, veaux cahier* le même .oin qu'a qx pré- 

og f \ cédens , et ils otfrent le même degré 

* d'inlërêt. 

Traité de la jurisprudence des PHILOSOPHIE. 
douanes , ou Résumé des arrêts 

de la Cour de cassation en ma" J!)es Dispositions innées de tame 

iière de douaneSn précédé d'ohëet'' et 'de i'espriâ , etc. , par F, G^ 

▼atîoBSsitr le dëcrei impérial do i8 Gall et G. Spurzheim. ( Voyea- 

ociohve i^io^ p%r Savin Dumoni^ pour le développement du titre, 

avocat, employé siipeneiir à la l'adresse et le prix, le précédent 

commission des douanes, aneien cahier de ce Journal. } 
directeur des douanes 9 et chef de 

division à la commission des rela- jirticle deuxième, 
lions intérieures et à celle des re« 

venus nationaux. Tome I , in 8\ N^*"'jL'!.^'^n^* ^*'*"l *?' ^^""^ ''°' 

7-i^_?., n ^ • r» • j 1» vraec, MM. Gall et OTUrzheim traiienl 

DondéyDupre. Pr« de 1 ouvrage j„ «^It^rialisme . dafauli.m. et de U 

entier la tr. liberté morale eu opposition à PirrésiKti- 

, ^^ . . bjlilé de iior» actions. Ils observent d'à* 

Traiié du régime forestier*^ on bord que de toul temps les opinions les 

Analyse méthodique /et raisonnée plus coutraires ont été tour à-toar ana- 

dt^ arrêts , réglemens , décisione , iliéroaiisées et divinisées : ils le prouvent 

instructions et circulaires , conccr- P" <î« exemples nombreux qui re- 

_.«„» i> ^* .• i_ ea ' . montera jusqu'à Pylhaeore , Démocritc » 

nant J orc^anisation des ofnciers et c . a . . * • i • i 

I .^^ . , . iSocrate , Anstote , et qui , depuis le re- 

employés forestiers , et la partie ^^^. ellement des sciences et lies letir.s 

administrative de leurs fonctions^ en Europe, s'étendent par une cliaîue 

Suivie des. modèles d'étals , procès- presque continue , de GalUée . f^'esate, 

Terbaux et antres actes; ouvrage f^aroti , i/ert/ej , à Locke , C on dillac , 

aervant d'introduction au Traité Bonnet, Buffon, Georgr^s Leroi , Lava- 

des délits et des peines et des pro" l^l'î'^'V}' "" ^""^'"^"J que lorsqujon 

/ > •« M ' ^ lajt des deoouveites on doit nvoins s m*- 

eédures enmaMre d'eaux etjb- g^i^j^r du jugement de ses eonUempo- 

r«^5; et faisant le complément du rains que de l'iuiérêt de li vériié. Il» 

Cktde général des bois et forées , ajoutent que FËvangile , les Apôtres , Jet 

de la citasse et de la pèche ^ par Pères de l'égli&e , et en général les hom* 

M. Dralety conservateur du trei- ^*®* ^"* ^^^ '® mieux connu leur» sem- 

zicme arrondissement forestier, hiables, et ceux qui les ont le plu» aimé» 

2 vol. in.8^. Arthus Bertrand. '' ''"' ^"' f '" P "* ^? ^^ ' T .'V 

ç ^^1 >./ WI.1*. connu que les qualités de resprïl et de 

• Tame sont innée»; et que leur manifes- 
tation dépend det:oudition» niatérielies; 

INSTRUCTION. que ceux qui accuj>ent de matérialisme 

1.1 doctrine des deux auteurs confoiident 

r%*-LT ..z • ^ j^ JL j r 'ti lesi conditions matérielles avec les force» 

Bibliothèque des pères dejamiile ^„.j,, fo,^,,^., et tombent par là dans 

et cours d instruction pamcu- aes contradiction» peipétuelles; que la 

//ère, 2o«. 21®. et 2a«.liyraUuu*. suppositioa d'u» poÎAt central qu'oa 
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croyait deroSr consacrer pour mettre à peut appeler continnellement à son se-^ 
l'abri la nature spirituelle de Panie n'at- cours ; que cette faculté constitue la vé- 
teint point à ce but et contredit la struc- ritaLIe liberté morale, et que cette li« 
ture du cenreau et de ses fonctions \ que berté pratique est la seule que supposent 
même les adscrsaires des deux auteurs Jes.-in(titjuiQns. civiles , l'éducation, la 
auxquels il aemble ^e la pluralité des «noMle et la ralikjion \ que cette liberté 
organes favorise le matérialisme, sont for- soumise à ses propres lois , telle que fin- 
cés de reconnaître cette pluralité parce fluence puissante des motifs les plus 
que le cerveau est double, et que nar, nombreux et les plus forts ^ cl surtout 
conséquent chacune de ses parties Fes^ du désir du bonheur , rend 1 homme qui 
aussi 4 que ceu«. qui regardent c^mme agit et ses instituteurs , responsable» 
dangereuse la division des facultés de ^^e toutes leurs [actions ' morales ; jque 
Uame en pîusieHrji facultés foudamenta' ' ^'^st eur oeU« notion de la liberté que 
les , ont, de tout temps , adapté des di- reppme«^t. la d^nîjeé et la nécessité de ré- 
vision^ semblables , puisqu'ils ont admis ducaJlion , de la morale ^ de la législa- 
les facultés de j<)ger, de vouloir , de se tien , des peines , des récompenses et de 
sonvenir^ d'imaginer, etc. ; quepar con- la religion. Il suit ainsi, de la dqctrint 
B<fquent , on ne* -peut , '««us aucun Tap« des d^ux auteurs que toutes les foia 
port, flétrir la doctrine des deuxanteniti qu'un homme sain et bien organisé a 
plus que toute autre, de l'accusation de voulu une chose, il aurait pu en vouloir 
AMtérialiame. une autre contraire à la première , non 

Y- pas sans motif, ôe qui lerait absurde , 

Quant «a fiitalisme et a FirrésUttbi,lfté mais- en cherchant et en se donnant des 

de nos «étions mis en opposition avec la motifs autres que ceux qui l'out déter- 

liberté morale, l«a deux auteurs pro»- miné. 

-vent également que les hommes les plus 'Etf&n les^^eitx auteurs prouvent qu« 
Ténérables ont reconnu l'influence la plus sane l'eaistence du dmI moral, et dee 
puiasante de plusieurs catises sur nos dé^ penchans vicieux , il i»e pourrait y avoir 
terminal-ions ; qve les aenvations , les ni liberté morale , ni choix eutre le bien 
penchons , les désirs , ainsi qme les idées «t Ic'raal , ni par cooséquei^t menace des 
et les jiigemens dePhomme^ sont -soumis peines futui:ea, ou pf<ftnesse de récom^ 
à des lois détecminées , nwia qu'on ne pensas à venir; que toutes les discussions 
peut induire de là, ni le fatalisme qui fait ,«t les opijaioiis erronées sur la liberté 
naltre'le monde du hasard, ou qui n'ei) morale pratique ont pris leur source dans 
donne pas la direction à une intelligence les iausses idées qu on s'est formées de 
supi-éme, m cet antre falaliame qui as- la cause du mal ^noial et du penchant 
ae:vit les actions de l'homme i une né- au mal, parce qu'on confondait le con- 
cessive aveugle; qu'une liberté illimitée lentement, les penchans «les déairs, ré- 
et une liberté absolue répugnent à la na- sultats de l'action d'oiigaues particuliers, 
ture d^un être créé, mais que l'homme ' avec le vouloir ou la volonté , résii^lt«')ts 
raisonnable , en vertu des dispositions de la comparaison de plusieurs sensa- 
dont le nombre et la noblesse l'élèvent tions et de plusieurs, idées, 
au-dessus des brutes , a acquis la facultié Dans cette rapide analyse de la se- 
de fi^er son attention, non-seulement conde section de rouvrage de M'M. Gall 
stir les impulsions du dedans et du de- et Spurzheim , nous n^avonS. point fait 
hors , mais encore sur des motifs plus entrer celle, des objections qu'on a faites 
iit)bles qu'il puise dans son intérieur ou contre leur système et des réponses qu'ils 
qu'il reçoit de l'extérieur , et de pouvoir y ont faites, parce .que cette analyse 
par là ou être déterminé ^r les motHs nous aurait menés trop loin, et que leur 
exisitans, ou se déterminer par des mo- solution d'ailleurs repose toujours sur le4 
tiis nouveaux que l^omnie bien organisé "pilocipes que nous venons d'exposer* 



\ 
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QUATRIÈME CLASSE. 

B EAUX -ARTS. Cour des Aide» , etc^j enfin la descrîj>« 

tioo ènlièrè du quartier Saint-André^ 
^ , _ _ . . ^ -^^ « . ' des- Arts » si remarquable par Pancien- 

TabUau hutorujfueet pittoresqM ^^^^ ^^ ^^^ monumens et les illustre» 

de Paris .^ 28*. livraîion , in-4*. n^^ui^ures qui rempllssûrat cette église. 
Wicolle, Papier ordinaire la fr. — 

i3 fr.; papier vélin, figuras arant Cours hUlorique et élémentaire de 
la lettre al fr. — aa fr, peinture^ ou Galerie complète 

du Musée Napoléon , gfr. livrai- 

Cctte livraison contient six plancliçp ^^^^ Filhol, 
gravées , cinq vignettes ^ e( cent quarante* 

quatre pages de texte. ^ette livraison contient , comme lei 

Les planclifs gi'avées offrent : Z) le précédentes , six planches avec le texte 
plan du quartier Saint-Germain , pie- 'explicatif : l) repos dis la Sainte Famille 
iniàre et deuxième parties; s) la vue de de Carie Marotte , gravé à Peau forte 
Téglise Saint- Severin ; 3) la vue exté- par Cfuttaigmier, terminé par yUierey \ 
rieure de T^lcole de médecine; 4) ^^ ^"^ 9} Elcana , présentant son fils au Grande- 
intérieure du même monument; 5) la l^vètxt ^ àe Qerbrand uan den JSekkaut , 
vue extérieuretiu palais du Luxembourg; gravé par Hess , professeur de l'Acadé* 
6) la vue intérieure du même palais. mie de peinture à Dusseldorf ; 3) le mar* 

Les vignettes représentent : 1) six por- «ye de Sain t> Etienne, de C. PMenburg, 
tes de l'enceinte de Philippe-Auguste, g^«v^ à l'eau forte par Cftatai^aicr, ter- 
dans la partie méridionale, levée, d'à- miné par iVï^uee; 4) Hermime gardant 
près le plan en tapisserie exécuté sous "« troupeau , de S. F. Mola , gravé a 
Charles IX ; q) la vue des Grands-Au- !'««» fo'te par Detaulx y terminé par 
gustins ( détruits ) ; 3) l'intérieur de la J^iffnet; 5) portrait d un jeune homme . 
salle des Thermes ; 4) le. pavillon de <J« G- NeUcher, gravé par Bouttois; 6) 
l'Ecole de dessin; 5) le cloître du col- les forges de Vulcain, bas-relief antiqiie, 
lége de Cloni , remarquable par l'élé- dessiné par rautbier, gravé par &0de- 
gance de 9es arcades gothiques. /^'^X fi^' *■ 

Cette livraison , plus volumineuse 

'aucune de celles qui ont paru jusqu'^ 

jour , est aussi l'qne des plus intéres- 

fantes par l'importance desniatières.E){e nous allons parier tout a rnei 

donne la fin du récit historique de Ij» perte qu'elle a éprouvée par la mort de 

fronde, l'une des époques les pliîl re- Ron mari, décédé Ip 3 mai de cette an- 

laiirquables de l'histoire de Paris ; un prp- pée , ne- nielL} a aucun obstacle à la con- 

cis de ce que fut celle ville sous le rcpnp tiniiatiop de, ces. deux ouvrages, pour la 

de Louis XIV ; l'histoire- de plusieurs lerniinaison duqn*;! son associé et elle 

Cours souveraines , telles que la Cban^- seront secondés par les mêmes rédac» 

^a des comptes f le grand Conseil^ U teiirs, dessinuteurs et gravçurs. 

Cours 



ly V Cmâsiu Estampes, Poésies. Théâtre, axj 

Çfiifr^Jécennal^ow^^ jiier ordinaire 5' fp. ; en papier 



d'Hollande g (r.; en papier d'HoU 
knqe lavé 36 fc, chaque livraison. 

ESTAMPES. 



»éei^Çé$^ ouvrages de peinture, 

sculpture , architecture et mé^ 

Jaules mentionnés dcins le rap'^ 

port de tinstitHù'de t'rance , a». 

liTraiiion y petit in - fbîio. Veu?e 

FilKol et Bourdon , me de FO- f^oiture du Roi de Rome , dessinée 

J7^j_ -- "^^ par Antoine Car^j^/y exécttt^ep«.r 

Trei^lfla^^ jcarossier^ gravée et 
cûfiWe 4>^r JSqitfier. Se vend rae 
Saint-André-dea-Arta, n». 35. 



dédn, n.*^. 35. 

» ' • 

. Cette liyraijitOD contient : i] les Trois 
Ages, -par. Gérard, dessinés par Mour- 
dorty^^TAvéi à VekntoHepavQuéwerdo, 
terminés ]fiv Pigeot'^ a) les Adieux d^Ëa* 
charis et de Téiéfna£|ue , dessinés par 
Ijeroé j gravés à l'eau forte par Chdtni'- 
gni^r, terminés par JBiQvin^t j 3) Cypa- 
1 isse pleurant son jeune cert , statue de 
Chauvet, dessiuée par Bourdon , gravée 
par Laugier. 

Etudes de paysages, style agreste^ 
dessinés d'après nature et gravca 
par J. . Marchand et M. Mar^ 
chand, propriéiaire<$ et éditeurs de 
ce Conra. Premier et second ca"» 



Départ de Priam poi^r aller de^ 
mander te corps </(? s^onfils Hec^ 
torà ^chiite. Estampe de 24 poo- 
^«» 9 J/gwes de largeur snr 18 pott- 
ces 9 lignés de hauteur , gravée d'à* 
près le tableau de Vien , conservé 
d»ns la manoraclure des Gobélins. 
Massard père , rue des Fosséa 
Saint-Victor. 24 fr. avec la lettre* 

POÉSIES. THÉÂTRE. 



hier» contenant chacun sept de.- ^^ Che^^^iiers de U tabJe^ronde. 
s.ns de paysages. Grand in-foho. ^,^^ ^ ^^ ^ Creuz^Zst!;^ 



Chez J , j^arçhand y dessinateur et 
graveur , rué Saint-Jacques^ n<>. 3o. 

Grands prix, d^ architecture pu- 
bliés par ^M^F'audoy et Baltardi 
reiîueil complet de tontes sortes de 
aïonumens d*architectnre compo*» 



(Tojezpour le développement da 
titre , l'adresse et le prix , le ciur 
qnième cahier de ce Jourpal* ) 

article deuxième. 

Dans/cet agicé^hù poëma le talent da 



ses par MM* les pensionnaires de l'«uteur se plie, avec une égale souplesse, 

l'A ca demie impériale de France i "^^ ^ 1* description de» sites pittores- 

Rome; projets variés oui ont oh- *!""' '^*' *"* "^^^' ^** combau che- 

tenu les grands prix de TEcole im- ^«^«••*"?"« » «>'^ «V» séduisantes peîi?. 



turea^ des aiviours des divers iaterlocu- 



périale d'architecture de Paris au teurs! Comme rArioste, il emploie l'art 

ingement de 1 Institut impérial de ench«»nteur de raconter d'un style ^ava 
*'rance. Un voh in-folio de lao et sérieux les a veàtures les plus bicarrés 



;.»«.»— «»J^. kA*: 1 •* ^"''' *^* °*^ 1P«"» rheurcuse idée de 

jmpnmeardes bAtimena au palais pi^^er k la tête de chaoue chait des 

des Be«ox«Art8 et Sojyer. En pa- prologues. La fonna de ce Jonnial ne 

Journal général ^ i8ia , N«. j. X9 
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aous permet pas de citer plusieurs ^mor- Chant doazîème. — « Les boBiMf 

ccaux qui viendraient à l'appui de ces geni r7<<ww/î/c«pi/l^.— On adonné 

obseryalions. Quelques incorrections., ^^^j, «jUabe. au mol ruinent qui 

quelques négligences , a^nsi que nous , ^^ ._ ^ 

l'avons précédemment observé , ont dû « Ç» a qne. <ienx. 

se glisser dans un poëme d'une assez Même chant, —> Du ^fll/t^re vrai 

grande étendue et seront Gisement ré- les droits sont oublies : il j a ici une 

foiToées dan» une seconde édiUon. ëquivoquc : car on pourrait croire 

Chant premier. — Jugeant tous qu'il s'agit d'pn indigent vë^rîdiqne, 

deux des jours tels que les nôtres. chant seizième. — Et fait venir 

— Juger des jours nous a paru une le pi„, amer regret , d oh justement 

expression impropre. j^ vieillard attendait 5 il y a ici denx 

Même chant. — A.près^ de tout taches : le voyage qu'on fait faire au 

s'il faut vous ëclaircir. — Il faudrait regret el l'ëqnivoque du naaifuste' 

ensuite* ^ ment , par leqiiel l'autènr entend 

Chant denxîèàie. — l\ presse en précisément^ et qu'on ponrtait 

vain la triste demoiselle, — L'auteur croire signifier avecjusdce, 

a voulu dire qu'I vain voulait s*assu- ,^ * , 

wr, en touchant la femme assassi- LKgyptejacréeyOM Joseph vendu 

aëe , si elle respirait encore : le mot P^/* ^^^^Sreres , par P. Çolan, Un 

presse est impropre. ^°^' '"•^«- Amsterdam. 

Chant qpatrième. — Que dans la Satyre des vœux de Juvenal^ tra- 

jliaime on admire éclatantes : ceiU dniie en vers français par A. de 

dure inversion ne nons semble pas la Gh***. Br. in~ i3 > Firmin Di" 

admissible ra.én>e en vers. dot, 2 fr. 5o c. 

Chant septième, ^ Non qu'il /i/f QEnone : opërii en deux actes , pâ- 
ma/: cette locution familière nest rôles de M. Lebailli, musique de 
supportable qu'en conversation. M. Kalkbrenner. in-S». Bai(ard. 

Chant, huitième. ^— Yenlt disait i fr* ^o c. 

dans son plaisir ex/r^/w ,: cette LITTÉRATURE ANCIENNE ET MO- 
" ^îthète extrême est évidemment DERNE. 

une cheville. •»»/. ^ j . 

^, j» 1 * ^ • ^«^ L Iliade ^ traduite en vers fran" 
Chant dixième. — Jipaient^ar-' • • j - • • •' 1 

yimnv « **^;"''- -«^««oM ,5Mf suivie de notes critiques , de 

aa£e/r/ coup a epeé ou de hache : le / i«it ^ ^ 

tfatcnt vu j* p « a»,f»c IV morceaux empruntés d Homère par 

choc de deux imparfaits qui ne si- ,^^ .^^^ ^^-^^^ ^^ modernes les 

gnifient guères que la même chose ,. i„3^eélèbres, et de tables rédigées 

et q«i même forment des exprès- f^^ „„ „^„^^^^ ,^ p/»^^, 

«ou. impropres, nest pas heureux. .^^^^ Deuxième édition. 2 yol. 

Chant onzième. — Il voit avec in-fi». Michaud ^ et Treuttel et 

une joie assez Jorte : cette épithète yFûrtz. 1% fr. — i5 fr, 

nous paraît avoir le défaut de Tim- xx^ . , 

pn,prké et dëçèU le b«toia d'unt ^"^ '«''«-d'o.. .or cet on,r.ge. 

rime. •" Examtn des nouvelle$ Jabhs fy 



IV*. Classe. Littérature ancienne el moderne. 2 1 ^ 

JPhèdre qui ont été trouvées dans «ous le titre de Tliéâfre espagnor par 
le manuscrU de Perrotùi, et àoni hm%yétçmaiî ce» trado<^ous iimiiéf^s 

il y a dëjà ea hoit éditions , cinq l * ^^"* ^«vr»ge«f dang le^geme historié 

NI^i^« » * • ^ n • n L. qucielà'qael^ttespièces'detliéAtre'dan» 
aples et trois a Pans • — Doutes ^ I^^^a L^z?:,,..-» -t*»:-»^ ^ j » 

* - j . . / r» i '^ genre poétique «taieni éTidetnmeii^ 

sur leur authenticité. Brochor* insuffSsanifés' pour nous initier dans U 
m» I a. Renouard. connaissance d'une littérature aussi éten-» 

o ~ ^ j •«• j* »• ' due, aussi variée que 'P«at- ceUe. delà 

Ce morceau de critique qui se distin- . ^. ^\ s 

j ^ ?, . , nation espagnole. ' . i -.- 

eue par une grande sagacité cl par ift ^^ , f. ®,>^.. ^ » j ■ 

r il ^ jjE .' .. j»t^ A* .x\,H; « Ce n'est qu'au commencemeni de ce 

ton de modération et d'honnêteté qui J -x^i j - ^ • • ji-*- t^ 

, , ^ '., 1 j, 1 ^ fi siècle , que deux écrivains distinfms oni 

règne , n'est pas susceptible d'analyse : il »x L . j i i-.»i . j 

- ®^ ,' ,. _ * , .^ . ^ i «^... porté le a rs regards sur la' littératwro ne 

faut le lire tout entier ; et aprè» celte m- . ® ^ __ , ,, ^^. 

1 ^ .. j-te ., ', "^ . ._^^ rEspagae, et ont essapré • d'en. > traces 

lecture , il sera difficile de ne point par* ni • ^[ • » . n ^ 

1 j ^ j ir ^ '^i, .1 ^ rhistoire : l'un est rauteur anonyme 

tager les doutes de r auteur sur l'a utlien- ,, r* ^ ^ »--^_. _^ x?' » 

.."... j 11 r . 1 1 -Duij^^ o'vLn Essai sut ia-Mté'atwee.ETpetenoU 

ticité des nouvelles fables de Fhedre. . i .1%^^ 1. y^i • i>^ ^• 

qui a jiaru a 'Fans cbezr Gliarles Bai'i^is 

Histoire de la littérature espa-^ f^ \^^o ' ^'a'"»»** «»' «« TaMeaù de; U 
^no/e,tradaitc de l'allemand de M. |j"ërajure espagnole qui seiràfuve dans 
Tt ^ / r \ 1» • ' i Jtiricraire descriptif de r£spaeAey.pat. 
Bouterwek , professeur a l uni ver- ^ Alexandre Laborde: ces deuao^ âge. 
8ité de Oottingue, parle traducteur supposent beaucoup de recherches et ari- 
des Lettres de Jean Mitllân !i vol. noncent une grande sagaicité dans leurs 
in- 8». Renard m MicKaudJrères. auteurs ; mais Us' n'offrent ^jm une his* 
Q ff^ toire- complète de la iittéjratuj'e espa- 

guoYe. €e mérite appartiratéifiineDune ut 
Depuis les premières années da règne a l'ouvrage que nous aunonçoins , eL il y 
de Louis XIV, où l'influente d'^Anne rédtiit^ cekii d'une excelleaie méthode et 
d^Autiiche sur le goût de la cour et de d'Itne judicieuse critiqué/ • f • 
la nation française ^ et principalement les Cette" hntoire de hi -littérature ^espa^ 
«lyprtints faits par Corneille et Molière, ghole elt diviaée pn^ li'oii . livres , et est 
à la liitéialure espagnole avi^ient porté -précédée dHiue préface de l'éditeur et 
l'alténtion des lueineurs esprilts sur cette d'une introduction par Tauteur : -ce sera < 
littérature, et nous avaienf'procuré une la matière de quatre articles, 
iiouvelle traduction de Piinmbrtel ou- ' v • ? 
vrage de Cervantes, on s'était fort peu - Article premier» 
occupé en France d'étudic^r, de connatlre « Neas consacreront ce premier article 
même les ouvrages qu'a produits l'Ëspà- a- l'analyse de la pré&Cfr tt de l'intro- 
fine dans les divers genres de littérature, duction. • - 
Trois traductions seulement avaient pro-? Après quelques observations sur la per- 
curé à ceux qui n^étaient pas initiés dans schnne et les ouvrages de M. Bouterwek, 
l'étude de la langue espagnole la eon- l'éditeur , pour atténuer l'assertion d'un 
naissance de deux des meilleurs ouvrages Bora me d'esprit qui, en accusant Montes- 
historiques qui eussent paru en Espagne, quieu de légèreté^ pour avoir dit, que 
et nous- avaient donné une idée superfi« FË'spagfie n'avait produit qu'un bon li- 
cielle de son théâtre. Les deux. premières Tre, celui qui se moque de tons les au- 
sont les Lraduclions.de l'aKcellente his- tres^ n'a pas hésité lui-même à pronon- 
toire d'Espagne par del Mariana , et de cer que les trésors de l'Espagne évalués 
la brillante histoire de 1^ conquête du si haut par elle-même, ne pouvaient que 
Mexique par Antonio de Solis .* la troi- nous indemniser assez médiocrement des 
sième est la traduction faite à la hâte de frais d'exploitation, propose \ts cousidi^ 
^e!(g|es piàces ti'agiques et comiqjuj^ rat otts suivantes. 



s. 
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^ a L'bomimf^^ut , dans Phistoii^e U^^é-« vn si faible p»rtî de ces circooStanoss ^ 
ttraire-'d^ane «atiott y aime ^uitputà obr pour Téc'cfoiiifcenient de ses lumières. 
Ir serwr la réabtion qu'oui ex^çée mu* OB'ti^ouvera^ de l'éditeur, H^explica- 
It turenemeni ka uns aur lea autres , lef tien aussi instructive que aatiafaisaute 
« ëwènemetts et les lettres ^ re.^t.^liti* de ce .aiiiçiiUe;- phénomène dans. Tou- 
« que et la ■ direction des étud«^ « ^s ien- vrage de M. Bouterwek.. On y yena que 
« treprlaes sAcTïles et It culture de Tes* des maximes du gouvernem'enik j dic- 
« ptit, les moeurs et les llimièies , trou-*- tées tantôt par (a crainte , tantôt par la 
« veta dans eelle d'Espagae une fptaiche -suuerstilion^ et mi8e& à exécution pen- 
te codeordsfiite de phénonènes moraux et daiit An long iutervaUe , avec toute. la 
« littétaires qu'il • ekercberail vainement persévérance du caractère espagnol , onl 
ék ailleurs 4 des |iotiita'de vue aussi Uimi* arrêté le .ressort deis esprits, et que ces 
• tièux. que féconds rcil applications ios- obstacles sans cesse reuaissans ont', 
« tructi^a> At preeq^'a ^chaque jpage des peitl-éire plus qu'où ne pense «contri-*' 
e problémee pltia idiéreeilna à iqiiéditer , bué st donner «lix Espagnols la paiesse 
« que difficiles à résoudre; Qtk peiitdire et Tapathie , qui paralysèrent leur lilté* 
«I que nulle ipart. le littérateur philosophe raturé, a'Assi bien que leur industrie. A 
« ne vern^ mie contre-épreuve plus.évi«- ces râuses du'pcu de progrès des lettres 
« dente des principes proclamés et &ui vis en Espagne, il l'aot ajouter ,1a déprava- 
« en matière' de goût parles Orecs, ni tion du goût opérée par l!influence que 
« rbormne -d'étiat, des leçons pUis frap- le Gangarfsmtf (^)^ exercé à la (ois sur« 
« pantea de.vénté anr le mal irréparable la presse e( sur la poésie, 
«c que les iy^time» d'administration fon- L^éditeur trace ensuite le tableau le 
« dés sur Pégoîanfe et sur la défiance foct plus vigoureusement dessiné « et que 
t uon^senlement à Findustrie et au bien- nous regrettons de ne pas pouvoir trans- 
it être des nations , maia c^corA^ leurs criie ici «des diverses révolutions qu^a 
«c facultés morales et aiiK.<arts même, qui essuyées .la littérature espaguole. II ter- 
«r enibelUsvent la vie et en ationgenC Jes mine son excellente prëlace par' les ob-^ 
>«i peines* Nulle part la prOVid^pcer, nV servaiious suivantes. Il auroit désiré > 
« écrit en'caract-ères plus lisibles ^ qu^.la dit-il , pouvoir (aire connaître le tradbc- 
«c crainte d^ làmières était le flamt^eau teur de l'ouvrage de M. Bouterwek, mais il 
ce de la raison' et ide la vérité ; jque le r^ luia été pertnis seulement de dire que c'est 
«c trécissement de Pcsprit^ amène celui le raêni^, auquel nous devons déjà quel* 
«t du cœur f qu'il paralyse les caractères ques autres tiaductions d^ouvrages alle- 
« lés pins vigoureux, .el qu'il tajit lei mands , tels que les lettres de ùèssnerk 
« sources^Iès ptw'aboniclantes des'talens son fils et celles de Jean de Muller, tra- 
« et du génie ». duclions remarquables par le double mé- 
L'éditeur obserte ensuite que )es évè<* - rAe flu style et de la fidélité. Celle die 
nemens brilfans qui signalent! ^s règnes IMiistoire de l.i littérature espagnole a un, 
de Ferdinand et de Charles-Qqiut et qui avantage sur le texte allemand : elle offi;e 
étorent si propres à exalter les 
de la nation espagnole, les secours 
auraient pi^ rirer de la langue 
harmonieuse des langues itioderiies, «a*^ tenté de traduire en espagnol. Let:aduc- 
raient dÀ leur fournir la plus a|»on,da|kVe ^^^ ^ ^'^ 1^' fragment intitulé : Songe 
moisson de richesses littéraires-; et qu^on de Las Ca^s, ae feu M. Engcl ^ à la 
tae peut pflsasseE s'étonner qn'unenajbion disposition dé Péditeur , qui n'a pas cru 
qui s'est élevée 'pendai>t quelque temps devoir en priver ses lecteurs , parce qù^il 
tm faîte de la grandeur politique,'et quii 

deux différentes époaues avait produit ^V) C»^"*^ difnominailon eét tirée du nom d*i 

r\ • ^'t . r> * • » * Scrivaiu eApaguel nomme Gongora qu^m; rc^urt 

Un V}aintaien et un Cervantes, ait tire «oanielc cjrmptcurdelâUuérîiorcï.pîJnorcr, 




dû 



l'a trouvé aussi bien pensé que bien écrit. 

Dans son'tttTrt)dtnciiou *, M. Bouter^ 
yvek* observe qu'après la conquéie de pres- 
que toutes les Espa^es'pac les Maures, 
la langue arabe qui, avant Mahomet lui-^ 
même, éCkit de v'eoue flexible pour la poé- 
sie et Péloquence, obtint bientôt la pré' 
iiérence «m* le barbare Romatuo (*^; 
mais à oesure que |es chrétiens sortis 
des montagnes des Asturiet, regagnè- 
rent du terraiq en Espagii«, le Homan^o 
étendit ses progrès avec eux, et se divi»a 
dans le-«ou£s de plusieurs siècles en trois 
idiomes, \ers le milieu du treizième siè- 
cle« par une ren contrefasse! sAiguIière, les 
trois principaux de ces idiomes , dans la 
partie de la Péninsule Veconquise sur les 
Maures, étaient répandus dans trois 
royaumes indépendans. Dans celui de 
Castille , auquel fut rémni celui de Léon, 
la langue castillane dominait exclusive- 
ment. Dans le Portugal , on parlait la 
langue appelée aujourd'hui portugaise; 
et dans J'Ârragon , la Navarre , la Bis- 
caye dominait le Catalan , espèce de Ko- 
manzo peu différent de la langue qu'où 
parle encore aujourd'hiû dans les pro- 
vinces méridionales de la france, mais 
qui diffère d'une manière frappante des 
idiomes Castillan et Portugais. 

Ce ne lut que vers le milieu du sei- 
xième siècle , que la langue castillane de- 
vint, dans le sens propi*^ de ce mot, 'la 
langue dominante de toute la mbnarcbie 
espagnole: cette langue avait pris sans 
doute naissance avant l'invasiou des Ara- 
bes , dans ia partie septentrionale et 
fiana le milieu de la .Péninsule. Comme 
le Castillan fut cultiTé plus Urd que le 
Cntalan , on ne peut guère, douter qu'il 
xi'ait, dû à ce dernier une partie de son 
perfectioBnementj mais Tbaruionie pleine 

(*) Cette déoomination ettploy^e Mnt «Dcvne ex- 
fiUcation par l'auteur, l'cppfiqncà uu idiome mHé 
d'un laûi) corrompu i veiti|;c de la domltation dei 
Romaioi en Kjpagne , el de la langoe barbare des 
V iiigotkt qui PavaLcot conqulte sur toSi . 
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et soutenue de la langue castillane suffit 
pour faire reconnaître dans cette langue 
un Romanzo d'une toute autre nature. 

A ces recherches sur les ^ivers idio- 
mes de la Péninsule, M. Bouterwek en 
fait succéder d'autres sur la poésie espa- 
gnole , qu'on lira avec beaucoup d'inté- 
|*dt flans l'introduction même et qui ne 
sont pas susceptibles d'anal jse. , 



ANTIQUITÉS, 

Noii¥elles recherches sur f origine 
et ia destinai ion des pyramides 
d'Egypte: ouvra^^e dau» lequel on 
s^appliqne a démontrer que cea 
merveilles reofermeni les princîpea 
. élémentaires des sciences abstral'» 
tes et occultes, ninsique ceux des 
arts utiles à la société ; «aivi d'une 
dissertation snrla fin dn globe ter., 
resire ,par A. P J. de V..,. Un vol. 
ii»-8o. 2'reutiel et JVuru, a (u 
5o c. — 3 fr. 

Kotis reviendrons sur cet ouvrage. 

Description des médailles anti'' 

Î^êes grecques et romaines , avec 
eur degré de rareté et leur allé* 
ration : ouvrage servant de cata« 
lo^oe à une suite de plus de vinp:t 
mille empreiuieH en soufre prises 
sur les pièces originales , par T. £• 
Mionnet. Tome V , in o<*. Che» 
Vauieur y tue dea Petits-Champs « 
et Deburepère et /ils, a4fr. — 
26 fr. 

Ce cinquième volume commence à la 
Syrie et iinit à la Babylonie: il complète 
ainsi tout le sy^itème géograpbique de 
l'Asie. 
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CINQUIÈME CLASSE. . 

MÉLANGES. sioDs'*. on n*y »rà\t qa'imparfidtement 

remédié, à la tête même de cette Iditioik 

QEitPres de M. l'argot , ministre de Philadelphie, pat- un avertieiement en 

^V^J^.préc^d^eseVai^ompagu^ea »« pages in-Bo. qui réublit quelques- 

de mémoires et de nolea snr aa ««"«sions et corrige en virou •oionie et 

... douze fautes typMrraphiques P){ car u 

^Tie, BQfLX administration et ses ou- ^„ résultait rincSD^énient notable d'être 

vrageï. 9 vol. 10-8°. ornéa de son fréquemment obligé de recourir à c^t 

portrait. Firmin Didot. avertissera#nt. Pans les mémoires placés 

_ „ . , ^r, % »■ * '* ***« des OEufres de M. Turgot , les. 

Celte collection des OEuvres de M. ^^^^^^^^^ .^ trouvent replacées où eltes. 
Tut got, précédée etaccorapaguée, coHime ^^j^^„^ y^^^ ^ ^^ ^^^^ ,^ ^^^^^^ ^,j^^ 
1 a.nioace le titre de Mémoues et de No- pression soigheusemeol corrigée». Dn 
tes sur sa vie , son administration et ses ^este , dit Téditeur , on y a fait peu de 
ouvrjiges fournira dans ce journal , la corrections pour fefond et h» stylt. On. 
^^^]^re à^^^^'i ^^^^^^^^' Le premier aurait craint d'en ôterhî naturel qui tient 
offrira Inpperçu des mémoire, : e se- ^ ^^^ suite de vérités intéressâmes sur ..» 
con.l , ce qui reste des ouvrages de M. i„„^j,.^ ^^^^^ j^ ^j^„ rapidement eiL« 

Turgot, duterapsou il était ecclésiastique pri^iée* et sentit profandémentj 
ou peu a-pres, et de ses principauii on- ' 

vrages philosophiques antérieurs k son Ces mémoires sont divisés en deux par- 

inteodauc*.; le troisième, ses travaux dans «ies: la première contient la jeunesse de 

)e coursdeson intendance: le quatrième, ^' Tnrgot, so* adraiuhstratioii dans la 

les opératiouH de son ministère : le. cio- généralité de Limoges, et son ministère 

quième, ce qu'on a recueilli de ses poésies « la «narine^ k seconde, son minîstè:e 

et divers morceaux de littérature et •"» finances et sa retraite. C^est , pour 

d'écononie politique. *» P'"* grande partie, une excerifntc ana- 
lyse des ouvrages de M. Turgot ; un sa- 

jirticle premier, vaut exposé de ses acAcs d'adminlatva- 

Les Mémoires sur la viedeM. furgol *^<^" - "" taïileau fidèle de sa pe-sonne, 

avaient été rédigés par M. Dupont de *^« *<>" càraoïère , de sa vie privée. Per- 

Nemours, pour servir de matériaux à M>nue n'ctaitaussi en état que M Dupont 

l'éloge de ce ministre , prononcé par M. ^^ Nemoui s de nous donner des lumières' 

Duptiy secrétaire de l'académie des iits- '^*^«» «"^^ ^' turgot, sous ces différens 

crip.tiQns et belles-lettres, et à sa vie 'apports , ayant eu des- refations intimes 

écrite par M. de Condorcet. La famille "^'•«^ '"'' «'• «J»"^ ™*"*« coopéré sous ses 

de M. Turgot désira que l'ouvrage dont <>' «^'es , aux opérations que ce ministre 

ces deux écrivains avaient tiré le« leurs , *^^»* bimpîement projetées on qu'il a 

fut livré à l'impression ; et il est demeuré ™*«"® «aéeuiée^ dans L'iniportaïUe. ma- 

comme plus complet, surtout pour «e **^*'« *^^* fitwncca. Noms alloos transcrire 

qui concerne les finances. Mais comme '*^* ^« morceau qui termine les mémoii^es: 

cet ouvrage fut imprimé à l»hiladelphie *' ^^^^ connaître la sensibilité profonde 

( en 178a), et sur un manuscrit très- ^°"* **«*' pénétré leur auteur en les lé- 

imparfait, il Vy était glissé un grand figeant , et il offrira un tableau touchant 

nomhre de fautes qui chanp;eaicnt le sens, ,-. ^, ,",,.,.. . , •.-, ^ , .- 

-,. 1 î , . * . ? . . ' (*) C'est dans raditionmêine de Pbiltdelpnieaae- 

et U sy trouvait aussi plusieurs, omiii- now «too» recueUlice»reuseispemi:a«. 
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à«f ▼CTlni et acs teleûs de M. Ttirgot. HHermite de la chaussée d*An 



n II faut beaucoup de malheurs pou» com 
ce .penser les avantages qu'avaient répan- 
a du» sur M; Turgot U natujrc et la pro- 
« videuce, qui , après tout ^ égalisent ou 
« peu sVn faut, les loto entré leurs en-» 
« frfDS, Il a eu deit peines de toute espèce, 

TK parce qull* eu de»plai«ir»'de\tousles „ ^ ^ 

te genres. Il n'a pas été complèlement piquantes ^ mais ce s«|nt des tableaux 
a heureux^ parce qu'il était un homme, bernés à quelques localités de Paris. 
« Il a beaucoup souffert et beaucoup 



tin , oa Observations sur ies 
mœurs et les usages parisiens au 
commencement de ce siècle, Ua 
vol.in-i2, Piileùet Michaud frè' 
res, 3 fr. 5o c. — 4 ^''» ^5. c. * 

Cet ouvrage offre plusieuis peintures 



Xe nouvel Esprit des esprits. Un 
yol. in-iiS. Paria , FournienLyon^' 
IvernauU et'Cabin, i fr, 5o c. •— 
a fr. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

ï5rtXÏ:J^,Sl*ff 1° Grammaire des Grammaires ou 
>^ '^ - " - -• — »- Analyse raisonnee des meilleurs 

traités sur la langue française » 
à Tiisage de rinstitot des maisons 
impëriaies Napolëon établies à 
Ecoaeii et à Saint-Denis , ponr 
rédacation des filles des membres 
de la Légion d'honneur, par Ch.« 
P. Giraulù^Duf/ivier. 2 vol. in-S^'. 
Chez Vauteur^ rne Saint-Honoré, 
n^, 345 , et Porthmann, i5 fr, -— 
16 fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

'est donc paslui qu'il faut plaindre , Grammaire générale , par Angus- 
'est rhumanué qu'il eut pu servir en- „ • S\ • '• 

^ *^ • te.François Estarac , ancien presi* 

dent de grammaire générale et de 
mathématiques aux écoles centra- 
les des Hantes et Basses-Pyrénées, 
et président de cetl(» dernière école. 
2 voL in-8^ Garnery et Nicolle^ 

Essai sur la langue arménienne ; 
par M. Bellauap dectenr en mé- 
decine, Broch. in 8<>. Lenormant , 
et TreuUel ti JVûrtz* 6 fr. — 6 fr. 
5oc. 

M. Chakan de Cirhied, arménien et 
professeur de la langue acméaieuue à 



-^ joui, parce qu'il «tait un grajid homme 
a Cest toute la £Bveur que le ciel accorde 
<( k ses créatures privilégiées , que de 
« chsar^er ainsi les deux bassins de la bâ- 
te lance. Il ne fau t pas s^a fréter seulement 
« à celui qu'ont rempli les douleurs ,. ce 
« lui des 
tt pajer 

« plus des unes et des autres» qui a eu la 
u plus grande somme de pensées et de 
«c sensations , a été le mieux traité : Il a 
<r vécu davantage. Aussi, quoique le terme 
a des jours de M. Tui*got ait été court , 
a on peut dire que sa vie a été très-éten- 
« due en vertus respectables et touchan- 
« tes, en travaux imporlans et utiles, en 
<r nobles et bonnes actions. Il est trois 
a grands besoins : celui de chercher et 
« de connatlre la vérité, celui de faire du 
«t bien aux hommes et celui d'être aimé : 
« tous trois ont été aussi satisfaits qu'il 
« soit donné à notre nature de l'être. Ce 
«n'est 

a c . _ 

« core , c'est son pays que ses écrits eus- 
« sent éclairé , ce sont ses amis qui cha- 
t( que jour auprès de lui devenaient meil- 
n leurs, plus instruits ^ plus estimables 
a et plus heureux. Leurfaiblesse ne peut 
« s'accoutumer k se passer des lumières 
« de sa raison et des charmes de sa 
tt bonté.... L'écrivain des mémoires de sa 
« vie a été' soutenu dans le cours de ce 
« triste travail, parla douceur de pein- 
« dre , au naturel , le plus vertueux , le 
« plus aimable et l'un- des plus grands 
a hommes , qui jouissoit déjà d'une haute 
ir réputation , quoiqu'on ne connut que 
« la moindre partie des titres qui |a)us- 
« lifieront à jamais ». 
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TécoXe spéciale des languei orientales yi- tièmé ëditîoD origipiie «^gmepti^ 

Tan les, établie près la bibliothèque impé- ^ jf^^ ^e dix mille 9LfÛo\tS , qna- 

riaie, qui a rem cetoa^rage * qa«P««L^<- tre tomes en déUk irroi Tol: ID-S». , 
cret du i5 septembre i8i i , S. M. l Em- ^^ ^ ^^| j„ /^ p^„-^ ^^^ 
pereurabien voulu permettre à 1 auteur 7tr ^^'^ ^l c^ 
de faire imprimer à l'imprimerie impé- ^^^^S > ^^^nd K<Énig. a5 fr. 
riale , a pensé qu'à déûiut de livres élé- 
mentaires arméniens-français 9 il pour- H. Koonig a refondu, en grande par- 
rai t être utile à ceux qui voudront, étu- tie, cette septième édition V et U y a 
dier l'arménien : on y trouvera tout ce ajouté , comme l'annonce le tili^e , en* 
qui est nécessaire pour apprendre à cou- ^ iron dix mille articles. 11 résulte de ce 
naître les caractères arméniens et lei^ nouveau travail une amélioration bien 
prononciation, un exemple de lecture, voisine de la perfection; et nous dou- 
plusieors sujets de traduction ^ et un vo- tons qu'il puisse paraître rien de mieux 
cabulalre arménien-français de tous les en ce grare. L'éditeur ne s'est point 
mots contenus dans les textes arméniens borné à une simple nomenclature et à 
dont la traduction est présentée en re- Pétroite traduction des termes allemands 
gard. L'auteur ne donne pas les règles et français : il a voulu initier les étudians 
de la syntaxe arménienne, attendu qi^el- aux habitudes , k l'esprit , k la finesse , 
les sont expliquées dans le cours public aui locutions lavorites det deux langues ; 
par le professeur , qui se propose d'ail» et pour y parvenir il s'est appliqué à 
leurs de publier une grammaire anué- faire connaître le sens 4e chaque terme 
nienne complète , où il exposera , avec par des phrases où ces mota se trouvent 
tous les détails nécessaires , les règles de s placés , et qui sont tirés des meilleurs au* 
sa langue maternelle. L'auteur a eu seu- toriiét. Pour la partie allemande , il a 
lement en vue d'encourager les commen- puisé dans Adelung , Campe » Schmid- 
çans en leur procurant les moyens de fing , Moritx , Heynatx , Volbeding , 




- - ^ quer les principes qui doivent le régi- . 

dans sa composition. Le Dictionnaire il enseigne avec soin le genre des sub- 

arménien-latin du P« Rivola , jésuite , le stautifs^ le pariicipe des verbes , l'auxi- 

seul qui existe, est extrêmement abrégé et liaire qui doit seconder les verbes neu- 

ne présente qu'une pure nomenclature , très et les difféi-ens modes de ceux dont 

sans indication des désinences des nottis Pirrégularité pourrait embarrasser : en un 

déclinables , des pronon^ et des verbes : mot , il n'a rien oubliée de ce qui peut 

il est d'ailleurs rempli de fautes , et les rendre facile et claire- rintelligence des 

mots vulgaires y sont confondus avec deux langues : on trouve aussi dans celte 

ceux de la langue, littérale. nouvelle édition les termes de sciences , 

^^ n . • • If j *ftt ot métiers , avec l'explication de ces 

Nouveau Dictionnaire ^Uemand" ^^^^^ techniques , ce qui lui donne une 

français et Jr-ançais-ailemand , supériorité marquée sur beaucoup d'où- 

à l'asage des deux Dations.* Sep- vrages da même genre. 
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HUITIÈME CAHIER, i8ia. 
Prix pour 12 Cahiers par an i5 fr. , franc de port.' 



Les doubles prix ^ séparés par un tiret — , cottes aux articles 
éinnoncés dans ce journal ^ désignent le prix pour Paris , et celui 
franc de port par la poste ^ jusqi^aux frontières de la France, Ces 
-prix doivent nécessairement augmenter dans Vétranger y vu les frais 
ultérieurs , en raison de la distance des lieux» 



PRElftlÈRE CLASSE. 



BOTANIQUE. trouve an détail trèi-circonstancîé des Chi- 
rac tères qui distinguent les espèces , le 

Herbier de la France, Spconde dî- rappiochement analytique de ces riiêmea 

vision : histoire des champignons ^'^P^^*'* \ P^"*" P^" ?"'«'»^* ^'^\^^ rap- 

y 1 r> rr» '^^ 'I c TiW% et de ressemblance avec d autres . 

rfe /a /^jffz^ce , oa Traité elemen- *^. . . . . ■- ' *' ^*"""* 

. *«*■*"' ' et la citation des auteurs qui eo ont 

taire renfermant , dans un ordre do„„é Xt^ figures : on y a joint aussi ua 

méthodique, les descriptions CM les très-grand nombre d'observations, mi- 

fig^ures des champignon.^ quicroi.s- croscopiques sur les «rgau<s de la fruo 

sent naturellement en France, par tû. ution de • ce» >ë.mi«ux comparés 



a 



Bnlliard^y Ventenat. Tome IL <^«"* des plantes slan.uuières, eirindi- 

Tx •> »• • f 1 r^z.7^..r» cation précise de lusage qu'on a faitjus- 

Denxieme partie , m-fol. £e^/a/2C, ,.,/,• il„ i ^ ^ ,1 

'^^ r ' ; qu ICI des i:banipi«;iion8^ comme médicft*. 

20 II*. mens, comme alimen». 

Dans cet ouvrage où l'on a pour but «, , , , , - 

de faciliter Fétude des champignons et Herbier général de V amateur ^^Xti^ 

ée diriger cette étude vers Putllilé.on ^^xTA^Mordant DelaUTiay .%\tÎ\^ 

Journal généraiy 1^12. N"». 8* Fjf 
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nte^ «eptième, Lnitième et nea- G. L.Di/Tnaj, conseiller prdînaira 

▼ième livraisons. ( Voyez pour le de rUniversit^ impériale , reclenr 

développement da titre, 1 adresse de l'Académie deMars<eiiIe, doyea 

et le prix, le deuxième cahier de ce de la Facaltëde niédecine» etc. (Ta 

Jonrnal iBia*) vol. in-8". Montpellier, Tournei, 

Paris, Dèicrville, 6 fr. 
Supplément à V essai sur la Flore 

du département de Maine et Loi- Essai sur les propriétés médici" 

r0,par Mé BaharJy professeur nales de la digiâalfi pourprée j 

de botanique. Brocii. îji-i2. An- par F. T. BidauU de Filliers ^ 

|;ers, Pàvie» i fr. 5o c. doctcnr en médecine de laFacnlt^ 

de Paris. Troisième édition , revue, 

PHYSIQUE. corrigée et considérablement ang- 

— , , . . , f inentëe. Broch. in-Q^, Méquisnon^ 

Ra>hercAes expérimentais stsr jf^^^^.^ ^ f^ . ^ ' 6 

feau et le vent , considérées ' 

comme forces motrices appli- Histoire de quelques qffections de 

eahksau mouvemeht circulaire , /^ colonne vertébrale et du pro- 

etc. , suivies d expériences sur U longement rachidien de l'encé^ 

transmission an moovement et la pfi^i^ ^ p^,. Alexandre de Mussy, 

collision des corps.- tradait dei an- ^^ à Janine en Epire. Broch. in.8% 

glais de J. Sméaton, de la Société D'HauteL a fr. 5o c. 

royale de Londres. Un vol. in-4°. 

Madame veuve Courcier. 9 fr, — Mémoire sur le Croup , etc. , par 

10 fr. 5o c. • G. Vieusseux y etc. ( Voyez pour 

ANATOMIE. MÉDECÏNE. CHI- !!l\l!^jgrTr^''"f 7'^ï^'^^^^ 
RURGIE, HYGIENE. *® ®/ '® ^^^ « *® précèdent cahier de 

ce Jonrnal. ) . 

JSéSSaî sur la structure et la for^ -, , , ^ 

maùion des mammelles : disserta- . a^L c^^i^.lT'^i"'' '^^',^*"^"' 

, , ^ . s I Cl « de ce mémoire, que le croup ( ou an- 

tion présentée et soutenue à la Fa- « gi^e tiach,«a]e ) était à-peu-près iu- 

calté de médecine de Strasbourg, « connu en France. En 1783 , la Société 

etc. , par Bernard Sallien , aide- « royale de médecine proposa, pour prix 

anatomiste à la Faculté de méde* • «^'encouragement, la question suivante.- 

cine de ladite ville. Broch, in-Ao, * !* Ja maladie connue en Ecosse et en 

Strasbourg , Louis Eck, * ^"^ *^"* ^" ^;:^ ^"^ croup ou ançine 

© • -" « membraneuse (*J exwie en France? La 

♦% ^ . » ^ 7 j f j. « rareté de cette affection était sans 

I>Ocmne générale des maladtes • doute la cause du peu de connaissances 

;CAro/»ï^«é*,paur servir de fonde- « des médecins français sur l'existence 

ment à la connaissance théorique 

et nratinne de cm maJadij^A • an- 1 (*>"'*"**' 'ï"'l'?"''*".'"*«'" ^•^•''»»l>rti»l«'^ à 
ei pratique ne ces niaiaai«S , ap- J, denomii-atiou d'a/i^îne meiftémnew/e par l«. 

pendlC«S sur Ciuetqnes affections 9"«"«J« ^"'«'éi« «l'^i,"élecine désignait le cr«np 
*._ , *j\ j,^ ... celle d'angine trachemie^ parce qu»jl a o]»8crv« 

•implea O^nSl^eréeS eomme élé- que dam plu&icur» affection» da cruap u se «« fer« 

meus de maladies «hr OBic[uef , par ^ 5;;,t: Z'SàiZUxr''' '"' *""'*" *''•*-•' 
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malaises t)e Tcnfance, il ajoute qu'ail 
peut et qu'on doit reconnaître trois pé- 
riodes dans la maladie du croup ; celle d* 
Tin Talion , celle d\\ milieu ^ celle de )k 
fin. I).Tus la première , la maladie com*- 
« dans une vingtaii.e d'observations lai- >..<•».;« connue une affection caterrhal* 
« tes à GenéTe , ]. plupa-l assez dclail- «.ngUl.ere : dans la seconde q«e Pan- 

'^ '^ teur appelle inflammatoire , la maladie 

est décidée et la membrane qiii Ibi avait 
fait primiliveinenl ddnUér le nôin d'an- 



« d'une maladie qui avait certainement 
« dû être observée, mais qui était con- 
« fondue avec d'autres maladies calar- 
« rbaies. J'envoyai au concours »n mé- 
« moire dont tout le mérite consistait 



« Ices, et j'eus le bonhe^ir de remporter 
« le prix. Ce mémoire aurait dû donner 
« l'éveil sur une maladie aussi grave ; 



« inais A demeura inédit... Pendant lés g>«>e membraneuse Ç) est «u,-k po.«t 
« ,iogt-«uatre an, depuis que cette qu.s. de se former : dans la Iro.s.eme On h 
« tio« fut proposée , à peine a-t-o» parlé pér.ode^de suppuration la mt^nlbr.ne crt 
«du croup en France.-Eo 1807 g. M. tout-à-Wt formée et la maladie co»*- 
•^ ' plèle. Dans la suite de son mémoire 

l'auteur démontre , d'aprèa plusieurt 

faitSf qtie la maladie du croup e*t c'On- 

tagteOic (**).' L'autcnr décrit , avec hi 

plus grande clarté \é& trois temps de 

cette maladie. H détermine ensuite le» 

caractères propres et dii'férentiels du 

croup , et résout d'une nVauière Irès-sa* 

tisfnibante les trois questions siiiVantéS. 

— Quelle différence y a-t-il entre cette 

. ché, autant que j'.i pu, d'appuyer sur ««-«Çtion et les calUarrep ï*"\":°ri'T' 

«des fait, les propisitiSnsq..; j'ai nom. »■"" .q»« i** àMér^^U, espèce. d*n- 

« mées, en évitant toute théorie qui ne 

« sciait pas fondée sur l'eipérience ... 

« Pour mettre de l'ordre dans cet on- 

« yrage , j'ai suivi la série des questions 

« détaillées à la suite du programme, en 



croup 

« l'Empereur donna ordre d'ouvrir un 
« concours »ur la maladie connue sou» le 
« nom de croup. Dès-lors'^ plusieurs ou- 
« vragcs ont paru »i:r ce snj«: ; tnai« 
« comme auparavant on ne voyait point 
« de croup où il y en avait , on en a vu 
« souvent où il n'y en avait pas, et je 
«r suis persuadé que plusicuis maladies 
t( décrites sous ce nom ne sont pas de 
« vrais croups. Dans ce mémoire j'ai ta- 



gines ? — Les symptômes qui lui sont 
pnrticulièr.'» tiennent-ils à une différence 
essentielle entre cette Maladie et'lés au- 
tres ? — : Est II desÂgPS qui en soient 
exempts , et quelles ^ont spécialement 

r- . 1 * 1 ' u ..^<.».o*,<. les énoqiies de la vie auxquelles elle est 

a faisant seulement quelques cbanaeraens 'c» cpu^i » ^ .. uz » 

' n 1 • » i^«« J «iu- e^«» T^îa le plus communément attacnee r 

« a lordre suivant lequel ^Ues sont pla- '^ r 

• <^^«®'* En traitant en snise de l'origine et de 
Bappeler 5cî -.que le .mémoire ' de M. ^ fréquence de la maladie du croup, 
Viensseux a obtenu^la première mention Pameur dor.ne également la solution des 
honorable dans le concours ouvert en ^.j^q questions suivantes. — Dans flè» 
1807 , c'est faire observer qu'il y donne êlcscriplions demaladies qui ont été trans- 
ies notions satisfaisantes sur la nature ^5^^$ «ar les anciens et par les atiteuts 
de la roala<lfe du croup etsnr la manière a^iérieurs au siècle dcrtfier, en est-il qui 
de la tiaiter : c'esi ce que la- lecture de py^j^ntcnt les signe* cat-nctéristiques do 
«on mémoire prouve diserlemeni. L'au- ^p^^p ? Cette maladie eit^elle d«^venue 



teur y donne d'abord la description exacte 




fans O et doit être classée parmi les duc 

dcn 



teur «iX ce Journal que tout rècetument les 
X erifansM'one bl«nchi5»cuse qu'on n'avait pa« 
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|ftlus commune dans nos contrées qu^elle la trachée et des bronches ? — Jusqu ou 
ne Tétait ayant ,d'être niieus. connue cl aVtend , dans les voies aériennes l'alléra- 
mieux observée ?-r- Est^elle plus fré- tion propre à la maladie? — Peul-on 
quente dans les pays du nord qu^elle ne distiiisuer Taltéi'ation qui la constitue dâ 
Test parmi nous? — Y existait-elle aussi celles qui sont dans le poumon Peffet de 
fCûmmuoément qu'à présent avant le uii- la maladie ou la conséquence d% la mort, 
lieu du siècle dernier? — A quel point —. Quel traitement est le plus-convena- 
est-elle connue et répandue actuellement ble dans cette maladie ? — - En est- il un 
dans nos climats? En recherchant les qui lui soit propre?— En est-il un au- 
causes occasionnelles et déterminantes de quel on puisse attribuer spécialement et 
la maladie du croup çt ses suites funes- évidemment , non-seulement le soulage- 
tes, l'auteur résout encore les sept ques- ment, mais la gnéiûson , à' part les cir- 
tions suivantes. — £st-il des circonstnn- constances favorables résultant des forces 
ces connues et applicables ^ui coucou- du «alade et du degré d'intensité de la 
Tenta la répandre plus généralement dans maladie qui peuvent qùelquofois favori- 
un pays que dans un autre ?— Avec ser une guérison spontanée?— Est-il 
quelles maladies égnantes coiicou! t-elle des signes qui peuvent faire présumer 
plus communément ? — Estelle épidé- l'invasion du croup ? — Est-il desmojent 
mique ? — Peut-on la regarder cooime de la prévenir ou d'en préserver? 
contagieuse? — Est-elle quelquefois con- 

«écutive d'une autre maladie et sn'éciale- Tel est le fidèle exposé des questions 
ment d'iine msla.lie éruplivc ? — Y a-t- q"e Fauteur avaiUa résoudie et dont il 
il quelque rapport entre la fréquence de » '^0"«^ ^e» solutions. Les bornes de ce 
cette maladie et les épidémies de rou- Journal ne nous permetUnt pas de don- 
geole, àe scarlatine et de coqueluxihe ? n^^' ^« c«* solutions une analyse qui ex4- 
— Quelle est la hio talité relative (Je gérait de longs développemens nous al- 
cette maladie ? Le résultat de la solulion '«»* X *"PPÏ^«»" en transcrivant le résumé 
que doune l'auteur de cette deniifere <I'»e l'auteur lui-même a fait de sa doc- 
question est consolant du moins pour la l^ne «t qui est un rapide extrait de ses 
ville de Genève et sen territoire où se «oïu^ions. 

Bont bornées ses observa tious : c^est que « Le croup est une maladie de Ven- 
la maladie abandonnée à elle même peut « fan ce qui peut avoir été connue des 
être considérée comme toujours mortel- n anciens médecins, mais qui n'a été bien 
le y et que bien soignée elle ne Vest u décrite que par les modernes : elle dif^- 
jtresqtie jamçiU^ « fère , par le manque de douleur , dés 

« es|fèces d'ésquinancies décrites par les 
L'autçi^r discute et résout ensuite les « anciens , avec lesquelles elle a beau- 
neuf questions suivantes Quelle est la « coup de rapport ; c'est une maladie 

nature de la concrétion muqueuse qui h essentiellement inflammatoire ûoni la 
donne uaiisance à la fausse membrane « siège est dans la trachée-artère : elle 
qu'on observée après la mort, et qui for- n est particulière aux pays froids , et elle 
me les tuyaux qu'on rend quelquefois n y est plus fréquente qu'autrefois depuis 
pen (but la maladie^ — A parties causes «c environ un demi-siècle. Le caractère 
naturt-lles qui déterminent une concré- « essentiel du croup est une respiration 
tiou dans le croup, l'art a .t,;il des moyens <t serrée et bruyante accompagnée de fîè- 
<le ptoduire un effet semblable dans les « vre , avec peu ou point de douleur, 
animaux vivans ? Quels sont les phéno» n^sans signes visibles d'inflammation , et 
mènes qui se manifestent pendant bs a sans dilficuUé dans la déglutition, 
expéiiences q'ûy donnent lieu? — Dans « Quand cet état a duré trois ou quatre 
quel élat se trouve, sous cette concré- «jouis, si l'on n'y a pas poilé promple- 
tiun , U meiubraue muqueuse propre de « ment les remèdes cooveuables , il dc^ 
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« Tient mortel par la suffocation. La « soitparce qu'il est possible qu'il n'y ai« « 
« membrane pofypeuse qu'on trouve- « pas de membranç. » 
« presque toujours dans la tracbëe arlè- j^ j^ guite de cc<rësumé .«ont le? obser- 
ve re, à l'ouverture des cadavres de^raa- nations de l'auteur relatives à ses diffé- 
t{ lades morts du croup , n'est pas un ca~ rentes cures du ctoup pendant un espaco 
<c ractère essentiel de cette 'maladie , jg pj-^s ^^ quarante ans* L'auteur y rap- 
« puisqu!il y a des cas de croup décidés porte avec la plus estimable candeur le» 
« où elle manque. La guérison ne dé- revers comme les succès qu'il a eu dan» 
ce pend pas de l'expulsion de celle mem- jg traitement du croup. 
*t brane , puisqu'on guérit presque tou- 

« jours sans en rejeter des lambeaux , et JVaîtédeS^ hémorrhoïdes , par Jo- 

« que l'expectoration d'une portion eu ^,,.5^106 Delarooue , docteor 

« forme de tube est généralement un si- ^^ ^^^^^^^^ fle U Facnllé de Parie. 

« gne mortel. Mais comme cette mem- *'" mt-u^cnc «c *" , • »f •• 

« brane une fois formée rend ordinaire- Un vol. in-8«. Mequignon-mar- 

ce meut le croup incurable , et que sa i^is* 3 fr, DO C* 
« présence est en général le symptôme 

«e qui complète la maladie , l'on peut dire Pyrélologie médicdle ^ etc. , pai^ 

« qu'on ne guérit presque jamais le c>oup pj^ Pelit'Radel\ etc. (Voyez pour 

« lorsqu'il est complet, mais qu'on lepré- le développement dulilie, l'adrcs- 

« Tient souvent. Le traitement alors dort , «^r , / ' i«««. «.aLïo» 

A 11 • 1 1 • .• fie et le nrix . le vrt'ceueiit caiiieF. 

« être absolument an tiplUogistique 5 par ^^ ^^ **^ F"** r 

« là ou prévient l'effet de l'inflammation, de ce JonrnaL ) 
« et surtout la fo> mation de la membrane. 

« Les remèdes essentiels sont la saignée Cette pyrétologie médicale qui, commo 

« générale et locale et les vésicaloires : l'annonce le titre, est un r^jiosé niétho- 

« ces moyens doivent être mis en usage dique du plus grand nombre des fièvres 

« avant la fin du second jour, si l'on veut continues , rémittentes et intermittentes , 

« éviter une terminaison fatale. Les re- comprend leurs descriptions exactes , 

u mèdes du second rang , mais aussi bien leurs solutions, leurs causes , leurs pro- 

« importans, sont l'émétique et le bain nostics , l'ouverture des cadavres et Ie« 

« cbaud. Quand après avoir mis en usage moyens de guérison. Il a clé origmaire- 

« tous ces moyens , le mal se prolonge , ment composé en latin (*) d^près les an- 

«. c'est le cas des antispasmodiques, des cicns et les modernes pour i'instructioa 

«anodins, des cxpectorans, des alté- de la jeunesse studieuse et h traduction 

« rans et Oes remèdes administrés sous dont il s'agit ici est de l'autcm lui même. 
« la forme de vapeur. Mais il est fort C'est dans cet esprit, celui de se rendre 
rf douteux que les maladies guéries uni- utile aux jeunes étudians, que supposant 

a quemeiitpar ces remèdes aient été de bien connus les principes qu'ici a déye- 
« véritables croups La tracbéotonve ne loppés ù-ah* st^ Institutions t.e méJe- 




«veau après qu'on Fa enlevée. On doit tails, et ayant touché quelque chose de* 

(c cependant le tenter dans 1<:S cas déses^ » 1. .ra 

. . .^ VI k ^* 1 (•\ CeUe édition lallncsetronvp, comme 1* tra-^ 

« pères , sort parce qu'il vaut mieux alors . ^^\,^\^„ ^ ^^^^ ,^ ^4„, ,ib„irc r*xr«/. Le p^K 
«taire uo remède douteux que point, «ude^fr. 9oc. 
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* difj'érences , Tautcur twûle des symptô- 
mes qui s*unissant avec les «ignés con- 
diiiseut au diagnostic , pÏTDl sur lequel 
roule tout tVnsemble <}e la thérapeuti- 
que : aussi s'est-îl étendu davantage sur 
cet objet , parce que, suÎTant Tobscnra- 
tioo de Baglk'i , rien ne conduit plus 
sûrement à la Térité des axiomes , que la 
clëcision précise et très -exacte de tous les 
«ymplônies quelque faibles « quelque lé- 
l^rs, quelque inutiles même , en quelque 
inaoîère qu'ils puissent paraître. L'auteur 
considère aussi les diverses causes , non- 
seulement celles qu'on puise dans le sein 
d»rbygiène , mais aussi celles qu^ou peut 
trouver dans les recoins les plus secrets 
de V organisme; mais il le fait toujours 
néanmoins avec celte réserve qui con- 
fient à un médecin sage , pour ne point 
paiaîlre chercher des difficultés où il n'y 
en a point. £n s'occupaut de ce travail, 
il n'oublie point les solutions qui con- 
viennent à chaque espèce , soit que la 
nature 3U}«<^rieure k l'attaque de l'ennemi 
\\\ combuile vigoureusement avec c^tte 
lieureuse réunion d'eflorts qui consti- 
tuent la crise , soit qu'elle succombe abat- 
tue par rimpéluostté des coups qui lui 
. sont portés. 11 ne passe pas noîi plus 
«ous silence les complications , c'est-à- 
dire , ces associations de maux oai)b les- 
quels les écarts d'une nature souffrante 
,»e réun!ssent pour sapper /d'une' ttia»- 
nière plus cruelle, l'édifice binuaiu , jus- 
qu'à ce que l'art vienne à son secours 
pour calmer le désordre porté au dernier 
deg:é. L'auteur s'ocmpit (ii^iileraent du 
prognostic qui s'établit d'une manière 
•iTdutant pins variée que les différenli^s 
«spèces de fièvres, la constitution de 
l'année et l'ieffojr/icr^Jl'c sont dissembla- 
hles d'elles-mêmes. Tout ce qu'il déve- 
loppe à ce sujet est apouyé sur l'autorité 
d'nipporrale dont les décisions , après 
une série de tant de siècles , sont- encore 
du plus grand poids aujourtriiul. A ces 
-considérations , 1' uleur a joint celles 
^^u'offre PouverU^re des cr.d.iries qui nu t 
•à découvert, anx yeux de ceux qui la 
pratiijuent, le^ désordres qui stKviennebt 
dans je cpurs de la maladie , et fait con- 



naître ainsi la route qui pourrait COQ* 
duii-e le plus sûrement aux moyens de i 
guérison. La méditation qui doit avoir 
pour base les notions qui viennent d'être 
iudiquétç sont exposées , dans l'ouvrage, 
d'après les causes et les compIicationSé 
L'auteur 's'occfipe aussi de radoucisse- 
ment de J V- Dijilâdie , toutes les fois qu'il 
serait à craindre qu'uu épiphénomène 
porté trop haut n'empirait son caractère 
primitif, en nuisant à son cours natureL 

L'ouvrage est divisé en diK-«ept cha- 
pitres, subdivisés chacun en plusieurs 
paragraphes : i) Pes fièvres en généra] ; 
jl) des fièvres continues; 3) de la fièvre 
éphémère; 4) ^^ 1& fièvre continente \ 5} 
de la fièvre putride; 6) de la fièvre jauûe 
d'Âmériqtte; 7) de la fièvre putride ; 8) 
de la fièvre pestilentielle ; g) de la fièvre 
bilieuse ; 10) de la fièvre pituiteuse ; 1 1) 
de la fièvre hectique ; itx) de la fièvre vé- 
mittente; i3] des différentes espèces de 
fièvres rétrûttentes ; i/j) tîcs fi^rres inter- 
mittentes j i5) <]és différentes aspect • 
de fièvres iiitermii tentes ; 16) des inter" 
mittentcs pctrsôhuées ; 1 7) de la propriété 
fébrifuge et de Remploi du quinquina. 

'Recherches sur la prolongation 
de la vie humaine et sur les 
moyens de donner à cha<jue in^ 
dhidn une r^gie sitre rojir se gui" 
der en état ne santé et dêtnaln" 
die ^ cnn louant tes priticipes de >a 
patlio!ogie moderne , resqui.s.-e 
d'tme nou.Tclie doctrine, pt la ri"- 
ce^Wo d^ooe liijueiir appelée viule , 
o cmisede'i'fnducncc dans la dié- 
f^se ftsfhéniqUc anf les -vieillards 
et ditiis les JGèvres qu'on remarque 
princlparcmcnt dans les armées et 
dans les hopîiaux , par M. Jules 
/jWcd, docte nr en. médecine. Un 
vol ïuAl" AMeiV auteur ^.ï ne Hel- 
vétins , n**. '4îi. 3' fr. 5o c. 

Nouvelle doctrine ùhirurgicalet ou 
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revue et corrigée. Un vol. in-8» 
Madame veuî^e Courcier. 4 fr. 



Traité, complet de pathologie , de 
tfiërapeu tique et d*obvServatîon9 
ch.irnrgicalés^ d'après la connais- 
sauce des parties malades , des gnë- 
risons spontanée:^ , et runiforroii^ 
des m et b odes cnratives, par J. B. V* 
lééveillé docteur eq médecine de 
la Faculté de Paris» ancien élève 
de Duâsault , etc. 4 ^^^* in-8*. 
Dentu, 25 fr. 

Mélanges de chirurgie et de mé- 
decine , par M. fdohe , ancien 
chirurgien de l'Hôtel-Dieu de Lyon* 
Un vol. in-S*. Lenormant, 6 fr. — 
7 fr. 5o c. 

Mémorial de Part des accouche" 
mens : onvrage pratique dans le- 
quel on représente^ en i35 gravn- 
res , toutes les positions de l'eô* 
fant » le mécanisme de tons les ac- 
couchemens^ et Ton rappelle , en 
peu de mots , les règles qu'il faut 
observer en différens cas : suivi des 
apborismes de Mauriceau , par 
madame JBo/V/n , élève de madame 
Itachapelle. Un vol. in«8°. Af^- 
ijuignon père. 9 fr. 

MATHÉMATIQUES POIDS ET ME- 
SUAES. ASTRONOMIE. 

Elémens d? algèbre ii l'usage de l'é- 
cole centrale des Quatre Nations , 
par F. F. Lacroix. Dixième éditioa 



analyse du jeu des échecs , par 
A. D* Philidory avec nue nouvelle 
notation abré^^ée et des pianches 
OH se trouve figurée la simationd» 
jeu pour les renvois et la fin de» 
parties ^ par l'auteur du Strata- 
gème des échecs. Nouvelle édi- 
tion. Un vol. in- 12 orné du por- 
trait de PhiJidor. Pjiris et Stras- 
bourg, Amand Kœnig, 4 fr. 

Comptes Jaits ^ on Tableaa com- 
paratif des anciens poidset mesure» 
qui étaient usités dans le départe- 
ment dn Rhône avant le sjsièrne 
métrique , par P. Louradouoc , con- 
trôleur des contributions directes 
dn département dn Rhône. Broch. 
in-80. Ljon, chez V auteur, rue 
des Maronniers. 2 fr. 

Nouvelles tables d^ aberration et 
de nutation pour 1404 étoiles 
avec une table générale d'obs^rval 
lions pour les planètes et les co- 
mètes; précédées d'une instruction 
qui renferme l'explication de ces 
tables , suivies de plusieurs tabiea 
destinées à faciliter les calculs a^« 
tronomiqncs , par le baron de * 
Zach, Un vol. in 8°. Mad, veuve 
Courcier, 10 fr. — n fr. 



SECONDE CLASSE. 



ECONOMIE RURALE £T DOMES- 
TIQUE. 

Econome de basée- cour ^ on "Re- 
«aeil d'instrnctions néceisairèf 



pour élever, nonrrir et augmenter 
tous les animaux de basse-cour , 
avec des remèdes propres à lea 
guérir de tontes les maladies aux- 
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qnellcs ils «ont snjets; le tout ex- 
trait du Cours d'agriculture , du 
Dicionnaifo d^histoire naturelle, 
de l'Encyclop^aie méthodique. Un 
vol. in-. 2. Lebel et Guitel . fr. 
5o c. 



Duhamel Dumonceau^ etc. Nou- 
velle é<fition publiée* avec des ob- 
servations , et ausçmentée de tout 
ce qui a M dit de mieux sur cette 
matière, en Allemagne, en Angle- 
terre , en Suisse, en Italie, par J. E. 
BerCrand , professeur de belles- 
lettres h Neufchâtel ( en Suisse), 
membre de Tacadëmie des sciences 
à Munich. Broch. in-4'** Morori^ 
i^al, 3 fr. 



Le parfait Bouvier, ou Instruction 
concernant la connaissance des 
bœufs et des vaches, leur âge, leurs 

maladies et les symptômes qui Us 

k3'Œ.;ient^^ Encyc^onédie de r/ngénieur, ou 

les p!"\^^P^"7^^_j^^ £ oVi , Lam^ Diclionnaire des ponts et chaus^ 

TTr.nUl^'Jc sées , par J. Delautre, ingéuieop 

bert GentU. 40 c. ^_,,'L^i .» „..,..«« «mfpaseur de 



pensionne et ancien profes^icur de 
VËcole militaire de Paris, 3 vol. 
in-8». arec un atlas in-4'*» de 35 
planches. Dentu, et Treutiel ek 
Wûrtz. 48 fr. 



Instruction pour les soupes écono-^ 

• • « ^M>ii;^p nar la Société 
miques , publiée par »« v^ 

philanthropique. Cinquième ëdit. 
Broch. in-8°. avec deux planches. 
Lebey. i fi". 5o c. — a.fr. 65 c ^^^ reviendrons sur cet ouvrage. 

Rapport fait à M. ie préfet du dé- jJArt de juger le caractère des 
partement de laSeine-InJeneure hommes ^iir leur écritwe, a^^c 
sur l'extraction du sucre de bel-- vingt-quatre planches repré 



ierai^es,pr.iE.B.Vitalis,pvo^ 
fessenr de chimie. Broch. in-b^ 
Rouen , Parioux. 



avec 
représen- 
tant les écritures de diverses per- 
sonnes célèbres , par M***. Un vol» 
in. 16. Madame veuve Courcier* 
Sfr. 



nznnrxxf» h M, Bosc , membre de 

rCut f etc. . par ï. L. Dechar- COMMERCE. MONNAIES. POLICE. 
irft etc ou îHscussion» int«re8- 

;»";•,««; divers sujets d'a^rîc-l- Examen f un recueil de compila- 

tÛrc-pr«iiq..e. Br,.ch. \r.V.Bail- dons , de divers tra, tes sur la te- 



leuL I fr. 25 c. 

Moniteur rural, on Traîto de l'a- 
gricuUnre en France , par le même 
auteur. Un volume in-80. Même 
adresse. 6 fr. — 7 fr. 5o c. 

ARTS MÉCANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 

Wrl de faire les collci , p«r, M. Tavif général de, toutes les wm.^ 



nue des livres» et des causes qui, 
depuis quelques années onppara- 
ly scies progrès de cet art, etin^ 
traduit le désni dre dans la comp^ 
tahillté commerciale , pour être 
joint à la tenue des libres théori-^ 
que et pratique de M. J. Rodri- 
gu^. Broch. in &>. Gand , Ferrad. 
1 fr. 25 c. 
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nates ayant cours en France en Projet é^un étahUssement de sa^ 

monnaie décimale j argent cou» lubrUé^pour délivrer Paris des 

rant eu argent de change du Bra^ dangers de la voirie de Mont-- 

^ofU, par Jean i^'acû/i. NoDTelle faucon^ de l'injection de réqua* 

édition ornt^e d'empreintes , revue ri:^age et de la hoyauderie^ et 

et considérablement angnientée. pour perftctionner les jTosses 

Bruch. in^fto. Gand , Ferrand» étaisance, ^bt Jetni^LomM Fortin. 

J fr« 25 G. Broch. in -^'^^ Brasseur alnén 



TROISIÈME CLASSE, 



GÊOGHAPHIE. STATISTIQUE. 

Carte de la Russie d* Europe^ don- 
nant l'indication exacte de tontes ' 
leà' routes de poste et des douanes | 
arec la division actuelle en gonver- 
nemens , fidèlement copiée snr la 
carte rcdige*e et gravëe au DépÀt 
impërial de la guerre à Saint*Pë- 
tersbonrg en 1809. 12 feuilles de- 
mî-jësns devant être assemblées 
pour n'en former qu'une seule. 
Hyacinthe Langlois. Enluminée 
et en fcnjUefl m fr»; assemblée i3fr*^ 
eoilée sur toile et placée dans un 
étui 'iA fr« 

Carte des isles Britanniques , on 
Royanmeo^Uni de la Grande-Bre- 
tagne et dMslande ^ dédiée et pré- 
sentée à S» A« S» le prince de Wa«- 
gram et deNencbâtel » etc. , par P^ 
JLapie » capitaine de première 
dusse au corps impérial oes ingé- 
nienrs-géograpbes , en six feuilles » 
gravée par l^/b7l^/6/lu. Chea& P^c- 
quetn 32 fr. ; 4^ fr. en ?élin et en" 
Injninée. 

Carte des postes d'Allemagne , 
journal général ^ i8i&.« Nv9^ 



d^une grande partie de la Pettp^ 
gne , de la France et du Nord ^ 
de r Italie^ avec nomenclature' 
statistique des villes : innovation • 
ayant pour objet d'augmenter l'u-» 
tilité générale des cartes géogra- 
phiques, en faisant connaître d'un 
coup-d'oeil l'importance absolue et 
comparative de chacune des ville» 
dont on a la position sous les yeux , 
en deux feuilles enluminées , par 
Champion, Chez Yauteur , et 
chez Treuttel et Jf^ûrtz. 6 fr. — » 
7 fr. 

Par renluminure employée sur cttta* 
carte » rAltemagne se trouve divisée ev^ 
trois grandes portions ; savoir ."^ en états« 
de la confédération du Rhin^ en empire* 
d'Autriche et en monarchie prussienne*. 

Géographie élémmttaîre^ on Des* 
çription des quatre parties dn 
monde, d'après les derniers tmitésv , 
de paix et les ehangemens arrivée 
dans plusieurs états de l'Ëurop»"* 
jusqu'à présjent : précédée d'nn 
traité de la sphère suivant le syt-* 
tème de Copernic j par J. B, Afo-^ 
rin , professeur du Lycée de Cler-t 
monu Troisième- édittpn revoji c^ 



r 
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• '11 ^1 :.. <<> n»rniont< mule que «on sujet «v«it éU traité p«f 

corrigée. Uu ^ol. lu-ia. Ulcrmonl. ^^ H ^^^^^J a'éciivain. et que so» 

Ferttinà , f^eysset^Delcros. i tr. ^^^.f^^^ 4,,i„5peciiouscule duiiire, ne 

5o C, parahrait offrir d'aliment ni à Tiasiruc- 
, I • *f ^^ wt V *'<>" *>* même i la curiosité : il a donc cru 
jibrégé de géo^apMe Bl ^^J^JT devoir prévenir les lecteurs contre c« 
thologie avec Te» notions de w pr^j„gé. C'est ce qu'il a fait dans sa pré- 
sphère et de Tempire français par lace, dont nous a'extrairgns que les pas- 
déparlemens, à Tusage des deux sages suivans. 

sexes , par demandes et par r^pon- , , ,. ., . 

Bc*c» , p 3««^,.:„iîrtn nrpciâe « ^^ K^od nombre de livres qm ont 

ses; avec nnc description précise ^ .b, ^^^.^ ^^^ ^^ gouvernement et 

et rëgufière des groupes et statnes ^ ^J i„,tituaons de Templre turc, pa- 

qni ornent le jardin des 1 uileries , ^ ^.j^ jg^^jj. jendre superflue toute nou-^ 

etc. , par Bvjfel , inslilolenr de , yeUe tentative de rappeler tt sujet. Ce- 

rUniversilé impériale. Un Toliime «pendant les rapports de divers auteurs 

în-l a . Chez \' auteur, rue des Boa- « varient tellement et sout tellement coo- 

churies, faubourg Saint-Germain, « tradlctoires qu'.l semble aussi d.ffi- 

CBi-rn.», •«" ft ^ f^ a cile de concilier leurs relations , qu'im* 

et ?illet. I ir. 25 c— l ir. ao c, „ p^„ii,iea'yajouter foi. Quelques toya- 

Tahleau de la mer Baltique , con- « ««"r. ont ouvertement négligé de faire 

± aotcuu MO «** ## K„^L„«« « des recherches su* les coutumes parti- 

Bidërë sons les rapports physiques, ^ ^^^j. . ^^^ ^^ j^^ opinions des TurcsT Un- 

gëographiques , historiques et ^ ^.^ ^^^ d'autres moins sincères ne les 

commerciaux ; avec des notions dé* « ayant observées que superfieiellementet 

taillées sur le mouvement dn corn* « même sous un faux jour, ont douté de 

merce sur les ports les plus im- « ce qu'ils n'entendaient pas, et ont dé- 

portans , sur les monnaies , poids « crit ce qu^jU .voient ima«né , plutôt 

f*" ' T D i^^Hé»/jii «que ce qu IIS avoient vu* Quoiqu'mté- 

ft mesures, par J. V. k^aucau ^ ^^^^^^j^^ ^^^^^ ^^^ 1^^^ célébrité 

Colleville , auteur du laDleau «passée que par leur importance actuelle, 

des Etats Danois, du Voyage en ^i^, province» iniques sont cependant 




sur papier vélin 3o fr, \ sur grand « )cs plus saillans de son sujet : ses des- 

faisin vi'ltfî 4o fr. «crlptions sont nécessairemeol tracées* 

^ . ,jf— -««# « I*» hâte et incorrectes.... Une résidence 

■Wou» rey.e.Jto»s .ur cet intére.»nt ^ ^^ ^^^^^^ ^^^ ^ ,^ factorerie .Del.!» 

ouvrage. ,j 4 Coustantinople, et d'environ quinze 

fyat actuel de la Turquie . etc. ^ « mois à Odessa sur les côtes de la mer 

uar TU« Thornton y etc. (Voyelb (•) Cette ■•tertioo m le vica i|« IVMgération , et 

pnurle développement du- titre, p„V„ ,e«i et«mpjn.jueH..biiik deS.gd.d mu 

l'adresse et le prix, le précèdent province de l'empiie turc ^aplu• éloignée dn centra 

■ """ V" j -r ■ ' I \ de cet empire! elle» néanmoins été décrite e^e» 

cahier de ce Junrnai. / teramt (Uo* nn euvrage publié par M. Sylvestre dv 

, . i< . Sacf - •etie description a parue «a l80Q.«t«e Uouvtf 

^'auteur angUus ne s'est pomt dissa- clie,M91. Tr$uu9i^ ffitp* 
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«f^oarà'^efi excurtions faites dan« les neuvième , la Moldavie et la Valacliie. 

«provinces de l'Asie mineure et le» lies L'appendice contieut l'histoire physique 

« de TArchipel ^ une liaison étroite avec de Byzance , celle du Bosphore , de la/ 

« les ministres étranger^ les plus re»pec> Propontide , celle de THëlcspont , de 

• tahles et leurs interprètes \ ua loisir Tîle .de Leiice , du tombeau d'Achille 
« long et toujours employé \ enfin une et de rétablissenicnt des anciens Grèce 
« connaissance des langues du pays , sur les côtes septentrionales du Pont- 
« suffisante peur fournir aux conversa- Euxin. 

« tions ordinaires, m'ont procuré les occa- Quant à l'introduction , c'est un extrait 

e sions de faire des observations nou- des ouvrages les plus estimés sur This- 

e Telles, et m'ont mis en état de distin- toirede l'empire oiboman, e^ qui consé« 

* gucr^ avec plus d'exactitude que le lec- quemment se refuse à l'analyse; il faut 
« teur sans expérience , ce qui est réel le lire dans l'ouvrage même /on y trouve 
« de ce qui est imaginaire dans les relar une esquisse rapide des principaux faits 
<t tions des auteurs fui m'ont précéilé. Je de cette histoire dans laquelle l'auteur a 

- K puis renvoyer pour la confirmation gé- exercé une critique plejue de sagacité, 
«c nérale de ces faits aux personnes d'un Le premier chapitre est celui de tout 

<t rang élevé et d'un caractère respectable, Pouvrage où l'autr^ur a développé des 

«( non-seulement dans ce pays , mais en- idées plus neuves et combattu le plus les 

« core sur le continent. » notious reçues concernant l'empire turc : 

A|]rès plusieurs développemens de ces nous y consacrerons, en conséquence^ un 

observations, l'auteur ajoute qu'en, com- premier article. Dans un second ar licle , 

'parant à la première la seconde édition nous nous occuperons des deuxième ^ 

de son ouvrage ( sur la quelle a été faite tioisième , quatrième , cinquième et 

la traduction française) on s'appercevra sixième chapilres.Un troisième article aura 

qu'il s'est étudié à perfectionner celle-ci pour objet tes matières traitées dans le 

par les fruits de ses. réflexions, et de sea septième et le huitième chapitres. Un qua- 

lectures, et par les. avis des écrivains les trième et dernier article roulera sur le 

plus instruits et les plus judicieux ; qu'il neuvième chapitre et sur l'appendice. 

« effacé ce qui lui a paru susceptible de Neus ne nous attacherons , dans ces ana- 

reproches , qu'il a essayé de suppléer à (X^es , qu'à ce qui nous paraîtra avoir on 

ce qui manquoit, d'éclaircir ce quiétoit le caractère de la nouveauté ou celui de 

obscur^ et de mettre en ordre ce qui la dévergence avec les opinions des au- 

^toitooqfus. . ^eurs qui ont écrit sur l'empire turc* 

L'ouvrage est divisé en neuf chapitres,^ ^ • t 

précédé d'aoo intixtdiiction et termine Article premier. 

par un appendice. Le premier chapitre On. a, mal k propos, intitulé ce cha* 

renferme une vue générale des moeurs , pitre : yue gdfiéraU des mœurs , des 

des arts ei d« gouvernement des Turcs ; arts et du. gouvernement des Turcs : 

le second y la constitution de l'empire l'auteur n'y traite en. aucune manière dea * 

Othoman ^ le troisième , l'admii^istration mœurs de ce peuple ; ce n^est que dans 

des loi» civiles et criminelles; le qua- le septième çlu pitre qu'il s'en occi^^e 

trième y les forces militaires des Otho- apécialement. Le premier chapitre a pour 

xnans ; le cinquième , les ftnances, de objet de peindre le caractère de la nation 

Pempireotbi^anft lea revenus du &ul- turque , de donner une idée bien claire 

tAn ; le sixième , les progrès et la déca- non-seulement de ses dispositions pour 

dence de la puissance othomane \ le les arts, mais de ses facultés intellec- 

teptième , la religion, la morale, les tuelles et de ses dispositions pour les 

mœurs et les coutumes des Turcs ^ le sciences: il y ajoute seulement quelques 

huitième j ce qui concerne les femmes observations très-judicieiuei sur iaiiatar# 

turques tt l'économie domestique \ lo du gouTernemcnt. 
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déterminer UTec précision le ca* meut blâmables d^avoir complété les m* 
des Turcs , Tauteur fait t>bserver rages de la destruction , en faisant serTir 



Pomr 
Tactire des 

^u'à la di/Térence des Romains qui , aprèa lefr fragmens des anciens édifices à la 

avoir subjugué U)us les états de la Grèce, construction de nouveaux bâtiment et à 

me ftirent pas insensibles aux charmes de dee usages ordinairet. 

Ja littérature des Grecs et reconnurent la Qu reproche aux Turcs , continue Fau- 

•upériorité de cette nation dans le» scieu- i^ur , de n'avoir pas imité l'archiUctnre 

<esetdans les artsjqu'à la différence mé- je l'ancienne Grèce , de n'avoir pas 

me des Arabe^, qui après avoir étendus corrigé un seul défaut, ou de n'avoir pas 

leurs conquêtes jusqu'aux frontièrerfocci- ^onçu une seule idée de piopordon d'a- 

^. nules de l'Europe et de l'Afrique cul- p^è, l^. modèles de perfection qu'ils 

tivèrent les sciences avec succès , et cou- avaient sous les veux ; ma» une légère 

aervèrent un raypn de la littérature grec- revue de j'hisioire suffit pour convaincre 

^ùe et romaine presque éteint parmi les qu^a, ^i^^^ „ trouver aucun reste de 

nations chrétiennes, les Turcs ne virent l'ancienne architecture grecque, et que 

d'abord qu'avec égal mépris et les can- réduits à copier le modèle le plus parfait 

naissances des Grecs et leurs personnes , qui existoit dans l'empire d'Ori^înt , sa- 

qu'ils ne furent conquéransiiue pour pos. ^oir l'église de Sainte-Sophie, ils ont 

«éder, et ne connurent d'abèrd de moyens consUmment bAU leurs principales moi- 

Konnorables pour subsister que le métier -u^es à l'imiUtion de celte basilique. 
des armes eu laiiitant aux esclaves et aux 

lâches la culture des terres et la pratique ^u secret penfchant pour la nation 
des arts. turque qui perce dans toute la suite de 
-L'autepr ajoute que témérairement la son ouvrage a conduit l'auteur à une ai- 
férocité originaire des Turcs a été attri- tératioii manifeste dee faits. Comment 
buée aux principes arrogans et barbares peut*il dire que les Turcs n'ont trouvé 
de leur religion , puisque Mahomet non- aucun reste de l'architeclare grecque ? 
seulement permet , mais conseille même Après la conquête de l'Attique et du 
à ses disciples d<ls deux sexes de s'adon» Féloponèse , n'avaient-ils pas sous les 
ner a l'instruction ; mais il ne faut pas yeux le superbe temple de Minerve 
croire , dit-il , que les Turcs possesseurs presque entier, puisqu'il ne fut dégradé 
de la littérature arabe et persane , à une que lors du siège d'Athènes par les Yéni- 
époque aussi reculée que l'est celle de tien4 , te temple de Thésée dans toute 
leur initiation dans la doctrine de Maho- S'^u intégrité , de magnifiques restes det 
met méritent des reproches aussi sévères -Propylées , d'impesans débris A Sparte ^ 
que ceux qu'on leur fait, pour avoir , è Corinthe ? n'ont-t-ils pas trouvé dans 
lors de leur conquête de l'eâfipire d'Orient, l'Istrie et la Dalmatie les supeii>es 
iru avec mépiis les beautés de la littéra- l'Ufnes des édifices construits par Diode- 
ture grecque et romaine que l'obscurité t>^n qui avait ressucité , en grande par» 
d'un Jangase inconnu déroboitè leurs re- tie , l'architecture grecque? l'auteur au- 
cherches, lis ont rejette ,4 la vérité, les l'^it dû' se borner à faire observer que les 
connoissances dogmatiques par lesquelles Turcs , en prenant d'abord pour modèle 
les Grecs se faisoient valoir , mais ils ont dans la constitution de leurs mosquées , 
appris de ce peuple tout ce qu'il poùvoit l<'t basilique de Saint-Sophie -ont perfec- 
leur enseigner sur l'agriculture, laméca- tienne l'art de construire les ddmes in« 
nique , la navigation , enfin sur les artè connu aux Grecs et aux Romains. C'en 
qui servent k tous les ohjèti d'utilité et ét^iit assez pOur établir qu'ils ne sont pas 
même d'agrément. Ce ne furent pas eux aussi' étrangers aUxarts qu'on le suppose, 
qui détruisirent les anciens monumens de L'auteur, au sdrplus , convient franche- 
la Grèce : ils Pavaient été long-tempt ment que Fesprit de religion découragea 
avant eux par les Gotha S il» sont seule- chca les Turs la peinture et la sculpture, 
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Ml qae c'est à ton th\e effréné qa^On doit niers , leur sont ou inconous , oii ne sont 
a^ribuer la destruction' et la suppression exercés que suivant une routine an«; 
de tous'lei monumenb en'cegenrequ^a- cieane et vicieuse. C^est très judicieuse- 
valent réunis les empereurs grecs poi r nient que Fauteur fuit remarquer qu^il 
Pornenient de la métropole et qu'avaient faut attribuer, en grande partie cet état 
épargné la rage des factions et le pillage d'arriéré où restent les Turcs , dans Ift 
des Croisé^. Au reste il se dédommage , carrière dés sciences et des arts mécaiil<« 
tu quelque sorte de cet aveu que la force qnes et intellectuels , à la nature del^ 
de la vérî^ lui arracha , en traçant lin langue turque. Cette langue telle que la 
tableau un peu exagéré des établissemens parle le peuple , quoique suffisamment 
formés pa^ plnsieurs'princcs ottomans en abondante pour l'usage ordinaire , man* 
Civear dea 8cience# j mais en même que de termes techniques qui ont Une si 
temps il a la bonne foi de convenir q'ie grande influence dans le perfection ne- 
si l'on est endroit d'appeler les Turcs un ment des arts et des sciences. Nou« 
peupla ignorant , ce ne peut pas être ajouterons à ces observations de l'auteur 
parce que l'étude des sîences est généra- que l'emprunt que fait l'idiome turc aux 
lement négligée par les individus , puis« langues arabe et persane, dans laboucKo 
qu'au contraire les Oulémas ou Juris- ou dans les écrits de ceux des Turcs qui 
consultes théologiens font un cours d'é- ont reçu l'éducation la plus libérale , n'a 
tudes aussi long que pénible, qu'on en- guère d'autre avantage que de prêter de« 
aeigne en Turquie aux gens d'une cer- expressions brilla nt<^s et métaphorique* 
taine condition toutes les connaissances pour la poésie et do pompeuses locution* 
'd'une nécessité évidente, et même d'à- pour les actes diplomatiques, 
grément , et qu'il y a peu d'enfans y au 

moins dans la capitale , qui ne reçoivent Après une longue dissertation sur la 

quelque teinture d'instniction ^ mais littérature d> s Turcs , qui est bien plua 

parce que véritablement les objets d'étu- proprement celle des Arabes et des'Per^ 

des des Turcs, tels que la rhétorique, la sans, l'auteur en tire la conclusioti sui- 

logique, la philosophie et la métapbysi- vante qui nous a paru fort hasardée , ec 

que des siècles de ténèbres pe peuvent , <«» peu contradictoire même avec ce. qu'il 

dans le fait, que les éloigner de la véri- avait précédemment dit de la f&cheusa 

table instruction Les instrumens sans influence de la religion mahométane sur 

lesquels les recherches delà nature faites le perfectionnement d'es arts, c'est qua 

par le philosophe le plus subtil seraient 'les Turcs ne sont éloijgikés desimtitn- 

imparfaites, sont inconnus aux Turcs , tions utiles, ni par les principes de Iciir 

ou ne sont considérés par eux que comme religion , ni par un penchant inné pour 

des jouets d'enfans fait pour exciter l'ad- l'ignorance dont ils ont été injustement 

miration de l'ignorance ou satisfaire une accusés ; et que, loin de mépriser la lit! 

yaine curiosité* L'usage véritable du ti- térature et les arts , il n'y a peut- être 

lescope , du microscope, de la machine ^cun peuple dbex lequel un talent émi- 

électrique et des autres secours procurés nent, dans les sciences en général, s'uttira 

par les sciences , leur est totalement de plus grandes distinctions. S'il en était 

étranger. Le compas même n'est pas , ' ainsi , l'eni*pire tore présenterait un phé- 

dans leur marine, d'un usage universel , nomène bien extraordinaire , celui d'un 

et son but ordinaire n'y est pas connu* Il peuple où les scienoas Jet les arts étant 

n'est pas nécessaire enfin d'observer que puissamment encouragés lesteraient. 

la navigation , la géographie ^ la phy^i- ^léanmoins dans ane espèce d'enfance. En, 

que , la chimie , l'agriculture et gén^a- effet , tel est l'état on Vauleur ^ni-mênja 

lement tous les arts qui ont reçu une nous représente ces sciences et ces arts 

nouvelle création par les grandes décott- dans l'espèce de recensement qu'il en fiiit ; 

Tertct faites dwis les deux siècles der* car, a l'exception de quelqujis parties à^ 
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IVigricnUure , te11« que le jardinage , et « les trouvons braves et pusillanhnef > 

«k; quelques objets de manufactures » « doux et Céroces., déteriuinés et irréio- 

l'auteur n voue, quant aux arts^qn'U n'eit « lus, actUs et indolens , passant de la 

pas de preuve pins évidente de la dégi'a- « dévotion à la 4^au£h« , de la rigueur 

■^iloB des aHA mécaniques chez les Turcs « de la moraje a la b «talilé des s«ds , 

f>roduite par Tignorance on la négligence « délicats et grossiers en mAme tempa 9 

des principes scientifiques que l'état d« « d'une abstinence . ridicule et d'une ia' 




-dans celle qui s'exécute eu bois et en « »1 f»*t avancer que les qualités domi«- 
•tue; que leurs tableaux bornes aux pay- « nantes eu général ne sont, pas celle» 
«âges et à l'arcbitcctore ont aussi peu de « que méritent notre approbation. « 
mérite par le dessin que par Texécuiioii , 
que les proportions y sont mal observées, 
«t qu'ils ne connaîasent «ueuse des règles 
de la perspective linéaire et aérienne. 

L'auteur ne trouve pas les Turcs plus 
«vancés dans la cari ière dea sciences que 
dans celle des arts. Leurs connaissances 
en géograpbie ne s'étendent pas au-delà 
des limites de leur empire. Leurs uo« 
fions en astronomie se bor-neni à indt • 
qucr dans leurs airaanaclis les révolu" 
tiona et les éclipses du soleil et de la 
lune. Avec la facilité q*ie le baron de 
Tott reconnaît cbez les Turcs pour Pé- 
tude. des mathématiques, leur apathie les 
empêche d'y faire aucun progrès. Leur 
médecine consiMe principalement en ums 
aveugle confiance dans les moyens sur-^ 
naturels. Le défaut dé science, d'adresse 
-et dPinstruction fait que leur chirurgie 
est dans un état grossier. L'auteur , en 



HISTOIRE ET BIOGRAPHIE. 

Abrégé de l* Histoire romaine^ <îc* 
puis la fondation àt Rome jusqu'à 
la chute de Tempire romain , tra.? 
iahôe ranfs^Iaig.du doctear GolcL 
smith , sur la dousîAïue (édition, y 
par W. Musset' Patay, Un yol^ 

• in- 12. Hyacinthe Long/ois. 

Iffémoire Ftistoriqùe sur la succès'^' 
, sion de Bavière , par le comte de 
ÇoeriZj etc. (Voyez pour le dé- 
veloppement du titre, l'adresse et 
le prix , le précédent cahier de ce 
Journal. ) 

Ce Mémoire , dit l'éditeur français , a 



leur refusant toute habileté dans la con- ^ifpublié en Alleniagnc au commence- 
duite dea vaisseaux de guerre , ne leur j^^^jt jç ^^^^^ année 18 1 2 : il se rapporte 
accorde que des^adresse et du courage ^ des événemeos arrivés il y a plus de 
•dans la manière de manœvrer les plus tveirte-quatre ans. Le comte de Goert» 
petits bàUmen» caboteurs. Leurs vues en p^,.v,tt avoir y»t-n8é qu'il ne fallait pas un 
fiftit de commerce sont étroites et souvent j^^ps moins long pour qu'il te permit de 
^mpolitiques. Quant au gouvernement 1^^^^ je yoile qtii jusqu'à présenta cou- 
des Turcs, l'auteur n'en dissimule pas Tcri les faits qu'H raconte. — Ce ministr. 
toute l'imperfection et même lea vitres.: 
il signale surtout la situatiou 011 les 
plonge le despctlsme. 

Nous terminerons cet article par Fidée 
que l'auteur noi^s donne, d'une manière 



ministre 

fut' le principal agent dea négociations 
secrètes qui eurent lieu alors entre le rei 
de Prusse et la maison de Deux->Ponts. 

ToUten observant que l' exactitude des 



qui nous a paru, très -impartiale , du ca- récits d'un homme aussi généralement 

eactëre national des Turcs. estimé que l'est le comte, de Goeitz , ne 

• «Ce caractère, dit- il , est un com- peut être révoquée en doute par per- 

m posé de qualiftés contradictoires. Noua aonne > l'éditeur ajoute qu'il u'adopte pas 
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^ j-ançais et un l:'riissieii ont pu ,., , r^ j 

mêmes faits avec des yeux dinéreos et de 1 assemblée la fi'oide circouspectioi» 

les raconter dès loi» dilféremmettt , saas ^c ceux que prouonce le roi d'Angle- 

être pour cela moin* véridique». *«'"" * ^ ouverture du parlement : l-his- 

torien , en le rapportant le fait contrac» 

Pour la parfait, intelligence desnégo- ^^^ ^^^^ ;.çl„i ^^^ pu)aon§a Henri lY 

ciation» qui sont le principal objet Ju jans une occasion semblable, et qui est 

Mémoire, l'éditeur a pensé très-judi- devenu si célèbre parla cbevaleresqu» 

cieusement qu'il était nécessaire de r«p- franchise qui y règne. Galonné , au con- 

peler sommairement quelques détails his- ^,.^i,g ^ ^^^ ^^^ ài%co\ïy s , luipassa , par 

toriques qui se rapportent à ce mémoire, péicnduc de ses idée» el la grâce de son 

11 a jugé •gaiement utUe de faire con- ^locution , Popinion que ses amis même 

naître , par de courtes notions , les per- ^^mient de ses talens. Mais la plus grande 

sonnages dont il est parlé dans le Mé- ressonjxe qu'il pi«» ntait pour combler 

moire. On lira surtout, avec beaucoup jg j^g^^jj ^j^n^ uo i„,p5t territorial en 

d'miéiét, le portrait qu'a tracé du ce- nature payable, comme les dixmes du 

lèbre roi de Fruibe Frédéric II le comte ^^^^^^ ^ substitué aux tailles et aux ving- 

de Bucl , du vivant même de ce priecc , tièmes , et dans l'assiète duquel on ne res- 

et avant l'ouverture de la succession tle pecterait ni les privilèges pécuniaires de 

Bavièic. £a rendant justice à ses grandes ^^ noblesse et du clergé , ni ceux des paya, 

quâbtés , ii Je traita- cl'ailleurs avac (P^t^t: presque tous les membres de cce 

beaucoup de ^vérité ipcspectivemeat au ^^^^ ordres. qui siégeaient dans Paasem* - 

peu de bien que , suivaut lui , ce prince uj^e furent révoltés de cetïe mesure quî 

a fait 4 ses peuples.. rs^pcUit les pr^i^ets de Turgot , et ne 

Quant au Mémoire même, rempli de tinrent compte à Calonne ni des modi- 

documens diplomatiques, il n'est paa fiea tiens de l'imposition de la gabelle, ni 

susceptible d'analyse : il est tout sub- <1« ^^ suppression de la corvée , ni de l'é- 

ftUnliel ; et en retrancher quelque chose tablissement des assemblées, previocialee 

dans un extrait, on aifaiblirait néceasai- *i"'** proposait copMn^cet ancien minis- 

rement le mérite. tre. Â/o/M£>ur se, montra à la tête del'ep- 

posttioi» : le comte d'uirtais seul la coni^ ^ 




prix y le prëcëdeut cahier ile ce Brienne, «^ui lui succéda avec le titre de 
JouriiftL ) chef du conseil des finai>ces. Cependant 

^ l'assemblée des notables ', avant de se sé« 

Article deuxième et dernier, parer, vpla la suppression de la corvée , 

radouciasement de Timpôl de la gabelle, 
La m ort du comte de Vergemies , quï l' exportation libre des g. aina , l'impôt dit 
iirécëda Pouyerture de la première as- timbre . l'elabhsaement d une subveiition 
femblée des notables.fut très-préjudicia- territoriale, des réforme* importantes 
ble , suivant historien , aux projeta de dans les dép^us^s CJles-c. s exécutèrent 
Calônne. Le roi perdit dans Vergennes . en partie. Ou battcndait, dit l Imtonen» 




1 



«ub ventron terriloriale. « voulait que les plut grand» peraosmiget 

Avant d'exposer quel rcdoulable stra- ^ ^^^^^^^ ^^^^ ^^ ^^^. ,^ j^ 

^•^'"^lrrilTt"L':"^'r:i:!.?":: • déterminé , il n^aWt nul «prit de 
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«t pawif dci édits qui avaient dû être * poié. Fortement imbu d«» princtpe» 

rédigés d'après Texpressiou du vœu de» ((philosophiques, il en exagérait toute» 

noubles. On se confetnta de les envoyer « les conséquences , et nt souffrait pa» 

«u parlement de l»aiis qui enregistra , (( qu'on les admit avec des restricttonH 

sans beaucoup de difficultés , ceux de la « Quoique tr4»-jeune, il n'avait rien de 

corvée et de la libre circulatio^n de» « la jeunesse ; se» mœurs étaient «ustè* 

grains , et qui réserva tontes ses forces (« res , son esprit froid, son caractère 

pour se refuser à renrcgistrement de l'é- ^ imperturbable. Il metuit son orgueil a. 

tablissement du timbre et surtout de la « pe servir d'instrument à personne , et 

bi 

Avant d'exposer quel redoutable stra 

M^me fut imaginé d^ns celte couipagni( 

Poi.r cmliarrasser la c<»ur , Thisiorien -,. ,., ^-^'^ 1 - -.-rl*- 

.1 . i: • . jt 1- „«« « corps : tandis qu'il animait le parie* 

t...ce .vec un talent d.stmsué , e por- ^ ^ P ^ ., ^^ «iu U 

t...t de. deux prmcpaux chefs . e.J pp- ^ ^^^^ ^^ ^^^^^ comp.gnie%t méd.uU 

po..t.o» , Dépre.n.e.ul et D.ipo. t. ^ ^^^ _j.^^^ ^^^^^,r B^ ^.^^^ ^^^_ 

« Depresménil avait celte clmlcur ^ ciairc. » 
, d'..«e qui .eipble aonance. l'én.-sie ^^^ ,^^^ ^^^^^ ^^ cactère à. 

. du caractère , nia» qu. n en est .ou- ^^^^^^^ ^^ ^^^^ ^^ ,,,^„, ,i jj^,„ „,,^ 
. .eut qu'un .nd.ce Lompeur Doué de ^^^ ^ enflamme» 

, pla,.eu.. quah é5 Lnllanle. de 1 e.pnl, ? ^^ /^,„^^,^, „„ . 

, .1 éua tou,-a-fa.t pr.„ de la plu. »<- P^ ^_^^^, ^^ ^,^^^ i ,„„„^ 

ice....re .un homme d eut, de celle ^J.^^;, ^ont devaient lout^-la-foi. 

« «!"' "'f * ï'f :>»«°>V'' «* •'" l''"" ?' '"°"- «tre dévoré, et le parlemenl et la coar , 

. tre nn but déterminé. S« «»'"'«»""<=~ et toute, le. nation. : voici , en abrégé . 

, étaient variée. , ma.. s«per6c.elle. I ,, ,^,n ,„ f^, l'historien. CU éuit 
. le. f..«..t valoir avec beaucoup d art r i„„=*j^ demander au jouv^eineut 

« c'était un séducteur qu'on séduisait *}" V.^. . .^ , »,. 

•*'*^* . , j,-..-. ^. >i*„:. des Etals pour justifier le» déMoses. 

« sans peine : on le couduisait , et c'était "- r j r^ , 

m lui qtii paraissait tout conduire» Il par- XJn conseiller qu'on savait être lié avec 

« lait avec une étonnante facilité , mais i^ ^uc d'Orléans, et qui avait l'habitude 




« gitatîon l'amusiiit On eût dit, dans le y^^ j^ témérité de sa proposition; c'est 



<r temps même où il troublait toute la ^e que voulait sans doute ton auteur ; il 

^France , qu'il n'avait d'autre pensée t'explique et fait entendre qu'il s'agit 

« que de se tirer d'une action dramati- d'embarrasser la cour: deux orateurs le 

« que. Dans ses emportemens contre la secondent avec le plus de gravité. — Une 

f cour, il se croyait le sujet le plus fidèle seconde séance a déjà promis davantage 

ff du roi ; en compromettant beaucoup pQ^p |^ convocation des Etats-Généraux. 

« l«s iutérêts et même l'existence de ta j^g^ pai^g |e soiift rendus an parlement, 

«.coriipas,n:e, il en était le partisan le août l'esprit a changé et que tout 

^ plus fougueux. pousse hors.de ses vieilles maximes. — » 

ft Duport, qu'une étroite amitié unis- Si qnelqué» vieux magistrats, et surtout 

« sait à iors à Depresménil, était d'un les présiden's représentent que le parle- * 

«esprit ei d'un caractère tout à-fait Op- ment lui-AiétiM aura k rtadre compu 

aux, 
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aut Ëtats-Gënëraux de la manière dont enfia la, prise des villct «TAmsterdani c% 

il a su se substituer aux droite de la na- d'Utrecbl par ce géoéral. 

lion , d'Eprémesnil leur répond que les L'historien rentre ensuite dans l'inl^ 



■ 
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porte qu'un conscaier lui ni. ccwc «pu- vembre 17«7 ; l'eaii du duc d'Urléans ) 
strophe prophétique : «^La providence ^ promul'gaiîon des édits pour rétablis* 
et punira vos (unestes. conseils en e*au- ggnient des grands bailliages et d*tin« 
« çant vos voeux, u A une faible majorité, ^qq^ plénière; la protestation du parle- 
le parlement, toutes les chambres as- n»eut de Paris; Tarrestatiom de d*£pré<« 
semblées , et assisté par les pairs , décide niesnil au sein même de cette cour ; le* 
que dans de troisièmes remontrances désO'dres de Padministratioo ; les tfou- 
Gontre les impôts du timbre et de la sub- ^les de la Bretagne j les réclamations dé 
Yentiou tenitoriale, on déclarerait su |jj province du Dauphiné; les repiésen- 
roi. que les Elals-Géuérau» ont seuls le tatious du clergé de France contre Inédit 
droit de consentir aux impôts et que le ^^ i^ cou: pléuière ,• l'imprudence de la 
parlement recoonatt son incompétence conduite de ce premier coips de l*état; la 
pour eiy-egistrer les édits qui les élabbs- renonciation du roi à rélablissemenfc 
sent. Tous ses événemens intéiieurs qui d'une cour plénière, la promesse solem- 
se succèdent ont leur germe dans celte ^^ij^ ,^„*i| j^i| j^ |^ convocation *de# 
importante délibération qui est suivie de Etats -Généraux pour le premier mai 
Feiil du patiemeutà Troies. 1789 y le renvoi du cardinal de Brienne^ 

le rappel de Necker au ministère-; la 
Avant d'en donner la narration , ITiis-- rentrée dû parlement de Paris; le Itt* 
torien trace un tableau rapide de ee qui omi^e, les émeute» dont elle est suivie 
se passait au-dehors. On y trouve la et qui en piéaageaient de bien plus gra- 
mort du Grand Frédéric , le portrait de ^„ . |^ p|j,n présenté par Necker pour Ir 
son successeur Frédéric Guillaume 5 ce- formatiou de» Etats- Généraux ; la récla- 
luf de Joseph II, Empereur d'Allema- ipatiou du parlement de Paris pour la 
gne ) le voyage de Catheiinell dans la forme qui -itft observée dans ceux de 
Crimée; la déclaration de guerre de la jôliij les rives disputes qui s^élevèrent 
Porte contre la Russie ^ le traité de corn- ' dès- lors dans plusieurs éci^its entie le 
niercc entre cette dernière puissance «t tierà-élat et les deol autres ordres; la. 
la France; Pexpédilion de Gustave lïl , convoi alion «l'une seconde assemblée de» 
roi de Suède , qui marche sur Pélars- notables pour préparer la formation 
bourg ; la prined'Oczakow par les Ru»se«; Et«ts-Géi*éraux ; la rapide^ notice 

le développement de la politique de nombrevx écrits qui ptt4ni'eut en fa 

Pitt, le pi incipal ministre d'Ai^gleler»-c; ^j^ liers-étal ; la concession que* lui fait 
la révolution de la Hollande ; le traité de j^ roi d'une double représentation ; le ta- 
commerce entre la Grande- Brel^jjne et bieau des élections et partitUlièremenf 
la France si désavantageux au deknier de ^.^jj^ j„ comté de Mirabeau' ; enfin uo: 
ces Etats; les intrigues de l*Aii<;U terre «xcelleut résumé des eahieH des troi» 
en HôiUode; celles de l'épouse du Stat- ©rdres» 
houdeir, sœur du roi de Piussejson ar- 

restiïtion.dans un voyage , laquelle de- pass cette narration , Pbisfbrietf » 
viertt iè signal de la guerre ; l'eipédition Irils - heureusement su éviter 'eti-' céttfa 
flU duc de Brunswick. en Hollande; et brièvaté qui rebute le lect<iur par une^ 

Journal général « 18 1 a ^ N^ tL M k 
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•éclitreMe purgent chroaôlofpque , et deux chemins , dont Ton seblomnéua , 
cette diffusion qui le fatigue pir de mi- Çautrc de glaise qu'offre le local. Entre 
autienz déuiU. '«• ^8Ï»*«* d'UuecLt, il fail remarquer 

ceUe de Nôtre-Dame et le lemple de Sa- 

aUloim de César jâugUStê, pre- '««O"- Ij donne "»^i»«.des re«.eigne- 

«MMwrv «cr vt^ e , r ^^ijj curieux sur le Jardin des Plantes, 

Micr empereur des Romains , d a- ^ ^^^^^^^ d'anatomie , l'académie de 

prèf Pwarque^ Suéione^ Vion ^^^.^ ^^^^ ^^^ ^^^^^ ^^^ 1^^ peimrce 

Cassius , ^ppién » Fiorus , Ta- célèbres anciens , la bibliothèque de U 
cite ) Flavius Joseph : ouvrage en ville , la monnaie , et le système moné- 
fiiveor 4e la jeUBesse , par M***« taire du pays. Ses observations s^étendent 

a Toi. »-ia omës de grafurea. *""'*\!'*,^^T'?*-.f î",^'*Tn! 

* , J . |. " d'IJtrecht dont l'activité n'est pas telle 

MUmKenst€tn. 7 ir. ^^,^^ ^^ \x0uv9 à Uuecht plusieurs rues 

•. . • . »• j désertes. Le voyageur y compte jusqu'à 

Essai sur ta vie es les ouvrages de ^^^ fondations pieuses. Dans une tour- 

Pierre Pugetj par Zenon Pons* née qu'il fait aux environs de cette ville, 

Broch. in-«^* Ùelaunay* il visite la maison de chasse du roi, une 

pépinière, des loges i distiller le geniè- 
V O Y A G E Se yre , une brasserie , une imprimerie de 

colon. U visite la ville d'Amersfoort , si- 

Vovas^ dans Tintérieur de la tuée dans une belle contrée, et décrit ses 

Hollande. ( Voy e« pour le d^velop- ^gl»»c« de Nôtre-Dame et de St.-6eorge , 

pement do titre ,TadrcS8e et le 1» "lonument de l'architecte VanKem- 

r^. , • •!. k'— J- — P«n «* l'école d'arullerie. A la ^u^te de 

ôns , le miènie cahier de ce J.^, ^^^^j,, ^ j, ,,^^^„^ ^^^ ,^ commerce 

loornaL ) elles fabriques de cette ville, noUmment 

•ur sa verrerie , et il fait un grand éloge 

jirtUU i€iixième^9l dernier^ ae la simplicité des moeuis qui y règne t 

^ . ,. . ' . , Dans les environs il remarque des plan- 

Dans les dix lettres qui comptent le ^^j^^, ^^ ^^^^ . .^^i^ étaient très- 

second volume dé ce Voyage. 1 auteur florisuntes . mais qui maintepaut tom- 

eontinm de parcourir les diverset pro- y^^^ ^ décadence , et il indique lea 

Tinces de U Hollande. moyens de les rétabUr. 

Arrivé à Uireclu» aprèa quelques ob- 

aervations sur la salubrité de Fair et sur Avant d'arriver à Niroègue , il s'arrête 

Ifantiquité et la distribution singulière de à Rhenen et y examine le palais de l'in- 

cette ville , il décrit sa cathédrale et sou fortuné Frédéric Y, électeur palatin : il 

d^iue , le mausolée du baron de Gendt, exalte la prospérité des villages et des 

Pédi&ce de l'acadévie , FHôtel-de-Vidyk , hameaux de la Gueldre , et dépeint le 

celui des états , celui des chevaliers^ de caractère des faabitans de cette province, 

rOrdre teutouique }"et a l'occafion de ce qui se distinguent surtout dans les vtUea 

dernier , il se jetle dans une digression par leur politesse. Plusieurs objets atti- 

•ur ^'esprit chevaleresque. Ses desciîp- rent son attention sur la route , tels que 

tiqns embcaisent eusuite'FacadéBÛe et l'asyle où se réfugia Grotius après sa 

ses professem*s , le château et l'église ^ fuite , la digue du Waal, et les magnifi* 

Fattcie.nne demeure d**. frères MoraTaa , ques perspectives qu'offre le psys. Arrivé 

la rivière le Leek , et le Wreeswyk an à Nimègue^ il fait U description de son 

Ton jouit d?une vue magnifique. U ae Hôtel-de-YilIe, des antiquités et dep ta- 

di^iafkale psûs lef Saugers qu'on court eu bleaux dont il est enrichi , de l'hôtel dit 

S9 lîoà isS» Fbiter et Fiucommodité de ]la chambre des députés , et des portraits 
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fpi le ^torent. Le belvédire lui offre dei charboot de Liège et èurlei trains de 
pluiieurs monumens curieoz, tels qu^âa bois. Rotterdam lai offre éosaîte utié ri- 
ancien autel ^ des médailles , des couJ»es . che matière à descriptrane : elles ém* 
d'offrande. brassent son comuierce et ses fabriques » 

/ set 8uperb<>s quais , les mausolées de Cor* 

Dans le Brabant boHimdais, le Voya* ueilie de Witb, cette TÎctime illustre, do 

gcur obser^'C en génëtal un grand nombre la fureur populaire,de Cartenaar, de Guil- 

de forteresses ; à Bois-le-Duc , THôtel- laume I , de Grotius , et les monumene 

de-Ville avec ses tableaux, Fbôtel du \^ë- élevés en Phonneur deXromp et de Len- 

partement , Téglise de Saint-Jean « l'A- wenboek ; la maison et la statue d'Erat* 

tbénée. Il donne une idée satisfaisante de me , les coUectfpns des arts et d*anato- 

ses fabriques et de «on commerce; mais en mie , la société de pbjsique ei^périmcii- 

parlant de Tagricultore . il jette un coup- taie * la salle de spectacle , fês . digue» pX 

d'oeil douloureux sttr la quantité de ter- les écluses , enfin Tétablisseinent pour 

res incultes qu'offre le pays , indique iet* les élèves de la mariue. Les principales 

causes de leui^ dépérissement et propose obserTàtions du voyageur dans la visite 

les moyens d'y remédier. Pour sç cooso- qu'il fait de la ville de («oode |!^eappeut 

1er de ce triste sbectacle, il s'arrête avec sur la beauté et la salubrité de cette ville^ 

complaisance sur le caractère des villageois sur son commerce^ la latiaicaiion oonâ- 

de la mayerie de Bois.Ie*DuG, sur la sim- dérable qui s'y fait de pipes à tabac , Ifs 

S licite de moeurs qui les distingue. A savans «t les peintres sur verre qui ^j 

reda , un vaisseau à tourbe , la grande sônl distingués j le célèbre navigateur 

église, un chef-dVsuvre de MicbefAnge, Olivier Yan Noord qui y e%t n^ la j;ran4« 

de belles promenades , une maison de pécbe de saumon qui s'y lait Aljeydty 

plaisance , attirent particulièrement ses le voyageur , «près avoir décrit le monu- 

regards. Dans la Zéelande , ce qui mérite ment élevé en I^onneur de fioeihaave,;à 

le plus son attention ^ ce sont à Berg- Toçcasion auquel il parle aussi de son 

op-Zoom son cbfttean et la {lécbe d'an- célèbre disciple Van Svyicten, donne des 

chois qui s'y fait; k Flessingue , son port, détail* aussi curieux qu'affligeans sur la 

son bassin , stfn H6tel-de-l ille , sa bour- terrible explosion de poudre à canon qui 

se; è Véere, ses bastions ,'ses tours , son a détruit récemment une partie de cette 

Hôtel-de>Ville. n ehtre dans des détails ville et fait périr nombre de ses habiians) 

fort cilrietix^éuJr les salines dont il ne dis- et il inciste sur la prompte, assistance du 

simule psfs la décadence ; sur le commerce roi Louis dans ce désastre , ainsi que sur 

d'buitres et d'écrévisses , sur l'invention les secours que tout le pays s'empress« 

de caquer le ïiàréng. 11 observe-avec dou- d'apporter. Le voyageur termine sa rela- 

leur le dépérissement du commerce , tion par une description de Harlem, do 

les dangers des inondations , enfin , Pin- son lac « de la stagnation du commerco 

salubriâ de l'air dont il trouve la cause qu'on y observe , et |kar des aneedotes 

dans des alluTÎons couvertes.de poissons intéressantes sur Lionée , Henri Hope et 

pourris et de cad&vres, et dont il propose Laurent Koster qui a perfectionué l'art 

de faire disparattrelesinfinoocesûcheusea de l'imprimerie ^ é( auquel on a éleié 

par des écluses , dsi plantations de gc* une statue', 
nets et de pépinières.* 

CeVoyAgé, dont nous n^sTons pa qnltt* 

En rentrant dans la BoHande propre- diquer leà objets les plus remarquable^» 

ment dite , il s'arrête d'abord à Derdrccbt est un excédent guide p<lur les amateun 

dont il décrit les principaux édifices « des sciences et des arts, qui, en TÎsîtftnf 

avec des observations Sur ses fabriques , la Hollande , désiretiient ne rien laisser 

SO& commerce , particulièrement sur échapper de cnrieuk et dlméfCSiasidanis 

ccfaû des vins du Riûn , de b cbaux et ota deux genres* 



\ 
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yoyagB dans V Amérique mèri'^ moi» et demi par !e «p Horn. Obligé d# 

dionale^ etc. , par Z. Helms . etc. P»*»^»' «^P^ moi» à Madrid pour y solli- 

l3nvol.in-8o.(*) Ôfr.— 6fr. 5oc. cil«r péniblement 1 exécution du traité 

. _. I w I 1 qu^il avait passe avec le souirernenient^ 

(Voyez pour le développement da J,p.^„oi ^ il «'obtint qu'uife petit.- pea- 

f itfP et rudiesse , le précédeot ca- gion viagère qui le faisait à peine subais- 

llier de ce Journal, ) ter à Vienne. C'est dans cette ville qu'il 

a publié une relation de son voyage ou 
M Helms, engagé au service d'Espa- plutôt une espèce de joutnal dont cba^ 
ipae ,' avec un «ut< e savant , le baron que page contient, sans modification nï 
de Nordenflicbt , minéralogiste sué- changement, les simples obseivations 
dois, pour aller dansp^PÂniérique mé* quM a faites sur le Potosi ^ le Pérou ^ 
ridionale y détruire le» mauvaises mé- ainsi que sur les. Cordiliières Ces obser- 
tbodes que l'ignorance avait constaro- vations sont , pour la plus grande partie 
ment employées jusqu^alois dans les minéralogiques et métallurgiques | mais 
départemens des mines et des mon- on y trouve néanmoins quelques remar- 
saies de cette riche cimtrée , s*euib.irqiia ques importantes sur la géographie et la 
^ers la fin d^octobre 1789, époque du staXistique t^ui jettent un assez grand 
printemps de cette partiedel* teire, pour jour sur ces «.outrées loiotaiiies avec les- 
Buei>os-Ayres, travirsaleToruman , au* quelles nous avons si peu de relations, 
dessus des Cordillièi es, jusqu'à Potosi et Le traducteur atiglsis du Journal de M. 
liima, ce qui Tait une étendue dé che- Helms , y a joint uti.appeudice formé de 
Snîn , depuis Btienos-Ayies jusqu'à Po- Pexlrail des ouvrages les plus rares et 
tosi de 1700 milles , et de Potosi par les plus estimés qui i-euferment la des«> 
Cusco et Guanrarelica , de iSco milles criptiou la plus exacte de l'Amérique es- ^ 
(^)« <'t conjointement avec son cb'lègue pagoole^ parmi toutes les relations qiii 
remplit, avec le zèle le plus efficace , la existent dans les langues européennes. li 
inisHÎon qui leur avait été concurremment est .redevable de la partie la plus pré- 
confiée Ces succès excitèrent la jalousie ciense de ses extraits et de ces faits à 
des employés qui ue ceskèrint. dVm- l'ouvrage récemment; publié par M. 
ployer les armes familières à la niéchan- Skinner^ et quant k la fiiation des fron« 
ceté, Pintrigiie ^ les manœuvres « et jus- tières et des limites des divers états du 
qu'à la calomnie pour décrie: M Helms gouvernement espagnol eu Amérique, il 
et ses adjoints et traverser leurs opéra- la do.t au géographe célèbre M. ^rrow 
, lions llscirconviprent méuie à tt-l point smith qui a diessé la grande carte da^ 
le vice roi dij *Pé^ro\r qu'ils lui surprirent ' PAïuéiique méridionale (*). 
tin ordre de «jî^f îrnd; e leurs travaux dans n^,,,- „„ premier article nous recueil- 
la fameuse mm? de Vif argent a Guauca- i^^ous les traits les plus remarquables du 
▼elica et leu «ient r. fuser par ce vice- Journal : dans uu deuxième article nous 
roi tout seroiir» pécuniaire pour întro- aous. occuperons de. l'appeudice. 
duiro de ro*'illeures.inétaod"s dau| rex- 

ploitation d«i îini.es ";i"-» /«" Pé^py. ^ Article premier. 

Ce* ti dverses qui Suli <iel tjilée» dnn« I m* ^. 

troliiCtion , PiMMf.ge du tiadfcteur ; ' Sur la route de Buenos-Ayres 4 Cor- 

dw Journal de M He|ms , |, forcer dova , le voyagtur remarqua des jardins 

reut de se rembarqMer pon^ J'Eu ope .,,^,pJig de pécberkqul sftnt la seule es- 

èu îl abords, api*ès une traversée de deux .• .. 



{*) X'*^ trsducieur^francaîa a cru devoir «bser^rtr 
(*) B" aBtt4»n^sat eet^iivrâ>>0 SI t'eit gliné vos i ^n'iiMe ré lamation parM. Âleiandre deUumboldt 

oeutre U. ArrowaittUfa qui l*aecMlede pkagiât r«la« 
. tiyt^mçpt à (^etie grande oarte , a iié ftOMigaés à»»i 
jeTIanHeur 4u u octobre liiu 



\^} B» «nuon^anc eei>niivra>>0 ^ii l'eai giine vos 
erreur i>nr le nopiUr.? d» vnlnme* et tur l« prix; 

(*») Le raille «uglais fsitua lien ds Usue xcbi*^ 
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^^« de grands arbret croissans dans ces douis. dît il , d'un g^rile capable d'as- 

iniODeases pi >inei» presque él^séeDoes « pu*er à tout ce qui est grand et géuëreux , 

aLi}i>p\ée& pampas par les Espagnols , et ils deviennent, par leur éducation né- 

qat s^etendeut à 3qo milles nprd est jus- gligée , îndolens, grossiers et liceutieux. 

qu'au pied des montagnes du Tucuman dans leur langage , hypocrites tout-à-la« 

et environ l5oQ milles au sud. Ces fois et fanaiiques ; en même temps qu'il» 

plaines sont fertiles et eniièrenent cou- exercent leur tyrannie sur leuit esclavea 

Tertes «i'une herbe très baute , mais elles m&les , ils sont dominés par leurs es- 

•ont inhabitées, et Tou n'y tronve que claves femelles. La dureté de leur joug 

les maiboua de poste. La cbaleui* y est si est bien propre à leur rendre irréconci- 

forte qne les chevaux, les bœufs, les liables les Indirns non soumis. Le ^oi 

BoAutoos sauvages et les autruches qui y d*£spagne a rendu en* vain quelques 

sont répandus , dans un nombre incal- bonnes lois pour améliorer le sort des 

culablc , y périraient sMs ne trouvaient Indiens, les intrigues ou les artifices en 

pas ilm abri dans le'milieu de Tberbe où ont empêché la ptoniolgaCion : ce sont 

ces animaux reposent jusqu'au coucher pourtant ces Indiens qui lorment la seule 

^u soleil. Une des personnes de la suite classe industrieuse de ces vastes contrées. 

au voyageur s'étant avancée dans, ces Cordova , la dernière ville de la vice* 

Lautes piairiea en rapporta c nquante royauté de Buenos-Ayres, est babitée par 

Muis d'autruches. L'inteniiité de la cba- i5oo Espagnols et Ciéoles, et par 4ooo 

leur éLiit telle que chacun de la troupe Nègres es« laves. Sa cathédrale lorme un 

ayant mis dans son chapeau quelques- superbe édifice, et la g aude place est 

uns de ces o»ufs , on en vit sortir des environnée de bfttimens de la pins 




dite qu'on. aurait cru qu'ils étaient déji^ capitale. A\ant de quitter cette vice-^ 

accoutumés k cette nourriture. royauté , le voyageur donne un ta-^ 

A Toccasion d'aune petite forteresse ble^u des mines d'or d'argent , de cui- 

carrée détendue par deux pièces de ca-i vie, d'éuin et de plomb qui sont, ex- 

nous qui servent i arrêter les incursions ploitée dans toute son étendue : il a été 

des sauvages'^et que le voyage ur rem^ontra extrait des registres de la chancellerie. 

^#ur sa rpute, il observe que ces sauvages Arrivées à Salta , ville peuplée d'envi- 

qui n'ont aucune communication avec les ron 9000 âmes, le voyageur , sou coUè- 

Aniéricains civilisés sont sales, défians gue et sa suite furent obligés de laisser 

et. perfides au plus haut degré; qu'ils î^urs voitures et de prendre des mulets, 

sont robustes et entreprenans , quoique CVst de là qu'ils traversèrent fa plus 

très- facilement découragés à la seule ap« baute cb:i!ne de montagnes qu'il y ait 

parence du danger ; et qu'ils sont au reste sur le globe parles chemins les plus d«)n- 

si adroits à lancer une pierre ou un mor- gereux et les plus fatigans , pendant 

ceau de plomb attachés à une corde de 1800 milles jusqu'à Lima. Ils entrepre- 

six piçds, qu'ils manquent rarement la naient heureusement ce voyage dans une 

personne qu'jls veulent frapper. Le voya- saison favorable; car dans' leur miarcbe à 

geur ajoute qu'il serait très»facile, en travers les Cordillières, ils furent ebligés^ 

usant des moyens de douceur et en liant plus, de trente fois de passer .à la nage 

un commerce libre avec eux de les civir dif^érens torrens ,, diverses rivières quiv 

liser comme les autres Américains qui se grossissent subitement pendant Vfté, en* 

sont rendus très-utiles; mais le caractère gloutissent un grand nombre dp ▼oya-' 

des Créoles ne permet guères de se lî* genrs. Aux chaleurs les plus insupporta- 

Yrer « cittc tspéraaef. Qu«i<|ù'ils êwuh blés qu'ils éprouraient daas l«i TAl|éffl»' 



1 

I 
■4 



^46 ni«. CtASSE. t^oyages. 

succédait dam lei montagnes un change- qnartk ferrugiaens dani les^jnellef on 

mentbrusquedetempërature.auqaelilest trouTe de Targent. Le voyageur, d'âpre» 

rare que la lanté des Européeus les plus des eipériences qu'il a répétées jusqu'à 

robustes résiste : oo est saisi d'une fi&rre trois cents fois , a trouvé que ces mines 

Clique on nerveuse, ou attaqué d'un rhu- contenaient de six k huit onces d'argent 

Biatisrae général et d'une mélancolie ner- dans chaque eaxon ou cinq mille pesant. 

Taie. On rencontre iôirreiit des mines d'ar- 

On ne trouve ul en Hongrie , ni en «"* ninBÏi,et prineipalement des mines 

Saxe, nidanslefcAlpesetlesPyrénéesdes «f»*-nort« dont thaque c^i^on donne 

AopUgnes aussi il régulières, aussi décfai- ^'"gt «ires d'argent. L'on y exploite 

Tées et aussi varices dans les élemensqui P^»,?,* *'^" ««"" mines , maiS tiès-ir- 

les composent , comme re6t.celle partie J*.g"V*"""'V ** ^•®"'« " ^^'^ *"^*^- 

des Cordillières : aussi n'«8t-i\ aucun lien '■** *. '*• fH***" ' 9.» "« ^^\ * ponssées 

du globe où les révolutions de la nature 5?* J°'^ * ^ profondeur d^ soiiante- 

aient été aussi générales que dans TA- ^^ *^"^*' 

mérique méridionale C'est à 140 milles - ... « 

au-dessus de Jnjui que le vojageur est . I* V^/'g^it «pose tonte Pimperfee- 

parvenu À la partie la plus élevée ^es t«on des procédés sume parles ourriert 

Co dillières où se trouvent ces troupeau» "û^ncains dans l'esploiUtion de ces mi- 

de moutons si fameux qu'on nommo ^^ ^\ ^*î '^^^"» ^'"•^^ <* '?. "''•^ 

lama ou guanuco, qui se nourrissent de commissaires «Ilenunds ont hit pour 

mousse oS gaxon rampaut , qu'on peut «"'e disparattrece's procédés défectueux 

facilement apprivoiser et dont on se sert •*/«*ï'0'«' '• fabrfcauon. Le TOTigcnr 

comme de béies de somme. * ?*^ consU^rc , a cet effet, nn ^ora- 

toire cnimioo-metallargiqne : M. Weber 

C'est dans la chaîne la plus élevée dkk * fidt faire , dans ^ les montagnes de Pet* 

Andes,dont les sommets sont couverts de ^0*^ ^ewt conduits très-pfpfonds pont 

neige , à une distance de neuf milles au extraire les eanx des minéli .-le baron 

sud , qu'est située la célèbre viUe de Po' ^e Nordenflicht a fait cOns traite «ne 

tosi qui est présumée co'ntetair une po- machine propre à cet nsagé , etc.. Aussi* 

pulation de 10O9O00 âmes, y compris les ^ qu'on sera parvenu à extraire les 

esclaves. Les églises , 6omme on peut ^^'^ ^^ <^^> puits , |es mines de Potosi 

bien le crojre, sont extrêmement riches ieront dans l'état le plus ilorIsSant. Ce;* 

en vases sacrés et en ornemens d'or et pendant le itoanqùe de bbis de constmc-^» 

d'argent. C'est le siège d'une université, tion dans éeae chaîne de montagnes re- 

La milice ne consiste qu'en cinq cents te'<leni beanconp le perfectionnement de 

hommes de la plus misérable tenue , sani ^^ Ouvragés. Les IreirenUs que le roi 

uniforme et sans canoUs « et dont la d'Espagne retire du royaume de la Plau 

moitié fait la parade avec des Aisils de *out, dic-on, ëiralués à 4>ooo,obo et demi 

bois (^.La montagne de Potosi, au pied eentement de piastres; mais qq^nd les 

^e laquelle est située la ville, est en pain AmérîcaittS aUrdbt des connaissances 

de sucre : elle a une circonférence de plus éteàduès et |)lns gtatf en méullur- 

dix-huit milles et est composée d'ardoise ^^» ^^ fturtottt quand ils auront plus 

argileuse jaune et remplie de teines de d'éet^nomie , ils pourront dtmbler les re* 

Tenus dtt roi. Le vt^j^agèUr ajoute que si 

(') Cette péaiiri« d« fatih d* ftr eii ramar^aaMe Pon vioolait flecbercMr Êtéc soin les fi- 

fer (fai oUig« d« tirer d« rEarofM toat c« yiî m babiUté et uue activité méfflo ordinaures 9 

fabf iqvv Étc« ce néul • oa «arait pu y •appiier cc rOTautaie pourrait dooner au Mpurer- 

tta cils «aUsabUité da for. ptastrcf. 
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Comme le baron de Nordeoflicht arrêterons pas , parce que nons en ti-ou« 

fut obligé de rester plus long-temps à terons une autre beauc4)up'plus étendu* 

Potosi pour surveiller les machines em- dans Pappend^ce. Il rend compte ensuit» 

ployéea à Pexploitation des mines, le du rapport quUl a fait au TÏce-roi dePé* 

Toyageur continua sa route potir Lima , tat des mines et des atteliers de ibnderis 

aTec le plus grand Bombre des mineurs des mines du Pérou : 11 y signale tous lea 

allemands, abus et les vices d'exploitation dont il 

Les bornes de notre journal ne nous *''**' ^^ frappé; et il y indique tous les 

permettent pas de le suivredans le cours «»oje»»» propres à rend, e les mines plus 

de cette route, om il n'a pas cessé de productives; mais n'ayant pas pu obte- 

faire d'iroporUntcs observations , soit mi- °" f " ▼ice-roi aucun secours pécuniai • 

néralogiques et méuUnrgiqnes , soit géo- "î*'. "• ^^^^* mkm^% qui avaient été spc- 

graphiques mêmes. Noos notas arrêterons «»*««»»«»' affectés au p-r ecUoonemei.t 

seulement avec lui sur les montagnes ^« I"ploitatioo des mines, il prit U 

qui sont derri^e GuaneaveUea. Les P«rt*.de quitter le Pérou. Sa relation est 

mines , dit-il , y sont si abondantes que î!™*"f • ?_■' _"^°_ '^'»j"«* de l'étal des 
si elles élaient e: 
tiie même ordi 




plus quels quantité nécessaire pour ,,., , , - ^^ -. ««^ - 

nir aux besoinA du monde enUer; et * «^^^« • 'f «o»"»»® **« iï8,376.835 pias- 

très-judicieusement il observe que c'est ^f"' ™V* '* '^'>J»8««'- fait observer que 

pert être un événement heureux que ** ' °" *J®"'« • «^^^'^ «°"»™« *'«*' «' ''*«'- 

Pignorance des mineurs et l'oppression 8^"*. «««P^yés aux ornemens et vases 

exercée par le gouvernement espagnol, "^f^f, ^" ^«^'"» «» <^«* couvens, ainsi 

empêchent qu'on Ure de cette mine iné- ^" * ' "»"«« *^«» particuliers , et les sora- 

puisablo, une plus grande quantité que "" claudesUnement emportées en lin- 

celle qu'on a extraite jusqu'à présent, «ot pai les négocians, (et qu'on regarde 

Quant aux mines de vif-argent apparte- «o^me formant la moitié), il y a lieu de 

nantes au gouvernement, dans la ville de P«*6««n»erque la masse totale d'or et d'ar- 

Guancavelica, et qui sont d'une si grande ««"' «»^ presque double de la somm« 

utilité pour le départ des matières d'or P^»^*« •" »al>^««- 
et d'argent, elles étaient autrefois très* 

célèbres parleur abondance; mais comme p^oyagB pii^oresauû dô rOber» 

ces mines n'ont pas été exploitées d'une land. ( Voyez pour le développe-^ 

manière régulière, qu'on prétend même ^^^^ j„ ^1^,^ l'adresse et le prix , 

quelles se sont enfoncées de SIX cens toi- i i ia . u* i t^'^tv 

^ de profo.dear, .t qu. U plu.«r.iid« '* précédent cahier de ce Jotarnal.) 

partie des puits se sont écroulés et se ^. , . ,,., , . ,. . 

ombles ; on est obligé de n'exploiter au- , N«"« " *V°S' •"' * S**"^*,""* ' ^"^"''' 

jonrd'hui que des parties de la min^e, du coqiou de Berne, 1 une des parties, 

beaucoup moins riches et qui ne rendent " ""^ » 5»^ ^î^"* >« P"^« > P^"» P'"«- 

annaellement que quinxe cens livres pe- '/**!".« *l" Cantons helvétiques , qu'uno 

sant de vif-argen>: Le roi le vend aux ^^^^^J^J^ i^^^^^^tV^ .^''^'^;' 

P'^l. "^ " 

« raison 

annuellement . ^« «^ t u j i n » * • 

partie, aoo,ooo piastres. ^ P*-* ^^^^^^^ «' «"« » "' '''«° «O-^* 

^ ^ que pittoresque* li ouvrage que nous an» 

Le surplus de la relation du voyageur nouions a donc tout le mérite de la nou- 

renCerrae d'abord une description de la veauté^ et il a plus encore celui d'un* 

ville dt Lima ^ sur laquelle nous ac nous pariaite exécution sous tous les rapp^^ ts • 
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Dans un firemier article, nous «lions pans et les plus riches en seines {j^ittoK 

donner une idée des exrellentt-s i'éfl«xions risques. — t^i c'e&t à la \é^ét:Uion qu'û<i 

préliminaires qui sont pincées à la tête veut avoir égard ; si c'est la pliysionomi» 

du voyage : dans des articles ùltérieuin du sol , déterminée par les Cornletf , et la 

nous' parcourrons les divers tableaux qui diversité de ses plantes qu^oo a en vue 

le composent. dans ces rappiochemens , il n'y a nul 

doute que la Suisse ne lutte vainement 

Article premier» contie les pays , dont Tingénieux et sa- 
vant M.cie Humboldt nous a fait sibien 

Le nom ê^Oberland, qui signifie pajrs connaître l'aspect «égétal dans son Essai 

éTen haut , est commun à ijn grand nom» sur la physionomie des plantes» Mais, si 

bre de districts roonlueux, situés dans le parallèle des contrées Ic-s plus pittores- 

les contrées où Ton parle Tallemand. ques de la terre a pour but la compa- 

Celui qui est le plus cooiiu forme la par-' raison des ei'feta que le mouvement, du 

tie méridionale du rapton de Berne, et teirain et les contours de Fhorizoo pio>« 

comprend huit vallées. Quelque Jois ou duistot sur Tame du spectateur, il y a 

n*cutend par Oberland que lest* ois pn* lit'u de croire qu'aucun pays de mo^ta- 

mières de ces vallées. Les quatorze vues gnes, ni la dère , m le Caucase , ni le 

qu'oifre le nouveau voyage p:ttoiesque, Xhtbet, ni même la Cordillière des An« 

appartiennent toutes aux contrées situées des , u'oifrent un caractère ausei majet- 

sur les bords et au midi du lac deThun, tueux que la chaîne des Alpes, 

c'est-à-dire, à la partie de TOberland * 

la plus riche en soènes gracieuses et pitlo-. ^ A I appui de ces observations rauteur 

resquM- On y pénètre par plusieurs < hc- ^«""^ ^« développemens du plus g. and 

mirti, «ont un seul est praticable dans "'lérêt, que nous regrettons de ne pa» 

toutes les saisons de Tannée ; c'est celui pouvoir transcrire , mais nous ne pou- 

qni conduit de Berne à Thun , et par le ^o"» P'» o"J**tl'e "»« lemarque qui nous 

lac de ce nom aux vallées qui des hautes « P*;" également juste et neuve; c'est 

ttiontagnes descend nt sur Unlerséen et <!"« '*^» gravuies qui accompagnent le 

sur le lac de Biientz. — Toutefois c'est ^«'^«S*^ ^*^ TV/r/ier au Thibet et au Bou- 

du côté du Nord, et en partant de Berne **!' • ^*'"' p« «"mer qu'aucune contrée 

qu'on visite ordinairement rObeiland ; ^" «'"»^« "« P'"* »^*^ less-mblance avec 

et c'est dans cette supposiUin que l'au- *" ^"»^»^ » /^ 4"*^ le Thibet est une véri- 

teur des descriptions a rangé les lableaux> »*^*« Helvctie asiatique, 

de quelques-uns de ses points de vue les « Dans la Suisse septentrionale ( c'est 

plus remarquables. Outre la beauté des «c I'auteu< qi^i parle) ou appe <;oit,prrs« 

chemins et une plus grande facilité pour «c que de tous les points de la plaine , les 

le voyage^r de se procurer ce dont il a plus, hautes cimes des Alpes. niat« , à 

peut avoir besoin, ou gagne, en piéfé- « l'etteption des montagnes un peu éle- 

rant cette route , d'abord , dès la plaine evées, d'où l'on embrasse nécessaire- 

des Alpes du côté où elle se présente « ment une plus grande étendue , on ne 

avec le plus d'avantage , de jouir succès- « voit nulle part uue po' tioo aussi consi« 

siveinent de tousles aspects de son magni- <r dérable de la chaîne qu^à Berne , et sur 

fiq\ie aniphithéàtre jusqu'à son dernier « la route de cette ville à Thun. Ce qu» 

gradin aundessous des neiges perpétuelles. « disiinj^ue particulièrement cette tue 

«( des glaciers , dont le Jutiglraubom 

t)epnis que l'attention des voyageurs « ( planche 8 ) est à peu-pjès le eeutte, 

s'est tournée vers la beauté et la variété « c'est qu'ils oci npi ni , de Test an midi , 

des aspects, on a souvent demandé, con- «r un quart de l'hoi i>ou , et que la masse 

tinue Pauteur , quelle était la contrée du «des neiges permantntfs u'« Kt inter- 

globe qui olTi'oit les sites les plus frap-^ «rompue sur aucun poiot. Les plus 

« l^ute^ 
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a hautes montagnes de )a chatne secoo- produit sur nous dans les hautes Alper, 
n daire^ dont quelques unes ont plus de prouve la justesse de cette analyse pmlo- 
« i5oo toisea au-dessus de la mer, ne sophique. Si ce »)ectacle nous accable du 
(c servent que de piédestal à ces niagni- sentiment de notre petitesse, l'ame , s^é- 
« tiques pyramides , et en font ressortir levant avec énergie contre le découra- 
ge la grandeur. C'est sur cette terrasse gement prêt à la saisir , met la noblesse 
« que s*élèvent, à près de i4,ooo pieds, de son origine en. balance avec ces masses' 
« leagéans des montagnes, cuirassés d^une inanimées, et son essence divine ^con-. 
« glace qui les préserve des atteintes dé trast« avec leur froide inertie. 
« l'atmosphère , et sur laquelle les rayons Après avoir donné , ce qu'il contiiiué 
« du soleil n ont d'autre pouvoir que ce- d'appeler avec k même modestie, un. 
-c lui de la dorer, boit que cet astre les faibUïàé^ de la magnificence du specU- 
« éclaire , soit que le crépuscule les re- ^j^ ,, ^^^^^^ ^ ,«,^j^ ^^^ ,^, prLier.' 
«vête duQ manteau de pourpre, soit degrés de l'amphithéâtre , et À une cer- 
• qu après la disparition du ,our ces ,,i„e distance des Alpes, l'auteur invite le 
« pâles colosses semblent des ombres jecteur à s'approche? des hautes vallée* 



« trur pieu , u e« inipossib e ae se laire je quelques-uns des sites les plus remarl 
« une idée de la majesté d un spectacle qu.bles de l'Obeiland, qu'un artiste du 
« dont l'mdigeue même ne se rassasie ^^^, ^ m. Weibel) a tracés avec autant 
• J«ma»8 »• «le goût que de fidélité. Il observe à cette 
A la suite de ce tableau magnifique occatiou , que Partiste indigène^ a talent 
où l'on croit entendre parler Buffon , et égal , réussira toujours mieux à rendre' 
dont nous u'âvons offert que les premiers • les effets d'une grande vue, que l'étran> 
traits , l'auteur observe que ce qu'il ap- ger qui dessin e ce qui frappe ses regards' 
pelle modestement Vindication de quel- pour la première fois ; et que , parmi les' 
ques uns des eifets que la chaîne des indigènes , celui qui a examiné de près 
Alpes produit sur tout esprit cultivé , tous les objets qu'il doit embrasser dans- 
sur tout homme sensible , ue paraîtra, un tableau^ aura l'avantage sur im ar- 
obscure ou exagérée qu'à ceux qui n'ont tiste aussi habile que lui , mais moins' 
jamais eu le bonheur d'en approcher, ou familiarisé avec les locaRtés. La justesse 
qui ont été assez malheureux pour res- de ces observations paraîtra bien justifiée 
ter froids en présence du spectacle le par les quatorze vues dont est composé' 
plus imposant de la nature. , le Voyage pittoresque , et qui se distia- 
T, .- 1 i- j guent par la vcriié de l'ensemble , la 
L occupation que les formes de. mon^ netteté des contours et l'exactitude det 
tagnes, 1^ ondulations du terrain , les détails. Ces vues acquièrent encore un' 
. outours de 1 horizon donnent a l'imagi- ^^^..^ ,^ ^^,,^, ^^ ^^ 

laation des pâtres des Alpes sans qu'ils ^^ teriùinée et coloriée, 
s en rendent compte a eux-mêmes , finit 

par devenir un véritable • besoin , et ue Ce n'est qu'après avoir payé ce luste^ 

cO'itiibue pas peu à augmenter l'ennui et tribut d'éloges à M. Weibel que l'au- 

)e mal - aise qu'ils éprouvent dans les teur des descriptions et des remarques' 

pays plats. — IJu des plus vastes génies préliminaires, occupe un moment le 

du dernier sicele, h trouvé la source du lecteur de son propre ouvrage. Dési» 

sentiment du sublime dans le concours rant , dir-il, de donnera son texte des- 

de l'imagination et de la raison, s'exerçant crij^tif le seul mérite qii'uu ouvrage 

toiir-â-tour sur un objet d'une grandeur de cette nature puisse avoir, celui de 

dcinesurce. — L'iaipi ession que la nature préparer at d'augmenter la jouissance du 

" Jour II a l générai , 1 8 1 a , N^ 8. . j- i 
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ment pour V administration de là 
justice en matière criminelle , de 
police, correctionnelle et de sitn^ 
pie police , et tarif général des 
frais , ponr faire suite aux éditions 
officielles des Codes d^instrnctîoa 
criminelle et pe'nal. Broch. in-4'. 
Galland et Roiidonneau, i fr. 
80 c. ; sur papier vëlin 3 fr. 

prenaut pour guide M. Ebel , dont le 

Manuel du royageur en Sfiisse , et* Sénaius- Consulte dn i3marsi8i:^ 

louyraee aur la Structure du globe 01- ^. a.' . ;_ ' • 1 j / 

° . . 5 . et décret impérial dn 14 mars sni- 



spectateur, il se bornera a indiquer les 
faits, les circonstances, les données, de 
quelque espèce qu^elles soient, qui peu- 
vent rehausser Fintérét, et rendre plus 
sensibles les beautés pittoresques de ces 
sites. Quand il pourra se servir des ex- 
cellentes notes dont M. Ramond a enri- 
chi Ja traduction des lettres de M Coxe 
sur la Suisse j il s^empresscra. d'en profi- 
ter. Quant aux fails géologiques , il ne 
fera mention que des plus cuHeux en 



freot lesrenseigneraens les plus complets 
sur la géognosie des Alpes. Nous croyons 
pouvoir assurer que Tauteur a toujours 
enrichi le peu d'emprunts quM a faits. 

' Voyage pittoresque du nord de 
P Italie, par T. E. Briun-Neer-' 
gard , etc. Deuxième lÎTraison, 
(Voyez pour le dëveloppemeut du 
titre , l'adresse et le prix , le 
deuxième cahier de ce Journal 
i8ia. ) 

Cette livraison renferme six planche^: 
l) vue sénérale du lac MHJeuF: a) vue du r^- r> ^ * ^ 

i»^ ®jîA iijj I ^cs Fanaectes françaises . oti 

cliàteau d Angcr:^ sur les bords du lac ^ \ . ^ , «-.••«-w^ 9 >^ 

Majeur ; 3) vue de l'église Santo-Am- 



Tant relatif à la division de la garde 
nationale et à la levée dé quatre- 
viwgt - huit cohortes du premier 
bau. Broch. in.îjo, Magimel, 5o c. 
60 c. 

Traité et complément de la loi y 
ou Code Napoléon , etc., par J. J. 
Pausoya , docteur en droit. 4 vol. 
in-8*, Turin, chez V auteur^ rue 
Sainte-Marie. 



brogio à Miian ; 4) vue ]iittoresque u%iit 
4es faubourgs de Milan; 5) fabrique d'ui> 
des faubourgs de Milan ^ 6) vue générale 
de la ville de Como. 

X>ans le texte descriptif on trouve des 
renseigneuiens curieux sur le fameux ta- 
bleau de ta Cène, de Léonard de Vinci ^ 
snr les salfes de Ptiuiversité de Milan et 
Ja collection de tableaux qu'elles reufer- 
ment ; sur la bibliothèque ambroisienne , 
et particulièienient sur les manuscrits de 
Joseph» de Virgile el de Léonard de 
Vinci qu'elle pobsède. 

LÉGISLATION. JURISPRUDENCE. 
ADMINISTRATION. 

Décret Impériai^ contenant règles 



_ Commentaires raisonnes sur les 
Codes Napoléon , de prccédurs 
civile^ de commerce, d'instruc- 
tion criminelle , pénal ^ rurale' 
militaire et de la marine, for- 
mant un traité succinct et substan- 
tiel mais complet sur chaque ma- 
tière, par J. B. Delaporte y doQ'' 
tenr en droit, etc. Seconde édi- 
tion corriofée par l'auteur. Pre- 
mière partie. — Code Napoléon, 
Tome i". in 8°. D*Hautel 6 fr. — 
7 fr. 5o c. 

Manuel de droit français , etc. , 
par M. Pailleté avocat à la Cour 
impériale de Paris • Un vol. ii>8*; 



de (iolxanlenenf feuilles. Lefèvte, 
9fr. 



Ce Manuel contient : l) le Code Na- 
poléon , le Code de procédure civile, le 
Code de commerce , le Code d^instruc- 
tion criminelle , le Code pénal ; i) lei 
tarifs des frais^et dépens en matière ci* 
vile, commerciale'^ criminelle , correc- 
tionnelle «t de simple police \ 3^ des no- 
tes présentant la rectification des fautes 
d^itiipressiou commises dans toutes les 
éditions des Codes , même dans les édi- 
tio::s olficielles , lorsque ces fautes signa- 
lées par le bulietin des [lois ^ les arrêts 
des Cours souveraines et les auteurs , 
cliangent le véritable sens des articles ; 
4) Itf corrélation à*'.t> articles entre eux et 
avec les tarifs \ 5) rindicatton motivée 
des exceptions, modifications inlr«>duites 
dans nn Code par un autre Code ou par 
une loi particulière ^6)1e rapprocbcment, 
au bas de chaque article , des sénatus- 
co^isultes , lois, statuts et décrets impé> 
riaux qui se rattachent aux Codes et en 
renferment le complément; 7) les avis du 
Conseil-d'Etat , les décssions des minis- 
tres et des conseillers d'état cbnrgés 
d'une branche spéciale de Tadministra» 
lion j 8) les arrêts de la Cour de cassa- 
tion et des Cours impériales , jugemens 
des Tribunaux civiU et de commerce qui 
en interprètent tes dispositions ; 9) les 
opinions des plus célèbres juriaconsultes 
»ur le texte de la loi et les autres diffi- 
cultés qu'il présente. 

Traité de la représentation suivant 
le Code Napoléon^, par M. Bra^ 
netière aine f ancien avocat au par- 
lement de Paris,, et maintenant à 
la cour inipëriale. Bcocb. in-8^. 
Chez V auteur^ rne Saint-Hjacia- 
the ^ no« zo y et Klastermafinfils. 
a fr. 25 €• 

De la nécessité et des moyens de 
perfectionner la législation hy*^ 
pothécaire , par £• A. Hua ( do 
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Mantes)^ ex-Iéfj^islatcnr, arocat à 
la cour de cassation «t anx conseils 
des prises Broch. in-S®. ChcxT/iz/- 
teur^ rne des Bons-Ënfans, n». 28, 
et Lenortnant, 3 fr. 



Recueil général de lois et arrêts en 
matière civile , cri?ninelle , corn- 
merciale el de droit public ^ de- 
puis 1 800 fusqu^à lajin de 1810^ 
par M. Sirey y avocat en la Cour 
de cassation et au Conseil des pri- 
ses. 1 1 ToJ. in-8^. y4u bureau des 
lois el arrêts , quai des Lunettes, 
arcade La moignon , hôtel Isa- 
beau, ai() fr» 

additions aux sept premiers t>o- 
l urne s de la première édition de 
ce recueil f pour les rendre con- 
formes à la première édition. 3 voL 
in»8o. Même adresse. 48 fr. 

Notices décennales de législation 
et de jurisprudence , par le même 
auteur. Un vol. , in 4"* Même 
adresse, zo fr. — 27 fr. 

Tableau des désordres dans Pad- 
minîstration de la justice^ etc. 
Un vol. iD-8<^. Maradan, 4 fr. 

PHILOSOPHIE. 

Des Dépositions innées ^de tame 
et de r esprit , etc, , par F. G. 
Gall et G. Spurzheim, ( Voyez 
ponr le développement dn titre, 
radresse et le prix , le sixième 
cahier de ce Journal 1812. ) 

Article troisième et dernier. 

De la troisième et dernière section de 
PouTrage de MM. Gall et Spurzheim ,.il 
résulte ;: que pour bien juger les action s 
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de rbomnie, on doîtie considérer comme d'instruction pour leur donner une cant" 

bpmme et comme animal, ou comme un cience artificielle , c'est-à-dire pour les 

assemblage des qualités propres à Tani- convaincre que leurs actions sont con-* 

mal et à Pliomme : que parmi les hom- traii es aux lois et au bien Je la société ; 

mes un très-petit nombre a, dans son in- que Von doit opposer aux hommes per- 

lériepr , des moyens suffisans pour se Ters des motifs extérieurs d'autant plus 

conduire, et que la plupart ont besoin , nombreux et d'autant plus puissans , que 

que des motil's extériejjrs inÛuent sur leurs peui halls aiix mauvaises actions 

]eur volonté : que les forfaits les plus sont plus dangereuses et ^lus atroces , et 

atroces sont opdînaiiementconÉmis chez que leurs mobiles intérieurs sont plus 

des peuples ignorans , ou p«ir des ini^i- faibles; quM est, par ronséquent con— 

:vi(Jus grossiers : que par des institutions forme à Téquité naturelle et au but que 

convenables on pourra diminuer les cri- Ton a en vue, d'aggraver les dispositions 

mes , mais jamais les prévenir tous : que pénales et correctionnelles , et même la 

pour porter un jugement équirlable sur peine de mort. 

le mérite ou le démérite d'une action , on j^^^ ^^^^ auteurs font observer à leurs 

^oit prendre en considération toutes les lecteurs que les affections et les passions. 




précises a cet égard étant plus difficiles a cément difficile de déterminer avec pré- 

obtenir et souvent impossibles, i'exer- cision le degré rfe^ulpabiUté de certaine» 

cice d une justice dans le sens le plus ^^^^^^^ illégales, par exemple, de la plu- 

stncte n est pas au pouvoir des homaies , ,j ^^^ infanticides, etc.... Ils montrent 

mais que le législateur et le juge salis- ^^^^j ^^^ ^^^^ ,^, penchaus , soit aux 

font à leur devoir, quand ils remplissent ^i,^,^^,^ iudiftérentes , soit au bien , soit 

)edesse.n qui répond le mieux au bien des ,„^,„g ^^^ ^^^^j^ns nuisibles , peuvent ac- 

hommes en particuher et de la société quérir, dans certains individus, une éner- 

en général, celui de prévenir I,es cri- gie extraordinaire et prépondérante , et 

mes , de corriger les criminels , et de ^^„^ ^^^^^ exaltation est souvent Ja suito 

mettre la société a l'abri des attaques de ,j^ diverses circonsUnces qui affectent U 

ceux qui sont incorrigibles; que les 5^ nié, telles que la grossesse, l'app.ocho 

moyens les plus sûrs pour y parvenir ne ^j^^ menstrues ou des hémorrhoïdes , 

peuvent être puisés que dans une con- ^^^ malheureuse irritation périodique . 

naissance exacte de la nature de l'hom- j^^ ^fç^^^ j^ ceruins meU et de ceiUines 

me, dans la persuasion que les pencha n s boissons, 
au bien et au m^l spnt innés , et que 

l'homme est déterminé et peut se déter- Les deux auteurs citent des cas où 

miner par des motiff, en un mot dans Tiiomme quoique dans un état en appa- 

une idée juste de la liberté morale : que '^r»>nce généralement régulier au physique 

les méthodes employées jusqu'à présent et au moral, a cependant un penchant 

^aua presque toutes fes institutions de funeste tellement énergique pour un 

punition ne corrigent qu'un très-petit genre d'actions illégales qu'il n'y peut y 

sombre de criminels , et rendent la plu- résister qu'avec la plus grande difficulté ; 

part des scélérats plus dangereux qu'ils et que souvent même , par un malheu- 

iie l'étaient avant leur emprisonnement ; reux concours de circonstances , il ne 

que les graufis malfaiteurs dont le carae- peut opposer aucune résistance , de sorte 

ière se compose priocipalement du peu • qu'on est obligé de considérer cet état 

chant animal , sont peu susceptibles d'un comme une> aliénation partielle , on com- 

^epf ùtir verita'ble : que l'on doit, en con- me un désir fixe : qu'on ne doit pas ad? 

|équence, avoir recours à tous IçQinoyens mettre que tout homme raisonnable, et 
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dans nn état régulier , jouisse > à un de- 
gré égal de la liberté morale , et que les 
individus dans levquels les qualités do<« 
bîe» ont un développement extrêmement' 
faible et celles de l'ordre le plus bas un 
développement eitrémenient fort , doi- 
vent être regardés comme très-peu capa- 
bles de liberté momie. 

En considérant lUmbécilité et Taliéna- 
tion d'esprit relativement aux actions il- 
légales • les deux auteurs font voir que 
souvent les imbéciles j les deroi-imbé' 
ciles et les aliénés agissent avec une in*- 
tention marquée et après un 'calcul 
exact f mais que leurs actions ne portent 
que la fuueste apparence de la raison : 
que dans les bdmnies attaqués d'aliéna- 
tion partielie on périodique « il est sin- 
gulièremeut difficile de déterminer le ca- 
ractère moral des actions ; que chaque 
qualité de l'esprit et de l'ame peut être 
dérangée en particulier , tandis que les 
autres agissent régulièrement , de même 
qu'un sens peut être malade , tandis qiif^ 
]es autres restent en santé : que l'état 
d'irritation violente d'un penchant uui- 
tible ne se manifeste pas toujours par 
les symptômes ordinaires , tels que 1» 
cbaleur, la soif, etc.» et que les pen- 
chans entraînent les malades avec la 
force la plus irrésistible , quand ils sont 



accompagnés de visions et d^apparitiaiôs* 

Enfin les auteurs établissent que ee0 
pbénomèues épouvantables qui nous mon- 
trent le spectacle d'un mari égorgeant sa 
femme sans cause apparente , ou d'une 
femme tuant son mari , ou d'un père et 
d'une mère égorgeant leurs enfans , ou 
de tout autre individu qui, entratiié par 
le dégoût de la vie , tue quelqu'un pour se 
faire donner la mort, doivent être jugéS' 
cdmme des résultats d'une mal'^ie de 
l'esprit et non comme des crimes volon- 
taires. 

Prolégomènes de l* arithmétique 
de la vièjrançaise^ contenant la 
classification ^cncralc dçs talens » 
l'ëchelte des ftpfos de l'homme , et 
une formule d'cvaluatioji de toutes 
les situations géographiques d'a- 
près un même système, par GuiU 
lanme .Bi/^/6. docteur en pbiloso- 

Shie, conseiller de S. M. le roi de 
lavière, etprofessenr de statisti-» 
qne et d'économie politique à l'U- 
niversité de Landshut. Un volnme 
in -8°. Dentu , et 2'reuttel et 
JVûrtz. 4 fr. -^5 o. — 5 fr. ôo c. 



QUATRIÈME CLASSE, 



BEAUX- ARTS. 

'Annales du musée et des beaux-' 
arts : galerie Giusiinianij conte- 
nant i5o tableanx des pins grands 
maîtres des écoles d'Italie et an- • 
très , accompagnées de l'explica- 
tion des sujets, et d'observations 
historiques et critiques, par G. P. 
fsfindonj peintre, Un vqI. in •S". 



Au bureau des Annales du mu* 
rne de l'Université. Et chez 



see 



TreuHelet Wûrlz. i5 fr.— 16 fr.; 
sur papier de Hollande i8 fr. ; 
snr papier vëlin !24 fr« 

foéti(jue des arts^ ou Cours de 
peinture et de littérature compa-^. 
rées^ par J. P. Sobry» Un volume 
in-S^ Delcfunay | Treuttel et 



t 
* . 
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Wûrtz^ et Vautour, rne du Bac, *«»"* *on véritable point de perfection, 
n^ 58, 5 fr. .^— 6 fr. 5o C, présente une espèce a^écbellc d'après la- 

quelle on peut mieux juger les nouveaux 
A rapproche de rexposition publique ^^"^'•«ge* ^^ gravure. 
des ouvrages d'art vers laquelle doit sq Arrivé à Tart de la peinture, l'auteur 
précipiter une foule de curieux de l'un et td\\. résulter de la définition qu'en a don- 
de l'autre sexe dont la partie même qui née le Poussin (*) et « laquelle il donne 
a eu le bonheur de recevoir une éduca- '« préférence sur toutes les, autres « ce 

tion libérale est communément assez principe vraiment lumineux , que daus 
étrangère à l'étude des nrls de la pein- tous les «rts la vérité doit toujours être 

tnre, de la sculpture, de l'arcbîtccture, combinée avec rembellissement , et il 

de la gravure et de la décoration desjar- s'élève vivement contre le système de 

dins , les artistes dont les ouvrages au- plusieurs écrivains sur ce qu'ils appellent 

ront été jugés par le jury digne de figu- l'imitation de la belle nature et sur ce 

rer dans cette exposition, doivent déti- qn* cousUtue le beau. Cette partie de 

i-pr que celte nombreuse partie du pu- «on ouvrage est très-propre à discréditer 

blic soit édaiiée par un ouvrage qui, ces jugtiinens vagues qui ne portent que 

sans répouvent'til des termes techniques, »ni' de vains mots, 
donne des notions saines sur les arls et * . 

dirige avec sûreté ce goût pour l'imita- des notions sur les peintres anciens 

tion de la belle nature dont chacun porte ^^ modernes où il a intercalé des obser- 

«n soi le germe, mais qui peutsi facile- ^*^*ons très-intéressantes sur la rcuais- 

nient s'ég;<rcr. Ce public lui-même doit *^"*^® *^®* **'**' ^'3"^«"'' ^«it succéder un 

former le tiième vœu. Aucune production f""*«° très-judicieux de la faneuse ba- 
uenous a paru plus propre à le remplir 5 *^*^* peintres par Dépille, et il la 

que la Poétique des arts que nous indi- "*^'*^^ *^" plusieurs points. Cet examen 

quons ici. *st un excellent guide pour juger saine- 

Après avôirconsidéré d'abord les arts '"®"' '^* tableaux de l'école moderne, 

sous les rapports politiques , l'autcnr ^^^^ '^ comparaison qu'd fait de divers 

descend de c^s hautes spéculations pour P®'"*^^* ®* ^^ divers écrivains , on re- 

les envisager sous un rapport plus an- '"*'"q"« "n sentiment exquis des beautés 

proprié à la généralité des hommes , «® ^'^*' *1"'*^ ^*'' passer vivement dans 
c'est-à-dire sous celui des sens ^ et il fait .™5 ^* *®* lecteurs , en les initiant 

observer que celui de la vue parliculiè- **"** ''*"* ^°"* *^* secrets par la plus 

rement est peut-être la source la plus *^^*^**^« "^^ tx}uus les leçons. 

i';î™^nl! ''^' >"»««?<^^« » «t que les Relativement à la sculpture , l'auteuW 

ai is concourent éminemment a la grossir: observe que , comme la pdnture , cet arl( 

^ Avant de traiter des trois arts les plus a pour base le dessin qui doit môme s'y 

importans , il exalte avec raison les montrer dans sa plus grande pureté , 

grands avantages de la gravure, nommé- f^arce que rien ne peut en racheter Je 

ment celui de répandre partout la con- défaut, l'attention n'étant pas détournée 

naissance des grands morceaux de pein- par d'autres beautés telles , par exem« 

ture , de sculpture et d'architecture qui , pie , que le coloris , etc.... H ajoute que 

sans son secours, resteraient concentrés la sculpture ne peut pas, comme la 

dans le local où ils sont placés ^ et celui peinture , embrasser une multiplicité 

de renforcer souvent le mérite de la d'objets ; qu'elle doit se resUeindre . 

composition des ouvrages de peinture, dans les figures de loude-bosse, à deux 
en les débarrassant de la distraction que 

donne la magie des couleurs. La déter- (*) C» grainî peintre défi ni«$i»it un taWean. la rc- 

Biinatiott dtTépoque où la gravure a at- J^deYeciat "om""* ''*'*** °"'*'*"* "^''"' ^' ^"' "' 
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on trois , et qu^elle n'a ud peu plus de la- les lumières quUI procure à cet égard , oa 

titude que dans les bas-relieï's \ que la pourra juger sainement du mérite ou des 

sculpture n'a pas la partie de la peinture vices des jardins récenirocnt exécute^/ et 

qu'on appelle le coloris local , mais de ceux qui ne sont que pi'ojetés , mai» 

qu'elle doit en avoir le clair-obscur ; dont on coûnait les plans, 
qu'enfin l'expression est une partie qui j i_ 

lui est aussi essentielle qu'à la peinture. Dans cette rapide analyse nous avons. 

En traitant des ouvrages de petite pro- »^« beaucoup de regret, laissé de côlé 

portion eu sculpture , il fait observer que *0"^ <^« Si'»» » *^*°* * ouvrage , concerne le 

Je colossal en impose toujours , et que rapport des arts avec la littérature et ce 

lorsque les sculpteurs veulei)t travailler q«» constitue 1* poétique proprement 

en petit, il faut qu'ils soient sûrs de <^*«e des arts , pour ne nous attacher 

trouver , dans la grandeur de leur stjîe , q»'a« '"^■••'« <î"'** offre éminemment 

de quoi racheter ce qui manque à la <*^ pouvoir sery r de guide dans i'upprô- 

grandeur vraie de leurs figures Avec ces "«'••0° des ouvrages de 1 art. 
principes dont l'ouvrage offre d'excel- 



iens développemens, on peut apprécier, 
à iin certain points les ouvrages de l2r 
sculpture moderne. 

L'auteur défiu'il l'architecture, l'art de 
décorer les bàtimens : c'est sous ce mp- 
poi't, dit il judicieusement, qu'elle prend 
lang parmi les heaux-arts. Les bornes de 
ce Journr.l ne nous permettent que d'inr 
diquer rapidement les sujets qre l'autent* 
traite avec une supériorité qui peut ins - 
pirer des conceptions neuves aWL artistes 
et éclairer surtout cette nombreuse por 



POÉSIES. THEATRE. 

U Art épisiolaire ^ traduit en vers 
français du latin de Hervey Mon- 
/«/^«, josiiîte, snivi de réflexion» 
sur Tépître familière et l'cpître di- 
dactique, par H. Morel ^ profea-' 
aenr de rhétorique au Lycée d'A- 
vignon , secrétaire perpétuel de 
l'Académie de V^aucTuse. Un yol* 
in-S». Avignon. 



tidn du public qui s'intéresse aux monu- 

mens multipliés aujourd'hui de cet art. Le Banqueroutier du jour ^ comé-^ 

Après avoir remonté à l'origine de cet die en ti*ois actes et en prose, prc* 

art et tra«é d'une manière rapide son cédée d'une seconde édition des 



bistoire, il en pose les principes géné- 
raux , deseend ensuite à ceux de la cons- 
truction , et tiaite de ce qu'*oil appelle 
torps d'architecture , de sei oruemens 
dont les cinq ordres furent la partie la 
plus importante, des différentes archi- 
tectures, des divers ^lires d'édifices, 
des architectes et de leurs ouvrages les 
plus célèbres. Cette lumineuse théorie est 
très-propre à éclairer les amateurs sur 
Icb monuniens modernes. 



Réflexions sur l'art théâtral , 
sur les causes de sa décadence , 
les moyens à employer pour ra-^ 
mener la scène j'rançai se à son 
ancienne splendt^ur y et d'une no- 
tice sur le Comité de lecture , par 
Alexandre Hicordfils, Un volume 
in B°. Chez Vauteur ^ vwe Tique«« 
tonne, n°. i4» et Delaunay, 3 fr. 



Les jardins d'agrément qoi sont du LITTÉRATURE ANCIENNE ET MO- 

domaine de l'architecture n'ont pas été DERNE 
oubliés par l'auteur. Fidèle aux principes 

a., bon goût , il s'élè,e ««c chaleur co. - ^ . ^ d'Jgésilas par XénovUon : 

tre la fausse imitation de la nature et m- ^ ^ S . ' , 

«que les modèle, aïoqael. il fout ,'.Ua- »«*'« §?" »'«? ^f* variaïUes de 

•hcr aan» la formïtioo df » j«rdi»». Ay«b manuicnU «t iiidioe , par J. R, 



356 V*. Classé, M cl anges. 

GaiLBroch, \n.8\ Delalaîn, i fr. 
60 il. — I tti 80 c 

Quintilien de V institution de Po^ 
rateury^9iTVMi'^Gedo^n, Nou- 
velle édition avec le texte latin , re* 
vne , corrigée et augmentée des 
passages omis par le traducteur , 
d'après un méuioire mauuscrit de 
IVI. Capperonier. 6 toI. in-ia. 
Lyon y Amable LeroL 

Jluth et Noëmi , ou les Deux Veu- 
ves; sujet épisodîque traite d'aptes 



Ëfude des langues ^ etc. 

rHistoirc sainte , par M. Keratry. 
Un vol. in- 18. Saintin fils. 2 fr, 
5o c. — 3 fr. 

Fables de Lqfontaine , traduites 
en vers italiens I par Ë. Ë. Petroni^ 
avec le texte en regard. 4 volumes 
in-%^ . Blankensteirt. 16 fr. — 18 fr. 

jimours de Psyché et de Cupidon^ 
précédés du poëme 6! Adonis , par 
La fontaine. Un vol. in- 18 avec fi- 
guies de Coiny. Même adresse. 
6 fr. ; avant la lettre i a fr. 



CINQUIEME CLASSE. 



MÉLANGES. 

Correspondance littéraire , phi- 
losopnique et critique adressée à 
vil soufrera in d'^lleinagne y de- 
puis 1777 jusqn^en 178a, par lé 
baron de Grimrn et par Diderot, 
5 vol. in -8°. Buisson. 28 fr. — 
35 fr. 

Nous revirndroDS sur cet ouvrage. 
ÉTUDE DES LANGUES. 

Histoire de la langue française y 
par Gabriel Henry ^ professeur en 
roniyersitcd'Ërfuri ctd*lénn. 2 vol, 
in 8° AicoUe, 1 2 IV. — i5 fr. 

Diccionurio Jrances - espanol y 
espanol^francés , mas compléta y 
correcto que todos los que sehan 
publicado hasta ahora, sin ex» 
ceptuarelde Capmanypor ^unez 
y Taiwada (\i\\ français) : Diction- 
naire irançais* espagnol et espagnol- 
français plus complet et plus cor- 
rect «pie (ous ceux qu'on a publiés 



jusqu'à présent, sans en excepter 
celui de Capmany , par Nu nez de 
Talfoada. 2 vol. in-8<*. de près de 
2,5oo pages. Brunot-Labbe et 
2'héophile Barrois. 20 fr. — 24 fr. 

NÉCROLOGIE. 

* 

Nouveau Nécrologe Jrançais ^ ou 
Liste alphabétique des auteurs nés 
en France , ou qui ont écrit en 
français, luoris depuis le i". jan- 
vier 1800. Broch. in-8o« Guitel. 
2 fr. — 2 fr. 3o Cm 



M. Lego'tuéf uiembre de Tinstitul , 
auteur de plusieurs ouvrages dramatique* 
distingués , de Tugréable puëine du Mé'j 
rile de» Femmes et d'autres morceaux 
de iatérature est raoi t à Paris âgé de qua»; 
rauie huit ans seulement^ après uue toa- 
gue ei illcbeuse aialadie. 

Madame Monliinclos, auteur de poi'S'etj 
lét^ères estimées, et de Robert le Bubsuj 
pièce qui a toujours attiré et attire, uni 
grand concours au tbéâtre des Variétés |' 
est morte dans la même vdle ^ âgée de 
quatre- vingts ans. 



JOURNAL GÉNÉRAL 



DELA 



LITTÉRATURE DE FRANGE. 



NEUVIÈME CAHIER, iSix . 
Prix pour i 2 Caliiers par^an 1 5 fr. , franc de port. 



« 1 • ■ - K >.ê 



LéS' doubles prix^ séparés par un tiret — , cottes aux articles 
annoncés dans ce. journal^ désignent le prix pour Paris ^ et celui 
franc .de part par la poste ^ jus<ju!aux frontières de la France. Ces 
prix doiveni nécessairement augmenter dans , V étranger , vu les frais 
ultérieurs , q» rcUsok de la distance des lieux. 



JUJ- 



■«' ,,' 



: P R E M I È R E C L A s SE. 

HliSTOÏRE NxVTÙRELlE. mémdtre sur la chaux fluat^e du Vésuye 

jt V j -k/f ' 7»,. . Paj; M- ^o»<«>'>; 4) analyse d'une noul 

Annales du Museuma^ histoire na* velle .yariété de mine d'antiihoiue, par 

turelle\ parles professe'nrs de cet ^\ Vauquelin\ 5) observations sur le« s 

ëtablissenient : ouvrage orne de fi- P'anics composées, ou «yngenèsesj troi- 

gures.Tome X1X« in.4''. i«. ca^ 1\*"^ mémoire, par M. de CandolU-, 

hier de la X». annëe. Prix de la Si^^Tn^e ZT^'^P'?"''''"""' * ^^^^ 

««;i ' .'• « r Tk • /i »"t .entre les classes qm composent le 

souscription 60 fr. pour Pans. G. r^gnc animal , par M? G. Cuuier. 
Dujbur et Compagnie. 

n i. .• > r- ^ BOTANIQUE. 

Ce cahier conUent: 1) rapport fait à x — 

la classe des sciences mathématiques et Prospectus ( des observations Sur 
physiques , sur divers cétacées pris sjir ^ " , ^ , "A"^^^' vufions sur 

*^ ^ ' -^ ^ ^es volcans de r Auvergne, -et 9in. 



les côtes de France , principalement sur 
ceux qui sont échoués près de Paimpol , 
par M. Cuvier j 2) mémoire sur la sul- 
fite de cuivre, par M. Chtvreuly 3) 

J[ournal général y iSja.N^^g. 



très opuscules relatifs à celte con- 
trée , par Lacoste de Plaisance , 
çpit formeront Mois Tolnnie8jyÇi-8« ) 



a58 If. Cuissz. Médecine. Chirurgie^ 

Broch. in-8o. Clermont. Landriot. Botmlfue de la jeunesse^» mb^n^nê 

ia méthode de JussieuyVv^ trente 
planches représentant cent denz 
snjets coloriés avec soin. Un 
▼ol. in-i8. Delaunay. 3 fr» — « 3 fr« 
5o c. 



Agrosiographie des départemens 
du JSord de la France, ou Ana- 
lyse et «lescrlplioii de tontes les 
jrramiiices qni croissent iiaturelle- 
^ ineiit ou que Ton cultive générale- 
ment dans ces départemens , par 

4Vûrtz. 3 fr. — 3 fr. 75 c. 



MÉDECINE. CHIRURGIE. 



L'auteur de cet ouvragé périodique 
indique les vertus médicinales des plan- 
tes , leur utilité dans les arts , la culture 
de celles -qu'on doit préférer pour la 
iionriitiire de rhoiuinect des animaux 
domestiques , les différentes maladies 
aux< 



ijues sûr le Croup , par Louis 
Valendrij doctenr en médecine, 
ancien professenr et membre de 
plusieurs sociétés savantes et lit- 
téraires. Un vol. in-S®. henor^ 
inanU 7 fr, 5o c. 



fquellcs ehe sont sujettes , et les mé- Bes Erreurs populaires rdotives 

ihodes préseryatrices que Pagriculteur a la médecine^ par A. Eicnerand^ 
>doit employer. 



'Berhotisations urtificielles aux 
environs de Paris , on Recueil de 
toutes les plantes qui y croissent 
tiatnrellement , dessinées et gra- 
vées d'après nature , par François 
Fiée fils. 7e. , 8«*. et 9e. livraisons. 
( Voyez pour le développement du 
titre, l'adresse et le prix, le qua- 
trième cahier de ce Journal 181a. ) 



professenr de )a Faculté de méde- 
cine de Paris , chirurgien en chef- 
adjoint de l'hôpital Saint-Louis , 
chirurgien-major de là garde de 
Paris , chirurgien - consultant du 
Lycée Napoléon^ membre des Aca- 
démies de Vienne , de Madrid . de 
Saint-Pétersbourg, etc. Nouvelle 
édition revue, corrigée et «ugn^n- 
tée. Un vx)l. in -8°. de 400 pages. 
Caille et Ravier, 6 fr, — 6 fr. ao c. 



JLes Zdliacées , par J. Redouté 4 La première édition de cet ouvrage 

61 et 6a?. livraisons^grand in-fol. dont nous avons dit, lors du compte que 

€he2 V auteur, ^t Treuttel et nous rendîmes dans le temps que c'était 

„_-., /ru !• -«:««« run des ouvrages les plus utiles a rhuma- 

W^wr/z. 40 fr. chaque livraison, -.jc • ^. »i* -uvi • »t 

rr «*'*'«' • t" • T ' uité, qui eussent été publiés jusqu'à pré- 

, : ' sent, ce que nous estimons avoir justifié 

Traité des arbres et arbustes qiie ^^^ l'analyse que nous en avons donnée, 

Pon cultive en France en pleine notait, suivant Pêxpression modeste de 

terre, par Duhamel Dunionceau, l'auteur, qu'une 4bauchetrop imparfaite. 

iNouvelle édition augmentée, etc. Le succès qu'elle a eue,malgré les critiques 

par Loiseleur Deslongschamps , passionnées du charlatanisme , prouve 

^ /tr I 1^ ^1 v»^..«.AM» que celte ébRUcn«, puisque l auteur lui- 

etc. ( Voyez ponr le développement ;î,ême veut la qualifier «Li, renfermait 

du titre, l adresse et le prix , le „„ g,^„d nombre de vérités étouffées 

quatrième cahier de ce Jonrnal jusqu'alors par une crédulité aveugle, et 

1812,.) qo^ l'auteur a eu le coiurage da manifes'* 



P*. Classe. Médecine. Chirurgie. ^og 

ter. On y désirait èeulement un plan servatiôn à tout ce qu'il aTait eiposé 
qui offrit pins d'objets que Pautevr n'en d'utile à cet égard , il ajoute des obser- 
ayait embrassés dans son ouvrage, et des rations très-judicieuses sur les années cli- 
déTetoppemens plus étendus dans ceux mactériques, sur les jours critiques dans 
des objets qu'il aTait U'âités : c'est ce les maladies^ et sur ce dernier objet , il a 
qu'il a très-heureusement exécuté dans l'beureuse hardiesse de s'élever contre le 
}a nouvelle édition que nous annonçons, culte superstitieux que certains médecin* 
Quant à la méthode, l'auteur, dans la rendent à Hippocrate, dont il apprécie 
première édition de son ouvrage , l'avait avec une grande sagacité le véritable, 
divisé seulement en trois parties, dont la . mérite , en le présentant comme un mo* 
première signalait les erreurs commises dèle inimitable d'observation et d'analyse, 
dans l'éducation physique des enfans; la moins admirable sous la rapport des fait» 
seconde , les erreurs relatives à la conser- qu'il enseigne, que sous celui de la mé- 
vation de la santé; la troisième, les er- thode qu'il employé à la recherche, ainsi 
reurs relatives aux maladies. A cette divi- qu'à l'exposition de la vérité, 
sion un peu vague et incomplète^ l'auteur _. _ ., ... , . 

a substitué ceMe de dix chapitres qui ^*"» ^" cinquième et sixième chapi- 
remplissent parfaitement le vœu qu'on *'?*'» l'auteur fait la revue des erreurs 
avait formé pour le perfectionnement >'«'a*'ves aux maladies , et il en relève 
de l'ouvrage. Dana le premier, ce qu'il "*^*>? ^'\ très-grand nombre dont il 
n'avait pas fait dans la précédente édi- *! avait point parlé dans la première édi^ 
tion , il combat les fausses idées qui se ^^"* 

sont répandues concernant le fœtus de i^g septième chapitre est presqu'entiê- 
1 «spece humaine. Il rectifie celles qu on y^^Hient neuf. L'auteur y signale les faus- 
s est formées touchant lés hei-mapbiodi- ges idées qu'on s'est assez géuéralemenfc 
t^î, les monstres, les taches de nais- faites concernant la plique et la teigne: 
sance ou cnwe* , les méUmdrphoses ou u y combat, ce qu'il était irès-impor- 
changemens de sexe et la manière dont ^nt de faire, à cause de 1a presque uni- 
le fœtus se nourrit dans le sein de la versalité du préjugé, l'erreur de ceux 
mère : il termine ce chapitre par le re- ^^i regardent le lait comme un antidote 
dressement des erreurs où l'ouest tombé dans le cas d'empoisonnement. Il indi- 
relativcment aux mouvemens que le fœ- que les mauvaises dénominations des mé- 
tns exécute. dicamens fondés sur des vertus chimérW 

Dans le second chapitre , il relève les ques. U démontre l'inefficacité presque 
erreurs nombreuses qui se sont glissées générale des lithontriptiques ou fondans 
dans l'éducation physique des enfans. £n intérieurs : il détermine le véritable avan* 
insistant y comme il l'avait fait, sur les tage des évacuations critiques dans les 
dangers éminens qui résultent des mani- maladies. Il s'élève contre la proscription^ 
pulations qu'exercent les sages-femmes de certains remèdes tel»^ par e^temple 
sur la tête du nouveau-né , il signale les que la saignée : enfin , il fait voir par un. 
pratiques ridicules de quelques accou- exemple frappant, savoir, l'épreuve à 
cheurs , et notamment celle de l'un d'en- laquelle on avait communément recoure, 
tr'eux qui exprimoit soigneusemeut le pour constater finfanticide, l'iuconvé- 
sang du cordon ombilical, puis en bar- nient que présentent des maximes trop 
bouillait le visage et la poitrine du nou- générales en médecine, 
veau-né, dans la vue, disait- il aux pa« . . ..... „ 

rens , de lui rendre la peau blanche. ^"* obscryauons judicieuses que 1 au- 

teur avait faites sitr les proverbes rela- 

Dans le troisième et le quatrième ch a- tifs à la physiologie, et qui sont répé- 
pitres, l'auteur s'attache à combattre les tées dans le huitième chapitre, il ea 
<n>eurs relative! à la santé et à la con* ajoute d'aussi intéressantes dans le oeut- 



a6o ir. CtAssE. Arts mécaniques et industriels. 



vième chapitre , sur les proverbes rela- 
tifs à rhygiène. 

Dans le dixième chapitre , Paulear 
«lonne des développemens à ce qu^il 
avait exposé touchant Terreur de ceux 
qui regardent la médecine et la chirurgie 
comnae deux sciences distinctes, et il 
fixe , d^une manière plus étendue qu'il 
ne Pavait fait , Pétat de la médecine en 
France. 

Dans le onzième chapitre , Fauteur a 
fait des additions considérables, à ce 
qu'il avait déjà dit sur ce qui constitue 
le vrai médecin , sur les remèdes se- 
crets , sur les charlatans, sur le tact en 
médecine , sur les médecins allenrands , 
sur les pratiques exclusives, enfin sur 
les' sarcasmes dont la médecine fut dû 
tout temps Pobjet. 

Le douzième et dernier chapitre qui 
est entièrement neuf, est consacré par 
Fauteur à détruire^ ce sont ses expres- 
sions y une des erreurs les plus répan- 
dues et les plus funestes au bonheur des 
hommes , savoir y les craintes chiméri- 
ques que leur inspire la, mort La con- 
clusion consolante qu'il tire des observa- 
tions pleines de sagacité que renfcime ce 
chapitre , c'est que la mort' observée 
dans les phénomènes qui les précédent 
ou l'accoicupagnént , cesse d'être terr'-* 
ble^ et que semblable à presque tous les 
objets de notre admiration ou de notre 
effroi , elle n'est, rien pour l'homme qui 
o<ie s'en approcher et la soumettre à 'l^a- 
naljse. 

Par la . rapide esquisse que nous ve- 
nons de t^racer de la nouvelle édition de 



l'ouvrage de M. RicheraQd , il est facile 
<le juger le perfectionnement que cet 
ouvrage a reçu , soit par les développé* 
mens qu'il adonnés «lux sujets^ tr^t^i» 
dans la première édition , soit par les 
nombreuses additions dont il l'a enrichi. 

Mémoire sur T organisation de 
l'iris eu ^opération ^des pupilles 
artificielles , par J. P. Monnoir , 
doctear en chirurgie. Broch. in-8^. 
Genève et Paris, Paschoud. i fr. 
80 c. — 2 fr. 

MATHÉMATIQUES, 

Annales de mathématiques pures 
et appliquées : onvrage périodi- 
que riîdigé par G. D. Gorgonne , 
professenr de inathématîqnes trans- 
cendantes au Lycée de Nantes* 
Tome III , n**. 1er. Broch. in-4'*« 
Nismes. Veuve Bella, Prix pour 
l'année entière i8fr.;par tout l'em- 
pire 21 fr. 

Arithmétique de Bezouti onvrage 
classique angmentc de qnatre« 
Tingt-dix notes, de la théorie des 
quotiens périodi'qnes , et d'an pré- 
cis d'an nouveau système sor les 
poids et mesures , par Pnnce , 
professeur de niathémaiiqncs. Un 
vol. in-8\ Lyon , Boursj. 3 fr. 



SECONDE CLASSE. 



ARTS MÉCANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 

Kelation des événemens mémO' 
râbles arrivés dans l* exploitation 
de la houille de\Beaujone près 



de Liese , le 2& février 1812, snî- 
TÎe dn précis de ce qui s'est passé 
le i4 janvier prcèédent , dans celle 
de JJorlot ^ où soixante^cinq mi- 
neurs ont péri par l'effet dn g[az in- 



ir. Classe. Commerce. An militaire. Marine. 26 1 

TomeXLV.3iaoûti8i2,n*. l34, 
par M. Barbier de Vémars , mem- 
hre delà société d^encourageiuen t. 



flammable, d'une notice sur les 
mines dèhônîllé du d^artément de 
FOnrte et du plaii dès exploita- 
tioiiè BèàDJonc'.et Mànconster,avec 
les l^olrhrtrîis ^HubèftCoffin^ maî- 
tre ;miireur, auquel. S: M.à aceor- 
dé* la décoration de la légion d'hon- 
neur, et de Mathieu Goffin , son 
$1$ , âgé de douze ans ; publiée au 
profit dés Tenyes eifc des enfans de 
ceux qui ont péri dans les liouil- 
libres de Beaujonc,'UorIot et quel- 
ques antres du département de 
rOiirte; iBrocb. in-80. Liège, La^ 
iour. Paria ^ Ejmery» 2 fr. Soc. 
— 2 fr. ^5 c. 

Mémoire sur unnouveau système 
de roues dentées dont Vaction 
est nécessairement constante , 
par James T^ite^ mécanicien. Br. 
in-8®. Colas, i fr. 5o c. 

Mémoire surThydromètreunîper" 
6el\àe M. Lunier^ mécanicien à 
Nantes. Br. in-S^. Nantes. Man^ 
gin. I fr. 

Traité du cube des boisy on Nou- 
veau tarif pour cuber les bois car- 
rés on de charpente , etc. , précédé 
d instractions tant sur les mesures 
de solidité , d'après le système mé- 
trique que sur la manière de cuber 
les différentes espèces de bois^ et 
de mesurer le bois de chauffage, 
etc. , avec une planche représen- 
tant la longueur de la membrure 
(lu stère d'après la iQngùear deila 
l)ûclie, elc, par M. Herbin ^ au- 
icnr de diff(^rens ouvrages. Un vol, 
111-12 avec dcnx tableaux. Lhiil- 
lien 5 fr. — 6 fr. 

:4nnales des arts et manufactures. 



Ce cahier , cette fois , ne coutienl que 
des articles de technologie. 

Pabllcatioa des brevets d'inventioa 
dont la durée est expirée. — Terre uoire 
anglaise. ■— Terre bambou pbur les ca- 
mées. — Camées en porcelaiue de toutes 
couleurs. — Terre blanche anglaise'. — 
Couverte imitent le bronze antique. — 
Carreaux propres à servir de lambris. — 
Terre imitant le marbre. — Robinets 
pour les conduites d'eàu. •*- Plomb à 
giboyer sans cavités. — Dents et râteliers 
incorruptibles. — Soude extrait en grand 
du sel marin. — Vernis métallique con- 
tre ]a rouille. — Tricots en or, etc.. 
tramés sans envers. — Raffinage du su- 
cre. — Mécaniqne à préparer les laines 
et les poils pour les chapeaux. — Fabri- 
cation de boutons de tombac. — Velours 
nommés velveret , quinzecord. — fa- 
brication des crayons-conlé — Goudron f 
btai gras , poix navale , noir de fumée et 
huUe de térébenthine. — Papier à l'abri 
des falsifications. ^- Fabrication du fiU- 
grau«. — * Fabrication de la colle forte» 

Bibliothèque -physico - économie 
que 9 par une société de savans , 
d'artistes et d'agronomes , n°. 8 , 
in- 12. On souscrit chez Arthuê 
Bertrand, ^onr la cahiers iz fr. 

c'oMBIERCE. ART MÏIilTAÏRE. 
MARINE. 

Tarif de Vescompie et de Fintérét 
à six pour cent y présentant en nu 
seul tableau le résultat d'une opé- 
ration par jour , par mois et par an, 
sur un capital d'uu franc à dix mille 
francs et au-dessus , par M. de 
Saint-Léger f chef delà comptabi- 
lité du Trésor et de la ville de Pa- 
ris, Chez Vatàt€urfVue Pinon, n", 1 4, 



26t III«. Classr Géographie. Topographie* 

et Lenormant* Snr papier jeans Discours préliminaire de la iroi^ 
1 fr. : cartonné comme les pUns sième fidiiion du traité de la dé* 
~ ' *^ fensed^s places, ^9LT M* Carnoâj 

imprimé séparément pour serrir de 
snppléipent anx premières édi- 
tions* 3rocb» in-8®. Mad, veuçe 
Courcier, i fr. 



1 fr. 5o c. 



V Ahbréviateur ^ ou Manuel à l'u- 
sage des banK}uiers , marchands , 
etc. » concernant les intérêts à six 

pour cent , etc., par F. F. Zau/- ^ ... . , .#.!•. 

lier, secrétaire de la maison de -E/a^ w^/f/airedn corps impérial de 
la caisse de Jabach. l^artiUerie deFranee.UnvoUmiS. 



banque dite 

IJn^ol. in-40. Hocquet. 5 fn 



Didot jeune» 



Etat général de la marine^ an bis- 
sextii 181 2. Un Tol. in- 18. Tes tu. 
3fr. 



Mémoire sur la guerre souterraine^ 
la poudre à canon, eu sur, une 
nouuelle branche àjeu , nommée 
pétard souterrain ^^v<v M. Cou- Petit manuel du canonnier, on 
telle y capitaine an corps impérial InstrnctionSsSnr le service de ton- 
du 27(>nie. Broch. in-4^. avec qua- tes les bonches à fenen nsagedans 
tre planches. Savonne , RossL Pa- l*lrtîUerie, Nouvelle édition. Br. 
ris, MagimeL 3 fr. in- 12. Rennes , Fronts i fr. 
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GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 

Nouvel Atlas portatif de toutes les 
parties du monde connu , parti" 
culièrement a Vus^ige des navi^ 
gateurs i dressé diaprés les Voya- 
ges du capitaine Cook ^ de Bou- 
gainville , de Lapeyrouse , de 
Humlfoldt et des meillcui;s autori- 
tés, par J; Pou son , ing;énîcur«- 
géographe , avec le Dictionnaire 
raisonné des termes de marine. 
Format in-4^. D'ifart père. Co- 
lorié avec soin et cartonné la fr. 

Carte générale de V Italie , rédigée 
d'après les observations les pins 
« ut h et» lîq n e »^ . Lama rche , sQcces- 



seur de Robert Vaugondy , rue 
du Jardinet. 

Carte du théâtre de la guerre entre 
la France et la Russie , Id'après 
les meilleurs auteurs , par Moitié ^ 
ingénieur-géographe. Jean^ mar- 
chand d'estampes, rue Saint-Jean 
de B«anvais. 

Carte de la Pologne et de la par* 
tie de la Russie d'Europe com^' 
prise entre Wilna , Moscou et 
Saint'? étersbourg , par Mentelle 
et Chanlaire* Ttois feuilles join- 
tes. Chez les auteurs, 4 fi*« So c. — 
5fr. 



Carte générale de Pjillemagne^ 
comprenant Vempire étAutti- 
che.làCùnfêdéraUonduKhin^ 
la frusse et la Pologne , une 
partît du Dannemarck^ des em- 
pires de France y de Russie et de 
Turquie, Grande feailic avec denx 
petites feuilles sapplëmentaires , 
gravée par Coîlin, Chez V auteur, 
qn«i des AogDstins, n». aS. 6 fr. 



Itinéraire complet de Vempire 
Français , de PltaUe et des pro^ 
yinces Ilfyriennes. Deuxième édi- 
tion augmentée d'un supplément 
contenant toutes les roules de la 
Hollande , des villes Anséatiques 
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Dictionnaire topographufue , éty^ 
moiogique et historique des rues 
de Paris j contenant les noms an- 
ciens et nouveaux des rues , ruel- 
les , culs-de-sac , passages , places , 
quais, ports, pon^^, avenues, bou- 
levards^ etc., et la désignation des 
arrondissemens dans lesquels ils 
sont situés , accompag^né d'un plan 
de Paris,par J. de la Tynna^ deJa 
Société d encouragement pour Pin- 
dustric nationale. Un gros vol, 
in-.i2. Be la Tynna, rue J, jj 
Rousseau , n^. 20 , et Tréultei 
et FFùrlz. 5 fr. — 6 fr. 20 c. 



On trouve aussi, dans cet ouvrage, le 
nombre des numéros contenqs dans clia- 



de llllyrie;une table aJphabéti- °^" -«,..«. 

que des villes ou il est .survenu des T^ ',"® \ ^* disposition de ces numéros 
changeracni et des additions les .^^^^ deux sénés des pairs et desim- 

«ftf.#r 1-. . ui '"''"""*"»"■ ,/«8 pa»M , en couleur rouge et noire don 

ports, le tableau des routes im- nant une manière sûre L se Sr î'é 

pénales divisées en trois classes, tjmologie ancienne et nouvelle de chaque 

O loris volumes in- 12. Hyacinthe *"« » «* "ne mention abrégée de tous les 

Langlois. ja fr, — i6 îv. monumens religieux et civils anciens et 

VU*, ^^ P * ^- • ' ^ "^«"^««•nes, que leur architecture ou leur 

rian de if ans divise en douze destmation ont rendu ou rendent remar- 

mairies^ subdivisées cbacjiue en ^^^ble. 

quatre parties. Cette production où l'auteur avait 1« 

Fariset ses environs, contenant f?;;^^«^^^'*^«; »« »-«°dre ùtHe, i^on-seu- 
tout le département /e la Seine! î^^rdTpa^rrS 
.divise en trois arrondissemens corn- leur curiosité , et qn'U nous ^«1! IZTr 
munaux, vin^t-sept cantons de P*'^a"'ement atteint, est singuljèrçment 
justice dé» paix, chefs-lieux d'ar- "<^®'""P«"<^abIe encore parles nombrcu- 
rondissement. Godet aîné, quai ,?■ '^^^''«'•ehes qu'elle suppose, et par 
'" • • ' ^ j art avec lequel Pàuieur en a circonscrit 

le résulut, dans un cadre de peu d'éten- 
due, qui rend l'ouvrage accessible à toutes 
les classes d'amateuis. 

STATISTIQUE. 

Tableau historique , géogranhi'- 
yu^ , militaire et moral de l'em^ 
pire de Russie . par ^* Dam^zf^ 
de Raymond , ancien cLargé d^f- 



rondissement. Godet aîné, quai \ 
Voltaire , n». ao. 

Plan routier de la ville de Paris , 
divisé en douze arrondissemens ou 
mairies , et en quarante-huit quar- 
tiers , sur lequel sont indiqués tèuji 
les changemens et projets ordon- 
nés par S. M. l'Empereur et Roi. 
Piquer. En noir 9 fr, ; enluminé 
iifr. -^ ' . 
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faircs auprès de la république de d'une nation; maU il aa dissJi^Dle pu 

Ragosc. membre dn collège élec- lc$ difficultés que présentent ^sr^^^^ 

-o, , j, .. j^ TT-.» -.fr ches. Apres avoir indiqué les moCi les 

toraldn département de Lot et pi^. * ^^^ éublir raùftyKé ént^^ 

Garonne , et de la Société d agri- j^^ langues , il expose Pobjèt'-dé ift>n ou- 

ciilture, sciencfs et arts dAgen. yrage et les sources où il a puisél 
ti vol. in-8*». enrichi de deux car- 
tes et des plans de Moscon et de , Vient ensuite la nomenclature des 

Saint-Pëtersbonrg. i5fr.-i8fr. «''«'»»« q»«i'e P«"pl«? que^rauteur 

° compte en Europe, et qull partage en 

Noua reviendrons sur cet ouvrage. douze classes. i) Les Basques^ ou Bis- 

caiens y qu.\ , suivant Fauteur ,. parlent 

Tableau des peuples qui habitent une langue primitive : it en fàUtîonnaî- 

r Europe, classés d après les lan- *'« *" clialectes et eu dfétermitiele carac- 

gues au' ils parlent let tableau des ^^re.ii)LesCcUes; P.uteur nous ap^ 

gc4c,,> YM »»o^uf «^ y prend rorigme de ce nom, et quelles 

relisions qu ils prqfessent , par ^^^^ j^, demeure» des peuples qui le 

Frédéric Schoell. Seconde édition portent: leur langue, comme Tidiô me 

entièrement refondae et angmen- Basque ^ est une langue piimitive. Ltcs 
tée de snpplémens 
la langue indienne 

latin , le persaa et l'allemand ; sur ^;ï:eVTe^TurUngI. .__, 

1 accent propre anx langues da* dont l'origine remonte aux Calédoniens , 

nord; sur les révolntiôns qn a et qui ont pris leur nouveau nom du mot 

(éprouvées dans ses significations le Scotland : il fait voir quel e^t Pétât ac- 

mol do Saxe-f sur Torigine de la tael de la langue gallique, et présente 

lanirae française: sur le génie de la quelques observations sur les poésies 

1«»^.,« ft»»^.,^. fl.,- 1« J»»»^^!^»:^ d'Ossian. m) Les peuples Cimbrigues. 

iang^ne turque; sur la niytboio&^ie . , . ' *z » n • • 7 

3,. ^ ' , «y. f Âpres avoir remonté a rorisine de ce 

Scandinave; sur les traditions des ^^^^u^ l'auteur le représe^e envahis- 
Juifs , etc, , avec deux cartes géo« gant VAlbion et se nommant abusive- 
graphiques. Un vol. inrS^, Schoell, ment Bretons , se retirant dans le pays 
5 fr, .. n fr. 5o C. àe GUlles et dans l'Amérique , et con- 
servant sa langue en deux dialectes : l'un 
Nous partagerons la rapide analyse "' ««^"^ ***"» habitans du pays de Galles 
' que nous allons donner de cet intéres- «^ ^c Cornouailles , dont la langue ne 
sant ouvrage en. deux articles. Le pre- ^o»* P»' ^''^ appelée Bretonne ; l'autre 




jsant ouvrage en. deux articles. Lte pre- 
mier 



lier sera relatif aux diverses langues des ^ ^^^^^ <^" Bas-Bretons , dont la langue 
peuples de l'Europe; le second, aux dif- °'est pas Celtique. Jv) Peuples Germa- 
férentes religions qu'ils professent. niques. Après avoir donné l'çrigine de 

ce nom, et le caractère distinctlf des 
Article p9emier, langues Germaniques^ l'auteur observé 

qu'ils forment deux grandes familles : 
Dans rintro4uction qui précède le ta- i9. Peuples Teutoniques , dont la lau- 
l>leaudcs peuples qui habitent l'Europe^ gue se divise en dcul dialectes. Après 
classés d'après les langues qu'il» parlent, avoir indiqué le monument le ^lus an- 
Pauteur donne les difîérentes acceptions cien de la lahgue Teutonique , l'auteur 
du mot de nation : il- établit disertfe» désigne les peuples d'origine Teutoni- 
ment que les langues sont un des moyens que: ce sont premièrement les ^Ue- 
Ics plus sûrs y pour reconnaître l'origine mands, l'auteur fait connaître le vérita- 

bla 
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})le nom Je ce peuple, le pays où oii le de leur alphabet, et déterminé le carac» 

trouve, les dialectes de sa langue. Il tère de leurs langues , désigne les pelt- 

nous instruit de. ce qu'il faut entendre pie» d'origine Slave ; !<>. lés Jiusseis» 

par \q Haut Allemand, on la langue L'auteur expose diverses hypothèses sui^ 

des livres { puis déterminant le carac- leur origine , le caractère de leur lanf*iie 

tère de la langue allemande et dcui par- et ses dialectes; 2<** Its Strviens j 3o. les 

ttcularités qui la distinguent, il établit Croates; 4*** les ff^endes Autrichiens^ 

qu'il n'existe pas d'alphabet allemand. S^, Us Polonais, du nom desquels il 

Les trois autres peuples d'origine Teu« fait connaître Torigine, en observant que 

tonique , sont les Hollandais , les Fia- ce nom a disparu en Europe (*). lt 

mânds et les Anglais. Il s'arrête sur ce donne des notions sUr leur alphabet eC 

dernier peuple , pour donner Forigioe tur leiir littérature; 6*>. les Bohémiens^ 

de sa langue et l'état actuel où elle sur lesquels il donne les mêmes lumiè- 

est. 2». Peuples fcandinaues : ce sont reSi yii) Les Gttcs» L'auteur remonte à 

les Danois, les Norvégiens, les Isian- l'origine de ce peuple, exalte la beauté 

dais , les Suédois, v) Peuples doht Us de sa langue , indique la division de cet 

langues viennent du latin. Avant de les idiome en grée vulgaire et littéral , les 

désigner , Panteur remonte à l'origine Ire'ite dialectes* du grec vulgaire ; ses 

de cette langue , eu ludique les pariicu- quatre styles, l.e pays où on le parler 

larités , fait une excursion dans la'Iitté- viii) Les Turcs, il) Les Letton^. X) 

rature latine, distingue deux dialectes PeupUs Tschoudes ou de race jfinoise, \ 

principaux dans la langue latine, et en Après avoir indiqué le motif qui a fait 

désigne un troisième qui s'est formé nommet ainsi ces peuples , et le carac- 

dans les provinces. Les peuples dont les tère de leurs langues, l'auteulr donne » 

langues sortent du latin, sont, suivant ainsi qu'il suit, leur nomenclaltire ; i<>. 

l'auteur; i°. les Italiens. L'auteur donne Us Finois; a<>. Us Lapons; 3o. les Es-' 

ici les différentes significations du mot thoHienM\ 4^. Us Lù*es. zi) Les fforM 

d*Italiej l'origine de la langue italienne , grois. xii) Les Aibanois. * 

son caractère et lat littérature ; %^. Us A la suite de cette nomenclature , Tau- 

Espagnols . L'auteur jette des lumiè- teursignale trois peuples asiatiques qu^oit 

res sur le caractère de leur langue et trouve répandus en- Europe : i*. Uà 

de leur littérature } 3<^. Us Portugais^ Hébreux ou Juifs, L'«uteui'> dans leui^ 

dont Fidiôme n'est autre chose qu'un langue distingue l'ancien hébreu, là 

dialecte de l'Espagnol , et sut lequel deuxième hébreu , nommé vieux chai-* 

l'auteur aurait pu observer que la lan- déen ou uranaan , le troisième hébreu 

gue écrite de ce peuple a beaucoup d'af- nouveau chaldéen^ ou sY9o^\ihalde'en». 

finité avec la langue espagnole > tandis. Il fait connaître le Gouvernement inté- 

que sa langue parlée en diffère essen- rieur des luifs après la destruction d^ 

tiellement. 4®« t'^s Français. L'auteur , Jérusalem ; Torigine de l'hébrett des 

relativement à ce peuple , indique l'ori- Babbins , l'abjection dans Inquelle les 

gine de la langue romaine , celle de la Juifs sont tombée , et distingue trois 

langue française* proprement dite, la di- classes de Juifs , les juifs espagnols, les 

Tision de cette dernière en deux dialec- juifs polonais , les juifs allemands ; a<*. 

tes, les patois qui la défigurent dans. Us Atrtnéniens ; 3». Us Bohémiens^ 

plusieurs provinces , le caractère général autrement dits Ziagari (**}• 

de cette langue , les trois propriétés qui 

la distinguent; le pays où on la parle , la , ,0 ï^es ëvéneiheiis «ctuels font p^isgeir le r(tS- 

• .,.",'.*•' - *, . aliKement glorieux de ce nom aatrefuis «1 cer«nfe& 

littérature dans toutes ses braUcheS qui ^••)Énp.rt.n^d«n«nnenole,derhUl«.r« dec* 

s'y est formée. 5^. Les Grisons. 6<>. Les peuple par M. Gre///nann > dont l'auteur, en lé 

Walaques. vi) PeupUs Slaves. L'auteur, «"«^^^^ GroWm» .hère lé nom , k «n juger au 

^ ^ . / • »'»«/'*^» Krt*»»-%,.9. *- -« , nio,„, p,|p le n,,e ^g I, traduction francatte de cet 

après avoir indiqué leur orjgme, celle ouvrage , M. SchosU «biërva qaa I^aWrf HiVftsrd^ 

Journal général ^lOiZpTS''* 9^ Ll 
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M. Sckœll termioeja^ première partie tion de la ptèirite. A ces branclieB d^aili 

«le son utile et intéressant ouvrage, par ministralion, Fauteur en fait surcéder 

«in appendice qui renferme toutes les d'autres d^un genre plus vérilablement 

augmcQtatioQS qu'il a faites à cet ouvrage administratif encore, telles que les fono 

dans U seconde édition, et telles que tious du Gtand-Vizir, celles du diwan 

uous Its avons annoncées dans le titre. ou consetl-d^état, de la Sublime Pot te ou 

cabinet Ottof»ian , la forme de Gouver* 

' JEeat actuel delà Turqme.eKc.v^tkt "^^T"' des provinces, les i-cvenus des 
mi. rwtL . / 17 I j^ rachas, leur genre de vie , l'instabilité 

Th. Thornton( Voyez pour le d^- ^^ leurs places*" Tous ces objets étaient 
veloppement du litre , 1 adresse et bien .connus j et le mérite de l'auteur est 
le prix , l« sseptième cahier de ce d'en circonscrire la description dans un 
Journal l8l2. ) cadre peu étendu. 01 qui nous a para 

iui appartenir proprement, ce sont des 
réflexions très-judicieuses sur l'interven- 
tion du Sultan dans le Gouvernement. 

ns 
soumis- 



article deuxième. 



Dans les 
frième. cinqu 



deuxième, troisième , ^ua- <i«"S l'administration de la justice; dan 
incmi;. t;m4uième et sixième chapitres ^ conduite de la guerre; sur la soumis- 
de son Ouvrage , qui sont l'objet de cet *^^^ ^" peuple j sur les distinctions civi- 
articl'c , Tauteur traité de la constito* , les et rel^ieuses» sur le moyen d'obte- 
tion de l'empire Ottoman , d& Tadminis- »**' justice contre l'oppression. 



tion île l'emp , - 

tration et dt's lois civiles et criminelles 
de cet Empire , des forces militairesdes 
Ottomans , de leurs finances et des re- 
venus du Sultan, enfin ^ des progrès et 
de la décadence de ja puissance Otto- 
mane. Eu indiquant très- sommairement 
ce que l'auteur a recueilli sur tous ces 
objets traités , par tant- d'écrivains, nous 
.ne nous arrêterons que sur ce qui nous 
paraîtra ^ par des observations nouvelles « 
mériter une attention particulière. 

Le deuxième chapitre offre un ta- 
bleau rapide du code religieux des lois^ 
de celui des constitutions impériales, de 
l'autorité et des prérogatives du Sultan, 



Sur le premiçr de ces objets , Fauteur 
observe que plusieurs des plus sages sul- 
tans ont été poussés à des représailles 
cruelles et disproportionnées , par leur 
ardeur à faire justice. Ainsi Soliman I, 
frustré de l'espoir Je faire arrêter quel- 
ques Albanais coupabks de vols et d'as- 
sassinats, ordonna que tout ce qui se 
trouvait à Constautinople;, d'e gens de 
celle nation , fut arrêté et mis à mort, 
en réparation du crime commis par leq^rs 
compatriotes. Ce fut lui aussi qui , ayant 
appris que le Mola et 1rs Radbys d'Alep 
avaient été assassines par la populace , 



ÛQi lois de la succession, de» princes du *»voya une armée pour massacrer to^s 
sang, des vioe-régeus du Sultan, des '*^* habitans sans distinction, et sans 
<)ivf>rsp« rlits«sf>à At^a. flittfrnat i1a Xittwa t'ccherche Ics auteurs de ces meurtres. 



diverses classes des Oulémas, de Icfurs 
privilèges et de leur pouvoir , ce l'ordre 
des dignités légales et de la subordina- 



V 



« 

son a reconnu daiu le tvni crit bcMconp de moti de 
^a lan;;ue d«s Boiiéraien* dont Grellmann ienorait 



M. Thornton paraît avoir observé que U 
profession du christianisme n'a pas tou- 
jours ét^n frein assezpuJ£S mtpour pré- 
venir les excès où l'intervention desprin- 
ces dans l'administration de la justice 



«aereftuUat. Mais ce^ recherahes, ces obscfvationt mam . mais 11 aurait OU ajouter que \es 

tiennent évidemment à 'l'aBpnl de l'opinimi de princcs ne peuvent Se Dréserver de OM 

GrelliMana qoi fait «ortîr les Bohémiens de l'lado>< '^ y , l"'"'^''"'' f« P'^cserver ae ceS 

tan , et ^ui citiae qu'ils Mst de la cwu des ^^^^^ «1" «a » interdisant absolument , 

Suddsn. coBune dans nos gouverneoiens tempe* 
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ir^8, tftute Sntervention persooDelle'daDft • ^e troisième cliapitre a poar objet;. 

radminUtratiun de la justice , soit en ma- le» juges et les magistrats , la iorme des> 

tièrf s civiles et crliujiielles ordinaires trihuMuuoi , leur pratiqu.* , Padipunistrar 

par l'iastitution des divers tribunaux, tion de la loi civile, la muUitude de faux, 

•ott en m.ittère même de délits militaires ,. témoins, le djéfaut d'exactitude de Pius» 

p.«r rétabtisseraent de tribunaux militai- truciioti, les avanif's, les procédures danj. 

jres et de couseils de guerre.^ les causes criminelles, J'emploi de It^ 

Relativement à la soumission du peu- ^o***"**®- 

pie , M. Thorstun établit par plusieui» M. TKornton signale ici comme tot^s. 

observations , que le dévouement .des les êcrivciios de rhisloirè des Turcs et la^ 

sujets rtrpond , cbez les musulmans , à loule des divers voyageurs daus leur £m- 

Tautorité illimitée du monarque ; qu'on pii'e, les nombreux abus qui se sont in- 

peut observer, par exemple, que la troduits dans les diverses branches de»- 

rëyol te des Pachahs n'est pas une abné- lois ci\ îles et criminelles 11 insiste prin- 

gation de l'aulonté du sultan, puisqu'ils cipalemenjt sur la précipitation oUieufitf 

Be pronomeut jamais &on nom qu'avec qu'on appoi'^tè en Turquie à la condam-^ 

respect, mais qu'elle a toujours pour nation et à Texécution des accusés : il ea. 

prétexte les abus du pouvoir de la part cite l'exemple suivant. Une plainte est. 

des militaires et des couiiisan s* portée devant le vizir, contie quelque» 

-. _, /.••.. soldais qui oiit imsulté des gentilhomme» 

M. Thornton remarque fort judicieu- ^^ j^ ^^-^^ j^ -^^^ r • i„ ^ ambassa- 

•enrient encore a 1 é<;ard des disUncliona j^^^ ^^^^^ j^^ ^i^i^ f^-^ j^ ia,,„aiu un, 

cv.leselrcligieuses^rjue la loi musulmane mouvemeul norixontal; et avant la fin 

s» fait que deux clauses des habitans de ^^ ,^ conférence, oa Ûre d'un sac sept 

la terre : ceux qui prolessent la loi de ^^^^ ^ ^^ ^^ I„ ,j>ulcaux piedadu prince 

Jttaliomet sont, sans distinction de rits, Heusin* 

de sectes, d'hérésies ou d'opinions , ape- ^ ., i, • 

lés du nom général de Mousiùn , moK ^ ^^ quatrième chapitre roule sur le». 

ar.ibe qui signifie une personne résignée *^^'«* niilitanes des Ouomans Ou y ex- 

à Dieu , et que les nations qui nient la P"**^ ^«* divisions militaire:* ue I Empire, 

divinité ^e la mission du pro4>hite et re- ^ «.yslème féodal des.Oltamaus, la des- 

jettent *a.doctrine,soutconlbndues sous t»"clion desZrvwie/i* i,t des Timars -, la. 

la dénomination générale âeKafir, infr- composition du cor|.s des janissaires . 

dèle , etc. Ainsi tous les infidèles ne for- ««"« *^" ^dje^oghlans fl des autxvA 

ment aux yeux des musulmans qu»uu corps dlnfautetiea la so de de la Porle , 

même peuple. Enfin M. Thointon , en. i,*^^* 3^'f,^^* TopJjys, ie^ Gebedjvs 

indiquant , comme tous les autres voya- ^«« .^""^^VK} ^^P'^"^,*^^ c«^*l€rie a la 

geurs, la fréquence des incendies, comme *<^ï^^« '^^ 'i' ^«J'^*^ ; *^*^'J« ^"* ^^^""^ ^'^V * 

le moyen le plus fréquemment employé «^" Pacf^nhsi l'ordre- de can^emcut , Uv 

pour obtenir du sultan le redressemeut *f°»« et les équipag.-s de camp , la mé- 

de quelque tort, ou la disgrâce de teUe »^'0^« d'approvisionner Us arme^ devw 

ou tdle créature, observe avec beaucoup ^«"«^ ' ^o'*^* de "larche^ et de bataille , 




d'un insUiil, le produit d'un accident ; «laJlcmcùt de» prisoni^iers. , la^ marine 
mais que quand une fois elle est eicilée, turque. 

il est rare qu'eHe s'arrête à la réfiotme de Pour traiter de ces dififérens olb^ts,ML 
Pabus dont elle^e plaint; qu'il iaut que Thornton a mi» à. coutiibiition les aof 
1^8 insurgen» soient réduits par la focce, ' cieo» écrivains comme les nouveaux^ 
OU qtie Le mouurque desceniie du tiôue* parce que dans leur sysième militaire lean 



268 IIK CiAss'E.^Histoire: 

Xurci ODt fiftU tr^-pen de changemeus de revenus qu'il procura etritiiurfisanca 

Tcmarquables. Ainsi s^est-il aidé de Bus- du système militaire qui s'établit. On y 

l>eck , de Marsigli , du prince Caiitemir présente des coofiidératioiis sur la doC' 

de Montalban, de Sandys, parmi les trine probable des Turcs, sur la justice 

«uciens auteurs , conuue du Toyageur et Ja probabilité de leur expulsion liora 

Witmau , d« Tûbsenrateur Payssonnel , de l'Europe et sur rémancipatiori des 

àvL baron de X^ott, d'Eton et de M. OU- Grecs. A cette occasioti , M. Thornton 

trier , parmi les écrivains modernes. Dans compare les Grecs modernes aux ancien» 

ce tableau peu de choses appartiennent et particulièrement anx Aihéniens'et aux 

à M. Thornton ; mais il a le mérite d'à- Spartiates : U indique les causes de la 

voir bien analysé les obseiTatioàs de set supériorité des anciens Grecs et de la 

prédécesseurs. décadence de Pespril national chez'cette 

Le cinquième chapitre embrasse les n«t*'0" ^oot il trace le caractère dans son 

^nances de Peropire Ottoman et les re- ^'«* *<^*"«?' ^' »« ï»^''e ensuite à une di- 

Tenus du 3uUan. M. Tliornton y fait un gï-csHon intéressante sur les craintes que 

exposé très-méthodique du système de *«» Turcs ont de la Bussie , et après un 

finances sous un gouvernement féodal, apport historique de leur première 

tel que celui des Turcs : on y trouve les S"«"« «^«^ le Cwr de Moscovie, il ap- 

divisions du département d^s finances , P"'« *"'' ^«* conséquences de la conquête 

l'eut du trésor public , lés sources des ^« ^^ Turquie pour la Russie , pour les 

revenus , tels que les Uxes sur les ur- »"*''«« ^^a** ^« l'Europe et pour les Oiio- 

res , Pimpôt sur les propriétés, les doua- "**«• surtout. A celle digression en suc- 

»es, la capitaUoK, le monopole , les n>i- cède une autre beaucoup plus déplacée sur 

ses , les aubaines et confiscations ^ lea ' ^«''S* ™««' »«* ï« gouvernement russe, 

dif érentes monnaies , les tributs, les dé- ^•"fi» *« chapitre est terminé par Pexa- 

peoses du tiésor public j les revenusfixea ">«" ^®» argumens allégués pour justifier 

«t éventueU du Sullair, les douaires, ^ déposfession des Turcs, et par la dé- 

aoto«t pensions; enfin le nouvel ordre monstration plausible d'une amélioration 

introduit dans les ■'finances , qu'on ap- ^«'»» '* constitution et le gouvernement 

ÇeUe JVizami djedyd. Pour tous ces ob- ^« <î«**« nation, 
jets, M. Thornton n'a puisé* que dans 

d'excellentes sources qui sont toutes bien HISTOIRE, 

connues , tels que divers ouvrages de 




M/M- • u * -1^ u .• ^ Ç °® xième édition ornëe de a4 fe 

, Olivier. Peu d'observations appar- .,, tt i • t> 

.^ennent en propres à M. Thornton. ^^ ^ ""® c»**^*- ^^ ^°* m-in, Des^ 

ray* 5 fr, — 6 fr. 5o c. Le même , 

Le tixième chapitre est presque en- j^^, fi»,,,^^ ^j ^^^^ carte 3 fr.— A fr. 

fièrement historique et politique. On y * 

considère la grandeur et l'étendue de / 

l'empire Turc, les alarmes qu'il donna à Histoire de la décadence de VEm-' 

la chrétienté, qui se dissipèrent peu à pire romain^ traduite de l'anglais 

peu par l'invention de 1/poudre à canon, d'£donard Gibbon^ et accompa- 

dont les terribles effet» fuient bien plus ^^^^ ^^ ^^^^^ historîqneg relatives 

ÎifrfectJOunés chez les Chrétiens que chez V pi • . * j i r à 

» .. wtv"* % M n ç*.«c. ^ 1 histoire de la propagation du 

es Turcs: ou V expose le système du . .... »* "r-« •-. . 

gouvernement Turc, envers ses sujets ^"'tianismc, par M. V. Gutzot. 

tributahes, le partage qui fut fait des Tomes IV, V et VI, m-8°. Ma^ 

Unes entre U» con^uj|ranS| les source* rudan, ai fr. -— 25 fr« 
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JEpitome 'de Vhistoire moderfie^ 
contenant les synchroniâincs de ses 
principales époques , depnis la 
chute de l'empire d'Occident jus- 
qu'en 1812 , par A. Serieys , pro- . 
fesscur d'histoire et secrétaire de 
la Faculté des ans à Tacsidéniie de 
Douaj. Un vol, in- 12. Eymery. 
a fr, 5o c. ' 

Histoire des croisades . par M. Af/- 
chaud. Tome I, in-B^. de 600 pa- 
ges avec one carte, de l'Asie oii- 
nenre, les plans d'Aniioche et do 
Jérasalem j et ceux des batailles 
de Dorjléeet à^Asctilork.jMickaud 

frères» 7 fr. — 9 fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Histoire de Pologne , depuis son 
origine jusqn'an partage définirif 
de ce royaume entre la Russie » la 
Prusse et l'Autriche ; précédée èe 
détails exacts sur la géographie , 
l'agriculture ) le comnaeroe, Tins- 
truçtîon , lés moeurs » les coutumes 
et l'ancien gouvernement polonais, 
a vol. in.8*. Piliet. 8 fr. -^ 10 fr. 

*Çoup'd'œil rapfde sur les causes 
réelles de la décadence de la Po- 
logne^ par M. de Komarze^^shi ^ 
ancien lieutenant- général des ar- 
inéea^u roi et de la république de 
Pologne , chevalier de plusieurs 
ordres , membre de la Société 
royale de Londres et de la Société 
littéraire de Varsovie. Un vol, in-8°. 
Ferra* 3 fr. 5o c. — 4 ^'*' ^^ ^* 

Nons rappelons à ratt«ntioii des ama- 
teurs, cet oiivi-Mge dont nous avons rendu 
compte dans le temps , pcircc qu'il jteUe 
beaucoup de jour sur les évéaemcns ac- 
iuelâ« 
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Précis historique sur les Cosa-^ 
ques , nation sous la domination 
des Russes ; leur origine , établis- 
sement et accroissement , 'leur 
grandeur et abaissement , leurs 
moeurs et leurs usages . Broch.in-U^ 
Morofwa/» 1 fr. — 1 fr. 25 c. 

Histoire de Russie et des princi^ 
pales nations de L'empire Russe» 
par P. Va, Lévesque. Quatrième 
édition revue et augmentée d'une 
vie inédite de Catherine II , par 
rameur^ continuée jusqu'à \% mort 
de Paul I, et publiée avec des no« 
tes , par MM* Malte-Brun et Dep^ 
ping. Tomes 1,11, III et lY. in-8<»j» 
Fournier Jrères* 20 fr. — 25 fr. 
Les quatre volumes suivans paraî- 
tront en octobre. Prix de l'ouvrage 
eu entier 45 fr. 

Mémoires historiques et critiques 
pour l'histoire de la ville de 
2'royes , par M . Grosley de l'an- 
cienne Académie des inscriptions et 
belles-lettres, etc. Edition donnée 
par lui-méuie et augmentée d'une 
notice sur la vie et les ouvrages de 
Tauleur, par M. iSimon , profes- 
seur dVIoqucncc latine en la Fa- 
culté des lettres de TAcadémie de 
Be8ancon« 2 vol* in-8\ avec dea 
piauches. Roland aîné ^ 1*2 fr, 

VOYAGES. 

Voyagea la Val Sainte de NôtrC'^^ 
Darne de la Trappe dans le can- 
ton deFrihotirgen Suisse^ipeii de 
temps avant (|ne S. M- PËmperenr 
et Roi Napoléon ordonnât la dis-« 
solution de cfi monastère , et l'ex* 
tinction de l'ordre des Trappisu^t 
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dans les cantonn Helvétiques , par <*« M. Helms, renferme' comme nous Fa-* 

George Tarenne, firoch. in-S". ▼0'»s4»récédeiiiment annoncé, des parti-.:. 

DentU. cniatiiés arrangées avec uiélhode sur le» 

. diyerseft posseMions espagnoles dans 

L'autenr de ce TOjage a séjourné sept ^'Amérique méridionale. 

IrT^"*'^*'*^^"'*^^™*^^*^'*'"^*^^*^*''"'** ^° ^ ^^^^^ d'abord un tableau de» 

d-aboid une rapide description du che* exportations et des imporUtfons de la 

min qui conduit à la Val-Sainte , et de province d.- Buenos^ A^res , dc.nslavice* 

I accueil Lospilalier qu'il y reçut . puis la royauté de la PlaU, pu.s quelques ren- 

copie de deux avertisseniens qui se trou- seignemens sur le Paraguay et Fétablis- 

va.ent dans la chambre où étaient intro- sèment des Jébuites dans cette contrée, 

duiisd abord les hôtes; l'un était intitulé : Comme ces ol.jet%sont bien connus par 

jiverUsiement pour messieurs Us hôtes divers ouvragesasscz 1 écenîment publiés, 

^tt« i)iennent visiter le monastère, et la nous ne nous y ariêleroos pas non plu» 

Titanwre de le recevoir L'autre avait qu'au tableau des moeurs et des usages, 

pour ^tre: Wuertis sèment pour mes- des ^^/jt/on^ et autres nations sauvages 

j«e^r*i^*^J/ct. Le séjour dn voyageur à qui habitent la province de Buenos-. 

Ja Val-bainle se. prolongea pendant sept Ayres , sur lesquels nous avons eu des 

jours ; il donne un journal trcs-éircôns- notions beaiitoup plus circonstanciées 

^nci^ , journée par journée , de la ma- par la publication fort récente de l'excel- 

toiere dont il a employé le temps durant lent voyage de don Félix de Aiara, 

son séjour. 11 obtint du prieur la permifli- dans TAmérique méridionale. 
«:0(i de suivre pendant vingt-quatre heu- 
res , dans la nuit comme pendant le ^" connaît beaucoup moins le 7ucu- 

jour, les exercices et les travaux des reli- '"^'*. ' """^ lequel l'appendice donne des 

gieux. Cette partie du journal fait fré- ^u^^ières et dont nous recueillons les 

tnir : Oh ne conçoit pas que des hoinnieft traits suivans. L'étendue de celte pro- 

|JU8s'eni soutenir, pendant toute le cours "•^'«^e est d'environ i,58o milles , dont 

<le leur vie , des austérités si rîgoureu- ï»3oo »ont d'un sol très-ferlile et 274 'n- 

ses. La relation renferme des détails ef- cultes. La première partie de cet im-« 

frayans sur leur régime , auxquels s'é- ™^°*^ territoire peut être traversée avec 

taient condamoésies Trappistes de laVal- d^s^voitures et des charetles j OMiis la «e- 

^aintet II semble, d'aprè» les renseigne- co»*<^e ne peut être parcourue qu'à che- 

inens qu'on a publiés sur le monastère ^*^' ^''''^^"cur du Tucuman est coup4 

de la Trappe, situé dans le Perche en P**^ "" grand nombre de petites et gran- 

France, et chef-lieu de l'ordre desTrap- ^®' rivières. Le climat est doux en gé- 

jûsies , que ceux de la Val-Sainte avaient "®'"®^ * ''* partie du Nord seulement où la 

..enchéri encore sûr l'austère réforme de *^^*^"® *^®® Andes s'étend , est irès^fruido 

l'abbé de R«yicé< ^^ très-sèche pendant l'hiver. Le prin- 
temps s^annoncp par des pluies ai^ondan« 

Voyage dans V Amérique méH» **** ^** chaleurs d?éié survieunent sobi- 

dionale , etc. , par /. lielms , etc ''™^"V Y^ '^"*^"™«^ ^», "° P*^* "-^"^ 
TT» « I • o^ }\r "'^""•* 9 e^u sain : il f^nt excepter seulement les en- 
Un vol. 111-8°. ( Voyez pour le de- dirons des lacs. Dans les parties de cette 
TelopperaeiU du litre , Tadresse et contrée où l«s plaines sont fertilisées par 
le prix , le septième cahier de ce «les rivières , le pays est couvert d'excel- 
, Jlutirtial iBia. ) lens pâturiiges qui donnent un produit 

considérable en boeufs, moutons et en 

jiriclii deuxième et dernier. cer^^. Le gibier est très-abondant: les. 

pigeons et les perdrix sont innombia- 

V^f^pcndlce ^>1;k é à h suite du voyage Ùles , ixiai& la cbaiv ca esi moins bonne: 
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qa**en Europe. Le maïs , la TÎgae , le co< ceux qu'où employé^ pou^ Pexlractiou d« 

ton et rindigosonl cultivés avec un graud l'argent el du cuivre. L'appendice de 

succès: on fabrique au Tuciiman une nous apprend rien de nouveau sur'les 

grande quantité d'étoffes de tarne et de quadrupèdes de Cbili, dont le plus ûtiley 

coton On prébtfnd qu'il s'y trouve deux comme dans le Pérou, est le lama. NoUp^ 

mines d'or, une d'argent ^ deux de cuivre ue suivrons pas l'nppeudice dans fa topo* 

et deux de plomb: on y a découvert graphie qu'il donue du Chili, il faut la 

aussi une mine de fer cristahsée. p'après 'iparcôutir dans i'ouvrage même. Sur ]a 

un calcul modéré, cette province immense vice-royauté du Pérou, lé rédacteur de 

où l'on peut naturaliser les • productions l'appendineobserved^abord qu'une chaîne^ 

de tous les pays , pourrait fournir la sub- de montagnes stériles et ni€uaçqn tes ,'plu« 

sistance à vingt millions d'individus et sieurs pfaiues sabluneuses qui Idegeàt 

nVu contient actueitementqu'un million* «les côtes , plusieurs lacs d'une grande 

Xj'appendice donne la nomenclature de étendue, occupent une grande partie du 

fies principales villes qui n'offrent rien territoire péruvien. Dans les vallées èc 

de bien remarquable* dans les plaines qui jouissent de l'uvaa- 

Il en faut dire auunlde celles quisont J'^g* de l'irrigation , le terroir est trè»- 

fiituées dans les divers gouvernemens , *",^'*'' >^^'^7 ««^ ^O'"' Sal"brc et la pq- 

dout est composé le Charcas ou Pérou ?"'»''<>» / est répartie dans un gland 

méridional , et sur lesquelles l'appendice non»^»'« ^e villes et de villages La tedl- 

fournit de courtes notions, nous passe- P"'^'»'»'« <*«« montagnes ou Sierras, nt 

rons donc tout de suite au Chili. extrêmement froide : dans les pampés^ 

ou plaines de Bambou , la chaleur, a^u 

Ce royaume , suivant l'appendice qui contraire est très-ardeute. La populaliotf 
s''acrorde avec tout ce que nous Vn ont du Pérou n'excède pas un million drames 
appris les voyageurs, est le plus beau divisées en trois castes primitives ; Savoie 
pays de toute l'Amérique méridionale j le les Espagnols , les Indiens et les i^ègre». 
chinât en est sain et tempéré, le sol fer- Le commerce du Pérou a considérable-' 
lile et le ciel toujourt pur. Les saisons ment augmenté depuis que par l'arPivéo 
y ont un cours régulier, au commence- des vaisseaux d'£spa^ne par Je cap Horn 
znent^du printemps il tombe d^ pluies il a été affranchi de l'oppression sous la-' 
abondantes ,* mais parement ou presque quelle gémissait dans le temps où il ne 
jamais dans les autres saisons , Tété y pouvait communiquer avec rÊurope que 
est affranchi de tempêtes et d'orages; la par les galbons de la métropole , ou par 
rareté ou le dél'aut de pluie dans toute les terres de Porto-Bello et de Panama, 
autre sa)l»on que le printemps , ne pré- Depiiis l'abolition de ce système oppres- 
judicie point à la végétation , à cause des seur, le Pérou consomme et exporte liu 
rosées abondantes qui tombent toutes les tiers de marchandises de plus , quoique 
nuits d'été. La chaleur de cette saison depuis 1778 treize piovin'-^i très-peu- 
serait insupportable, si l'air n'était pas plées ayant été séparées d« cette vice- 
continuellement rafraîchi , tantôt par un royauté, et qu'une grande partie des pro- 
vent de mer, tantôt par celui qui sooifle ductions d'£uiopc lui arrive p£^ le 
du côté des Cordiflières, dont les sommets royaume de la Plata. Les importations 
sont.;eouvert8 de neiges pendant toute annuelles du Pérou consistent dans les ar- 
l'aunëê 11 y a dans le Chili des mines de ticles suivans : —Toileries. — Coton ua- 
touM les métaux ^ mais elles ne sont ex- des. -« Lainages. — Soieries. — Mar- 

ploitées que Vlans les parties occupées chandises de fer. -^ Quincaillerie. Epî« 

par les Espagnols : Tapp^ndice indique cerie. L'appendice eu donne les qualités : 

les deux procédés usités pour extraire nous nous bornerons àxobserver que dans 

Tor du sable des livières, et pour l'ex* les cinq années les plus favorables en 

Uairc de la mine même. U indique auisi commerce , savoir 1785 , Z^ôô^ i'^St 
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1788 et 1789, la.Taleur totale des im- le reate qui forme la moitié de la popO" 
portations s'est élevée , prix «l'envoi , à lation est composé de gens de couleurs 
x6i ,987,^67 francs 5o centimes. Les ma- ou Métis, D'après ce tableau , il est évi- 
nufactures du pays consistent presque dent que la populatioa de. Lima n est 
'entièrement en q^uelques étoffes grossières pas en proportion de son étendiie , chose 
employées uniquement à vétW les Indiens étonnante dans un si beau- climat- Les 
et les Nègres. Quelques fabriques de cha-;' causes de la faiblesse de cette populatioa 
peaux , de toiles de coton et des verre- sont , suivant l'appendice , la fréquence 
ries où Ton ne souffle que des yei res à des trembl««nens de terre qui en éloigne 
boire , méritent à peine qu'on en fasse beaucoup les habitans des campagnes , la 
mention en parlant des richesses du Pé- niortaliié qui règne ordinairement parmi 
rou^ Les exportations de ce royaume les en fans , et surtout la difficulté de se 
consistent en or , en argent, en cuivre ^ procurer des moyens d'existence pour la 
laine de Vigogne, cascarille, racine de classe pauvre de cette métropole. Ces 
squine , quinquina, coton ^ cacao et au- «inconvéniens ne sont point balancés par 
très articles encore très-importans dont les avantages sui van s Le climat est aussi 
l'appendice donne le détail. Dans ces ex- agréable f^ue salubre , du moins pour les 
portations, celle des métaux occupje de Indiens adultes. Quoiqu'il n'y pleuve ja- 
heaucoup le premier rang. Dans les cinq mais , la terre y est constamment humec 
années qui s'écoulèrent de 1785 à ^789 , tée, comme nous l'avons déjà Vemarqaé 
l'exportation des productions du Pérou relativement à toute la partie basse du 
monta à 31,486^337 piastres , ou 167, Pérou, par une abondante rosée: aussi les 
431,785 francs. Sur cette valeur il y environs de Lima produisentpils une in- 
avait une somme de 37,861,700 piastres croyable variété de fruit délicieux j et il 
en matières d'or y d'argent et de biUon. n'y manque rien, du moins pour les 

classes aisées , de tout ce qui peut ponlri* 

L'appendice donne le dernier état de buer à sa subsistance et même à son luxe, 

■la ville de Lima , cnpitale de tout le A ces avantages physiques Lima réunit 

royaume d^ Pérou. Cette ville 011 l'es- celui d'être le siège de l'audience royale , 

prit commercial ne domine pas autant d'un archevêché , d'une université , d'un 

«[u'à Mexico et Buénos-Ayrf<s , est d'une trésor public de royaume. Deux ouvrages 

forme triangulaire, entourée de remparts périodiques paraissent régulièrement 

^e brique et défendue partrente-quatre dans cette ville : l'un est la Gazetle de 

bastions*' Les rues en sont larges et les Lima qui parait deux fois la semaine et 

principales tirées au cordeau ; les mai- qui est modelée sur celle de Madrid : 

•oos sont basses à cause de la f reloue n ce l'autre est \*année politique^ ecclesias- 

àei trembl émeus de terre; mais ell>'s sont tique et militaire du Pérou i|fii> outre 

construites avec élégance et décorées le Calendrier et l'état général des em- 

d'une belle architecture : presque toutes ployés du royaunœ , contient encore des 

«nt de très-beaux jardins .'la place Royale notions géographiques et statistiques 

«si remarquable pai,* son étendue et la ti-ès-précieu6es sur les diverses contrées 
décoration desbàtimeus qui l'entourent : 1 de l'Amérique espagnole, 
ehacune de ses places a cinq ou six cents 

pieds de longeur. Le milieu est occupé Le surplus de l'appendice renferme 

par une très-belle fontaine en bronze quelques notions très-courtes suc les ri- 

furmontée d'une renommée d'un très- chesses du Pérou : elles n'offrent^ien de 

bon style Lima est divisée en quatre neuf , non plus que celles qu'on y a ajou- 

" ' de Quito. L'appen- 

quelques recherches 
-^, -/ , , -,, — i, ^ ViaLureUe dans l'A- 
^spagnols, 3/jr9 Indiens, 8;96o Nèg[re».; mérique méridionde. Comme elles sont 

très.. 
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trèa-conciscs , clUs ne 8oiit pai^ suscep- « Ce qui distingue M chute de ce tor- 

tibleâ d'aual^'se. « •**îai > c^esl &a partie supérieure qui of- 

, ce frêle ptién*mèned^u ne écharpe éblouis* 

y^oyage pittoresque de l Ober" « santé, errant au gré du vent, et chan- 

Icind, { Voyez pour le développe- « geaut san» ceése de direction et d© 

inenl du filre , l'adresse et le prix , « f'oirmè. Au moment où le torrent échap-* 

le septième cahier de ce Journal « pe «u canal qui le verse dans la vallée, 

U. ,^ \ " '* ^^"^ éaisil et soulève quelques fiIeW 

*'^ ., « isolé* dfe ses ètkut. , trop légers potir ié 

Article deuxwme. ^ précijiiter avec le reste de la masse j eb 

Quinze vues composent le Voyage « les pronienaiit ail gré de ses caprices ^ 

pittoresque de POberland : en voici la « les lienè suspendus long-teftips ayant: 

«omeuclalure. — Frontispice représen- « d'être dispersés en pluie ^ et présentât 

4;ant le Slaub*Bacli de LauterbrUnnen.-^ «c aibsi à la vue le spectacle d*un petit 

"Vue de la ville df Thuo— Vue des envi- « torrent qui flotte dads les airs comme 

rons dcThun du côté de l*Ober]and. — Vue « un ruban d'argent. » 

«lucbâtcu d'OberUofen près d* Thum-- ^^^ ,^^ phëuomèae. qu'oifre 1. «ué 

,V|.e du «bateau a« Sp.ett - Vue de la, j^ ,^ ^y,^ |. ^^^^ j.^^^J^^ ^ 

.♦.lie d'Un.er.éen. - Vue d Inter ac len. ^^.^^ ^^^^ *■ 
Huines d Unspunnen, près d InterlacJien. 

— CiQie de la Jungfrau. — Vue des gla- « Ce sont surkouk, dîi-il, leà masseè- 
ciers de Grindeiwald. — Vue du glacier « au Stockhgrn et du Nieseii, deux inon- 
<1e Rosenlaui. — Vue de Meyringen dans « *»6"«* <*« sept i huit mille pieds d'élé- 
la vallée d'Oberhasli. —Vue de la chute « v»*ion àu-des«uà de la mer , qui aiti- 
de rOltschenfcach et du pont de jVjler, « »««* ^«f regards par leurs formes im- 

— Vue des environs de Briinlï. — Vue « posantes. La belle plaine que ces co- 
du château de Rinkenberg. * 'o*»" terminent an sud, en rehaussa 

L'auteur des excellentes notions ser- « S">î5«l'*'e'nettt la grandeUr: ils semblent 

Tant d'explication à ces quatorze vues , " p'*<^^* ** Poi^*" être les gardiens de \tk 

ne s'est par horué à rendre les effets pit- « contrée. Le Stockhorn a Pair d'ungéant 

toresques : il a enrichi ses descriptions « V^ P«''*« *» voûte céleste ; et la figuré 

de plusieurs documens historiques d'un * pyramidale du Niesen , sur le rivage 

grand intérêt. Pour bien faire connaître * ^»* '«« , et au point de contactdes chi î- 

îouvMge t<>uf ce double rapport, il fau- * »«* secondaires avec les Hautes-Alpes, 

drait le copi.r presquw en entier, parce « ^^ présente comme appartenait à deux 

que tout en est si substantiel , qu'il n'y « mondes diffiéréns, comme Veillant *U*. 

aurait matière à aucuns retVanchemens. « ^e"*** confins et à l'entrée du Sftïictuairé 

^ons nous bornerons , sans prétendre * "® ** nature. » , 

faire un choix de préférence , vu que La description d^a cîme de ïa J«/igr- 




quelques morceaux qui pour- 
ront donner une idée dh faire de l'aur *^^ ^* morceler; en ne la ttanscrivatat pa^ 
teur dans la partie pittoresque , et de *oute entière. -, 

«es profondes recherches daut la partie ' « '^^ JuD^îlpau (*) , la plus imtiof tÀàt# 

is torique. Plous < 
première qui sera 
ticlc , en renvoyant 
«ième et dernier article. - ' " ' .«'^diefltttes'sûlilades et des abîmfeS affreux 

L'auteur décrit ainsi la cSiCaracte dà " %. p.. 1 . ., ^ é , 

Journal générait iQiif^l^o. ^, Mm 
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-« !>ilioii lient su surface immeiife , et for- (c bJe que» sUl était possible d^attelndre IF 

« ment les replis du in.iiiie<tu de neiges (t cecte cime superbe , Pâme s*éiaiicerait 

« (Hernelles qui couvrent ses éuorous <« de là sans peine jusque vers le Créateur 

« flancs Vaifieraentrhommequi estcapa- « de tant (Je merveilles. Te quelque côté 

« bledesenlir cequ^il y a desublime dans « qu^ou tourne ses regards^ des traces 

à ce spectacle, cbercherait des termes qui « ii« loutt-puissance et des im.-tges d'im» 

fc pussent rendre ce qu'il éprouva lors- « mensité s'offrent à elle et lui iévèlent 

<{ que , pour la picmière fois , la monta- « Pinvisible auteur de ces ouvrages pro- 

*« goe de la Vierge se développa à ses « digieux. » 

(( regaids dans toute sa majesté : les La. mlitte magnificence d'images, fa 

« mots se iratoent loin d'une sensation même élévation d'idées se reproduisent 

a plus rapide que la pensée. C'est sur- dans tes notices sur les vues des glaciers 

<« tout quand la Yierge se montre tout- de Grindelwald et de Rosenlaui, et dans 

rv. à coup au voyageur , soit par un chan- plusieurs autres encore. 
« gêment inattendu dans la diiection de 

n la route , ou dans l'abaissement des J U H I S P H U D £ N C E. 
« monts environnans qui le placent in- 

m opinément en face de ce colosse , soit tes Pandectes françaises , etc. . 

« après la.disî>crsk)o subite d'un ui.age par J, B. I?a/a;E?or^tf, etc. Tome I". 

w qui voilait ses régions les plus élevées , ;,. Uo / Vri«7«.» «««« i» »xà. i 

\ , n •»• j • j iii-o^. (^ voyciponr le «levflofirDe- 

« c'est alors «quel apparition soudaine de . j . . i* j i "r 

« sa cime a quelque cliosp d'étonnant et ^ «ent du litre , I adresse et le prix, 

-cf de magique;: les yeux sont éblouis ^ on *« procèdent cahier de ce Journal. ) 
« cherche autour de -soi un appui'; des 

« comparaiso^ç J. tout 8,'y refuse à la fois ; y^^ ouvrage nous a paru remplir par- 

« uxï monde finit, up autre commence; f»itement le litre que lui a donné l'au- 

K un monde r^i parles b>is d'une autre ^^ur. Les commentaires dont il a enri- ^ 

«f existence : la cime, de la Vierg/e , toute <^^' 1« Co^e Napoléon , et dont il se pro- 

« resplendis!*.anie de célestes ciartés,8em- pose d'enrichir aussi les autres Codée 
•<( ide ne |>as apparteni 
;« repos dans ces vasi 

«on .les siècles passj .»..,. 

<f léger qu'ici bas le^.ai^ç^éps ! Quelle i'mr ^*^'' ^^ f* 4"e les opinions des plus ha- 

u mobUité ^t queUilejiceJ JLees idées d'une biles jurisconsultes , tels que les responsa 

jtduiée éternelle d'u».pQijvoir. sans bor- prudtntam , ont de plus lumineux sur 

«..oes , ^'un asyle iny,io}abte jsaisÎAsent ""** esprit. 

^ l'ame-et lui fpnt, j^lus, vivement qu'ail- Dans la nouvelle édition que nous an- 

« leurs , «entir la présepce 4« l'£tre in- nonçons, l'ouvrage quoiqu'une fois moins 

if comprébeusible qiji, de la même maiu volumineux^ s'est singulièrement peiv 

jj dont jadis jl^ jeta les foodei»iens de ce fectiou;ié,, ITu cboix sévère a porté 





abréger 

^ ma«8C , l'espèce bumaine paraît .unç tranché tout ce qpi n'était que de crili- 

# fiftÇ*. *^« ^y^SW^.** 'f^"".'^" «.^>¥«P ic- que et d'une .ér'ïiditiou qu'on avait 

<5 .doublés pendaat Aiilje ^énéi^tifliisi^ne trouvé , dit il avec une noble franchise , 

jf, pa^rvien.draieut jamais ^ entawe,P; çfil^ «u peu trop aml^iiieuse. En un mot, il a 

(( cuirasf^e éb|«»ï;s?an*e Sl"^' lei^, fiilHUtlJ beauçp.up ..travaillé, pour le rendre plus 

« des siècUs, ont formée, pu à^rojo|^^^ court : c'est ce qui constitue,. eu toiU 

(t un seul des innombrables rochers qui j'Cnre, les bons ouvrages. 

•« Jyérài«n*«c»â'éçious déglace.: ll^emr Ce premier volume oobi^Mse presque 






lu «.* •«: *■ •• - V 



TJy. Classe. Instruction. Philosophie. .275 



la moitié (A ^)Tre premier du Coile Na- 
poléon qui traue de IVui des personnes, 
c^esl-à-dire de Pune des pariies de la loi 
la plus importante , et en même temps la 
plus épineuse. / 



Traité des pHcilèges et hypothè" 

^1/65, 'avec le ra})procliemctit des 

lois , (les décrets impériaux , des 

avis da conseil d'état et des arrêts 

de la cour de cassation rendus snr 

cette matière depuis la publication 

du Code , par M. le baron Fahre 

de Lani^lade ^ conseiller à la conr 

de cassation. Un vol. in-8». Néi^e. Beautés de r histoire^ ou Tableau» 

Tk^ 1^ ^^ ^^ ^ >7«- • ,«^« ^7- J^<^s vertus et des vices : onvraffe à 
De la compétence des juges de ^ 



ou. Résumé métliodiqne des arrél» 
^e la Cour de cassation en matière- 
de douanes ; précédé du texte cl 
.d\m comuienlikire sur le décret 
impérial du ]8 octobre iS^io , por-^ 
tant établissement des cours pré- 
vôtales et tribunaux des douanes^ 
par M. Savin-Dtimont ^ avocat. 
2 vol. in- 8°. Chez Vauteur^ rue da 
Jonbert , n». 1 2 , et Dandey^-Du^ 
pré. 12 i'r. — i5 fr. 

INSTRUCTION. PHILOSOPHIE. 



paix ^ par M. le baron Hem ion 
de Pensey y président en la covr 
de cassation. Ncinvelle édition con- 
fiidérablement aui|[^mcntée. Un vdl. 
in-8". de 600 pages. Barrais j^ère,. 
6 I'r. — "j fr. 60 c, 

CSEuvres judiciaires , ou Bemeilt 
contenant les plaidoyers du pro-«^ 
cureur-^énéral de Ja Conr d'appel* 
de Paris dans d«s causes célèbres ;^ 
suivi dé discours et réquisitoires 
sur dos objets d'ordre public, etc»,. 
.par M. Aiowrre, ancien procureur- 
général à )a Conr d'apprd de Paris ^ 
anjourd^bni président an la Cour 



Fttsage des jeunes gens de» deuit 
sexes et des mainons dinstruction.. 
Nouvelle édition ornée de quatre 
Ti^nettes repré«<> niant- des sujet? 
aIlég;oriqnes gravés d'^aprc/t les des« 
sin^de JVf , Mo/2 7>0/»I-In vol. io*i2'.>. 
J)uprai^Uuv6rgûr. 3 k% — 4 fr. 

Le Nid de Jhuvettes t ox\ Abi^cé- 
daire ornithoh>^ii)Ue , c<mi tenant 
des leç<»:n s tirées deriiitKOÎre mo- 
derne des oise«u?r Y,avoc. d4r petites 
fftbl«s pi^>pres »' in^thnÎFe et amu- 
ser les enlaus. Crnquième édition,. 
Brocb. \\\'\% ornée de seixe plan- 
che s» Lep rieur, i fr. — k fr. a 5 c. 



de eassalioB. Un vol» in-4«. P«-; Abécédaire mytlwlogitfue , on Vq^ 
iris. i5 fr. 

Choise de plaidoyers prononcés snrt 
des questions d'état et des difficnU" 
tés intéressantes éfievées en inter- 
prétation dnCôdeNapoléoti et du 
•Code de procédure civile , par M» 



tits sujets tirés de i'iiistoire des- 
dieux ^ avec des contes ^ide^i fables-' 
et des diaio^nes propres à in|éres- 
ser la curiosité des enfans. Broçh. 
in- ta ornée de vingt-six (îg. Même- 
adresse. j5 c. — i ft. 




mémepru 
De la /urispruderice des douanes f Elétnens du systhne général du. 
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ptonde. Nonrelle ëditîon. Broch, ijlobe^. — De celle de l'can. — De celle 

in-So. Luii<?ville , GuUelfils. Pa- ^^ If .erre. - D^ feu. --De la lomière 

. -^ . " e| ne« sons — De» soleils — De leur 

rifi , Defaunay. changement. — De leur mouvement. — 

Ce petit owrage, à la tète duquel est Du flux général de Pair ou vents alisé». 

im dialogue contenant le précis du sys- — D» Continent, de l'Océan ,.de la fi- 

Câme , traite d'unje manière claire et con^ gure de la terre. — De» pUines , de» mer» 

cise de» objets suivan» —-De l'essence e% des lacs. — Des vents généraux et 

de la matière. — De l'espace , du vide ; particuliers ^ Du flux et reflux — De 

du plein et du temps. —De l'espace réel l'aiguille aimantée. — Du magnétisme. 

et de la gravitation universelle. — De la ^ I>e l'électricité. — De la congélation, 

force de cohésion. — De la formation de» ^ Pcs comètes, 
premiers assemblages, -— P« celle tdes 



Hi*"i"^BWmp""«"«^""w^p""*"^^"»^"^^*" 



QUATRIÈME CLASSE, 



BEATT^-ARTS- Cette livraison contient six planche^ 

g^avéçs , six vignettes et c^natre^vingt^ 

'i^oûrs historique et élémentaire *e«c page» de texte. 

d^ peinture ^OM Galerie complète Les gravures représentent i) la vue 

da Musée Napoléon, 99e, liyiraî'^ intérieure de la nouvelle église Sainte- 

«On. in-go FilhoL Greneviève { maintenant le Panthéon ) , 

avgnt la restaurnlion ^ 2) la vue iuté^ 
Cette livraison contient ^ comme les rieurè de l'église Saint-Sulpice ; 3) une 
précédentes , six planche» avec le texte vue de Tabbaye Saint-Germpin tell^ 
explicatif. 1] Uu È;k uoto du Titien, gra- qu'elle était au commencement du quin- 
ze à P^au forte par C^</tei^/ier, terminé même «iècle; 4) '» vue extérieure de 
par Langlois; ^) un Concert de Valen^ l'Hôtel de Salm; 5) la vue i^itérieure de 
tîn. gravé par Oortmnn ; 3) le Triomphe l'iglise et du dôme deslnvalides. 
de l'Amour, du A>owim<;iiiiï, gravé ?i Peau Les vignettes offrent": 1) l'ancienne 
forte par Chdtaigner , terminé par Dam. église de SaintrSulpice j a) le portail «îes 
hrum 4) la Chasse au sanglier, de Berg^- Carmes déchaussés; 3) le portail de Pé-. 
hem , gnirée à l'eau forte par Bertaux . g|ise du noviciat des Jésuites ; 4) 1» fon- 
ferminée p>.y ISiquH ; 5) un Paysage du taine du jardin du Luxembourg ; 5) l'é- 
w^/»e,^gravé par Geishr ; 6) deux Bus- gji^e des Chartreux ; C) le portail de Te- 
tes antiques , Pun de N&on jeune , Pau- gl,|je de Port- Royal, 
tre de 1^ ^mpere/ir Cra/Zien , dessinés par t ^ .- . % t . . 
FauthUr, gra»é. par Qcraut. *^ ^.}^<' «"«« '«•"■«n' 1« d«-»cr,pt.on ,n^ 

^ tiere d'i quartier du. Luxembourg , Pûa 

Tableau hhtàrique ei pittoresque ***' P'"* rjçhes en mopumeus d'archliec- 

de Pari ^JQ*-. livraison , [n-L^ T"" '"°''f "*' 5* "*'" "i^'"*» ^""«"^ P»^ 

, \T V j I • l'-ntrqude «u* T>Misienis dp ses édifices. 

(Voyez uourl adresse et le prix , • . ,.vx i ^ »= ^r» rumccs. 

J • ./ , . , • p»iA , I ,, trentième livraison qui paiviÎJra 

|e septième Ç^felÇr de CÇ Jpm-pal vers la (in octobre, terminera ie t. oi^ 

8§*^»-h âiè^ïie et dçrwiw volume de ce grand qi^- 



Yragfi : elle sera accomj^agnëe d'une table 
raisonuée des inr iièies. 

Galerie. Giuslinianiy ou Catalogue 
fî{*ur^ des tableaux de cette célèbre 
galt rr<î transportée d'Italie en Fran- 
ce ; accompap)C8 d'observations 
critiqnes et historiques , et de' 
soixante et douz£ planches gravées 
an trait , contenant environ cent 
cinquante sujets rédigé par C, P, 
Landon , peintre, adjoint au se- 
crétaire-perpétuel des écoles spé-' 
ciales de peinture et de sculpture. 
Un vol. in-8<». Chez V auteur , et 
chez Treuttel et Wûrtz. i5 fr. — 
j6 fr. 5o c. 

• ■ 

• • f • * 

m 

Si cette galerie ne peul pas être mise 
en parallèlti avec lès coliectious impé- 
riales , d\i moins on y trouve un cer- 
tain nombre de morceaux d'un ordre su- 
périeur , et surtout des productions d'ar- 
tis.tes célèbres dont le Mosée ^'apoléoa 
ne possède' encore aucun ouvrage. 

Comme dans tous ses antres ouvrages 
au trait, M. Laudon saisit, dans celui- 
ci , tout l'espr'iit des compositions des dif- 
férens artistes dont il repioduit ainsi 
Fun des principaux méùtes en peinture. 
jLes notices quM donne sur chaque ta- 
bleau ont le double mérite de la conci- 
sion et de ]a clarté : elles annoncent 
d'aîlleurs un écrivain qui possède parfai- 
tement la langue des arts. 

f^ies et Œuvres des peintres les 
plus célèbres de toutes les écoles : 
recueil classique, contenant Toeu- 
vre complète des peintres du pre- 
mier rang et leurs portraits; les 
principales productions des artistes 
de deuxième et troisii^me classes ; 
liu abrégé de la vie. des peintres 
^'recs , cl un cbuix des plus belles 
peinUirès antiques ; rcdnit et gravé 
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au trait , d'après les estampes de la 



bibliothèque nationale et des plu» 
riches collections particulières. 
OEuvre de Michel-Ang**..— ^^\^'' 
hWè^iitCy.Laridon , etc. Chez 
yauteur,ei chez TreutlçUt. Wiirtz.^ 
Edition in-4°, îi5 lr«j; in fol.» pa- 
pier véliu 5o fr* 

Celle première livraison de TcKnvre de 
Michel-Auge renferme cinquaiUe-qualrc 
planches. 

Tout le grandiose de U roniposiiiou. 
de Michel-Ange, toute Fénergie de Vvx- 
pression dont ce g and peintre a aninsé 
les divers personnages qu'il a jetés dans 
ses stxblimes scènes sont rendus dan» 
cetle;nouvclle production de M. Landon 
avec autant de vérité que le comporlail 
la gravure au simple trait.. 

. Collection de toutes les espèces de 
bâtimens de guerre et de bai i- 
mens marchand^ qui-navigutnt 
sur l'Océan et dans la Médi- 
terranée , dessinée d^prè's na- 
ture et gravée par paiigecn. 
Première et deuxième livraisons , 
în-4"..oblong. Chez raî//c«r , rue . 
GailloA * n»». a , et Bance , mar-- . 

^ chaud d'estampes, rue Saihl-De- 
nis, n*^. 214. Prix de chaque II- 
vraison 3 frT L'ouvrage sera conr- 
posé de soixante-douze planches 
divisées e» six livraisons qui paraî- 
tront ton s les deux moi s.. . . 

L'auteur de cette collection sé propose 
de* présenter, dans cette collection ^ ]«s 
navires de guerre et les navires niar- 
chands qui fréquentent les ports de l'Ei»- 
rope, exécvtantles diverses manœùyrc'î , 
qui se font en mer. La construction , U 
mise à l'eau , la mâture , le carrélagR < t 
toutes les opéi'ations qui ont lieu ilans 
les arsenaux , seront également le snjpl 
d^une partie des planches. Ou ii ou> t^n 
d«ns l'ouvrajc les bàlimens gicçs , Wa 



28o 1V^ Classp:, Littérature ancienne et moderne^ etc. 



IITTÈRATURE AISCIENNE ET MO- 
DERNE. BlBLlOGKAFUiE. 

12 lliu de ^traduite en vers fran- 
çais, etc. , par F. Aignan , eùo. 
(Voyez pour le développement tlii 
litre , Tadresse et le prix , le sep- 
tième cahier de ce Journal i8ia. ) 

Celle traduction tiès - perfectionnée 
4]ans la seconde édition que nous avons 
annoncée, est précédée d'un excellent 
dlbcours préliminaire, dont nons allons 
donner une analyse rapide , dans un 
|>itinier article. Nous indiquerons, dans 
un second arlicle , les morceaux de la 
iraduclion qui nous auront paru le pjus 
Jh ureusement traduits, et nous y dirons 
^tissi quelque chose du mérite des notes 
placées à la suite de chaque chaut. 

Article premier. 

Le discours préliminaire est dÎTisé en 
♦1 eux partie» ; la premièie concerne la 
jjîersonue d'Homère ; la seconde roule 
sur ses écrits. Après avoir «ïLservé que 
Jts critiques ne peuvent pas s'accorder 
entre eux sur le temps où Tivall Homère ; 
que Tépoque la plus reculée le place 
({uatre - vingts ans seulement après la 
guerre de Troie , et que la plus récente 
i'en éloigne. djB plu» de cinq siècles. M. 
Aiguan ajoute que la vérité se trouve 
iraiserablablement entre ces deux ex- 
tiéaiités; qu'en réunissant plusieurs pas- 
hîjges deTlIlade même qui font nientioa 
d'une décadence sensible dans l'espèce 
bumaiue , par la comparaison des. héros 
qu'Homère peint dans l'Iliade , avec les 
alhlète» qui se distinguèrent le plus dans 
lie» temps postérieurs , on pourroit con- 
clure raisonnablement , qu'il s'est écoulil 
un intervalle considérable entre Ib siège 
de Troie et l'existence d'Homère, et 
qu'ainsi Ton pourroit souscrire , avec 
quelque assurance , au témoigUage d'Hé- 
vodoie et .à Fautorilé des mavbres d'A- 
tundel , en. plaçant PexislttuGe de ce 
poëte environ Uoi» çeotç ans apr.ès le 
^açdcTioie. ' * * " 



Le lieu de la naissance d'Homère a 
formé aussi la matière d'un problème 
mais plus facile peul-ctre à résoiidre , 
du moins pour le i^iiys en géuéral qui 
Ini a donné le jour , que celui du temps 
où il vivolt. L'Egvple, la Qrèce , l'Asio 
se sont disputé l'honneur de son ber- 
ceau. Il parait constant qu^il a pris nais^ 
tance dans l'Asie mineure , soit à Smyr- 
\\t , soit dans l'isle de Chio > ou dans 
toute autre cité ou islè de la côte d'A- 
sie depuis Rhodes jusqu'à Ténédos. Lo 
profond observateur Wood qui a par- 
couru tous ces lieux, Homère à la main, 
s'est convaincu par une foule d'obser- 
vations géographiques que ce poète était 
né ou dans l'Ionie ou dans l'Eolie. 

De tous les biographes qui ont donné 
des systèmes sur la famllU d'Homère , 
madame Dacicr est celui qui , au juge- 
ment de M. Aignan , paraît avoii ren- 
contré le plus juste sur* les parëns de cd 
grand poëte , sur son éducation , les 
progrès qu'il fit dans les sciences de ce 
temps , son voyage et les lieux où lï 
composa ses deux, poèmes : elle le faic 
naUre d'un commerce illicite de Cle'a- 
naice avec Cri ihéïs sa pupille^ elle lut 
(ait tenir une école à Smyrne , visiter 
ensuiie l'Italie , l'Espagne , quelques 
isles de l'Archipel; devenir aveugle, 
retourner à Smyrne , y terminer l'Iliade 
qu'il avs t ébauchée dans le cours de son 
voyage , quitter de nouveau cette ville 
qui méconnaissait son mérite , s'établir 
à Chio, y ouvrir une école, y acquérir 
du bien , s'y marier, y devenir -père do 
deux filles , <:omposer dans celte retraite 
TQdyssée , l'abandonner pour passer en 
Gièce et b'y montrer sur un plus grand 
théâtre ^ et mourir dans la traversée , à 
l'isie d'Eos , l'une d^ sporades dont les 
habitant lui élevèrent un tombeau sur 
les bords de la mér. 

On ne peut pas lire les poèmes d'Ho» 
.mère^ dit fott JMtlicieusemcatM. Aignan, 
sans être frappé de Tétendue et de Ix 
diversité de ses connaissances que l'en- 
thoubiasme. seulement a quelquefois exii- 
g<;rées. On ne jpeut pas coulester qu'il 

a'ait 
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tirait été fort HrotruH daog Pastrosomie vitaUcmèqtt d^s productions de ce poët«. 

de son temps , et surtout eu géographie, et que d'après le tëlnoignage de PUtott 

■ On sait qu'Âlexandre-le- Grand étudiait et d'Ariaiote', on doit en regretter \m 

la tactique dans Tlliade : Horace pré* p6rte. 

conîse, arec quelque fondement^ ^o- ^ j^- ^.^ „^ lavant «posé dm 

mère comine morahsie } vo.là peuf. ^^^^ ^ ^^^ ^^^.^^^ ^^^ voué à Ho^ 

être set seuls et véritable, titr.. en .ûa^ mère, et des travaux qu'on a exécuté» 

tiere de connaissances et ils sont asscx ^^^ perfectionner les différentes édU 

briUans. Le. yeux perçans des comr îions le ses CEuvre.. P«r»i le. anciens il 



/ 




eotteTU l'attraction , E».me S«luiM<lt, ^^ ,„„ dUcipJ« Vlk».ndre:ie*r.nd , l«é 

1. prem.4« d«couTe.tedelAiB6r.qu.î ptMmit, el Uur bibliothécù» Zino- 

voila la p.. t de l'enltou.^.me ; ceUe ^ ^^ ^ ^,a,^ Ari.urçie * , NicanoP 

1 absurdité , c«t d.voir wulu t ire tfAlexrtdrie , Hérodwn et EMUthe . 

dHomère uo tWolog.en «Hthodoie ef De^jy* d'Halic«m««« , SitiJh»., Dion^ 

même M» prophète} et loa compte Ch.7i0.tOme, ïlutarqtw, Maxime d. 

parm. le. .auteur, de ce, , pr^étention. ^ Lucie» , Longin, AAe,ée, Phi- 

Kd.cule, des, nom. a..e> considéré, en ,^''„, p,„^ ,j, ^j^;|'„ ^^ ^^ coimen- 

JUtérature , madame D.ç.er , Nacola. utfenri Wlderne., il «i, .„« hooneuc 

Bergman , Harle. , Lescalopier , . Jo*«é DéiaétKn.Cli«lco«dyle ,B«cnii , CUrk». 

^""*'- Emesti , H<^« , Wotf , et sur^t le c<. 

Un système' aoMi absurde est çett^t libre 'ViUoisd>« 
:de prétendre que Hliade^est l'ouvrage Nulfe. gloire , obie^e trts-bien Bf. 

-de plusieurs .mau». : U. été néanoiQ.t.. Ai»nan ,.rie Vélabïil sans contitdiction. 

.soutenu , par quelques savansas.ex dis- ^ ^e concour. d'enthousiaste, ou peui 

-tiogués: teisquc Wolf et KIou , ^uc opposer un chteur iM>tin.dinsnQinbîeux 
M. Aignan combat vietorieusemenl. de détracteurs. Parmi les anciens oa 

; Dans la secc^de p'arUe de son discour. 5<>'»P*« «î^ ^«« <*' ecs l^lbâgore ,* Xé- 

préliminaire , Mi Aigi^n éublit d'abord . w>ci «te , Empédocae , m<>to le sopbiste^ 

tfaprès les meilleurs critiques anciens ^, «"«*« moraliste- Sbcrate , et jusqu'à 

et modernes , qu'à l'exception de l'hym- ^^^^ f^ »?'?«» *» 7ériération pour soa 

ne à Apollon que thucydide a prouvé gjn»e ,, Tcxçluait néanmoins de sa répn-» 

«tre l'ouviage d'Homère , touéïes autres blique par de. coiïéldéïations poUtiques; 

hymnes attribués à ce poète et qui poRr ^ ""^«^ écrivains 1 Btfti àittaqué sous i« 

teni njêmc «on nom > ne sont pas de lui • **PPf!" :«*«PM*%Pf B.^ , poétique , tel* 
qxi'il est plus dou!let»x encore, qu'Homère V^flfà^v^ ^osephe , Euclide autre qw^ 

•oitrautenxdiï la Batvacliomyemachie ou J« 6^ïn«trÇ^f Zoile 1 ancien, ort^eur cé- 
cerobat des rats et des grenouilles , quoi- \f^^ , yi U ne faut pas confondre ave» 
que ce poème ne soit pas sans mérite , * auvrçZoilc, unanimement méprisé, Bra- 
mais parce que la ver^iBcalion en pai-aît ««albè^ , Libani^r, PhUoslrate. Parmi 

travaillée et n'a pas ce naturel et «cet J ^Ï»^VU. m.lw qui ^l célébré Homère , 
abandeu qui caractérisent le style d'Ho- ^^ ^^*^ "<^ Î^°P* "»*' '« réceasement g 

mère. M. Aignan M passer ensuite en - ** *^ *»^ ^f '"* o»*^ rçpi^é de grave» 

^evue dix poèmes qui se sont perdus .jéfauU : tels éont Uénys dBalicarnassç^ 
«l qu'on attribuait fftnssement à Homèrej *^»g»n » IHon.Çb^:ysostome, Aihénée. 

' mais il estime avec toute l'antiquité , Lé. admirateur, latins d'Homère sont 

que deux ouvrages satiriques, intitulés • -Virgile , Lucrèce , Tibulle , Properce » 

' les Cercfopes et le MaTgitè. étaient Té« Qttinlilicii , le prince de. Rliélfeura qui a, 

Journai général ^ i8ia . IJfS 9. N a 



^^f2ilV^. ChAs&T.Liùtdratun (me ferme eu moderne ^eâc. 

«aKoifiquemeirt motiv* ton «aaiirâliou , Br.»zolo. Ct^votÙ , le céièbre tradnctenr 
Ve!lé.i.5 Pat«culu. , Valire Maxime.,, d(ï IMHade ,iUa«t en joindre de plus re- 
Apulée, CoUunelIc , ?Une le naturaliste , C«»iit, Giaviua, Garofolo . Vai gas , Maltei, 
Ausone, Microbe. . Mariorellk. 

. Quelque» Utin» pnt mêlé la crîlique k » L'enthousiasme qu'a inspiré à fton tour 
leur admiratiou , mais avec moin» d'au- un poète aussi enclitinteur que Test Vir- 
dace et plas ide mesure que les Grec» : grie et qu'on a porté seulement un peu 
tels'sont Cicéron , PUué l'aneien , Séni- trop loin , a suscité 'néaninoîn» a Homère 
«ue, et pliisieur» Père» de rôglise le» quelques détracteurs «ous le rapport de 
^lus distingua : tuai» à la rettai«»»ftcte son géyie ayec celui d;Hon,ère. Tels sont 
Ses letlres'le culte d?Homèrewprit toute 3ule» Scaliger , Lottis de Lacerda, le 
«on ardeur. Il fui célébré par le DariMï., V: Rapjn ,. Ségrais , Taçsom, Gaddi , 
Pétrarque, Auge PoUtr«n ; Vida , Juste- Métast»»^ , Alfieri. : 
X.ipse>Milton ,>Cà»aiibbn , Montaigne , 'j^^^ ^, ^^j etposé des opinions sur Hp- 
^U. Mai» dan» te beau siè^dfc ^c h 1»^^ -înère que noii» rcgrettoo» d'avoir été 
«alure, dans' le êiècle de LoVi» XI Vi 'À^ 'forcés jd'abréger , MV Âignan fait avec 
«e forma «ne éspècie détocié^f àe û&r^c-* 'Jjeaucoup d'iippiwtialilë le récfensement 
4eur» acbWnéa d'Ho^^èré,^jlla tï&le de#- ' de» traductions qu'Ori «faite», avant lui^ 
^uel» élàU Perraulfî,* maU iï'troMt* 99}^ ;de'riliadc cuver» fraii^?is. Il ne s'arrête 
M défense de redoutable» cbaropidii^, dV 'ct*î,*a dû s'arréfter que stfr «elle de Ro- 

Wddap»'lk>i*«iVW<*'»»^***^^**^'^*'i^ chpfort:Ve»l très-judicieusement qu'il 

fonUineyLab»uyè*'e, Hue(k^|I*W>é Jîtt- «M^^rfe.qué cet écri«wn a. traduit Ho- 

tkos , Kl^nif f » Ç,«ftn»»Jf»** ». Boivin ^ ^'^ ti^te plus en^ «cedémioien qu'en poète : 

"içepierre et^pÎM yépéiiiipéptv d^ que' des ^lorceaux plus nom- 

. nier , Roil^n , iOlivit > Massièù , Fre- •b^feux. qu'on ne -le croit communément 

^uier. I»ei!t1échaînçm^nt de. Perrault et de •>d»|,iie -^l^ganee et'd'-on* vewiiîcation f«- 

ae» détracteis«ç» ^ tel» que Iiamotl^THou- ^jï^^;: n'ont pà» sUÎû -pour assurer la for-* 

dart, Soi?^i|eile,Tcrra»»on et' autre» ^^^^ ^^ son immense et estimable ou- 

écrivain» «ofoi»; |di?V»iJg»^* avait ga^qé '"4¥£g^ J noy» présumons que celle de la 

:rAngUtnrre5 maii ij.y-jtrouya, au»side ^nbiivellè traduction de M: Aignan aei'a 

rigoureux d^féÂ»çynft.4*''*.'®!.P^"* • ^'' 'plus »6Ude; et non» non» flattou» dejul- 

ire» littér*iéuW dî^^^iç P«y« ♦ l« î^« J*^**** tïtfcr . dansuD second article, cette pré- 

Tempk, Swift,, SUJt^burj^Bukwgbam, ■gomption. 

;i»ope et .Tiw).ï?fi«! m ... \ ' ', . * ' ; :; ;, , * 

Le» dediplui Beaux gévie«.dft*lA .Histoire de la lUtéraiute espa-' 

'Trance'i dan» lé dernier siècle , Voltaire ..gndt»^ st^, , per Mi Bouterweck , 
■éi X it RbuisseaUsè sont déclaré» le» ad- ^^^^, (Voyez pour le dëteloppe- 
>irateur» d'Hoirfél-ef troi» amateur» ce- .^^^^ ^^ ^/^^ l'âdresse et le prix, 

;ièbre»4e»beanx.ÀH.ont».^^^^^^ . ïè* Septième cahier de ce Jonrnal 

tliousiaime poui^ Hotnère , le eomte de *ç »9|f"'ï»M 
Caylu», WnMïiiiih ei Bdncliatdôn; Il .. . IlJXî^O . ' j ; 

^^ trouvé encore dès' défensetinidiirtlngné» vl ; v . , ^ -i 

4ans SCS deux meillears traducteur», Bi- ; -, . • AHiçler^^ux^a^»' 

taubé et Ro'cbM'oK, et surtori^ dans , ..^ . ..., _ ^. . . 

rabbé Arnaud qûr^iiè'sftn Eloge dTao- ■ Cette bi»tone «* a,visee en tro.» li- 
mère a fait mar«brt-«l^oil pà» égal l'en- . Wâ.qoi »ont»uhdivi»^*e"."f **'"'• ^* 
Sousiasme et la. uni son. L'Italie n'a ph» , pwmier .livre .embra|&e. la littérature cs- 
.oioii"i» »iKiialë^quoia.J^r»nce «Ott;.filijte .pagnole, a prendre de U fin du treizième 
Xr Homèffe. A »e» admirateur» déjà .a*^*^ jusqu'à la fiii de» d.xgrennères an- 
Sn 9«tt ancien». Lawériai , Maffci, ^éca du iciwèiiic: *1 esrpaiiaçéendcui 
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•ectîons dont Pune retrace les monument inspirer son cx«[iDple. C'est' par set or-* 
cle Tenfaoce de la poésie espagnole, et . dres que la Bible fut traduite en castil- 
dont Taut^e parcourt les progrès dé la lan, qu'^n entreprit une chronique gé« 
]itté(2ture espagnole sous, le règne de nérale d^Ëspagné , Une Lis toiter-^e la- 
Jean second. Nous allons en donner, dans conquête de la guisrre sainte d*aprèa^ 
.cet article , un rapide aperçu. Guillaume <ie Tyr , et que Pusage de J» 

lan^e vulgaire fut introduit, .dans la 
L'origine de la poésie castillane se perd chancellerie. S'il .négligea d'encourager 
d^ins les téncbres du moyen âge. Ses pre- la poésie populaire jdes Caftillaos , il lar- 
miers acceus furent des lomances et des Torita les Troubadours empressés à cé«« 
.ballades populaires. Lorsque Rodrigue lébrer set louanges sur des mpdeà' plutt^ 
.JDiaz de Bivar , suruommé lé batailleur élégans et ptus difficileè» Sa mort u'ar- ' 
( e/ Campeador ) • plus connu sous le réta point le mouvement qu'i^ avait don* ' 
nom arabe du Cidt aida Ferdinand !<'''• né à la littérature. Ûn.peut considérer 
.à foMler le rojaume de Castille , déjà comme une preuve de..rin(luen{ce que- 
.peuf«>étre (l'iuiprmea redondilUs répé** l'exemple d' Alphonse .X, .eut sur lea 
toiént le noni.<^^ ce héios si cher à la na- grands de Castûlet'.lcs efforts que fit 1»^ 
-tion. On a conservé quelques ouvrages ri» roi Alphonse XI,' au miUeu de^ agit^-^ 

. ches en langue castillane qu'on croit ant^ tions de son règNcr, ^pOjUr mi^ïi^J X^ ti^X^ 

.rieurs à toutes leç romances connues :' le de protecteur desi letirep et même u'é* 

plus ancien de ces ouvrages est ime chrô- ^ctivaiu distingué dans sa langue mater-^ 

nique en vers intitulé le Poème du Cid^ nelle. Selon les sayans Espagnols , cet 

dont le sujet est le baoissement et le ré- Alphonse fut l'aiiteur d'une chronique 

tour de ce héros. Ou a consenré aussi générale , écrite en redondillvs, Ceito 

.quelques autres ouvrages rimes en langue chronique t'est perdue , ou ç'eut-étre est- 

. castillane qui paraissent delà même an* elle ensevelie au fond de q^uelques'an-' 

tiquité^ mais ces ouvrages, dont M. Bou- cienpes archives. Mais le .pl|is beau mo- 

terwek d^nne en partie ie dénombre* numejiU de la littérature espagnole du 

, ment et indique même le sujet, n'ont ^e quatorzième 'siècle est l'ouvrage moral et 

.la .poésie que la rime. Mais il croit de* ;poliUq(|(t du prince de Castiïle Don Juai» 

Toir rappeler les obligations que la lit- Manuel qu'il intitula le. Comté Lucauor 

, ^rature espagnole a eues au roi Al*- ^.el Conde £uca/ior). M. Boutt^rweken 

phonse %, surnommé le Sage, ce qui donne une analyse rapide ,' ainsi qu'une 

veut dire ici le Savant, Cet homme réel- curieuse notice sur l'auteur quï )e fut eh- 

lement extraordinaire pour le siècle où il core d'une chronique en pi oSé et de ptiii'»^ 

a «écu^ voulut joindre le tèkre de poète à sieurs ballades en verij. 11 arrive ensuHe 

■ tes siutres titres d'honneur. Ce fut en au fantenx roman si connu ton» le nom^ 

.fonces dactyliques , versos de arte d'^/?l^zdù <2e 6rau/0."Quélqu'en soiil^aur 

niajrpr , qu'il se proposa d'enseigner teW y ^it il., cet 6>uVrage éffàçâ nietrtôt » 

. raU«hiime,sa science favorite ; et si on en même en FrancCj, tofis lettomànS de the-* 

croit ses vers, il .fit de l'dr plus d'une valerie latins ou frâti^afit'qMlV^^oi» toute 

fois et s'en trouva bien. Ces vert d'Al- apparence^ J'aVâiént' précédé! Après 'de 

phouse ne sont pat entièrement dénués longues et scrupuleuses rccherchetF^ie» 

d'harmonie , mais pu n'y trouve d'ailleurs érudits de l'Espagne et àiï Foridgal 

aucune ombre de véritable poésie. Ce n'est croient pouvoir asâlurér ^ùé le véritable 

. doncpasàce titreque M. Bouierwck pla« auteur de FAniàdis est P^asco de Lo^ 

ce ce pi'ince à ta tA^.des poètes castillans, beira , vporiugais , quL écrivait sur fa 'fii>^ 

mais parce qu'iLa.puiMamment contii« du treizième tfièc^le. Mais il est probable 

bué aux progrès de la poésie par son zèJe que cet ouvrage a passé par un grand 

pour le perfectionnement de la Jangtie nombre de mains, tant î;u Espagne qu'ei»» 

aastillaue et par réurtulatiou que dev>ait. Eraoce^ avant- de parvenir au plu» haut» 
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point de célébrité dont Tépoque est celle « fluence dans Pétat. .. Peu de tempt 

où le génie .poétique de la nation corn- « avant Pépoque où «e forma autour 

iBen^ à se développer dans toute son « de Jean II' cette brillante réunion de 

iénergie. ^ poëtes, un grand seigneur, le marquis 

Les romances tirées d'abord de PA- « Enriqae de ViUèna avait déjà^entrè^ 

nadis des Gaules qui n'a fourni le sujet * P"? *« P?«; l'érudiliou des charmes 

qne d'un petit nombre d'enUe elles , el « ^^ 'VP^^^"!' " '«°;« ^\ <^»''« S^^'^^^ »"^ 

qui Pont été bien plus abondamment des " Cwt^Han» les modes des Troubadours 

^mans qui furenî composés k Pimito* « limosins qui étaient alors parvenus en 

tion de PAmadts se distinguent des au- « Arragon au plus haut etan dernier degré 

très qui, bien que vieilles datent d'une « ^f ^^""^ «'^"•. " T?"'"' "?*""; ^'?"*' 
époque moins reculée , auUnt par la vé- * P'*^*^'' «P Castille Pinstitution des jeux 
tvisté du langage que par la fépétiûon « Aoraur elaWis a Toulouse j mais cette 
d'une rime unique qui se perd souvent « entreprise n'eut pomt de succès, II 
dans une simple asionance M. Bouter- / "«"J"? * Madrid en 1434. Outre une 
^ek assigne llearactère des unes et des « ^^"*^»« allégorique qu'il avait fait re^ 
nutces , et en rapporte même plusieurs. « P''^*»*^ • Sar.gosse , dans tes fêtes 

.* '^ , *^ « d'un mariage illustre , on citait autre- 

Le règne de Jean II est , selon les lit- ^ f^i, comme un de ses ouvrages poéti- 
têrateurs espagnols , une époque remar- « q^es les Uavaux ^HercuU ; mais d'a- 
quable dans 1 histoire de leur poésie ; ^ pj.^ de nouvelles recherchée , il paratt 
maïs M. Boutcrwek paraît croire que si « que <!é prétendu po«me n'est qu'une 
cette période a produit des ouvrages de . espèce de conte mythologique en prose, 
pluslonguehalameet d'un ion plus élevé, «Les littérateurs citent aussi une Ira- 
«1 Ton peut lui faire honneur du perfec- ' . duction de PEnéide du marquis de VH- 

robablement 
conservé 
poé- 
]. tique intitulée la Science gaie (la gaya 
dre un caractère nouveau. , ciencia ) , qui est encore respectée 

•« Mais cette époque est remarquable , « comme la plus ancienne des poétiques 
. « (dit M. Çouterwek^ dont nous trans-' « espagnoles; cependant elle ue mérite 

. « crivonsici les excellentes observa timis), .«.ce titre que dans un sens très- limité. » 
m sousxm autr^ point de vue que les ji't- 

« térateuT^ espagpels n'ont pas pris la A la tête de celte brillante société poé- 

M peine.de ren^i'quer. Pendant le règne tique qui ornait la cour de J'ean II; M. 

« de Jean II ^ la^,]jnonarchie castillane ' Bôuterwek signale le marquis de SïiQtti- 

« fut ébranléç jusque dans ses fonde- lane, disciple do marquis de Vflfèna ril 

« niiçns.^par des discordes intestines et donne le dénombrement de ses* ouvrages 

« continuelles.... CWgrands du royaume et eii analyse même quelques "Unk. De 

: « se jouaient de^. l'autorité royale /et le cette école sortirent Juan «le l^fena , né 

..M ^{^ibie iJCeautlI était.peu capable de faire dans les moyennes classes de la société 

A respecter M dignité par son caractère, que ItiS littérateurs ont nommé VEnniua 

*.% Dan^.^ces ' conjquctures difficiles , If s espagnol , et dont M.'Boutei'wek faitcon- 

>« lettres lui re,udirent,')a protertioii qu'il ' nahre le» productiàbs dans divers genres 

, « leur 9yail accordée. : il leur dût l^afiec- de poésie et de littérature. Un re5;tteil 

.. « tion et la iidéiité de quelques-uns d(*s publié sous la déiiohoination de cancio^ 

«plus puissans seigneurs du royaume nero g'cnera/, donne de grandes Inmières 

« que le goût de Ja poésie qui lui était sur Phistoire de la liltératnre d<> ces 

-« conirauii avec eux avait «'tttadiés à sa temps. Ou y tfouve Ica» poésies Ij'riques 

••o personne ,. et qui ii'élaieot pa> sans in- de cent tieule-six auteurs qui y^ sout 
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Tioinmés , sans compler ]beauc6op de tique , ou qoi le» •ppliqiùiient de traverg. 
poésies anonymes. Ainsi, conclut M. Bouterwek, se dé- 

« Une nation ( 
ff senoeut M Boiiterwel 
.<t ter cent trenie-six poëtes. lyriques dans 
«r un siècle, et qui possède enaore uiv 
ff grand nombre de poèmes anonymes du 
R raénaé genre et du même temps , est 
« saiïs doute douée d^un génie Tiaiment 
ff poétique]; et dans un semblable recueil, 
cr ouvrage d'une si grande partie de la 
xt nation , on doit espérer de trouver 
« l'empreinte originale et pnre dii carac- 
«c tère national : c*est ce qui rend cette 
«< lecture plus ^intéressante encore pour 
<t Pobservateur philosophe que pour le 
ce simple littérateur. » 

Après avoir d«nné une idée salisfai* 
Ban le du caractère des pièces qui com- 
posent le Cancionerà , M. Boutervirek 
ïait connaître, aussi le Jlomancero gêne- 
rai qui a on rapport si intime avec le 
premier , que si Ton excepte les romances 
narratives qu'il renferme on peut lere- 
garder comme une continuation du Càn- 
cionero» , 

^ont oe qui , après ces deux recueils , 
mérite encore , dans les différeos eenres 
de poésie , quelque aitentien relative- 
ment au quiniième siècle, se réduit à quel- 
ques essais dramatiques de cet ftge remar- 
quable seulrment en ce qu'ils sont les 
premiers f M Bouterwek eu donne une 
notice rapide. Il passe ensuite aux ou* 
vi'ages biograpliiques qui parurent dans 



Ainsi, conclut »i. DouierweK, se oe- 

.1 ■ j* • . veloppa de lui-même en Eapaene Tart de 

remarque très-judicieu- , «^f . , , iw, '^i ^ • 

C\ . » «a poésie et de r éloquence dans les pre- 

erwek}, qui peut comp- ^ ., , • ■ ■ . • * 

_. a.«- i-î.:^.,-.- j,^«. nniers siècles- qui suivirent 6a naissance!, 

sans qu'il cessât d'être 6dè]e aux ancien- 
nes formes nalioniricfs , et sans qu'un gé- 
nie supérieur Télevàt à un plus haut de- 
gré de perfection , ou lui ouvrit une plus 
vaste carrière. 

Ju^emens sur les meilleurs écri" 
pains 4inciens ei modernes , ou 
Mémotres littéraires , par M. ^a* 
thé'Bordes* . Un vol. in-B".. De- 
bray. 5 fr. — 6 fr, ^ 

Questions de littérature légale : du 
' plag^îal on supposition d'auteurs : 
des aapercberies qui put rapport 
aux livres : onvrdge pour servir de 
aiiite an Dictionnaire des anony- 
mes et a tontes les bîbliograpliics. 
Broch. in-8°. Barba, 2 fr, 5o c. — 
3 fr. 

Catalogue des lipres précieux delà 
plus belle condition de M. iH**-^. 
dont la vcfite se fer^ dans le cou- 
rant du mois de janvier i8i3. Un 
▼c4. in-S". Debure père et fils. 

L'époque précise iiiée pour la vent* 
ce même siècle, et dont deux seulement .sera annoncée dans les journaux, A l'or- 
qu'il fait couuaitrelui paraissent mériter dre des vacations sera publié quelque 
d'être cités. Fernand ael Pelgar , auteur temps auparavant, 
de l'up des deux, est aussi Te plus an- 
cien des écrivains espagnols qui ait oui- Catalogue d'un beau c/aoÎx de II" 



tivé le style épistolaire. En qualité d'hora' 
me d'état et d'homme public, il a imité 
dans ses lettres le style de Cicéron et de 
Pline. Quant à l'art de la critique , la lit • 
•érature espagnole de ce temps n'en of- 
fre pas la moindf e trace. tSi quelques sa- 
Tans connurent la poétique et la rhétori- 
que d^Aristote, les préceptes de ce phi- 



pres composant le cabinet dej^en 
Af, C. J. Clos , ancien conseiller 
d'état, etc. Un yoUin'SP.Tillîarà 
frères. 

La vente d(\ces livres se fera le lundi 
9 novembre )8iu et les cinq jouCs nui- 



ItMophe ne. furent d'aucune utilité aux vans, en la grande salle de la rue des 
yoëics qui oe les mettaient point en pra- Boust-Etifans. 
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CINQUiÈRiE CLASSE. 
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MÉLANGES. 

Œuvres complètes de Nicolas 
Boiieau Pespreauob , 3 vol : in 8^ 
JNicol/e, Papier fin sanâ figures 
iS fr. ; pajiier v^lin 3o fr. hes mê- 
mes aTec srpt figures, dessinées 
par Moreau jeune f 28 fr.^ pppi^r 
félin 40 fr. 

Cetie nouvelle ëdition des -Œuvres de 
Boiieau comprend sei poésies , ses écrits 
en prose , su traduction de Loogin , ses 
lettres à Racine , à Brossète et à diverses 
auties personnes , avec les variantes , les 
textes d'Horace , de Juvena] , etc , imi- 
tés par Boiieau , et desfnotes historiques 
et critiques , précédées d'an discours 
liistoi'ique sur le caractère et Piniluence 
des CMî^uvres de Boiieau , et d'une vie 
abrégée. de ce poëte , par M. D*"*. 

OEuvres complètes de madame de 
Tendit • Nouvelle édition revue , 
corrigée et augmentée d'une notice 
Jiistorîque et littéraire. 4 vol. in-i8, 
Beau papier. D'HauteL n fr.— 8fr. 
5oc. 

Nous ue |iouvons qu^appliquer à celte 
nouvelle édition des OEuvres de madame 
de Tencin , ce que nows* avons d»i dans 
le. einqtiième c^hier^de oe tournai , de la 
nouvelle' édition des OEuvi^ea ^*5 uia|iaaie 
de La Fa jette. 

^ LaidéfèctBostté des réimpressions n'est 
que tnop.c6nQiie;'et Van tn\ ^rç>vve par- 
tic ulièreo^ent des exeùipl*'»,,, ««on seule- 
nient^^ans l'édition des 'OEuvrès de ma* 
dame' tte l.à Fayette "pûblî^S chez i[!)olbet 
en i8o5 . mais encore dans ceHe de ma- 
dame de Tencin qui a paru chez Te même 
yibrairè, confointemeiil avec les* précé- 
dentes. Cette édition d'ailleurs- assez 
«^réable fourmilla de fautes d'impression. 



Outre que l'édition que nous annonçons 
i^iest de .la plus grande f orrection , l'E- 
diieui', sans se peimeltte d'altérer ja- 
mais ni le sens, ni même le tour de plirase 
de,rauteur ^ soigneusement purgé toutes 
les parties de l'ouvrage original des fautes 
de grammaire échappées à jnadame de 
Tencin , moins fréquemment à la vérité 
qu'à madame de La Fayette, parce qu'elle 
vivait à une époque où la langue était 
plus. perfectionnée , mais dont elle n'est 
nas elleméiiie tout à-fait exempte, non 
plus que ne le sont, pas toujours les 
meilleurs, ouvrages du précédent siècle j 
et du siècle actuel. 

OEuvres demadamede Fontaines » 
Nouvelle édition nvue , corrigée 
et précédée d'une notice littéraire. 

! Un vol. in- 18. Même adrpsse. 
i fr, 5o c— 1 fr. 80 c. 

Les observations que nous avons faites 
sur les deux éditions de mesdames 
de La Fayette et de Tencin , frappent 
également sur celle des OËuvrcs de ma-> 
'dame* dtf Fourtaioes. 

OEuvres de M. Turgofy etc. (Voy. 
our le développement du titre , 



l 



adresse et le prix , le septième 
cali^ier de ce Journal 181 tî. ) 

Article deuxièMis. 

' Dans- cet article nous allons donner 
une simple nomenclature..!*'. De ce qui 
reste des travaux de M. Turgot du temps 
■^ »il «^était ecclésiastique , ou peu après ; 
ao: de- ses principaux ouvrages philoso- 
pliiques antérieurs à son .intendance. ' 

Du ns- la première classe se- rangent: a) 
leltV à M Tabbé de Cioé , depuis évèqtie 
d'Airxerre^ sur le papier suppléé à U 
nionnaie ; 2) discours de M. Turgot, alors 
piisttr de Sorbouas' pour l'ouvcrtun» et 
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la clôtore dcÉ Serbonîques de TaTinée tence \ 5) valeurg «t-moBnaies ; 6) peit** 

1750; 3) premier discours sur les avan* sées di verset ^ 7) sur les économines , 

tagesque rétablissement du chmtlanisine par PEdUéur; 8} éloge de M. de Gour- 

a procurés au genre humain; 4)^^^^°^ ^^^7 '< 9) observations géologiques ; là) 

discours sur lés progtès successifs de Tes- letrre à M. de "Voltaire, 

prit humain ; 5) lettre à M. de Buffon On aime à trouver dans le recueil de* 

sur la théorie de la terre ; 6) remarques OEuTres dé M. Turgot lea excellent ar*- 

critiques sur les léflexions philosophi* ticles qu'il avait fournis pour FEncyclo* 

ques de M. de Maupçrtuis sur l'origine pédie , et Ton doit priser particulière- 

des langues , lesquelles se trouvent e|i ment les dévéloppemens qu'il a donnés.» 



premier discours sur la formation' des loge de M. de Gournay renferment dç» 

gouvernemcns et le mélange des nations'; Tues très-profondes »ur les objeu plu» 

xo) ébauche d^un second discours dont importans de l'économie politiqiie, telles 

l'objet devait être les progrès de l'esprit que les monnaies et le commerce. Enfin p 

humain: ji)plan d'un discours sui*' les* les observa tion8.géologiqiies font voir que 

progrès et les diverses époques de déca- lorsque M. Tuvgot se. détachait de Fétude 

dence des s<;iences et des arts; i!t)pen- des matières économiques, pour faire 

sées et fragmens jetées ^ur le papier pour des excursions dans celle de la natuie , il 

être employés dans l'un des trois ouvragés y portait encore beaucoup de lumières, 

sur l'histoire universelle où sur Tes prô- . 

grès et la décadence des sciences et des Correspondance littéraire , pÂî-^ 

*rte , i3} deux lettres adressées à l'ahbé losophique et critique , etc. par le 

..... grand.viçaire , sur la tolérance ; i^) ' j,„^„ ^^ GrimM et DiderOt , ètc, 

le conciliateur, ou lettres d'un ecclesias- v tr^«.«, ..^«1 i« aâ ^\^ \ j 

'. ^ I j '. j • • ( Voyez pour le dé veloppemeirt da 

tique a un magistrat sur le droit des ci- ^, i> j 1 » V , " 

toyens è jouir de la tolérince-cmle i>our ^^^^^ » ladresse et le prix , le pre-r 

leur^' opinions Veligièuses ; stir celui du cèdent eâhier de ce Journal. ) 

clereé de repousser par tonte la' puis- t\ • -i ■ .. . • „ 

ti ' ^- 1 - ^.M-- -..7'i 1^ Dans un premier article, nous allons 

sauce ecclésiastique les erreurs qu'il dés-' , '-j/ -j' j 1 

. ^ , 1 - J ^- donner une idée rapide de la personne et 

approuve, et "sur* les devoirs du ptince , .i 11 - . j l *^i /^ 

»4» sn . ^ f ^j du caractère d'esprit du baron de Grimm 

ar vun et a I autre écaf d. ;• «^ . - , . ^ 

/> -J. . ^ ^ .1 qm occupe le premier rang dans celte 

CcaUivers morceaux prouvent que les ^ *^, ♦• '^ f\ j ^ .♦ r 1/ 

.J, . ,«. . ^ , • I- correspoudancct. JDans des articles ulté- 

idees les pltis saines en économie poii- ' ^ . Lu 

^ ^ . a'-' ^1. - -M Tv^ ^ rieur», nOus recueillerons ce que nous if 

tique germaient deia chez M. Turgot • V a y ^' \ 11 •^ 

j^ ^ . { ,., i. I i aurons trouvé de plus remarquable , soit 

dans sa leunesse , et qu tl* avafC 1» plus , • ' ./ ^ - ..' 

h. 'XI » I r *-i'i-».t.j S..I , en anecdotes, soit e,niuffemens cntiquea»^ 

aote idée de la perfectibilité 'dont» le ., ' j,."* ^T . ^^**'^v 

• ^.t J ^ tiji^ .. •« . ^' ui'*' 1 soit eu morceaux, détaches, 

genre bamiin , dans l'état de sociabiute, ' ... 

est susceptible. Article premier» 
Dans la fiecOnde classe «e placent :'i) 

les articles de M.' Turgot insérés dans Frédéric Melchior Grimm naquit a Ba^a 

TEncyclopédie. — Etymologie.^ — ExU-' tisbonne io^ ^ô décembre i^a3. £ies pa* 

tence. — Expansibililé. — Foires elmar-' reos étaient pauvres et obscurs ; Q^ais ils 

chés" —î Fondations; a) réflexion sur les l«i donnèrwu upé éducation honnête : tf 

langues. ^ Annexe de TartKîte éiymolo- «» protil» fi heureus^ement i|u'aYec cette 



«ie ; 3) étymologics et fragmens sur les «««le espèce de fortune , il parvint & s^ 

langues. — Seconde annexe de l'article ciéer un rang dans la société. Ses pre- 

létymologte ; 4) réfutation du système xle nners ouvrages fdrent très-mal accueillis. 

P^ixkle^, «- Annexa de l'articls exis- mais il ne fut ^as découragé «t il coati- 
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nua de s^flppliqoer virement à l'étade des entièrement des affaires. II cfioitît cle 
ietires Devenu simple lecteur du duc de iiouTeau GoUia pour aon «éjour x il y 
Saxe Gotha , il entra ensuite chez le passa les dernières années de sa vie cuN 
coirte de F.... qui devint son ami; ^a livant les art» et les lettres, autant que 
Iraiswi avec J. 3 Rousseau, cimentée par ses forces pouvaient le lui permettre , et 
une passion réciproque pour la musique , j mourut le 19 décembre 1^07. 

'lui procura celle du baron d'Holbach , . , , , . , 

de madame d'H... et parObulièreroent de ''"'»» «f >V,* ?'"' ^""^^ *^*" ^^. " 

•Diderot. Quoique étranger , il sut pren- pe^onnc • ^ « ^^^^ P»» be»" > J» P^O'- 
dre eu France les formés et l'urbanité pa- »>««omie a^ail u^êrae quelque chose de 
risjennes. Dans la fameuse querelle que b»"rre , mais 1 art venait au secours de 
fil naître la rivalité de la musique fran- î.^"»\"'•f• ^f ^o/*^"« ^^»' P^'*^ lui une af- 
çaise et de la musiqu» italienne , il se dé-' C»" « **« >» P*"* ^^^^ importance : iî j ein- 
clara hautement pour la dernière , et pu- ?<>>"' > f o»?* «»e peUte maîtresse , le 
lilia- un écrit trèt-ingénienx iutitulé le ^^•^«^ «^ ^ '^«"g*'- D« »"«»g« «1^** «^«^^ 
Prophète de BoehmUchbrodas qui eut ?« remplir de céruse le creux de ses 
le plus grand succès. Ses liaisons avec les JO"Cf » »" *.°'"*'!;?* Im avaient donné le 
chefs de PEncyclopédie , ses relations sobriquet de J Iran- te.- Blanc ; mais 
avec les plos grandsseigneur» deFrance, Grimm j>ortait dans Ij société tant dVs- 

•la variété de ses coumussanccs et la sou- P"» » «^ agrément et d'habileié , qii il dé- 
plesse de son esprit lui ouvrirent une .versait sur les moqueurs le ridicule dont 
wrière brillante : il fut pendant quel- '^^ Toolaient Paccabler. Le style de ses 
<iues années wcrétairtî des commande- . cents n'est pas toujours pur: on y trouve 
mens du duc d'Orléans : il entretint dès- quelques germanismes j mais il est tou- 
lors une correspondance . Htaraire avec J?»rs animé et spirituel : il se distingue 

. plusieurs princes d'Alleinagne et surfoot' »"»^o«ï !«»• une aimahle liberié que 
i^vjBcle duc de Saxe-Gotha , son -ai^cien Orimm fait humblement concilier avec 
piotecteur : il reçut clés témoignages d'es- . i««» ^6«''d« «« le respect qu'on doit aux 
inie très-distingués ^e la pirt de Timpé- souverains. 

rauice de Russie , du Grand Frédéric et Comme sa correspondance rappelle 
de Gustave III. SoA caractère de sagesse celle def Ijaharpe qui avait le même ob- 
et de modération lui yalut des cordons et ..jet , nous croyons avoir remarqué chez 
des dignités : il Us obtint'Jhonorablement Grimm plus de flexibilité dans l'esprit , 

' aaus intrigue et sans bassesse. £n l'jjô^. plus de facilité dans l'expressioa que 

' le duc de Saxe-Gothà 1ê nomma son ml* chez Laharpe, moins de morgue et plus 

^ ivistre plénipotentiaire k la Couï de, d'impartialité dans les jugemens litié- 
il^'tance : c'est alors qu'il prit le titre de raires , Ji^oiqs de profondeur peut-être , 
baron de Grimm : il ne changea rien ^. mais plus de finesse dans l'observation, 
d'ailleurs à ses habitudes : il continua , ; Grimm réunissait à iiue coqceptiOn fa- 
connme auparavant, sa correspondance icile, buq imagination vive., un jugement 
liuéraire. Les ofager d^ la révolution - ^«ip et des connaissances induioient va- 
Tobligèrent de quitter la France et d'ac* riéet- Sa critique était juste et impar- 
cepter l'asile honorable que le duc de tiale toutes les (ois qu'il ne s'agissait ^ui 

- Saxt^Gotba lui offrit. En I795ritnpé- de Fréion , ni de Clément, ni d'aucun 
ratrkee le nomma son ministre plénipo- ennemi du parti philosophique ; mais 

• tenliaire auprès de^ Etats du cei*cle de la. fallâit<i^ défendre la cause de rEucyclo- 

\ . B>Mi»e*Saxe. Confirmé dans ce poste par pédie , alors il accablait ses adversaires 

" Paul l, lien rempUt les fonctions jusqu'à de sarcasmes, d'épigrammes » et quel- 

- 1^'pncpBe ou une maladie cruelle lui fit qi^efois même y inadf trèft-ieremcut d'in^ 
perùi-e un çeit et l'obligea de se retirer, i^ectivu^ . 
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Leà doubles prix , séparés pac un tiret — | cottes aux articles 
mnnoficés dans ce journal^ désignent le prix pour Paris ^ et celui 
franc, de port par la poste y jusque aux frontières de la France. Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger ^ vu les fraÎM 
ultérieurs ^ en raison de la distance des lieux» 



P R E M I È R E C L A s s E. 

HISTOIRE NATURELLE. r/ic. , far L. M. E. Robert , doc- 

- • .,, , , , , *eur eu médecine. Broch. in-fio. 

J^rveiUes et beautés de la namre Aix , Ponthier. 60 c. 
eit France | ou Description de 

tout ce que la France offre de eu- On j ireuvc d*at»oi*d l'examen des eau- 

'. rieux et d'int&esaaua sons le rett- »«• qui ont pm déterminer , dans un paya 

«ort de l'histoire naturelle .comuie ^^"^ volcanique cent yangt^liuit secousse. 

* . . _ . . 1 ^jg^g soixi^nte -qnuDZe râurs , et . dont 

grottes, cascades, sources , mon- quelques-une» ont eu Jieu à la même 

tagnes,. rochers, torrent, ^es.pU- beure dans le fameux tremblement qui 

toresques , etc. , par G. P. Dep" a détruit Caracas^ tille considérable dans 

ping^ Deuxième édition. Un toL l^Amériqueméridionale, lea6mars laiii. 

in-ia avec quatre graTores et une I-ue originairemekit à h séance publique 

•carte. Eyniery. 3 fr. ' ' de lacadémie de IVIacçeille,. cette notice 

. ^ a été augmentée a 1 impression d'un pré- 

«r . • 7 • * • f * r 7 cîs dé tous lés nouveaux pliénoinènes 

Ifotice historiifue sur le tremble^ .^^^y^, d.i,uis cette époqui jusqu'à ce 

ment de terre au vULage de Beç^h jour ^ et elle est termiiiée pa^ deux notes 

mont^ département de Vaucluse^ cttri^uass «ur le tr^mblemftfC de terre d« 

Journal général ^ 181a, N», i p. O o 
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Matibsque en 1708 , et sur là célèbre 
grotte formée par quelque ancien trem- 
^blemeiit de terre. 

Recherches Idstoriques sur le 
chêne : mémoire In à la séance pu- 
blique de la Suciérc d'ëmniation 
de n6iien,lé 9 pin 181a, par A. L. . 
Marquis , docteur en médecine. 
Jjrocb. in. 8^. 

' ANATOMIE. MÉDECINE. 
CHIRUKGIE. 

jihrégé de myologie , ou Descrip- 
tion snccin te des principaox mus- 
cles intérieurs du corps binuain , 
destiné aui jeunes chirurgiens de 
S. M. TEuipcreur et Roi^ par Ch, 
/fb. Grufger, dncieiîr en méde- 
cine, iîrocb* ia-ii''. Beaucé, "jS c» 

Essai sur le diagnostic de la gale , 
■:snr ses causes , ei sur tes consé-* 
quences médicales pratiques à 
déduire sur les 'if raies notions de 
cette maladie , pviv j. G. Gales ^ 
docteur en médecine de la Faculté 
de -Paris. BiK>ch. in-4*^^ aTça ûgU'- 
res. Méquignon tainé, 2 fr. âo c. 
— 3fr. 

Celte bi^Cichurc |-eiiier9)e. .u»«'hâa.|0ire 
très-bien faite de. la iitaUd^tt , ei lin ex- 
posé des meilleures méthodes d« guéri-^ 
son indiquées par lis plus babilea iuHii<- 
mes de rai*t et . appliquées avec suécèf 
par Pautaur. . 
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Proposikiùnes theditm maugura" 
les; quas in Joettlt^te fnedèùinœ 
Patisiensi ^ pro doctoratus grà" 
du àdiplscéfido , â'ie duodecima 
mensis ^prilis iBjtî yt^terijçtç 4I' 
lucidare conatus esi^J^ B, Gjiyou\ 
net Senac 9 .Btatnensis ( ad -Ge* 



Médecine. Chirurgie. 

hinmam),doctor medicns clini- 
eus et consultatorius » liuerarum 
baccalaureus in academld Pari' 
siensi y etc. { en français ) : Propo- 
sitions médicales inaugurales, <(a'A 
essayé de défendre et d'éclaircir 
devant la Faculté de médecine de 
Paris , pour Tobtention du grade 
de docteur, le 12 avril 181 1 j 
J. B. Guyonnet Senac , de Biaise 
sur la Garonne , docteur-médecin 
clinique et consnltant , bachelier 
ès-Iettres en Tacadémie de Paris , 
etc. Broch. in-4°. Chez V auteur , 
rue du Boulojr, n*. 18. 76 c. 

Ces propositions enilirassent des ma* 
tières d'un grand intérêt à la jiête des- 
quelles se trouve la vaccine. A la suite 
sont quelques aphorismes d^Hippocrate 
de l'édition de Lorry et des thèses pbi- 
loaophiqtiet de Paoteur , conceroant 
Pboranie et ses devoirs envers la société. 

» • • • 

Ejcposé des symptômes de la ma^ 
. laiKe vénérienne , des diverses 
méthodes de traitement qui lui 
sont applicables , et des modifia 
cations aii on dait luijaire subir 
selon Vage , la force , le tempe' 
rémént du sujet ^ les climats % 
les saiso'rts et hs maladies con- 
tomitamies^ pÉi" L. V. Lagneau , 
ééieteàr èVh' aiîSdécii^e , membre de 
lif légloik A'hëhUtHt. Ti^oisième édi- 
'fkbn revue ,• tsOrrtgi^e él nogmentée. 

Ùh wl. ih*^. Oabôn. 5fr. —6 fr» 

— . »..»•. « 

. ' Dans cet ouvrage .sont spécialement 
détaillées les règL's de . traitement em- 
ployées à Phospicê des Vénériens de Pf- 
ris : c'est indiquer la source la plus pure 
on leti praticiens doivent puiser pour la 
cure d'une maladie doiit le traitement 
mal ftduiiuistré a * èei vunséquences si 
graves, » 
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ï"^*. Classe. Anatomîe^ Médeçpief*. Cf^urgie;^ pQi 

Cours de^ maUidies syphilitiques «orgemen» gUndul^ux q^> pe?,^ rcfear- 

/.// au:c é^les d, méd^ine de ti^ZZ^m, ^~'^''~ " ^ 

Pans en, 1 809 et ann^s siapan- j^ - ^^^^^ ^i-^ 

tes, on Histoire dea affecûoiiA tant p^i^^Yatirb» 
aigoës que cbrofliqijes , dëriviéei j^^ ^^^^^^^ ^^^j^ ^^. ^^^^^ j^,, 

d nue infection véjiériénne , avec ^\^^\^^ wcondaipc au d^s'aympt^mef «o». 
- lenrs symptômes et Jenr traitement, técutils mt •divisée eii'sept «bapltrfifl,«iii»« 

par M. Petit'Radel , docteDr-ré- divisés pfHn' la plus çvaqde partie len 

^enl et professeur de Pex-facuïtë articles, i) Des effets de U s^hilis sar 

de médecine de Paris, professeur -^^ ^^v^'c^^/àermmù^e^^^ 

j ,. . f • 1 \ De ralôpéoie. —Des iaebce au éphélid«s 

de clinique perfective a«x écoles eypMiUques. - Des dartres. ^ Des pus- 

actuelles , etc. 2 Toi. m-b . JPbwr- i^ie». ^ Des excroi^sattoes: — Pe* fis- 

mer» isnres ou rhagadea. «— De« ulcërds ejph|- 

liciques; a) 'des effetii du délétère sur 

Cet ouvrage de INin de» saTana qui les tissus blancs. — Du rliuoiatisme «jp* 

.cotic4urt ai bien-àuéclairier ia médecine philitique» *- Des nodus.' «-^oDu périb- 

par ses écrits et q^ui Penseign'e toujours stose ,; 3} dea enet8:Jdu délélère sur lea 

avec un nouveau zèle e^t^iviséen trois Tiicèreset organes. -^-^ Sur te oepveatt^i 

iectious. les oraanes des sens. — p Des affectiona 

_ ., . . , , -t .ï. sypnilitïqwes des poumons. — Lie la Tt- 

La première, qui iraite^^e la syphilis èiation dufbié. -I Dé la dwenteiie sy- 

primaire ou des aympiomes pnmitifs, est pfciiitique; ^ Des affections de quelques 

diviaéçen douze diapitrfjs^o^t plusieurs ^.^^.^^ .yiacères 5.4) des «QEeta dudélél^re 

•oi^t subdivisés en articles. 1) De la go- ;,pr . les- os. -r- De .i'eso^tose RyphUiti- 

norrhagie ch^z l'iiommei a) de la gpqor. . ^ ^ ^fj^^ .du;4él(S|è?e sur toute 

rfeée 5 3) de la gonorrliée chez U femiue ; Phahitude. - De Fatroptie syphilitique. 

4) des suites de la gonotrhagié De la ^tilià ihyvt syphintique i 6) du délé- 

etrangune -aiguë, — De-.la 'étrangubie tèrê'oû Wus syphilitiqifèy 7) de Pin- 

chronique. — Des fistules mélrales^ 5) faction coiistitutionnelle. 
des effets métaptoïquea consécutifs a la . 

suppression de la gonorrhagie. -— De la La troisième section traite de la 

fluiion te&ticulaire ou spermatocèle vé- médication antisyphilitique, ou dePap^ 




tique. — Sur le pharynx et le larynx. — reiÎTc. — De la squloe. — ' Du sassafras. 
Sur les articulations et autres tissus *— Des succédanés ou substances in- 
blancs et xnuqueux. <*— Sur les surfaces ,,dii^es q^i-penycnt remplacer le» exo- 
dei:moïdes ; 6) du phimosis syphilitique; "tiques ci-dessus ' pienldonnés j a) de la 
7) dù^araphimosls syphilitique ;' 8) des méthode animale. — De Fusage de l'am- 
chancres et ulcères |irimitifé.— DéqUel- ^noui^^quf. — I^e.|^qippJoi^d^e.f jéjar^sj 3) 
çues accidens Idépandana âe'la*natare du ^de tamét^hodjé niinérale.— Du mercure 
chancre et de la dialhèse gén4wlev *-• De ' ç^ii' hydrarg(fè. ~ Pè Vactîôn mercu- 
quelqucs particularités relatives à la si- rîelte; 4) aèl%d»argyrose'oiempIoi du 
tu^tion du chancre^ ^) du c)iaFhon sy- meh5iwe.------^e Pillîjwtîdo. ■<ii-'Dcafomi- 

philitique ou pruiha^ lo) du bubon ou gâtions. — Des emplâtre* anti-syphiliti- 
poulain, selon le langage vulgaire. «^ De ques. — Dea lotion» anti-syphilitiques. 
Tancone ou intumescence '^dès glandes — Dé» kwmens anti syphilitiques. -^ 
cubitale» et axttlaires,— De quelques en* Dcs4fai|is^aiili^4yphilitiqucs. ->-Des^-é j 



àga ÏL\ Classé* Economie rurale et damêstufuè , etc. 

Cours théorique et pratique de 



' pstratÂonf m'ercuriellet. •— Des effeti ^àa 

mercure considérés comme maladies ; 5} 

du muriate bar^tique; 6) des acides tnl- 
^nérauz ; 7) du clioix d'une méthode ; 8) 

de la syphilis chez les iemmes grosses ; 

9) de la syphilis des nouT^aux-nés ; 10} 

de la syphilis ches let nourrices; II) de ' ■ • 

la syphilis avec complication d*aAtres .IPHYSIQUE ET MATHÊMATIQTT£& 

maladies ; la) des maladies syphilitiques 



i* accouchement^ par M. Cûpuran^ 
doocear ett'roédecine. Un toi. in- B^. 
Chez Vauteur^^xxkt Sainl-André- 
des-Artf , n^, 58 , et Croullebois^ 



larrées et dégénérées. 

D'après oeUe nomenclature on Toit q|ie 
Fauteur a embrassé dans leuruniteisn- 
lité les graves acoidens qui précèdent et 
accompagnent la syphilis et les accidens 
plus terribles encore qu'elle entraîne si 
souvent dana ses. suites. On yoit aussi 
qu'il a considéré, cette funeste, maladie 
dans les didérens sexes , dans le^ djiyprs 
âges., danft sa complication.'avec d'autres 
«maladies y jBufin dans sa dégénératiou. 

Considérations sur le cautère ac^ 
. /zie/ ; apologie de ce pniasâ^it re- 
mède compote avec les cauatiqaea: 
obseryations critiques sur le can** 
tère habitnel , les exatoires |la ««û 
gnëe, sangsues : observations sar 
plasiears maladies gravejiy p^r Ir^* 
Jluniertde Lannès. Up^yb)* îni^^ 
avec fi|qre8c Crouilebois* 6 fr. 5o 9. 
*^8 fr. 



tettres d'Euier à une jeune prin- 
cesse d'Allemagne snr divera su- 
jets de physique et de philosçpbie» 
Nouvelle édition revue c^t angmen- 
tée de notes» par M. lùabey j^ ins- 
tituteur à l'Ecole poljtechniqne, 
d vel. in.8<*.. ornes du portrail de 
V auteurs Madame veut^ > Cour-^ 
eier, f5 fr; -^19 fr. Le double 
sur papier vélin. 

Êlémens de géométrie » co»teaanr 
les deux trigosomë tries , nue in- 
troduction à la géométrie deserip- 
tive , les élémens de la tri|[Qnomé« 
trie 4 et quelques notions anr le 
levé àt9 plans , p<(r 5. G. Garmen 
Un vol. m-fr». Be^heh i fr,*«6 fr« 
a5 #.• 



aasa 



SECONDE GLAS S E. 



ECONOMIE RURALE ET DOMES- 
TIQUE/ ' 

Petits traités sur les parties les 
plus importantes de tagriciil'- 
ture , par M. de Barpançais. Cn 
vol. inS; Grégoire, i ù.^So c, -^ 

4fr. 

. . / 

"Manuel des propriétaires d^abeil-- 
iôs l 'snivi de notes htetonqneiS) par 



M. Lombard, membre de plu- 
sieurs sociétés d'agriculture. Ciit- 
quièmeéditioii augmentée^ avec fi* 
' gures.'.iUa vol. in^Q^ Benouard, 
% fr;'5oiî."" 

ARTS MÉCANIQUES ET ÎNDUS- 
' TRIEL9. 

La Sidérotechnie^ovL l'Art de trai- 
ter le n|iaerais de fer ^ pour tn ex- 






ÎV. Classe. Arts rhécaniques et industriels. 

-traire de la fonte , du fer ou de 
l'acier : ouvrage ordonné par S. Ex. 
le ministre de rinl<5ricur, appronvé 
et adopté par la première classe de 
' l'instîtot îuipérial de France , pour 
faire partie de la collection dea 
erts et métiers qnMlédoit publier « 

par J. Hassenfratz , inspèctcnr ^^^ Ecritures françaises 
divisionnaire an corps impérial des ^/^y,^ . ^^ ^ingtluau, 
mines. 4 vol. in-4''. orné» de OO ^- p . / . 

planches. Firmin Didot, 80 fr. 

' Nous reYiendrons sur cet int^essant 
ouvrage. 

J/^rt raisonné du cultivateur et 

du fabricant de tabac y contenant 

Vprigine.de la cnltnrc du tabac, 

le3 connaissances dea divers ta- 
- bacs , le meillenr moyen d'en opé* 
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ef pratiqué de la poussée des 
terres et des murs de revête'^ 
mena, sjiîvi d'un appendice sur le 
frottement des vannes dans leura 
coulisses , par M. MaquieL Un 
vol, in-4°« Bachelier, rj tV. — 
14 fr. 5o c« 

s et an^ 
e plan^ 
cheSt avec nn traité explicatif , par 
Alexandre Bourgom, expert écri- ' 
vam vérificateur, gravées yturLisle^ 
attaché au dépôt impérial de 'Ja 
guerre. Un grand' cahier in-fol. avec 
une convertnre imprimée en carac- 
tères d'écrîtnres et viffncttcs fon- 
dnt's exprès. £y/72d/'j'# 5 tV. —- ôfr. 
25 c.j sur papier vcllii 8 fr. 



rer la desôication, de lefabnquer , ^^riahs-des art s et manufactures, 
et de le conserver, par M. Baillot ^iy.^:.Uarbier. de-^^màts. 

Saint-Martin j 9(ncien conirôleur ^ - . . ,. 

principal des droits réunis à Ton.* 
neina. Un vol. in-8°. Paris , Pi- 
chard, ^ fr. 5o c. 



9touvellè architecture pratique. 



Tome XLV, H». i35»iJn-4Joi Bti- 
rean- des ^énnalss , rae'deia Mon* 
naie,n«. n, ,v 

Ce .niïm^rtii«<!onlie»ït> r. < . * » * > 
Métaliurgie.^-~Si^vV,Ar%^\ehhv^(lutT 

on JBullet rectifié, et eutrèremcnt le fer au moyen de^ la hc^uiUe , p^v ^i« 

refbndn ; onvragc dans lequel on DuJ^aud.-; . , , ^ ^, ; . , 

a cotiservé les principes oo la raé- ^^^Ç^U^logi^^^^^pi^^ckètfthc^uîs aux 

ifeaû'.'^'BXknc de cerusé , i>ai: W-. Chàit- 
loidepràsse , et jiàr M.** Vàsanfàne^ 
— 'Alliage de M. Brun pour les jetons et 
ie» médailles, r^ Madhiiiè^ à-ifrf jseuroppU- 



tbode d'instruction de cet estima- 
ble auteur^ autant qne possible à 
la portée de tout le monde; la gé- 
néralité et les détails de l'art de 
«onstfuire et de décorer les édifi- '^liée au* hioWios , patv UJ^ArmiLt — 



les connaissances <le lliiatoire n«- ^""KV^-; *«", f»^'-- -— -^- " .--,-' 

.^.11 Al j 7u:^z^i par M. i/eeroix.— Poudrclfe»végeialive, 

tnrelle, par Alexandre Michel, P u.^Bridet.-^ Charbontrage êe K 

ingénieur en chef an corps impé- l^^^be , .>i« M. J5/d«irfr. «^Nouvelle» 

rialdès mines. Un vol. in-8<>. avec <jj^q|ijeB/:par M. Bainée^ pear gauautir 

36 planches. Mous , 'Hb^b/5. Pa- les pied» de J*hamiilUé.^f-*:Jai?iftfaVi"a 

ris , Vitret. 8 fr. — 1 1 'W, 5o c. des pommes de terre , par M. .^kfo/i^rtî- 
gwe. — Prix proposés j>our l-'indusiri^. 

Traité expérimental ^ analytique — tTannafe indien. ^ Fthra^ «le 14? jPrfi t. 



294 ffl*- Classe. Géographie. Topographie ^ etc. 

•—Fabrication du fer, par MM. Z>o^Jo/x. vue différent, les moulîus mus par la 
Ce numéro reuferme , trois planches machine à vapeur, et la UoUième , les 
dont deux figurent sous deux' points de cliques pour les pieds. 



TROISIÈME CLASSE. 



/ 



: GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 

Vollection de cartes dressées ^on- 
Jbrmément au texte du Précis de 
la géographie universelle de M. 
MaUe-Brun^parVauteur^ et par 
M. Làpie , capuaine-ingénienr- 
gëographe. Un toI. in-folio ren- 
fermant vingt- quatre planchea gra- 
Tees par d'habiles artistes, impri- 
mas sur le quart de bean papier 
nom 6e Jésns , et colonies avec 
grand soin, âecmide édition revue 
c( corrigée* Buisson. .Solidement 
cartonnée. 18 £r.-!-* ig.fc. 5q c. 

'uitlas supplémentai^ du Précis 
de la géographie universelle de 
M* 'Malle' Brun ^ dressé confor- 

' mément im texte de cet ouVrage , 
par V auteur, et 'jpar M. Lapie. 
Un tfil. itl-folio publié à la de* 
niàpd^ des sonscriplenfa dé Paris \ 

Ïii^çcédé d^iine notice raisonn^e de 
!AtIas et. renfermant cinquante et 
une car te» de gëograpbie:[andnenne 
et mod^rAc dont deux de grandeur 
donbfe ;*^rtfirées 2^ plus gr«nti point * 
et en plus gros caractères que les 
Vingt • quatre cartes çi-4^ssns et 
«n formant le développement et le 
eottipiéneat^ Même adresse. Co- 
' lorié ave^ soin «t solidement car- ' 
loiiné 36 fr. — 38 fr. 

Géiidéux. atlas 110 se Tendtnt-séparé-> 
irtntqià^inx-seub souscripteinv du pré- 



cis aux prix ci-dessus éiioiici's. Pour les 
non-souscripteui's les deux allas coûtent 
6o.fr. — 6.3 iV." 

'Nouvelle carte gépmétrique des 
distances réciproques entre les 
chefl-lieux de l* empire Jrançais 
et du royaume d Italie ^ et les 
principales villes des i/uatre par^ 
lies du monde ^ parM« de Bie/ue' 
hem . swiis^chef an trésor impérial. 
Deux reutiie»: de -colombier. Chez 
Vauteur^ rqc Christine» u*. 3 ^ et 
Martirtet, 4 fr. 5o c» 

Cette carte contient de plus la popu- 
lation des villes et clief-lieux^ celle des 
dëparteqiens de la France et de i*Ita]ie, 
la position géogisphique des chef-Ueux 
français indiqiiés par une fose auloiir 
d'un centré çomiuun , la différence du 
mériâi'en , te notnbre d'arroodissenkens 
et de>jusCiccrde paix, les chef-Jieax.des 
divisiona^ militaires, les sièges des court 
impériales études arche vécl^és. 

k 

■ f • 

Carte des pays compris, entré la 
Fistule y la pwii;ia et le Bo^y* 
stène. Lenormant^ i fr« 

On y a. tracé la marche des armées 
françaises en Russie. 

Description historique et topogra* 
phique de Moscou, Broch« in>8<*. 
Piliet. I fr. 5o c, 

STATISTI QUE. 
Tableau dhs^ peuple: qui habitent 



ni*. Classe, Statistique» agS 

V Europe, classés d après les larir pUysitci^ou Eutycluens; le» Jacobiies; 

on 
membres 

\ M \ » j .-. l'^.i..^. D appellent callioliques et une secont^e 

Je dcveloppementaii titre, i adrcs- ^ J."!!^ i r-u ^^ t - t , 

, "f , i *x L- lamille de Chrétieos qui , en matière de 

se et le prix , le précèdent cahier ||ji ^^ reconnaissent d^auire autoriië que 
de ce Journal. ) celle de la Bible Ces derniers se divi- 

sent en unitaires qui ne reconnaissent 
article deuxième et dernier, qu'une seul personne en Dieu : ce sont 

_ ,,. _ . . * , i -. 1 ^ ^*' Ariens , le» Unitaires proprement 

Dans Pintroduction qui précède le ta- ^its , les Sociniens ; et en trinitaites qui 
bleau des religions que professent les admettent trois personnes en Dieu. Ib se 
peuples de l'Europe , l'auteur , après des divisent en quatre classes ; savoir , le» 
observations très, intéressâmes sur la p rotestans , tini se divisent en Luthé- 
muîtiplicjté des systèmes religieux , éta- ^-^^^^ ^ ^„ Calvinistes, en Arminiens, en 
bïit les divisions de toutes les religions presbytériens et indépendans^les ^nglU 
existantes en deux classes. La première cans , usirmï lesquels on distingue le» 
se compose des syslènies religieux qui WhigsetTorys,et les Dissenters ou.non- 
méconnaissent le vrai Dieu, tels que le conformistes ; et enfin Us Mrstique^et 
culte des fétiches , le culte des astres, ou enthousiastes , qui se subdivisent eu 
sabeismeqmforme la religion des Mages 5 Mennonites ou Anabaptistes, les Qua- 
1 antbropolatrie à laquelle se rapportent j,^,., ^j„ Trembleurs , les Piélislcs, le» 
la religion des Grecs et des Romains , ^^res Moravcs o>i Herinhuters , les Mé- . 
celle de roë , le Lamisme ; enfin 1 idoia- thodistes. 
trie. Dans la seconde classe se rangent * •»» . - , 

les systèmes relmieux qui reconnaissent 1*" Musulman» forment deux sectes, 
un seul Dieu. Trois religions de cette celle des ^«/im^ei et celle des .VcAafe*. 
classe n'existent qu'en Asie : ce sont la . ?^"^ appendices îrès-.ntéressans *n- 
religion de.Confucius, celle deZoroas- "^hissent 1 ouvrage. Cinq sont relatif* 
ire , le Bramisme. «" *^^^^,!" ^f* P^^P^^^ a'iî.urope classé»* 

, d après les langues qu'ils parlent : en 

Apres ces préliminaires , l'auteur ai- ^^^^^ i^ nomenclature. — De l'analagie 
rive au tableau des religions que pro ^j^ j^ langue indienne avec le grec , le 
fessent les peuples de l'Europe. Tous j^^j^ ^ j^ pg^an et l'allemand d'aprè* 
soûl unitaires dans le sens qu'ils ne cou- Schlégel. — De l'accent particulier aux 
naissent qu'un seul Dieu; etilssedivi- langues du Nord. — Des révolutions 
«eut en deux classes : les Déistes qui ^^^^ éprouvées dans ses significations le 
n'ont point de culte et les adorateurs de ^^^^ ^^^g^ _ Observations sur l'origine 
Jébova. Ceux-ci sont divisés en tro:s de la langue française , tirées de la Dis- 
classes : les. Juifs, les Chrétiens , lès Mu- gerjation de M. Beck, intitulée Quœstio- 
culmans. num de oi^igini6us linguœjranco-gaili' 

Les Juifs d'aujourd'hui se divisent en cœ spécimen. Sur la langue turque. 
Talmudbtes et Caraïtes. Les Cbrétiens Quatre appendice» se rappoitent au 
se subdivisent en Cbrétiens d'Orient et i^bleau des religions que professe^nt les 
d'Occident. peuples d'Europe. -.- De la mythologie 

Dans les Cbrétiens d^Oiient,on dis- Scandinave. -^ Du banquet que le Mes- 
tingae l'église grecque appelée orlfio-^ sie donnera au jour du jugement d'après 
dùxe , à laquelle sont attackées deux na- le Thalmud» -^ Des Sabéens , Zàbiens » 
tions ,. les Grecs et le» Russes; les Nestor Galiléené y idisoiples ou chrétiens «^^ 
riens ou l'église Chaldéenue 3 le» Mono- Sain(^ç«l^ -** De }4iu«bière ddnrfd^sa. 



3g6 ' in**. Classe^ Staùistique* 

crement de rEucliarîstic est célébré ilans cité des amulettes , rclic^ues et enchante* 




Cestableaux des peuples de l'Europe^ i >• i-jn 

considérés sous les deux lappoils les plus d« proposer la fox aux inÛdèles ; des 

caractéristiques qui les distinguent, sont ,^^"'^ »?.! i*^T \- "î '""'^"'* ''' i 

formés de traits si grnndiosemant rap- 1 l\ospilaUtéi de la tendresse envers les 




• «-* i .».,..»..» .^i.i« r^v*. «inrnti» il *^"r luxe , dc Icurs amvtemens, de leur 
ce qui est beaucoup plus rière eocoie,n ' » . 

^ «:» /«>:««r«ni*.nfr anulv- cooversation j des conleuis d'histoirc, dcs 

annonce un esprit .éminemment apdjy- . t. '• , , » i j- 

^ ombres chinoises^ des danseurs eigladia- 

° * teurs^ des^ exercices du corps chez les 

■n . » j I 'n — ..«^ ^#y% Turcs : de leur régime eéoéral : de la 

Etat actuel de la Turquie, etc. , p,,,,.'^,, deuUsj des enterremens et 

par Ch. Thornton,€tc. (Voyez des monumen» funé. aires. 

ponr le développement da titre , 

l'adresse et le prix , le septième ca- Sur la religion ottomane . M. Thorn- 

hier de ce Journal. ) ^^^ observe que beaucoup de Turcs ins- 
truits passent pour refuser une foi im- 

ArtUU troisième. P^'^''« ^ '«"* *f • miracks rapportés dans 

le Coran , mais qu'aucun d'eux ne va 

Bans cet article, nous allons nous oc- jusqu'à contredire les préjugés nationaux 




p 

tiqué , dans lés précédens articles , de ne '"«"* *ie tout dogme religieux suiût pdur 

nous arrêter qu'à ce qui nous paraîtra conduire au salut, est 'embrassée avec si- 

avoir,ou le caractère de la nouveauté, ^*^"^® P»/ "" P«'** nombre de Turcs 

ou celui de la divergence avec les opi- ^t:lairéi , quoiqu'elle soit condamnée 

ïiions des nombreux auteurs qui ont «««^me une hérésie par l'église niaho- 




de vie , ne sont en rien distingués des 
L'auteur y traite de la constitution autres citoyens. Ils vivent dans la mdme 

Shytique'et des liabitudes générales des société et s'engagent dans les mêmes pro- 
'ur.Cs; de leur éducation morale et reli- fessions, lis ne font le sacrifice d'aucune 
pieuse ; des croyances et -pratiques du jouissance, et ne sont obligés- > à' aucun 
peuple ; des prêtres et derwicbes et des acte de renoncement à euxo^mêuu>!i;'Ijeiir 
éroyr^ ; des pèlerinages de ]a.Mekke \ du influence dans la société dépend unique- 
dogm« de la prédestination ; de l'iavè- -ment de> leur -réputation d'instruction et 
%«ilfOB àûê Mints \ de la foi dans TiBlilcà- de tdent , ^u dç lenr grarité «t .«le leur 

conduite 



lîl«r Classe. Statistique. ^jgjr 

con(hilte iRiorale. Ils sont rarement les pour propag'er leur rdigion , M. Tliom* 

iiistituleurs chargéft tle renseignement de ton exaile, avec raison, leur esprii 4.ie 

la jeuB«sse et encore iimins de» hommes tolérance actuel, a La- conversion du 

faits > et ne sont sous aucun rMpjpiiit con- «cœur, disent-ils, n^appartient qu'à 

sidérés comme directeurs de conscience. ^ Dieu seul j>jet quoiqu'ils étendent anx 

lis ne font que chanter à haute voix le étrangers les avantages de leur foi, ili 

service divin.... Les Turcs ne connais- "e troublent jamais rharmonie du com- 

sent point ces cérémonieH expioioires qui ni«rce 60CiaI par des di.spuies sûr sa su* 

donnent aux prêtres tant d'influence : périorité et par tJes argumens sophi^ti* 

toutes les pratiques de Ifur rtliqion peu- ques pour sa défense : ils croyent avoir 

vent être et sont cxéculécs sans l^inter- assez lait qnand ils ont jeté la semence , 

vention despretre^. cl ils la h»issent produire st^s fiiwts eu 

Il est difficile, dit M. ThorrKon, d'ex- ^emps tcn.venahîe ': ils ne Hemandént ja- 

poser d'une manière claire et piéci&e ™**^ * ^\^" ^f"* ^*"'' P"^^^*"^* publiques 

PopinioodesTiHcs sur la prédestination '* cou version d un autre peuple, 

ou la fatalité : il ne croit pouvoir en don- ; Faire l'aum'ônc aux pauvres Vl cxercar 

lier quelque idée que par ka trois exem- Phospilalâlé envers les étrangt-is ^ce sont 

pies suivana. Ma maison, dit-il. fut les vertus auxquelles les naiion=* oricn- 

consumée dans une incendie : un Turc tah-^sonfle plus habituée*. M. . Tho.n- 

de ma connaissance vint me laire une ton alfiinie qu'elles sont- pratiquées par 

visite de condoléance et m% dit; « Un \^ Turcs. Les tables A^% riches et des 

« maHieur devait tomber sur vous , que g^^„^s ^ dil..il , sont à l'imitation de celle* 

« Dieu soit beiii ! remerciez-le: il était des patriarches, et avec une simplicité ^ 

« ditigé sur votre tête , et il n'est tomb^ traimeutïiàtttrellc , ouvertes à tous ceux 

« qu.e sur votre propriété. » q„i peuvent s'y pimenter décemment , 

Dn pacha auquel un accident avait été tandb-que toutes les personnes d^un* 

prédit, mt déplacé, pour que la cala- classe inférieure se rangent autour de« 

mité qui le menaçait ne tombât que* sur- tables des officiers de leur maison, et 

sa personne et fût détournée de dessus le q^€ les restes , sans vérifier leurs be-: 

public. soins, sont distribués' à la porte aux 

Les Janissaires, après trois charges in- pauvres et aux faméliques. 11 n'est pas 

fructueuses sont persuadés qu'iU com- i>n paysan qui n^of'lre de jiartnger sa ca- 

battent contré la Providence , et ils ne bane avec le voyageur , et qui ne se' gôue 

peuvent pas être légitimement forcés à mcme pour le recevoir plutôt que de'iui 

tenter une quatrième attaque. refuser l'hospitalité. Il est rare que le 

Relativement aux préjugés des Musul- Jroil<}^'pr«pri^tés exerce jusqu'à exclure 

mans contre les tableaux , M. Thorton ^ "° J«»'*^"'. '. ^ "" ^^^S**'' «û d un vigno- 

f^it ramarquer une contradiction singu- ^> une personne qui désire y entier 

lière. Le Musulman, dit il, en s'aeq^it- P°"^ <^"«»"»; ^} "»^"S«'^ quelque légume 

tant des devoirs de la prière , doit se dé- ^" q"el4»*e fruit. 

pouiller des parties de ses habillemens Après avoir observe , avec la généralité 

où sont' représentées des figures d'hom- des voyageurs, que l'iVi'ognerie est con- 

mes et d'animaux \ et néanmoins la mou- damnée par la loi musuluiune et les cou- 

naie étrangère quelquefois frappée à l'ef- tûmes de la nation ottomane^, qu'elle 

figiedessouveiainsètpor tant l'empreinte li'est cependant considérée que 'comme 

de leurs figures, ne donne aucune at- un péché véniel , et que ies plus grande ' 

teinte \ leurs prières et peut se porter sultans s'y sont livrés, M. Thorotou fait 

même daiv« le voyage à là Mekkç. une remarque qui nous a paru lu \ être 

Sans se dissimuler que lès Musulmans particulière ; c^est que comme bo ire une 

eut employé originairement la violence grande quantité de tin ne lait pas cU' 

Journal général ^\^ï^ , N^. lo. Pp . 
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courir une plu. grande malédiction , que ment de la maison des femmes ; d* leur, 

d'e. We^modiémenl, ceux qui ont ameublemens et de leur manière de vt- 

«r fof. transgressé le précepte ne se vre; de leurs occupations et de leurs 

?oût aucnn scrupule d'aller jusqu'à une amusemens. Il trace ensuite le caractère 

Jont aucun »""P" ' ^ ^ ^ j^^ femmes turques : il expose les motifs 

ivresse complète. principaux de leur réclusion : il fait des 

C'est dans la classe moyenne des ci- recherches sur les effets de multiplier les 

toyens, parmi ces hommes qui subsis- mariages, de forcer à Tobservation des 

jiiit de' leur industrie et qui sont égale- devoirs envers les époux, d'influencer le 

ment éloignés de la richesse et de la pau- caractère public. 11 termine enfin ce la- 

vrclé qu'il faut rechercher , suivant M. bJeau par des détails curieux, sans être 

Thornton , le caractère national. Parmi absolument n%ufs , sur le personnel et 

les Turcs de cette classe , les vertus so- Phabillement des femmes j les harems 

ciales et domestiques sont unies à un des Turcs bien élevés et des grands , le 

degré d'instruction proportionné à leurs harem impérial; les titres et les degrés 

besoins et à une urbanité de moeurs de préséance parmi les dames ; les do- 

vraiment patriarchale. L'honnêteté est mesiiques et la garde d'honneur, l'état 

le caractère distinctif du marchand turc; des femmes en général et celui des prin- 

elle lé distingue du Juif, du Grec, de cesses du sang; le marché des esclaves; 

l'Arménien contre les artifices desquels les femmes publiques, les eunuques, 
on ne connaît point de précaution suffi- 

saute. Aussi remarque-t-on que dans les Nous allons en recueillir quelques 

villages où il n'y a pas de mélange de ces traits qui nous ont paru appartenir par- 

ti-ois nations avecles Turcs , l'innocence ticulièremeiit à M. Thornton. 11- ne faut 

de la vie et la simplicité des mœurs sont pas supposer , observe-t-il très-judicieu- 

remarquables et que leur friponnerie , la sèment, que les femmes turques soicut 

supercherie même y sont absolument toujours confinées dans leurs maisons : 

inconnues. au contraire , les femmes de tous les 

, , •-. mt^ . rangs se livrent à de fréquents parties <ie 

En parlant de la pesle, M. Thornton .».^ ^^ ^^j^^^.^ ^ . j^^ ^ ^„ ^^^^^ ^,^ 

a fait une observation très-judicieuse. 1^ ^^.^^^^ ^^^^ toutes les représenta- 

Les Européens, dil-il, ont plusieurs fois ^.^^^ publiques auiquelles elles peuvent 

ntlribué au défaut de propreté les retours ^^^.^ J^ ^^^^ j y^^^^^^ ^^^^ ^. ,,.. 

Iréqueus de ce fléau; mais il a remarqué ^^^^ j^ > y^ plus nombreuse des 

au coutraire, parmi les Turcs la plus .„,,.3,^,.;,^t ^^^„^.„t toujours les nia-. 



,, . .' , - mariées sont maîtresses absolues de tous 

et les mains cinq fois par jour et le c«rps j^^ j^^^. j^ domestiques : elles sont par- 
une iois'la semaine. faiiement libres dans le choix de leurs 

Le huilifeine chapitre concerne les connaissances parmi les personnes do 

ieraïucs et l'économie domestique. . j^^. g^j^e et dans celui des amusemens 

L'attteur y traite de la distribution qui leur conviennent. Si elles sont pri- 

des apparlemens dans les maisons tur- vées des assiduités de la courtoisie tt de 

ques- de la sujétion des femmes et de la galanterie des hommes , elles' e« sont 

leurs privilèges \ du mariage , de la po- dédommagées par la Vénération «C le* at- 

Ivgainjc et du divorce , des devoirs réci- tentions de leurs enfans ; car depuis le 

ivroqucs du mari, et de la femme ; des souverain jusqu'au dernier de ses sujets , 
arransemtnîs doniestitiùes; de rciaï.lisse- . le no:n de mère n'e^t jamais prononcée 
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qu'av£c respect , cl généralement lotis de priver les fiUcs turques de la conver- 

les Turcs remplissent avec la plus leu- sation générale et de confiner les femmes 

dre affection le devoir filial. "«ariées dan» l'observal.on stricte du de- 
voir conjugal. Il n y a donc pas plus a 

Hume suppose, dit M. Thorn ton , que s»«„ plaindre « comme d*une injustice 

les inœUis turques détruisent le coin- faite aux fenvmes, que comme d'une ta- 

inerce de 1 1 so'ciété , et que personne ^eur faite à l'autre sexe, 
n'ose introduire un ami dans sa maison 

ou à sa fabU d.n. 1. crainU de se don- p .;,•„„ historiqueel top<>gra. 

ner un rival: mais en celii , u e*t dans *'^ . r a^ » /,. «., 1^/. .;ia 

l^rreur. Les habitation, de la famille phl^ue de Uo$koW ^ ou DcuiU 

jont séparées et n'ont aucune communi- «nr les mœurs et usages des bi^^i- 

cation. Le Turc quitte la conversation tans de cette grande ville, sur içij 

'de ses lirais et les plaisirs de la table palais, moQD-inens , tombeaiw de» 

pour allerjouir , dans une enfilade d'ap- Czars , monastères , égHses , edifi- 

partemeus distincts de la compagnie de ^^^ publics qu'elle renferme , sur 

sa femme ou de sa maîtresse Les precau- r i i^^^\^^ •.4.1.v:<^ii«pa 

lions prises en Turquie pour soîlstraire le* fête» et ^^lufmomes ^^^^TZ 

les femmes aux yeux 4" public , soit qup q^u'oil y olwr«e , etc. , ^l^^^^\ °*^ 

la coutume vienne d'eux mêmes , soit J. Eichter, Brocli. in-^. FliUt* 

qu'ils l'aient empruntée d'une autre na- j f|p^ 5© c, 
lion , doivent moins être attribuées à la 

jalousie et aux soupçons , qu'aux égards Tableou de la mer Baltîqve sous 

pour la personne des femmes et au res- ^•«^'»*^«> •* ^ ■ _ T / 7,ictnrU 

pcct peu- leur modestie. Ces précau- Us rapports phj^^^ueS ,ÂiSlon- 

lions doivent être considérées peut être ^ueS et COmmûr^^OiiJXt ^ etç. , ,p»r 

comme un hommage rendu à la beauté J, J, Catteait de Catteviih yCtC» 

que les Turcs pensent ne pouvoir être (Vojczpo.ur l^do^l^loppement du 

envisagées par les hommes avec une in- ^j^|.ç l»adi»eftse Cl le pr»*^ le buï- 

différence physique ou une pureté men- ^.^^^ ^^j^j^^ ^^ ^^ Joiirn^:) 
taie. 

En jetant un couf^-d'œil sur l'empire j| n'appartenait qxi'a Péciivain distin- 
turc en général , ou voit qu'il y a peut- ^^ q^j nous a succedsixement enrichi 
être aussi peu de célibataires des deux ^',,^6 excellente statistique des Etals da- 
sexes que dans les autres pays. Il ne pa- noïs ^ d'un tableau bien tetwiné de la 
rah donc pas que la réclusion des fem- g^iède sur laquelle il* nortis;» donné eû- 
mes apporte quelque empêchement au ^^^^ j^g notions inréressanles , ainsi que 
mariage : car, quoique les ambitieux ^^r le nord de l'Allemagne', dans le 
diffèrent de s'établir jusqu'à ce qu'ils Yoyage qu'il a publié dans ce» conUées, 
aient poussé ou assuré leur fortune, le ^^ qui s'est proctii'éd^epttisdeV'^de''"" 
cultivateur , l'artisan , le négociant , bières sur les parties de la Russie que 
contractent généralement un mariage i,ajg^e la mer Baltique , d'ènlrepreudre 
comme le préliminaire de leur établisse- j^ ^^^yg nacer le îablcan de cette mer à 
ment dans l'état qu'ils embrassent ; et ]aquelle confinent ces divers Etats , et 
dans le fait , il ne serait pas permis à un d'exécuter celle vaste et utile entreprise 
célibataire , ou , ce qui est considéré avec un succès qui ne sera point contesté, 
comme la même chose , à un homme qui . î ' ' 11 
' n'a pas de femme dans sa'famille , dé te- Bans un premier article nous allons 
nir une maison ou d'avoir un établisse- donner un aperçu des observations pre- 
meut indépendant dans la ville de Cons- ' l.iViîàâlres qhi sont a: la t^e de 1 ouVtaçe , 
Unliuople. Le mal ne s'étend pas au-delà et drf plan même de rotitT»8«« 



ri'»»» ' 
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sons les traits propres â la caractériser. 

^rtieie premier. Yoicl le plan qu^il a suivi. Dans la pre- 
mière partie il délermioe la position du 

Xi'antenr observe d'abord que , sans bassin de la Baltique, son étendue, ses 

avoir la vaste étendue de POccan 3 1^' contours y et il donne la topographie de 

mersi intérieures désignées par le nom ses ports accompagnés de traits historI> 

de M éditerranérs , sont dignes , sous plu- ques qui peuvent en relever rimpottauce. 

«eors rapports , de fixer l'attention. jy^^^ ^ seconde partie, passant aux 

Comme elles se combinent plus étroite- phénomènes de cette mer, Tauteur paile 

ment avec les terres , leurs phçnomënes, j^ ^^^ ^^^^ ^ ^j^ .^^ couraiis, dé sa s«- 

levrs productionn , leurs sites se dwlin- i^^^ ^ j^ 3^^ température , des glaces qui 

gœdt par des traita parbcubers qui four- ^^ couvrent une partie pecdatit l'hiver , 

SiiMent des données imp^irtantes pour la j^ g^ phosphorescence , des effets du mi- 

coonaissance générale du globe. C'est sur i-agc qn'on y aperçoit, et il «'occupe de 

les bords des mers Médiierranées , et l'opinion des savans sur la diminution de 

vers les embouchures des fleuves qui s'y .es eanx. Pour mieux faire juger de ses 

jettent que les tribus éparses ont com- jj^ers phénomènes , il les envisage dans 

nencé à se réunir en sociétés réguliers : leur liaison avec ceux des mers voisine» 

«•est la q«.^ont pris leur origine ces «j ^u grand ensemble des eaux marines. 

4chang(fS de produiu qui ont amené Té- ^ ... 

change des idées et qui en ont fait nal- ^? troisième partie renferme un ex- 

tre de nouvelles : c'est de là que le navi- P«?«. des productions de la Baltique ; il 

gatear familiarisé peu h peu avec les l J°*°' ^" observations sur la manière 

venli et les tempêtes s'est élancé sur dont ces productions sont mises a profit 

TOcéan pour atteindre les contrées loin- P" ^ mdustne , sur la cbasse aux oiseaux 

XnincB ^^ ^^^ phoques^ et particulièrement sur 

, les pêcheries dans lesquelles il comprend 

L auteur ajoute qqe depuU long-temps celles du Gattegat qui sont d'une haute 

la Méditerranée proprement dite , située importaoce pour tout le Nord de TEu- 

0OU8 le phis beau ciel et entourée des rope. 

plus antiques souvenirs a fixé l'a il en lion j La quatrième partie renferme des no- 

qae placée sous un eiel moins propice , t,ons géographiques et historiques sur 

environnée de pays on ne pût atteindre les isles les plus considérables , telles qne 

cette civilisaiSon qui ftt la gloire de la la Sélande , la Fionic , Rugen , Usedom , 

<arrèce tt de l'Italie , la Baltique n'a pas Aland etc. 

obtenu juaqu'ici la même célébrité, mais r\ * 1 ' - -, «» 

que néanmoins elle peut prétendre à.une ^?°î '* cinquième partie, 1 auteur 

place disUuguée ^ans les anuales de la ,? "'f.f""* !!..!V.*.*A*!.\.l*'^^"'.":* 1^"! 

nature " " * " 
Avac, 
aneii 
di 

fiuèd< 

se , une grande partie de^ la Russie , «=«"»"»"" «ca^'on s qu' 

D'olfiiraient pas Taspect d'une culture V^"" ^*^"*^ *=°"''* "f "'«»' son par les cr- 

qui alimentele commerce, et que le com- î!f "* ' ouvrages de la main des hommes. 

merce alimente à son tour. "P*^"^ <'.« ^»''* V ep'neux , 1 auleur se Ji- 

' /.. , . rige suivant lès élévations de terr;iiii et 

C'es^ à ^9. 9,V>te,,de plusiems. voyages les mon rngnRS qui forment les /loints de 

dai^. la Ba^l^que.^t d'Un lopg séjour daiM distribution et les versans principaux , 

les contfé«s qu'elle baigue^ que l'auteur^, de manière que cette partie de son ou- 

a eutreprifl dt faire conoâitre ctîtê mer yrage donne en même tçmps une idée 
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»1e lotile la dWisioii sepienirionalc de 
TEurope. 

Enfin , dans la saiènic el septième 
parties , l'auteur ayant déterminé ainsi 
le doniaiue cootincnlal de la Baltique et 
les Ihïiiles intéiieures d*où rhoinme peut 
atteindre cette mer, passe à la navigation 
€t au commerce qu'elle a fait naître , ce 
qui le conduit à en tracer l'histoire. 
Après avoir cherché à découvrir rorigine 
de cette industrie commerçante, il ob- 
serve ses premiers progrès sous la direc- 
tion de la ligue anséatique ; il expose le 
graud développement qu'elle a pris dans 
les temps modernes , et il fait connaître 
son influence sur les mœurs , les usages 
et la civilisation des peuples septen- 
trionaux. 

La carte qui accompagne l'ouvrage a 
pour but d'indiquer la position , les con* 
tours , l'étendue du bassin de la Balti' 
que , et les rapports qu'établissent entre 
cette mer et le continent, les fleuves et les 
canaux. Les excellentes cartes marines 
de l'amiral JYordenankcF , et les meil- 
leures caites générales et particulièreu 
gravées enDannemarck , en Suède et en 
Hussie ont servi de.^uidca à l'habile des- 
sinateur qui a . dressé celle que l'auteur 
A insérée dans son ouvrage. Les noms 
ont été indiqués autant que possible, sur 
Ja carte et dans tout l'ouvrage , suivant 
Torthograpbe de chaque pays. 

Outre cette carte vraiment précieuse , 
l'ouvrage est enrichi de trois planches. 
La première offre le nombre et les pa- 
villons des navires qui ont passé le Sund 
pendant les années 1790 et I796. La se- 
conde , la répartition des navires selon 
leur arrivée et leur départ en 1800. La 
troisième , le résumé des principaux 
chargemens d'après une moyenne prise 
sur les dernières années. 

HISTOIRE. 

'Ahrégè de V Histoire romaine , A- 
puis laj^ondation de Borne juS" 
qu'à la bataille dActium , par 
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B. M**\ 2 vol. în-j2 ornes dé \o^ 
snjet3 historiques ou' portraits gro* 
vcs au irait d'après les dessins d« 
M. Monnet. Bruno t-JLabùe. 7 fr. 
5o c. — 9 fr. 

Principaux événemens de VHis* 
toire de France , depuis le pre- 
mier roi jusqu'à Napoléon-^h*' 
Grand , par H. H. Bernant* 
Deuxième édition. Broch. iu-ia. 
MoronvaL 

Précis de THistpire de France , 
depuis l'jSq jusquà 1792, par 
Ant. Caillou, Broch. in-ia. Mên^ 

adresse. 

> 

Histoire des Croisades : première 
partie , contenant thidtoire de la 
première croisade , par M. M£^ 
chaud ^ etc. (Voyez pour le déve- 
loppement du litre ^ Tadresse ci Iç 
prix, le précédent cahier de ce 
Jonrnal. ) . 

Les croisades sont l'un des événeracns 
de l'histoire moderne qui ont le plus rap- 
proché l'Europe de l'Asie, et qui ont eu 
le plus d'influence sur les destinép» de la 
première de ces deux parties tui monde*, 
mais jusqu'à présent ces expéditions mé- 
morables n'avaient eu en Franco dans 
notre idiome aucun historien qui leur 
eut consacré spécialement sa plume 
d'une manière au moins digne d'un si . 
important sujet. JVe* /)/icAwf composa 
en grec et en français une ^Histoire de la, 
guerre cwile faite par les Fiançais et 
autres Chrétiens pour la délii^rance do 
la Judée et du Saint- Sépulcm ; mais , 
outre que cette composition bizarre dana 
deux langues e!^ presque litlcralemeut, 
traduite d'une Histoire des cr/isadcs par 
u4scoli, intitulée De Bello sacro , n\ 
l'original , ni la copie ne lépot^derl à 
rimpprtatice du sujet, soit par le mériie 
du fond, soil par le mérite du »t)le. 
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Postérieurement à cet ouvrage le P. application de divers docnraens hjslori- 
A/aMFiiou/^ publia une Hisloh-e des cioî- qnes; mais ni Tun ni Pautre n'offre une 
sades en deux Tolurnes iu-4*'. et quatie liistoire des Croisades proprement dite. 
Tolumes in»iapnais cette Hisloirf, con • Celte histoire, dans t%iute retendue 
me presque tous les ouvrages historiques qu'elle comporte , était donc une car- 
de ce jésuite^ est justement décriée, tant nëre toute nouvelle ouverte à .nos écri- 
parles mensonges grossiers dont elle est vains français. M. Michaud^ déjà avan* 
■ouillée que par la prolixité Assommante tagéusement connu , dans la république 
du style. Enfin , sous le titre imposant des lettres par V Histoire des progrès et 
^Histoire des Croisades, on détacha de de la chute de P Empire de Mysore , et 
VEssai sur les mœurs et C esprit des na- par /e Printemps d'un Proscrit , est en< 
^ns et sur les principaux faits de Vhis* tré courageusement dans cette intéres : 
foire, depuis Charlemagne jusqu^à santé carrière; et à eu juger par le pre- 
JLouis Xlll , par Voltaire , ce que ce mier volume qu'on vient de publier de 
célèbre écrivain a répandu sur les Croi- son ouvrage , ou peut présumer qu'il la 
•ades; mais ce n'est qu'une rapide es- parcourra avec toute l'érudition et la 
quisse qui porte l'empreinte de son saine critique qu'exigeait un pareil su- 
crayon séduisant^ mais où l'on aperçoit jet, et avec tout le talent que promet- 
les taches de partialité principalement tait un écrivain déjà exercé dans divets 
en matières religieuses. genres de littérature. Nous allons donu«r 

Nous avons du. savant et judicieux ^'««fïj** ^« pre™«' ▼•'»«'"« <*"i P^'^î' 

abbé FUuri un exceUent morceau sur les »!") J"»^" aprésent : ce volume est d.- 



411 un aperçu ae ces expeaiiions avec de ^| — 

judicieuses observations qui décèlent^ .**j' 

comme dans tous ses autres ouvrages , *''*'cle. v 

110 esprit judicieux et une plume im- > . . 

partiale. AriicU premier. 

Enfin^ la classe d'histoire et de littéra- /> .. • ji j .^ * . ^ 

-, ^ j HT .*. . • / • I j ï? On avait observé de tout temps que 

ture de l'Institut impénal de France .1 r> • 1 • .. 1 ' • • 

_* , j "^ , . 'les Croisades prenaient leur onsme 

ayaot propose dans ces derniers temps . , «. r^ •• ^ 1 . 1 j 

•' ■^•fi -jooM • dans 1 indignation que les peuiiles de 

pour sujet du prix de 1808, d'examiner «r» j . \ j^- • » 

> 11 ^./ M« /i j r> ' y rOccidenl conçurent des avames , «les 

qu'elle a été linfluence des Croisades sur • . -^ t t - -^ ^ 

hvi. .z • -1 1 11 lie* mauvais traitemens qu'on lais.iit eiiroiN 

liberté civile des peuples de r£u roue , j i>rk •- » ^i • 1 

1 ..... '^ '^ , '^ , ' ver dans 1 Urieut aux pèlerins <iue la 

•ur leur civilisation et sur les proares j* .. ^ . 1 i- . »■»'.• » * 

ji 1 ., , . i 1^. dévotion pour le iteu ou s étaient accom- 

des lumières, du commerce et de lin- 1: 1 i^r «v ^ 1 t> '^ j 

j . . ' * plis les Mystères de la Kedemption ni- 

oustrie , ce concours nous a procuré • -^ c^ \ ^ it» o-. 

j ' „ 1 r • M Figeait en foule vers la Terre Sainte : 

deux onvraees d un arand mérite, 1 un «. • 1 » 1 1 j /i • 1 .. 

^^ M rrjj 11 1 . 1 • raM% le tableau de ces pèlerinages n'avait 

par M. ^eieire/i, en allemand, traduit en #, . ^ • , w ^^ 1 1 • ; • j 

f.. ■.«■ ' *,.,, .K. 1, été qu'esquisse. Le nouvel uistorien des 

français par M Villers (*) : lautre , par r> • 1^ i- •» 

•M j />! • t M V..1 . . *^ Croisades en lait une peinture aussi ins- 

i«. de Choueul a ^illecourt qui ont ^ . ,• t - jl^ 7 « jv i 1 p 1 • » 

. y , i r> :è^ troctive qu'animée : c est d abord i olii< t 

partagé le prix proposé. Ces deux ou ' . ^ ^- v • î'. 1 . 

rorrr ,de son premier livre qui s étend ensuite 

vrages renferment, sous des points de jT .«• r ' . n- 

^j.,tt 11- ' r- -, aux préparatifs qui se firent pour eiiec- 

vue différens la solution satisfaisante de » S ' _•« 1^ • • ' 

!.. ' 11 • tuer la première Croisade. 

Ja question proposée par l'institut ^ et ' 

dans tout deux on a fait une heureuse ^ Dans les premiers temps de l'église , 

dit-Il , l'usage s'était inlrotiuii parmi les 

^n Celnavr.gr .e tro.,Te cliex MM. TreuUel et Clu-éûeus de. faire éeè pèlerinages à la 

Wurtz, à Paris s rue de Liil* : à SirSthourg, méine „, ^. *Tt/* i-'ï 

nxMoa d« c«iiijn«rc«. IVis 6 f r. Terre Saïute. Im J udée^ rem^ fie de sou- 
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Tenirs religieux était encore la terre pro- conservée dans Péglise de la. Bésurrec- 

niise pour les fidèles : les bénédictions ùon , et eumicnèrent en captivilé un 

du ci«l semblaient réservées à ceux qui grand nombie de Cbiétiens. Après dix 

visitaient le Cal^aiie , le looibeaU de années de rvvers^ Héraclius brisa leurs 

Jésus-Christ ^ et rénouveiaicot leur bap- iers , les ramena à Jérusalem quM avait 

téine dans les eaux du Jouadaiu. Sous le reconquise , et reporta lui-méiue sur ses 

règne de Gonstapti» Tardeur des péleri- épaules \^ débris de 1^ vraie croix. Mais 

nages $?a<;crui encore parinii les fidèlaa. ce triompbe de la vraie religion u^ fut 

Vav Ja munifioenoe de ce prince , le -Saint pas long. 




- _- Mahomet. 

gnralion de l^lise de U HéiuKreOi^n son fondateur , «nvahit rapidement les 
dans laquelle «n admirait les riobeSMe Hoi» Arabies , une partie de la Syrie et 
de TAsie et les arts de la Grèce et «de 4^ J* Per*e. Les Sarrazins (c'est le nom 
Konie. Des millier* de C^i-réticns rwent ^^'on donjia à ces sectaire* belliqueux ) 
en cette solemnité enteudre le panégy-» regaçdfiieftt. Jérusalem comme la maisoii 
riquc de Jésus^hrist pal- le savant évé- 4^ Qlm^ *çmme la ville des Saints et 
que Eusèbe. Sainte-Hélène , mère^e d^gmiracles. Le* soldats d'Omar, suc- 
Constantin , se fendit à Jérusalem , dans cesseup de Mahomet . l'assiégèrent et la 
un âge très-avancé, et fit «lever dcséglii pifift^nt : il vint lui-mîme dans la Pales- 
ses8urlemontThab©r,daii8 In viUe.de ti„e,i;çc<e^ir les clefs de cetie ville, et la 
Nazaret et dans la plupart des JieuK que pjj^enc* 4e ce cable dout l'Orient vaa- 
Jesus-Chnst avait sanetifiés par sa pi^- ^^^t la fligdéMtion contint le fanatisme 
«ence et par «es miracles. Depois 4:eki! 4,^ Musulmans j mais après son départ 
époque les pèlerinages devinrent encot^ 1^, fidèle, eixreut beaucoup à souffrir. La 
I>Iii* fréqueus Lorsque i'ewpeiiem' Ju^ persécution néanmoins n'arrêta point hk 
lien , pour atfaibli. l'autorité des prophé- fonlede Clwétiens qui se rendaient en 
ties entrepiit de rétablir le t^ple des p^f^j-^w^ge à Jérusalc;n. Parmi ces péle- 
Juifs, on raconta des prodiges par les- ripsoo distingue Saint-Antoine et Saint- 
quels Dieu avait confonds ses dessotna > Aroulphic. h^ selaiion des pèlerinages 
et Jérusalem en devint «ncore plu» obère ^ ççlui-ciful rédigée pour l'édification 
aux disciples de Jésut^Cbrist. desi fidèles. 

Quand le monde fut ravagé par les La dynastie des Oraniadcs qui avait 

Goihs , les Huns et les Vandales , ies pé- vservi presque tout l'Orient , sévit avec 

letina'ges de la Terre Sainte ne fuient Violence sous le règne de son dernier 

point interrompus. ^Les pieux voyageurs calite contre les disciples de Jésus-Chnst. 

étaient protégés par les vertus hospilar Celle des Abassides qui la remplas^ P^'* 

litites de ces barbares qui commençaient sécuta tour-à-tour et toléra le cbristia- 

à respecter la croix de Jésus>Cht.ist et oiame 'j mais les fidèles virent renaître 

suivaient quelquefois les pèlerins jusqu'à des. joui:s plus heureux sous le règne 

Jérusatenr. Cette paix qui avait durée d'Aaron^al-Kachild , le pl.us grand des 

plusieurs siècles ne fut troublée que sous califes de la dynastie d'Al^bas. Ce prince 

le règne d'Héraclius. Sous ce règne ,. les traita les Chrétiens de J'église latine 

armées de Cosroès , roi de Perae , enva» ^ comme ses propres sujets :,pour ôter aux 

hircnl, avec beaucoup d'autres pays la Francs toute idée d'une guerre religieuse 

P.destme , profanèrent les églises de Je- qui aurait pu le» attirer en Asie, il cul- 

rusalem , emportèrent , parmi les dé- liv^ soigucuieneut r^mitié de Cbarle- 

pouilles des vaincus^ la oioix du Sauveur in«^Q« et lui fit présenter les clefs du 
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Saint Sépulcre et de la ville sainte. Ses )e duc de Normandie, révéque de Cam* 
successeurs imitèrent sa modéraUOD. Les brai Litbert firent le voyage de Jet usa- 
pélerins arrivaient sans danger à Jérusa* lem. Dix ans après le pèlerinage de ce 
ieni et y étaient reçus dans un hospice; dernier, sept mille Chrétiens parmi les- 
Au hesoin de visiter le tombeau de Je** quels on comptait cinq évéques parti- 
sus Christ se joignait le désir de recueil- reut des bords dn Rhin pour se rendre 
lir des reliques recherchées alors avec dans la Palestine. Attaqué^ par les Ara- 
avidtttl par la dévotion des fidèles. Les bes , ils allaient être massacrés si Tun des 
pi'oùuctions de FAsie attiraient aussi Fab- Emirs n^était pas venu à leur secours: 
• V<intion des peuples de r£urope qui iî leur permit mênoe de continuer leur 
avaient établi des comptoirs dans les voyage. La misère dans laquelle ils vi- 
viilcs maritimes de la Phénicie et de Je- rent que les Chrétiens étaient tombés à 
X'usalem où il s'était même établi , sur le Jérusalem excita vivement leur pitié. 
Calvaire , une foire où s'échangeaient les Après avoir perdu trois mille des leurs, 
production^ de l'Europe et de TOrient. ils revinrent et» Europe raconter les dan- 
Mats les enfans d'Aaron^al-RachiWeo- ff*^ ^" pèlerinage à la Terre Sainte. 
rcTit le sort de la postérité de Charle- V«" cette époque , les Turcs sortis des 
«lagne; et l'Asie, comnie l'Oceident-, contrées située* au-delà de l'Oxus s'étant 
ftit plongée dans Panàrchie et le» bot- fendus maîtres de laj«rse, élui eut pour 
rewrs de la guerre civile. Les Grecs vou- ^«^ pr«ce Togiul Bclg, petit fils de 
lurent en profiter pour arrêl^^ les pro-* Seldjoog qui donna son nom a la dynas- 
grès des Musulmans. L'etii/erfcûr^i'a. *»« **" Seljoucides : elle se divisa eu 
rieiu , Nicéphore Phqcas , reprit sur eux »«P* ï>Mftches qui se parUgerent les plus 
la Tille d'Antirtthe. Après sa mort; ZU ▼"te» royiumes de l'Asie. L'une délies 
misées, , son successeur , pénétra san, j'^miiara de Jérusalem. Les mosquées et 
résisMiice dans U Palestine et s'y em- '«■ ««''"« furent également pillées et la 
para de presque toutes les villes , et ^'"« '"""^ "/*««* <**"* ^* •*"§ ^^* ^*^'^*- 
mème de Jérusalem. Mats à peine les tiens et de» Musulmans confondus. 

Chrétiens d^Occident avaient- ils eu le . 

temps de se féliciter de ces succès qu'ils *^'* *"» avant Pinvasion de l'Asie im- 

appiireht qiie Zimiscès ayant été empoi- "^""^ P*' *«* Turcs', Michel Ducas, em- 

soBtié, Jérusalem et toute la Syrie et U P^^-eur d'Orient, effrayé de leurs pro- 

Palestiue étaieut retombées au -pouvoir S*'*^' ^^'^ menaçaient le siège de Pempire, 

des califes Fatimites. La persécution »e- *^^*' imploré le secours du pape et des 

commença doiic contre les Chrétiens. pT"iccs de POccident : il avait promis de 

faire tomber toutes les barrières qui sé- 

Gerbert, archevêque deRaverne^ de<* paraient réglise grecque de Téglise ro- 

venu -pape sous le nom de Silvestre II , maine si les latins prenaient les armes 

avait vu les maux des fidèles» dans un contre les infidèles. Grégoire Vil occu- 

pèlerinage qu'il avait fait à Jérusalem. A pait alors la chaire de Saiut>Pierre. Ses 

êon retour, il excita les peuples de TOc^ talens , dit l'historien , ses lumières , 

rident à prendre les arm^s contre les Paudace et l'inflexibilité de .son carac- 

^âarrazins. Les Pîsaus , les Génois et. le tère , le rendirent capable des plusgran- 

roi d'Arles Boson entreprirent unerguerre des entreprises. L'espérance 4l'étendre la 

maritime contre les infidèles et firent une religion et l'empire du. Saint-Siège en 

incursion jusque sur les côtes de' la Sy^ Orient , lui fit accueillir les supplications 

rie.' L'opinion s'était introduite en' ces de Ducas : il exhorta les fidèles à prendre 

temps que les pèlerinages étaient une les armes contre les infidèles, et s'en- 

expiation suffisante pour les plus grands gagea à les conduire lui-même. Entraînés 

4?écbcs. Dans cet espoir, les comtes de par ses exhortations, cinquante mille 

îlandres, de Barcclouoe , de YerduA , Chiètiçxis prirent Peu^agement de le suk- 
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Vre à Conttantinople et à Jérusalem; pieds du pape, L9 chaira de Saint-Pierre 
mais il ne tint point sa promesse; et les était alors occupée par. Urbain II, qui 
affaires de F£urope ou Pambition du avait été le dipiple et le confident de 
pontif était plus intéressés que dans celle Grégoire Vil et de Victor III^ Urbain 
de PAsie suspendirent Pczécution dé ses embrassa avec ardeur tm projet dont se» 
projets. Victor III^ son successeur^ ef- prédécesseuro avaient eu la première pen- 
ÎVayé des progrès des Sarrazins qui sée : il reçut Pierre comme ua prophète 
avaient cotiquis l'Afrique , qui troublaient et le chargea d^annoncer la prochaine de- 
là navigation de la Méditerranée et me- livrance de Jéi'usatem. Pierre traversa 
naçaient encore les côtes de Pltalie ^ in- Tltalie , parcourut la, France et la plus 
Tita les Chrétiens à prendre le^ armes et grande partie. de TEurope , embrasant 
leur promit la rémission de leurs péchés tons Ifss cœuis du zèle dont.il était dé- 
s'ils allaient combattre les infidèles. Les voie. Il voyageait sur une mule, un cru- 
tabitans de Pise, de Gènes et de plu- cifix. à la main, les pieds nus, la tèt^ 
feieurs autres villes équipèrent des flottes , découverte , ceilit d'une grande corde , 
levèrent des troupes et firent une des- couvert d'un. long fi oc et d'un manteau 
cente sur les côtes d'Afrique où ils ob~ d'hermitede l'étolfe la^plus grossière. La 
tinrent des succès : cependant le pape singu|anté de ses vâtcmeusétait un spec*- 
Victor mourut sans avoir réalisé le pro- tacle pour le peuple j l'austérité de ses 
jet d'attaquer les infidèles en Asie. G'é- mœurs, sa charité, la mprale qu'il pré' 
tait à un simple pèlerin qu'était réservé chaitle faisaient révérer comme un saint, 
la gloire d'armer une grande partie de Souvent il rencontrait dans ses. courses 
l'Occident contre l'Orient, et de prépa- des Chrétiens d'Orie^nt , bannis de leur 
rer la délivrance de Jérusalem. patrie, qui parcouraient l'Europe en de^ 

mandant l'aumôàe. Pierre les présentait 
Ce pèlerin^ si célèbre dans l'histoire , au penple comme des témoignages vi- 
sons le nom de Pierre V Hermite^ , d'une v^Qs de la. barbarie des infidèles. A c« 
origine obscure , suivant quelques écri- spectacle , les uns of6'aien.t letirs riches- 
vains ; descendant d'une famille noble de ses , les autres leurs prières , tous pro- 
la Picardie y suivant quelques autres -^ mettaient de dooiier k^ir vie pour la dé- 
était d'un extérieur ignoble et grossier livrance des saints lieux, 
d'après le témoiguage unanime de tous 

les historiens^ mais il était né avec nn ^ Au milieu de cette agitation génirale^» 
.esprit actif et inquiet : il avait cherché Alexis Gomncne , empereui^ d^Orient « 
dans toutes les conditions de la vie un menacé par les Turcs^envoya au pape des 
bonheur qu'il ne pût y trouver. Dégoûté ambassadeurs pour solliciter le secours 
dii monde et des* hommes, il se relira des Latins. Il'avaitprécédemmentadressé 
parmi les Cénobites les plus austères^ aux princes d'Occident des lettres où il ■. 
OH il contracta la ferveur d'un apôtre et exposait , d'une manière lamentable les 
Je courage d'un martyr. Le bruit des pé- progrès des Turcs. Pour r^ondre aux 
lerinages en Orieni le fit sortir de sa re- supplications d'Alexis et aux vœux des 
traite : il suivit dans la Palestine la foule fidèles , Uii'bain convoqua un concile ku 
'des Chrétiens qui s'y précipitait. A Pas- Plaisance afin d'y ei^poser les périls des 
pect de Jérusalem , il fut plus ému que églises grecques et. latines d'Orient. Les 
.'tous les antres pèlerins; et nu entretien prédications de Pi^r« avaient tellement 
avec le patriarche de Jérusalem où ils échauffé Je zèle des Occidentaux que plus 
-confondirent leui^ douleur profonde sur . de deux cents évéques , quatre mille ec- 
l'état des saints lieux donna un nouvel ci^siastiques et trente mille laïcs obéi- 
alimefit à l'exaltation du xMe de l'hermite. rent à l'invitation du Saint Siège. Le 
Il quitta la Palestine, traversa la mer, concile se trouva si nombreux qu'il fui 
débarqua en Italie et alla se jeter ai;ix obligé de^^ s'assembler dans la plaiufr 

Journal général, 181a , N?. i«t J Q ^ 
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Malgréjaprësence dès Ambassadeurs d*A- « raison., Ces scèoeâ si étranges dtnf Tev^f 

lexis et les touchantes exhortations d*lTr* « quelles tout le monde était acteur, qrer 

baiïi , le concile ne prit aucune résolution « devaient être un spectacle que peur lar 

«nrla guerre contre les infidèles. Urbain « postérité. ]* 

tt'eiitieprit point de léreillerrardeor des d^„, „^ ^^^^^^ article', on verr* 
Italiens : il résolut d*iissembler un se- jj^ f„j j^j^^^ j^ ^^^^ expédition dit- 
cpi^d concîte au «eio d'une «atio-r belU- j- ^^ ^„ j^ . p^^^,.^ PHcrmite. 
quese , eC des ces t^nps reculés accou- 
tumée « doniier Tirapulsion à reurope. MÉLANGES DE GEOGRAPHIE , 
Le uouveafu concile assemblé à Clcr- D^HISTOIRE ET DE VOYAGES. 
ino»a fut «osti nombreux qiie celui de 

l>l«,a»ce m.» fc **•"»« e. /M plut ^„;,^, rf^, voyages ,delagéo. 

neiftetix.li%ermrtc Fieri* y avait parlé z. • - j ir? . , . ° 

d'alwrd î mais l'àistorim met dais i« fT^^** "^ "^t ^ ^^VV'^l ^^''' * £.*" 

bouche d'Urbain un discour» de la ^lus . Dhéeê par M, MaiteBrun. Tor 

pathétique éloquence qui entrataa victo- nie I de la cinquième aou8cnptîon, 

Y'ieuSement les esprits. L'assemblée, saisie let tS^rde la et>llectioD , compre^ 

d'cmhousiatiiic se leva toaie entière na^t les caliiera 53 et SA. Buisson^ 
et lui répondif par ce cri uuauime ;: 

Dieu leveut^.Bieuie^uttlue eoociT« La partie der Atin^es propremept 

•Jors, dans plusieurs sessions, ût des aUe de «es deux calûers , renferme: i) 




pies coiilribuirenl é(|^lement m grossir Vojag*^ pi écédeot ; S) cifcr*it (fun livre 
le minïbre des rroisée. Beaucoup de sci- qui contient la doctrine^ de» rsmaéfis , 

^iicurs qai n'avaitrnt p«t pris d'abord la faisant suite a la notice sur les Nosafri* 

croil « qtti Toyaie«t pîrrtir leurs vas- ^t les I^mwli», pat M. JRbus s eau , aon^ 

saux sana pooivoir Tes arrèacr, prirent le ^xl général de France â Afep ; 4J analyse 

paru de tes suivre dMnme clkefii «ili- ^^ i^' relation d'un Voyage l»it to I*- 

taiie»pour conseilrer quelque ch«6« de ^|ande , dans l'été de i«io, par M. Ma- 

Wxyr a«forUé. Le concite de CîermofrC gte/wie, baronnet écossais, par M. F. W.> 

qui s'était tenu en tioverobre 109S avait Jj B<yuvclles recherches sur l'intérieur 

^xê le départ de» croisés à la i«te de (Jc Torique j 6) tableau de Pisle de Naf 

PAsbOinpIlofi de ranwée suivante. Dès kachiyv a, l'une des marquises, en Océa- 

que U piinlemps p»at , les croisés . ^iqùe , dViirès M. de Latrgsdorf. par 

ee mirent en marcbtf , le plus grand M. Rosenstein. 

«ombre à pied]' quelques- mis sur des . 

chîfr» , d^autres â cheval. Cette muljtr- - Le Buftctin de» mêmes cahiers coti- 

tude offrait', tin hiëlange bizarre et co«- tient.* t) description de l^gjpte, ou re^ 

lus de toittes' tes conditions et de toue ^neil d^observaiions et de recherches quv 

le» rangs'.' Des moines^ des hermites -6nr été faite* en Egypte peadant Texpé- 

avaieiAt' quitté- leurs cloîtres et leurs re- dition de l'année française, publiée par 

traites ; on vtlyah 4a vieiUesse i côté de 4es ordres de S M. l'Empereur Napop- 

l'enfance , Popolenee près de la misère f léon-Ie-Grand : première livraison ( iv*. 

le casque était confondu avec le froc , la articb )• — Mémoire sur la Tallée de» 

imire avec Pépée \ le» femmes même iacs de Nati*on et celle du fleuve sans 

' paral-ssaient en armes parmi les guer- eaur^ par M. le générai Andréosêy,'^ 

' ' ri ers. «Au Milieu de ce délire uuiversel, Mémoire sur les finances de l'Egypte y 

\ (( observe judicieusement INiistorieu , an- depuis sa conquâle par le sultan Sélimf 

(f cun sage ne fit énixodic ia voie de la premier ,. jusqu'à celle du géuér^d «u 
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«éW Bmlmiuirte , par M. le conile Estèpe ^ 

ârëforier général de la couroane , etc. -* Article troisième et dernier. 
Mémoire sur la Nubie et la Barebrai, par 

JM. Cor/ez, iatendant des bkimeiw de !>»«• le précédent article nous a vonre 

la couronne, etc. 5 a) esamecrUco dei donné, par la transcription Jeplusienc,* 

jfrimo viaeio de America Fespueçi al morceaux, une idée du /aire de l'auienr 

jN:uetH> MoruUden françaif) : examen cri- <î«»» î» pa'tie pittoresque de son.Voyage: 

tique du Voyage d'Améric Ve^uce att «o»» al*»"» » »i*ns celui-ci, donner Ta- 

JfouMaU- Monde ;.3J Travels irtvatious P^^çu rapide de quelques^ocs de» pro- 

4!0untries of Europa 4 Asia , and fondes recherches qne renferme la par- 

Afr^ca, eîe. ( e* français ) i Voyage dans tie historique de ce Voyage, 

plusieurs contrées derEurope,de l'Asie « La position de la ville de Thon., dit 

«I de l'Afrique, par M.» Edward Ctarke : « l'auteur , aussi f;«vorahI« à la pèche et 

pri^roier volnme, contenant les Voyages n au commerce que cettes^de Luceiwe et 

de Russie , de Tartarie et de Turquie ; 4) . f de Znricà , fai^ pvésnmer une grànde 

<état. actuel dû Tunkin , de la ^ochin- « antiquité ooufirmée par son nom qui 

chine et des jroyaumes de ^jppnboie ^ « .est «ntièremeat celtique ( Dunum ) , et 

liaos el Lakto, par M. de la MiiMiehêre^ « par le témoignage des historiens. Fré- 

5) sur la population de la Scandinavie en « dégaire, continuateur de Grégoire de 

général, «t des£uta danois en partico* « Tours, fait mention d'un phénomèue 

lier, par M. Praiix , conseiller de jus- «Arrivé Tmi 598-599, et qui ressemble 

tice, etc.; 6) carte de l'£ur<^>^ , etc. ^ n beaucoup à une éruption volcaiii- 

dessinée par M. JLapie ^ capitaine-ingé- « que (^) du fond de la vallée couvert]» 

sieur -géographe, et ^j^yée par SI. &- « par le lac de "^hun. Cette eau du lilc 

Jaen ; 6) Joahni» Zaur. Lyâi de irto- jn bouillante et jetant une multitude de 

^iMtratilnu populi romani (en it9Lïi^\%): «c poissons s«r le rivage, ann9n.ce J^an- 

«les magistratures romaines , par Jeap « cienoe existence d'un foyer vdlcaùiq^Te 

{«aurcnt Ljrdua f ^^nouvelles et aanoir- ^ placé à une grande profootWur HU-dos^ 

ces diverses ^ .8) nbiMrelles des voya- « sous du lac, en rappekni des phéno- 

^eurs^ 9} sur la carte de Danemarck , «'mènes analogues qui accompagnèrent 

alAachée au cailler 54* « quelques éruptions dont rbi«ltiire a 

^^__'^_,^ « conservé le souvenir. — Il serait d^au- 

^ ^ ^ "^^ «.laat'plus à désirer que nous eussions 

Nouveau Voyage dans U Tut- «*P^«^5"e» ^^'«j]* sur l'événement rap^ 

éinm ^RiuM^éiê d'Asie étl Pn * P**"^ P*"" ^S^'^^g'»»''*' *"} Aimoin , que 

^UW^AUfOpeetajjSie, et en ^ ,^^ environs du lac de Thun oûrent 

Arabie , par J. UriffilhS^ doc- ^ encore aujoui-d'hui des phénomènes 

tear en médecine, membre de la « qui rappellent une oi-igine «olcanique. 

Socîtetë royale d'£dimbonrg, tr^- «Sur le rivage méridion.?!^ nn prouve 

éwiK par M B. BarrèrCy membre « des sources d'eau soufrée, près de Leis- 

de pliwîe^irs acadëmie«. a Tolnm^é « •'««» ' *' "r\^* "J^«* °PP°*^ >^:^^ 

o* »/ 7 -j^' , r « environs de Béatenb^rg , on voit davis 

in.8«. Blankenstein. lafr. ^ ^^ ^^^^ ^^^^^ ^^^^^^.^ ^ j^ j,.^„^^ 

fions j«viendrcHis sur cet ouvrage. ««"<>« •"!>'*• ^?^ coochts de brèche 

«dont les rochers de la vVandfluh^se 

Voyage pittoresque de rOber- « compeaent ; on voit; aussi dans la même 

land. ( V oyez pour le develcppe* « pJage le pétrole »ager sur la s)irfacc 

ment dn litre , l'adresse et le prix , « ^«» ruisseaux de la vallée de Habcbe. 

le septième cahier de ce Jownaî « ren. -Le. mi.es de homUe et les «a- 

f0^3«J| \ 4,*)|:f ||U«ptr»p]>oriéaii$ftiparAiiBoitt. 
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«^tières bitumineuBes qu^on trouve sur « vers citâniés depuis va temps îminé- 

« les bords du lac de Thun , r.tpprochées <« niorial dans le pays d^Oberland. Cette 

« du récit de Frédégaire , récit bien cer- « tradition fait sortir leurs ancêtres d'ua 

« tainement relatif à ce lac , comme M. « ancien ro^faume situé dans U pays àe» 

« de BochalFa prouvé, sont très-propres « Frisous et d«s Suédois. Une disette » 

« à nous donner une idée des épouvanta- << fléau des temps oà le commerce ne ré— 

« blés révolutions qui ont bouleversé sa « pare pas le mal cansé par de mauvaises 

«surface, surtout si nous admettons «récoltes , les força à s« débarrasser 

« l'opinion de Rouelle, telle que Pauteur « d^une partie de. la population. Le 

ff du Voyage de la Grèce ( M. de Choi- « dixième de la nation -que le sort dési-* 

K seul Gouffier ] Ta exposée. — L^ sa- « gna émigra sous la conduite àe trois 

« vaut et modeste abbé Haiiy exprime la « chefs, Suiter^ Si^ey et Agio ou Hatis. 

« même opinion , mais avec plus de re- ^ Ces fugitifs que les traditions portent 

« tenue. L'existence des couches de pierre « à six mille hommes en état de porter 

« calcaire recouvrant les matières dont ^ lesarm^, s'étant juré une foi mutuelle 

«t l'origine pouvait être rapportée à l'an- « ^^ un dévouement sans bornes pour 

a cienne activité d'un volcan placé à une « leuranîptéréts communs (peut-être le 

«t certaine profondeur ne détruirait pas ' *> germe de l'alliance éternelle des trois 

<c la probabilité de notre conjecture : on <^ cantons frères à qui la Suisse doit sa 

« sait que Dolomicu a trouvé, dans plu- -^ liberté) errèrent quelque temps avec 

«sieurs cantons de la Base de l'£tna , «leurs familles , se battirent sur le 

« une quantité de layes et de produits « Rhin avec les Francs, et ne parvinrent 

« volcaniques ensevelis sous plus de cinq « qu'apiès des marches longues et péni- 

le ceals pieds de pierres calcaires coquil- « hles à trouver ce qn'ilsavaiçnt demandé 

* laires eu couches horizontales.» « ^^ ci^l 9 un pays comme celui de leurs 

' ,,«,.. „ " ancêtres , fertile en pâturages et inac- 

A ces recherches d'histoire naturelle , « cessible à la violence et à la méckan- 

ji'ous allons en joindre une concernant « ceté j ils bâtirent Schwytz. » 

l'orisine et les migrations de l'une des rs^ ' • . „^ . ^ 

peuplades de la Suisse qui inspire le Cestains. que l'auietar a répandu a la 

plus d'intérêt. ^ . f *"* ^V'*^ '""'^;*^ "»"• ''*>"?•»« d'un can- 

'^ , ' * ton qui a donné son nom a la confédéra- 

« La rivière qu'on voit serpenter (dans tion helvétique. 

' « la vallée d'Oberliasli , en vue du srand -ni • N . 

« el b«.u TilUge de Meyringen .chef. . "«"■•"" «"f" morceao^ que le* 

«lien du pay. de Ha.U ) eu l'Aar qui «">'»*• ^^ <=« J.uro.l ne noua permettent 

. reçoit le. eauiL d'un grand Mmbre f'? .^' »'«n.cr.re écU.rcis,eiit d»a«tre. 

« d'autre, «arcade, et qui .e jette à tr.N. ""6'"" «^ »" «««l «»«'«». 

a lieues plus bas dans le lac de Brieotz TTTwTOTiDTXTMriwi^ 

« dont on aperçoit l'extrémité orienule. JURISFRUIIENCE. ADMINIS- 

« La. peuplade qui habite cette vallée . r *i^ATION, 

«est. une des plus intéressante» ^ ^^ j^ r** J 

a chaîne des Alpes. Son langage , sa Cùr{ferendfS Sur le Code Napo- 

«I beauté, ses mœurs et un ardent amour Icon ^ Suitne d'une analyse ^ par 

«pour la liberté qui la distinguent de Ordre alphabétique ^UBT M* Hua. 

«la plupart des peuples de h Suisse, avocfit ^ Auteur des notions élé- 

«viennent à l'appui d'une ancienne tra- mentaire* sur les matières Lypo- 

^m dition qui s'est conservée dans toutes» *l.-C«*:-^- fc i • ^i ii " 

I • iix - * 1 ^ tneeaires, 5 vol, iii-ia. Chez \/zu^ 

«les vallées comprimes entre le canton ^ . ' t-«. v-iiica i «*a- 

« de Sfihwitx et i« district de Gi'uyères , ^^^^ '"® droix des Petits-Champs, 

«mais dulie part avec autant de détails " ***• ^4 9 ^^ LenorinaUt^ l5 fr, — 

f que dans une espèce de chronique en ai fr. 



IV*. Classe. Beaux-Arts. Sog 

Principes ^administration pu-- <!«» »"»«•«• espèce» de lois dans la légw- 

bligue , par Charles Jt-a» JBonin. l"^i!J° gêné» «le. ^ ■ 

m '• -i »j'.- » j'X^^ Dan» le livre second, Jauteur traite* 

Troisième éduioii. Kenauaiere, , ., . . j ■ • • »• ? » ^ 

c f /. • de rorganiSRtion adrainistt-ative , e'e»l a* 

l5 fr. — IÇf "■. ^pg jg l'in»tituliou df raulorité et def 

^ ,, conseils en qui se trouvent raclioo , la 

C«toiiyr«ge d'une conception neuve , „ „j ^^ l'examen qui sont le» trois 
maigre la publication de quelques ouvra- '^{1^^^^ j^ radiuiuislration publique. 
ge» sur l'administrat.ou qui n en renfer- j^^ troisième livre roule »ur le. rap- 
ment pas les vrai» principe» et dont 1 au- administratifs: Le quatrième con- 
teur , dans sa prelace établit liD»ufa- ^^,^^ p^^^ ^^ de l'admini»tralion »iir les 
•ance, e»t d'une utilité majeure , prin- pe„onne». Le cinquième embra8»e Pad- 
cipalement pour tou» les ciloyen» appe- ^j^istration »ur les propriété». Dan» U 
lé» aux place» adinin.»t^ative» La rapi- .i^.ème , il s'agit de la police adminu-^ 
dite avec laquelle ont été •nlevée» les ^^^^^^ ^e septième et le huitième ont 
d«ux première» édition» atteste d ailleurs ^^-^^ ,fg j^^^^„^ l,,j^, ^ j^. 
tout le mérite de l'exécution. . J^„,^ ^ ,; compUhUité. La justice admi- 

Les détails immenses dans lesquels niatrative forAe la matière du ueuTièma 

Fauteur a dû entrer ne non» permettent livre. Dan» le dixième , l'auteur con»i<« 

pa» d'en faire l'analyse \ nou» nou» bor* dèire le moral de l'admini»tration , c'e»t- 

nerous donc à donner un très rapide à dire l'influence administrative »ur les 

aperçu, tant des douze, livre» qui for- personnes et le» cboAes pour les faire 

ment la division de» deux premier» to- servir à la plus grande prospérité de la 

Aoe» de l'ouvrage que du plan d'un code société. Dan» le onzième, l'auteur traite 

adrainiatratif qui fait la matière du troi" de l'obligation particulière impoaée à 

sième tome. l'administration par te gouvernement de 

Dans l'introduction placée à la tête de rédiger une statistique de »on départe^ 

Fouvrage j l'auteur j donne un précis ment. Dans le douzième livre enfin , il 

très-lumineux de l'administration jus- expose tous les autres devoirs 4qui sont 

qu'aux temps .actuels et celui des lois personnels à l'administrateur, 

constitutionnelles de l'empire. Le troisième tome renferme d'abord 

Dans le jiremier livre , l'auteur définit de» cfonai dération» sur un code admini»- 

l'adnfiini»ttation publique , et en quoi elle tratif. Vient ensuite nn plan de ce- Code , 

diffère du gouvernement et de la justice: avec iVxposé de quelques dîspo»itions 

il examine quel est le but de son insti- préliminaires. 

lutiou dansl'prganisation »ocia]c. Passant Ce plan est divisé en trois livres. Le 

«nsuite aux lois administratives , il ex- premier considère les personnes dans 

pose quelles sont ces lois, quelle en e.tl l'état : le second , les propriétés dans 

la matière , conséquemment Tobjet qu'el- l'état : le troisième , l'instruction admi« 

les 6e proposent , et ce qui les dïiférencie nistratiye. 



w— ^— ■ ■ ■ ■— — i^— ^^p 



QUATRIÈME CLASSE. 

BEAUX. ARTS. ^,^ , « . « r. t 

par Charles Peraer et P. F. L; 
Càohc éks phis célèbres maisom ^Fontaine. Huitième livrais. Che» 
de plaisance de Rome et de ses les auteurs, sur Lonyre » et clies. 
environs , mesarées t% desswéet P, Didoiaîné. lofr. . 



5ïo tV^ . ChASSB. Seaux^j4rijf^ 

CeltieKvras8o»teiiftfnii«septplaocfte9 plus cé)èbre^ mattret <!m quatre Aïofet 
«t une vi^eUe, avec les explications de d^Italie,et de l'école de France , et de dix- 
•ix deccs planches. «ept scoiptiires , parmi lesquels o& re- 

La première planche reprébeute u« «f«ï''« P*«îi*"''» "?^"Sf.?"* cspiuux , 

«uperbe monument de la ville Borghèse À *«»* ^^ ^ f'K «' ** J'^""** ' "" J*»»» 

Rome : ou n'en trouve point Pexplica- f*"»^ » ^ Antinous, Rcm^s et Romn- 

tion dans h livraison qie n«us annoi»- *»" allaites par une louve et^donj la plus, 

çons : elle paraîtra sans douCe dau le» «f]^ F"^ provient de la viUa Bor- 

livraison» suivantes. . fi *•• 

La seconde planche figure le plan de* D«U8 louCes (es gravures «m» retrouve 
la villa di Papa Gittlio( le PsFpeJiAe» III). le talent distingué de l'auteur'^à répror 

La«rDisièm€,JavuerénérM«diicasiu ^"''^* ■" "™l''« ^'^'^ ^^"» *'* ^"« .^* 
éie cette viâ«. genre de gravuiie peut exprimer, savoir» 

le grandiose de la composition et de Por- 
La quatrième, la t*é de Piul^ieur de donnance , fa correction et la pureté da 
là cour et de la grotte soutérraioe de dessU,et même, en grande partie , la 

TigUeur ou les grâces de Texpressloia. 



cette villa. 

La cinquième , la vue de l^nftérieur 
.4e la grande cour. 

La sixième donne Iç ptautde ia viffa dt 
Bolognetti et d'une partie de ses jardins. 

La septièmeoiTrc la vue de la cour et 
fhi casin de cette vil|a. 

La vignette présenté des fragmeo^au» 
fîques tirés de ia villa Alhaai. 



La Sainte-Cécile 9 et après le ta^ 
bleau du Dominiquin , lîr^ dit 
cabinet de M. le comte Français 
( de Nantes ). Estampe gravëe par 
Frédéric Zi^non^faieant pendant 
an Saint-Jean du même maître p. 
gravé par MuUer fils. Chez F. X/» 
gnoiij rne Sainte-Ayoie , n^. ô^ 
litfr. 



jinnales du musée et de t école 
moderne des beaux-aràs : recueil 

de gravures au trait, etc* Seconde ReflexiottssurVartdslajieintnre^ 
^Mecûon ^ partie ancienne ^con^ considérée comme peinture hé^ 



ienant un choix des tableaux , sta- 
gnes et animes objets de curiosité 
con(}ni8 par (es armée» françaises 
en fSoSet i8ei^, le»aniîif«ité« de 
la viifa Borghèse , et les nonvellés 
acquisitions an Mnsée Napoléon , 

par C. P Landorif pèitttre, an- iUves en, pctBtuf«e do«^ la nouvelle ex- 
cien pensionnaire de rAcadémîe position nous annonce que le nombre est 



rokjue. Un vol. in-i2« MignereU 
a fr. •— a fr. 5o c* 

Cet ouvrage publié il^ a quatre ans ^ 
npus ayant échappé dans le temps, noua 
croyons devoir le rappeler à Tattention 
du public et surtout à celle de la classe de» 



singulièrement grossi. Peu d'ouvrage» 
sont plus propres à les guider dans l'in- 
téressante mais périlleuse carrière oit 
âls se sont engagés : c'est spécialement 
même l'objet de l'auteur 'dont la doctrine 
s'applique spécialement aussi à la partie 
de IWt ta plot relevée, celfe qu.^il nomo^e 
' Ce volume contitnC , av^ li^^xpliear peinture (léioïqu^. Ua.div^é ses lé^é^ions 
l^s, duquante ^ri^vuias 4etsb^eÀu'>4t* .^ 4^114 jpai'^cf. M p^epûèrc Urail^ : ji} 



de France à Rome , associé de 
rinstitut de Hollande. Tome se- 
cond grand in-8^ Chez VauJcur» 
rue -if rtJniversité , n<». I9 y et 
Treuttelei Wûrtz. *S fr. 
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IV*. Ci^AssiR. Poésies. Musique. Si^ 

1^ finTcntioiï et 4e là composition ; 2) . Dans la quatrUme annétl. fHHàé de» 

^es oppositious el ^s contrasles ^ 3) de éVhvtt sera celle du modèle vivani et der 

i expression ; 4) d« ïa beauté et de la trois statues précédentes, 
^race i 5) du clair-^>«cur; 6) du clair- n i ■ . . 

«bscur simple ; 7) du clair obscur com- , ^ cinffmeméannEe , le» élève» 

posé; 8) du coîo.is^9; des matières co- •«,P;'^g^roht ei»4re les études d'aprè. 

foriées 5,0) de l'ar* Rappliquer le» cou- ^^""'T^ ' etlesetiale. d'âpre le modèle 
■* \ t ^** vivant 

leurs j 11) des costuàfte»; iq) du beau 

idéal 4 i3) du suWime^ i4) du sublime ^^"^ /^ sixième année, les élèves 
de Part; i5) du sublime de l*tî«|>rit5 *5) ^^^^^'^^ ^'occuper de toutes les sciences 
de l'érudition des peintres; 17) des li- "^««««aircs pour la composition, telle» 
nrres qui appartiennent aux sciences ; 18) ^"5 ^^ principes de perspective >-dW- 
deiriivres.qui appartiennent à Thisioire j «lii^ecture, de géométrie^ etc. 
19) de» livres qui appartiennent à Tiiua- 
jgination ; ao) des vicissitudes de la pein- 
ture .dans le siècle passé. 

pans la «ecende partie , Tautenr indi- 
<que la manièrede classer les études pour 
forHier les peintres d^liisitoire : i| conduit 
« cet ene« les élèves d^ans le câuf» de six 
ana^ée». 

Dans ta première année, Taufeur ec- 
cupe les élèves des contours des os des 



P0ÊSIE3. MtJSIQUE. 



ié Atlantide^ ou fe Géant de la 
Montagne Bleue; suivie de Bus^ 
Can^ ou tes V'œuXjQoiMe. orient 
tal en vers , et de trente-bait son- 
ges en^ prose^ par M. Baour de 
Lormîan» Un vol. in-iS ornéde 
quatre gravures. Brunot^ ïjahbe^ 
4 fr. — 4 fr. ^ c. j en vain ^ fr/-* 
9 fr. 5o c. f 



,nib jointui*e», des extrémité» du squetette et 

gitii •*" fi«*»"fp« de» os de la téie 5 puis de la 

nj parure extérieure des organes de la léte , 

' «avoir , les yeux , le nez , la benche et les 

'■ *«'""îf /«fi° \ «««tour» de l'en. Poême et Poésies Jugîtives , p«r 

.emble général des tête» antiques. m. MompetUer. Del^ha^^ Sâ^ 

Wf x\^ ^^r^'f '''^^' ** '?* ^*°^^''' **«" aiig«nentëe de plusieurs pîè^- 
ff\ parles élevé» le «laup obscur des os des r-^ Vnl tn ,« n/^I^A^^J s 

Tt\ Jointures , des extrémités, du grouppe ^Z* ^""^ '"Z^' ^'''''^^^'^^- ' A* 

r0 «les os de la tête et le squelette ; ensuite * * '*'• ^ ®' 

' les parties extérieures de la tête termi- ^, ri » - 

n^»s au clair-obscur et les têtes classi- ^^^^SOns €t Poésies diverses , fWir 

^j j ^nes «ermiïwes de Ja même manière : il ^^' Desaugiery membre dtt Câteatt 

ps 

. j^jfaits d'après la bosse 

rellet 

HibrC consistent 

ouTii{l>osse la t ^^w,, , 

j,n$f d'après les têtes écorcbées de fécole de 
rièrt Michel- Ange ^ et d'après des parties d*é- 
jalei»corché» moulés snr la nature : sans négli» 



n fjKcs -«.erniHUîes ne la même manière: il ^^'' -^^'it^u^icry memore an \uiafeaa 
^ le w fait e»ftn copier ^s itêtes , des pieds moderne. Un vol. in- 18« Poulet. 
jj«c des mains écorcbé» sur des dessiis» i fr. 80 C« -^ 2 fr, a5 c. 



\y^jf trtc^fittl y <IUUll.CUr BU COUJ^lft 

d'ëtat. Broch. ifl-8^ BailleuL'^S'e. 
'aof»«er les études précédentes, on y ajoute ^ Chansonnier des demoiselles. 

lapjfde simples contours de V Antinous , des 9®* année* Broch. iB.18. Çafflot» 

Fables tradfiiees ou imitées de 
r allemand 9 et mises fe/s vers, par 



I affdujttetirs de Florence , du lutteur Bor- 
^ÎT^l^se^àes études de leurs extrémités ter> 
.i^t(:B3ioées au clair-obscur. 



/ 



5ia IV*. Classe. Littérature. Bibliographie. 

C^Delafonchère. Un ▼ol. in-S". Aignan , si supérieure à celle de Roche- 

Hambowrff . Perthes. Paris, veuve ion , serait d'en trauscrire difféiens mor* 

~ # f A ceaux ; mais la lorme de ce Journal qui 

JJargenf. 2 tr. 2D C. ^^^^ obligerait de couper en deux, clia- 

, , , ^ ' . que vers , nous interdit malbeurensément 

La Mûrt dAbel : poème en cinq cetlK faculté .-^ous en semmes doncré- 

: chants traduit de l'aUemand de duiis à indiquer simplement les passages 

Cesrier j en vers français ^^saivi les |>his bnllans et les plus poétiqueé, et 

du poëme dn Jugement dernier , daus ceiic indication nous n'épiouvorfs 

par J. J. Boncharla^. Un volume 9"*^ ren^barias du choix, tant ils sont 

in-lS. Gattel. 2 fr. — 2 fr. 25 c." «--b.eux. Voici néanmoins; ceux qui 

* * nous ont le pluBparticilhëiement trappes. 

Recueil de chansons et de poésies ^««» >«« douze premiers livres : — La 

^ :^» - j^ 7^ c^^iAtA A^:^.. dispute d Achille et d^A£;amemnon. — 

JiisxtLyes de la Société epicu^ t» i' • i r • jt- t a- 

*^ .0 - -. rk •\ * Jj enlèvement de Briséis^ — La aiiipute 

nenne de Lyon. Première année ^^ j^p^^^, ^^ ^j^ Juuon. -- Le combat 

'{ k8l.I. ). Un vol. lU-iS. 81071- de Pari» et de Ménélas. -^ Vénus et Mars 

■chard, 1 fr« 25 e. -— I fr. 5o c* blessés par Diomëde. — Adieux d^Hector 

et d'Andromaque. — Combat d'Ajax et 

JLa Jérusalem délivrée^ en vers d'Hector. — - Discours d'Hector à ses 

français , par L. P. M. F Baour- t'oupes retirées du combat. —Ulysse et 

. Lormian. a ToL in 8», avec de jo- I>iûaiède au, tentes de Rhésus. — Hec- 

lie^. gravures. Arthus Ber^-and. gL^^"""' retranchemena de. 

«7 fr, — ofr, n 1 -1 , *. 1» 

' ^ ' Dans les douze derniers livres : — 

Cette traduction, eissai rapide de )a Neptune secourant les Grecs eu l'absence 

jeunesse de Fauteur, demanderait à être de Jupiter. — Hector repassant à la.gati- 

'beaucoup élaborée : on trouvé néan - che de son armée pour réparer ses pertes. 

tùoins'dans quelques morceaux le germe — Jupiter et Junon sur le «nont.ida. — 

du talent quM a développé depuis avec Réveil, de Jupiter. — Hecloi- portant U 

tant dVvautage , particulièrement dans flamme aux vaisseaux. -«-Mon de Pato- 

8CS Poésies ossianiCjfueSé cle. «— Combat près de son corps. — 

Achille désarmé. faisant luir les Troyens. 

F!anâaisîe 




LITTÉRATURE. BIBLIOGRAPHIE. f.t"!u!n7n.!;r'"'' ^^ ^"""p " "^''^ 

raissaut eu souge a son ami. — x'riani aux 

rfiT' J \ J ' '^ ^ ■ i*^®**® d'AchiUe. 

Lt lucide ^ traduite en vers fran- t, .ce , 

^ Uans ces differeos morceaux , le talent 

proportion des 
reproduit ^ et 
.... - . ,alus étuinem- 

tlème cabier de ce Journal l8j2. ) nient dans la traduction des douze der- 
niers livres bien supérijeur» dans notre 
Article deuxième et dernier, opinion aux douzie premiers. U y a tou- 

T , 1 J r . . . J®"**' ' •" **®*^* » beaucoup d'élégance et 

La seule manière de faire jug^r sain«- de correction dans le style de M. Aienan ■ 

ment du mérile de la traduction do M. on y désirerait Mu^m^nt q^uclqueiois un 

t pe« 




' Le iecohd Jivre de THistoire de la lit- 



rV^ ÇLÂ^t^-^LittérMurâ. Bihliogrctplûe. 3 1 5 

peti pîu» .de chaleui' et de* verve : ce» Théophile Barrois fils, 3 fr, .^ 
detim coûtés néaamoini'Se foàt souY<«Dt 3 fr 5o c 
remarquei' dans le* Biotceaux i^e noH« > • * . 

^ ., ^^ .. . - . ^. Histoire de la littérature espa^ 
Les iioies dont M. Aignan a enriclii g^^i^ ^^^ ^ Bouterweck . 
ciiaqne chant sont remaïquables par des. ^,- . V7- ' •* ■ , 7/ •^'='*''* » 
développemens pleins d^érudition et dé* ^'^' UVopZ po»r le développe- 
goût : il lie dissimule pas qu'jl "tn a em- "*?''* dii<iti«re, i^dreft^e^et le prix, 
prunti plusieurs du couinai en taire de M. '^ Septième ctthier de ce Journal 

Césarotti ^ mais ceïles qui lui sont pi-c- 1^12.,) 

près ne soûl pas inférieures à celles dU 

savant Italien , sous les deux rapports' Article troisième, 

que nous venons d'indiquer. 

Eloge de Paul 
par rÂcad($l»ie 
dans le coucour^ 

accompagné de not«> relative»''i Itil^TZl 'f P'*""'*" °«'^« l'^i»- 

,,. . ^F ^ y^ T». , , 1 I *°*** "Ç 1* iJUérature espaenole. depuis 

1 histoire de R.qnet et à la cens- Pintroductïôn du style ilaHen ei eL. 

trnc^on da canal de Languedoc, grie jusqu'au temps de Cervanies et de 

par A. L. Décampe , professeur' L«pA de Véga : la seconde , Pétat de la 

de belles-lettres à Toulouse. Br./ littérature- espagnole depuis ces deux, 

în-S^ Imprimerie de Çrapelct. ^«f'^ains jusqu'à k seconde moitié du 

rj^ Q dix-sep liante siècle. 

, ^ • Après a\qir doaa^ une idée générale 

Eloge de Florian prononce a 1« des piog^r^ade la liltérat^re , pendant le 

«ëance publique de rin^ntut du 10 «ours de la première de ces deux épo- 

septembre iHia, par M. Charles q****», M. Bouterweck nous instruit des 

Lacretelle , membre de la deuxiè- ^i'-^^^î"»^"*^?» ^f occasionnel eut l'intro- 

me classe de rinstitnt impërial. f^'^roU ./î?ol'^^^^^ ^'1^*''^''*' 

to L • Qw t:»- • ri'j "^ C «PP*g"0*e «* nou» fe»t connaître les au- 
liroch. lu b». Firmm DldoÇ. I tr.. ums qui les piemieis l'emplojèient : ce 

35 G. sont Busqau , Gercilasse de la Vçga connu 

par son histoire du Péiou „ i)'iégo de 
Cet Eloge- a le caractère des ouvrages Mendoza , distingué par ses poésiea, par 
de rfaomme de lettres qui y est célébré : • soa roman de Lazarille de Xo:mes , et 
on y respire, dans toutes tes parties, une par son histoii*e de la Guei're de Gre- 
douce sensibilité : les diverses produc- nade , premier ouvrage classique des Es- 
tions de Florian y sont appréciées d'ail pfiguols 4s^ps 1p genre bi^ torique. VieuT 
lenr^ aVec beaucoup de finesse et de nent ensuite Saz de Mi»:ju^da , célèbre 
goût. ' ' par ses idylles et par ses éclogues ; Mon- 

lemayor , connu principalement par son 

^l Diabolo- COXuelo : Verdades y romain politique de Diane, dont nous 

novellas de la ptra TÎda ( en fran- n'^^o"» en Piaoce tju'iirte traduction fort 

caia ) : le Diable boiteux : Tërités et «"«^""^ î Hei-réra ; ttès reconfeianda- 

noufelles dePautre vie, iradoites ^'' P" ««••des qui signalèrent le com^ ' 

T • T» 1 V-. mencement de la poésie lyrique on Es- 

Sr" ^r'L^'''%T ^"'^•'^io- p.gue; quelques autres poks, tels que 
ÏVouvelle édilion. Ua vol. in-S*'. Luis de Léon, Acunk, Cotina, etc. 

Journal général f i8ia,N*. 10. Rr 
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M. Bouterweck énumère ensmle Je* NoureUes , la (xalatée , !• Voyage am- 
divers obstacles qui s^opposèrentà PimU Pâirnasac, Persilletet Sigismond» et enfin 
talion de r£popée iulienoe en Espagne , ses pièces de théâtre. Les dernières pro- 
ies essais malheureux de plusieurs poètes ductions de Cervantes conduisent ]'au« 
ëpiques , et les progrès au contraire de trur à parler de son rival en ce genre , le 
1a poésie ronaancière. Â la même époque fameux et trop fécond Lopez de.Véga. U 
on Castillejo se déclara l'antagoniste de détermine avec précision le caractère ge- 
la poésie italienne^ commence en Espa- néral da ce poêle , et en prend occasion 
goe la poésie dramatique» Dilférens panp* de dsnner une idée exapte de la comédie 
tts s?clèvenl parmi les poésies dramati- espagnole en établissant les subdivisions 
ques : on distingue , parmi eux , les éru- du genre de drame en usage sur le théâ* 
dits et les moralistes ; un premier parti tre espagnol, depuis Lopez de Yéga, dont 
naional, à la tète duquel est TorrèsNa- il fait connaître encore les autres ou- 
]i:trro , un second parti national qui a Tragçs poétiques , eu y ajoutant quelques 
pour chef Lopez de Auesa^Un saTant et- notions intéressantes sur les Nouvelles et 
tiaiable dont les onvrages sont ,«sinoa les Romances qui parurent du temps de 
oubliés , du moins très-peu connu , dé- Cervantes et de Lopez de Yéga, ainsi que 
«ouvrit qu'on ne ferait jamais rien du sur 'lès poésies dramatiques qui parurent 
dîanie national, si les hommes de lettres du temps de ce dernier. Suit une notice 
que leurs talens appelaient dans la car- curieuse sur les frères d^ÂrgensoIa , 
rière du théâtre ne s^imissaient pas avec sur les tragédies et les autres ouvrages 
le parti populaire * à* Taîné de ces frères , sur les épitres 

A la suite de ce tableau , M. Bouter- «* '" o<^«« ^" P^"» i«""«- 
tveck nous donne P^rigine des comédies Après avoir fait un recensement des 
dites Spirituelles : il pose le principe autres poètes de cette période , M. BoUi* 
iVmdamenlal du théâtre espagnol : il in- terweck arrive ^ux essais qui furent 
tHqoe Bermudez comme Fauteur des deux teiyté^ dans. le genre de TEpopée; et il 
ptus anciennes tragédies espagnoles. En donne une juste idée de Vjitrancana 
continuant PHistoire de la littérature en d'Alonzo d'Ercilla 11 fait connaître en- 
prose , il jette d'abord un coop-d'œil sur suite Ui poètes lyriques et bucoliques de 
les romans de chevalerie dans le seizième Pécole classique du seizième siècle» tels 
siècle , snr/let romans dits de Fripons , que Cristoval de Mesa , Vincent Espi- 
tels que Lazarille do Termes , sur les nul , etc. A ce tableau succède celui des 
Nouvelles de Timooada : il en vient en- ouvrages historiques de cette période en- 
snite aux ouvrages didactiques de Ferez tre lesquels figurent surtout l'histoire gé- 
d'Oliva , d'Ambrositi Morale» et d'antres nérale de l'Espagne par Mariana, celle 
écrivains eu ce genre. Il termine sa pre* de la conq^uête de l'Espagne par Antonio 
mière section par une notice des écrt- de Solis. 
yaios qui se sont distingués à cette épo- 

que dans le genre historique, dans ^les ^ «" vers ce temps que s éleya une 
ftyles oratoire et épistolaire , et dans la «ecle littéraire corruptrice du bon goût 
Ijritique littéraire. P*y 1 /"troduclion des subtilités et des 

pointes : elle eut pour chefs Manuel de 

A., la tète de la seconde section parait Fariaysouza , mais surtout Luis de 
nyec éclat Miguel Cervantes de Saave- Gongora , d'où elle prit le ncnn de Gon- 
dra : M. Bouterweck douue d'abord une gorisme , réduit par. la suite en système 
notice intéressante dJIa vie de ce célèbre par Ballasar Oraciau. Plusieurs écrivains 
écrivain^ et il apprécie ensuite avec beau- . distingués formèrent une classe intermé- 
coup de sagacité et de goût les ^iv^rs ou- : dtairv entre Pécole du seizième siècle et 
Tr.Lgcs de ce célèbre écrivain , tels que., le gongorisme. On y compte Quevcdo , 
riiirsnor^el roman de Don- Quichotte, les . YiHegas, Lauvegui , le prince Borja d'Es- 
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quîlache et quelque! ppëtès du même 
temps y tels que Rebulleda, etc. 

A cette époque Je ihéàtre espagnol se 
per£ectioDna sous le pinceau du célèbre 
ColderoQ. M. Boulerweck déreloppe atee 
iine grande sagacité, le. caractère des co- 
.médtes de ce fameux poëte dramatique; 
et il fait connaître, les principaux disci- 
plea> de son écoles Antonio de SoUs^ si 
distingué déjà dans le genre dePhistcUre, 
y figura mais l'un des plus distingués 
est Moreto que suivent de loin Juan de 
Hoz, Tirào de Môliiia^ Francisco de Bo- 
jasy Salazar, Amasenà , Guillon de Cas- 
tro , etc. 

J)issentUion sun la traduction 
jTrançaise de l* Imitât ion de Jé^ 
SUS'Christ y suivie àe considëra- 
tions snr les questions relatives à 
Tauteur de rimitation » par M. 
JBarbierj bibliothécaire de S. M. 
r£mperear et^Rol , et de son con~ 
eeil d'état. Vn vol! în-12. L^- 
vre. 4 f<*« i SOI' papier y^liu 6 fr. 

JUahuscrtfs de la bibliothèque de 
Lyxnt y OQ Notices 8oi^Ieiif> ancieii* 
neië , lenrs auteurs , les objcfts 
qn'on y a traites, le caracicre de 
leur écriture^ rindicatlon de ceux 
a «qui ils appartiennent, précèdes 
10. d^Qtfé histoire dés anciennes bi- 
Lliothè'ques de Lyon , et en parti- 

' caKer de celle de Ja ville ; a», d'on 
êssai'liistoriqiie sur. les mannscrits 
en gëndral , par A. F. L'andine ^ 
liibliotbécaire de Lyon , membre 

^ de Tacadéraie de cette ville, etc. 
3 ^ol. in-8«. Lyon , MUraL Paris , 
Renouard et SchoelL 

CatgUoguedeiiivres de lu MbHo^ 
■ chèque de Jeu M, Nardot , aocîen 

sidnriiiistratear deadcHnaiàes, io-8*'. 

Bebure père etjUs^ 
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Cette vente te fera le iG décembre 
281 2 et l<es jourr suirans , rué de Me* 
mars , no. 4* 

' ASïIQXntÈS. 

/bannis Lydi Philadelpltensl de 
magisîratUfus r§i pubUae Ro-^ 
'-'Tname libri très nunc printum in 
bioem editi^ eùversione^ notis in* 
dicibusquè aucU a Joanne Do*- 
mmico Fuss Prœfatusest Caiû' 
lus BenediclUs Uase^Mss^ gr^cœ 
et la t. in Biblioihecâ impériàli 
' Panisienslf^ib conser^aîore eus* 
tes ( en français ) : Trois livres 
concernant les magistratures de 
la république romaine^ par Jlean 
Lanrent Lydus , de Philadelphie , 
mis. an jour pour la première fois , 
et.enrichii de notes et d'indices , 
..piar Jean Dominique J(^ss , avec 
lin avant-propos par Charles Be* 
noît Hase, ^arde des Mst.«« grecs cl 
latins de la bibliotl^qne impériale 
de Paris , sous le conserva tenr. 
Un vol. in- 8°. SchoelL i2 fr. -^ : 

• < 

, Le titre de cet ouvrage de la découveî*- 
te duquel on a Poblîgation à M. de Cbof- 
seul-Gouffier pourrait induire en erreur : 
on croirait que Tanteur y traite unique- 
ment des magistratures romaines pen- 
dant Texistence de la république^ et il 
«n^y a que le premier livre consacré à cet 
Q^jet ; les deux autres formant le tiers 
de ^ouvrage sont relatifs aux magistra- 
tures de Rome ^ a commencer de l'em- 
pire d'Auguste et s'étendaut sut tout à 
celles' de l'empire grec, Lydus ne uous 
appvead rieo de 'bien important sur les 
magistratures romaines dans ces deux 
époques : on n'y trouve rien de neuf que 
beaucoup de détails minutieux sur le 
cbstiime des magistrats romains et sur 
lés bonneurs qu^oa leur rendait : on ^ 



/ 
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-chercherait ,en Tain qoelque» lumières 
•«ur rinnportante magistrature de^ . oéto- 
■eurs , celle de toutes les magitiralur<v 
romaines en Tiguear au temps de la ré- 
publique sur laauelte 1m larchéologues 
nous ont procuré fe moins â'éclaircisse- 
mens satisfaisons», 

& LychM est ti^^s-court sur cet 4irti- 
cle et stu* plasitfi.rs autres ,_ il .devient 
diiYus lorsqu^il' arrive aux itiagistra tûtes 
de rempire^recj car le plus petit office 
de cet empii-e est Pobjet de ses recher- 
ches. S^I s^tend beaucoup sur l'impor- 
tante «charge dé |)réfet du prétoire ,-S^r 
ses prérHgatîytfs , sur les égards qu^aVait 
p^ur cet oiâcter FempeU^r.^ lui-mâo^ , 
c'est qu<| Ljduft, en .sa quali^jS de -Cpr- 
nicuh/iM^ r ou chef de bureau 80U».>le 



^ré('c;,t croyait reljcv^r rfn:](por.tance de sa 
place en exaltanl; cejle de Son chef. C'est 
eq conséquence , qtVajprès aToir' inoJes- 
-tcnûfent assuré que iVhijlloi" de Càrnicu- 
iuriiLs était aussi ancien que fa rëpnbli- 
'què roinaiÀè , il ne se borne pas à iêt\trfft 
toute l'àutcrrité' dont jouissait le prélat 
*du prétoire qui étah en eff^t le premier 
^officier de l'empire I ih'iin il dédrit dans 
^le pins gt'aYrd détail 'son Mstutiie , sa 
matche , son char , 'l* ftiletice qu'on gar- 
'dait devant lui, Tfaofrae^ir que lui disait 
l^empereérr àe ^'accompagner 'k son en- 
trée et à sa Sortie."' 

« « ■ - « 

Dans cette foule de détails, il en 
est beaucoup de neufs , et sous ce rap- 
)^OPt'V«amge ^e £^^s est die qoelqvw 
ttttéréc* . \ ^ •- • 



■M . 'Jî / ' ,1 
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Dicttoànairè contenant -dès anec- 
dotes historiques de faniàûr , 
depuis le commencement du 

' Tnohde /usqu^à ce Jour. Secondç 
^dlrion reviie, corrigée et aiigmen^ 
tëe par ravtcar^-5 Tol ia^Q'', Bsf^ 
ce, 3o fr. — 35 fr. 

Etudes de lk4érature ^ d^kistoirt 
et de "philosophie , ou IVaîis d^ 

. 7205 meilleurs ouyràges^ pai* MiVl, 
Tabbé Levizac et Moysant > con- 
serva leur» de la bibliiithèqive;.^^ 
Caën , rëdigéâ . sut* on |il«ii;.a^o» 
Jaroent nviil'ek plus iiiëthodJCfiicF,par 
un anciieti p'rtifesfleiir dé râcëd^iiiié 
de Paris. Nbûve'Ilé ^dhlort, a vol. 
in.$o. tqngchamps, \% fr. — i5/i% 



» • J^v •'•»» «li» 



Le Nouvel; esprit dt^ espriu. Br. 

,in-8^ Poflrijiieri^x fr* 5o c. — i fr. 
8o c. - 



» • • I # !• 



iH. WilUaume peint par hii-même 
et trai^èsti^fifix (^ autres ^ oo^son 
Agence et ses^ Maria|^f s :. ouvrage 
trèâ intéressant «ledié aux person- 
nes qui voudront bieii Taccépter. 
. ."Prcœiç.re c^itipii , par conséquent 
'reviie , corrigi^e^ çjt' consiâ^raye- 
\ ment anf!:iiieBtëe. 'Brocha in-ia. 
Ç\iei. V auteur 9 ^xiie Neuve Saiat* 
Ëustache^ »o. 34yfne8marcii9nrds 
de nouveâiii^sl^ o , 

Corrèspsondanee: ÎHiëraira^ plut 
I loSiop&iclueetcHiiçuey^i^,.i^r'ïe 

h^rouk de G^mm^ et. I^iden/fâ'^ bt^. 

( Voyez poui*tlè'déTdoppefK«At' 4a 
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titre . rtilreMe et le- ptis , le: bui- cesse de Brunswick , femme du Czar , 

tième chier de «e io«™.l. ) Ûl. de >"'«"-.-»« G"";|="P;^;,«;^-* 

mort; ses Aventures sous le nom de isA- 
; . ,, r ' • . «^a"»« Dauban: eclaircJçsenient sur seS 
Dani? les anecdotes que renferme celle aventure». — Anecdote sur le roi d« 
•orr^-spoudancc , on e.i nomeia très peu p^^^^^ ^^ ^^ ^;„.q„i« d'Argens. — Man- 
de relathes aux événemrn» civils ,reli- '^^^^^^^ éuiscopal composé par le roi de 
gieux et militaires du temps , aux .nin- ^^^^^^ ^^ .^ ^^^ j^ „„„, ^,^ Tarchc. 
gués de U viUe et de la cour , aux pnn- ^ ^,^r^ _ ^^^^ d'Helvélius ; anec- 
cipàux personnages qui o"t figure su. le ^^^^ ^ ^^ ^^. ^ ^Faiseur de miracles ar- 
théâtre de la France ou de \Europe, en ^.^^ , ^J^^^ ^^^^^^ ^^, ,^ p^,i^^. _ 
quoi principalemnit filles otfrent beau- j,^j^j^^ p^^^^ condamné à «ne prîsob 
coup moins d'intérêt que la correspon- perpétuelle pour cause d'ificftd.ulité I 
dance de madame du Deîfand ; vraisem- j^^^^.^ ^^ Voltaire à ce sujet — Anecdote 
Wahlement la raissioîi du baron d^ ^^^ Pemperenr Joseph 11; pièce de théà- 
Grimm , jion plus que celle dé Laliarpc ^^^ composée sur cetlç aii«cdote ; la re- 
né s'étendait pas a rendre compte des p,^entation de cette pièce défendue. *- 
^vénemeps politiques. Ici les ajiecilote^ Anecdbnî sur le roi de Pruwc ; pièce de 
roulent principalement sur les hommes j^ p^j^fontaines composée sur ce sujet, 
de lettre a ou sur leurs ouvragés j nous _ Dessins chinois envoyés à Loois XVI 
allons en donner simplement la nomen- ^^ Pfemperenr de îa Chine, 
clature j et nous n^en transcriions qu'une *' j\iyne tr^tsihme.-^ L'&bbé de CoH-^ 
seiile , parce qu'elle a influé esseniielle- ^^^^^ . s^g ouvrages sont sai»f8 —Suicide 
ment sur un ouvrage de 1^ plus grande ^^ ^,^„, dragons il SaitttD«nis t lettré 
importance,8Ur TEncyçlrtpédie, Nous ob- ^^ p^^ d'eux 'à M. de Cleratî , <ifftc?^ de 
«eryerons au surplus qu'une partie de ces ^^^ réAÎWeiït ; Ic^tr testament ; reflétions 
anecdotes n^onl pas le mérite delà nou- ^^^ îc shicifle. — Beaumarchais ; ion 
yeauté, mais q^elaplupart.pDtcelin de. Barbiw' dé Sèville^, contrariétés qu'il 
ïa manière spirituel^ et animée j^vec la-, éOroO^e \ ' psii^lllrtjlarités ; atiecdotH. -^ 

quelle eTlp sont racontées. . Mort de M, <fe Sainte Foix ; ^c'tails slir 

Tome /Premier— Ecortônii9iés,abï,e- »a pmonne. ;^ Anecdot-»a sar tn^^^ 

lés le. raptic.ns de rEndyclbpédie : leurs D"barry. -^ M Pelille-Desales dénc^cé 

ciivrafeeé tl-aîtés d^apoValVbse. — Anec- »« châtelet pbur crime de philosophie ;. 

dotes siir ïe n, ési9e«t HéiViùt. ^ Ainèc- arrêté., Retenu , interrogé ; smgiiher m- 

dotes 'éthhi Vê^talé de fônteni-He : Vers terrogaloire ; sa conduite sage , feripe. el; 

rèti'àriéhej W U censeur Sàntiti -^ courageuse; on opnie ponr les galères ,. 

Voltaifé, tioTbimé-par lé'pa*e, pèrétem- h earcan ; pp le. réduit au bapiusse^ent 

poreï des^àpucini: sa devbtîoh. - Sta- perpétuel et a.la confiscation de|% bien*. 

Xi^ ♦otée & l'honneur âe^ Voltaire. — - L^abbé.Coyer; sa visite a Feiney ^u« 

Sotistefhrtibrtfc^tfrèidVPfusseiet do foi mol de Vpl^ajr^ le fait déloger, ' 
de Dannemiîrck.poîjr cetké' stàiue/ ^ ' 7*o»^e .^w«Me//ie..~ Madame W^^^^ 
Mott'dfe ïkfértjrfcoiffewr, e^ nidV'^^sà Imbaud, fille de madame Geoffnn, fait 

feminié: -:-• OttihÔ auto-da-ï\6 ' ïte » WVrei Jewner.fa por«e«Ttx philowphes p«idant 

impies: Wûlé^ teai- èri«t du parïem^iit. - 1« "«J«^« ^ «» "ïf 'S;""î ^^^^*?*'i" 

LèèhîAiMt*^iBdt.elle, sa-rtdrt^ifnecîddte c^al cle S«xeparM,Blessi{[. -- Bus^-d* 

k son'sujet - L'Encycîo^édié hôi^rlble- Voltaire et dumaréchal de Saxi^ondwaisé» 

ment mutilée par I'imp»*'>»^tir lé'Br^tbi,. «* «^« t^^JP»^ -7 Voltaire iJ^Ç» *«*; 

.- Thomas recouvre la pemissroii de maço«. - Prrfe.sio^ de foi ^J V^e 

lireàPaciJéhiie., *^ ^^^^^"^"^^^a l'^:7^^ 

• , • • . *■ V«|taiTc av curé de SaiBl^SulpicJe-j ♦*-» 

jro>iie<eco/|ii^<*>AiitcdotqjnsJa.pfiii* pouM de c« ctfré. — Mort 4« YolMlr« f 
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détails sor cet événement ; refus de se- « et U bêtise réttniat , fm trtit paveil H 

pultiire ; xèle apostolique de quelques « celui que >e yai» rapporter, , . 
dévotes , surtout de madame de Niver- 

jaois) son corps transporté à l'ahbaye de « M. Le Breton^ premier iroprîmenr 

Sellieres. — Détails sur la mort de J J. « ordittairc du roi , éuit associé pour 

Rousseau. —Anecdote sur madame Rous- « moitié dans Tentreprise de rEhcyclo- 

<ean. — Anecdotes sur madame Geof- « pédie. II était de plus chargé de rina'' 

frin. — Anecdote de Diderot sur made- « pression de la totalité de rouTragre . 

moiselle Nodin. * Tautre moitié de l'intérât dans cette 

« entreprise était partagée entre trois li- 

Tome cinquième. — Beau trait de M. h braires dont deux sQnt morts : Le Bre- 

de Lahai*p« envers M; Dorât , soi» en- « ton et Briasson sont restés les seuJv 

«emi. 7— ^Anecdote snr Tabbé de Dan- <i maîtres de Tenirepiiae^.... L'honoraire 

jgean — Le prince Edouard» prétendant» a de M.' Diderot , pour un travail ini- 

caché cheK la marquise de Vassé ; ce qui « inense qui a absoibé la raoilié de sa 

lui ar. ive che* la princesse de Talmoqt. « vie , a été fixé à deux mille cinq cents. 

«-<• Madame Rousseau convole en s£con- a îivrés pour chacun des dix-sept volu- 

des nôoes avec «n jardinier. — .L'abbé « mes in-falio de discours , et 2 une 

Slillot condaniné en Espagne à ^lr« «t somnte de vingt mille livres une fois 

jpendu en effigie pour cause de pbiloso- a payée. " 
phie. '— L'abbé le Batteux ^ sa mort y ses 

outrages et sa personne. ^^ Statue^ de «Le Breton, chargé de TimpressMin 

Voltaire donnée à la Comédie française « des dix volumes qui devaient terminer 

par madame Denis. ^ Nouveau mariage n Potirrage , et qu'on se proposait de pu- 

de cette dame : anecdote. •«-> Madame du « blier ensemble pour prévenir de noii- 

Beffand^ «a mort, son caractère, ses. a veHcs persécutions, se Et donner d'à- 

liaisons. — Mort de Gilbert ; partJcula-> « bold le syndicat de la librairie , pour 

rites sur ce poète, — Mort de M. IVHele 5 « étie instruit de toutes l^s saisies iquc la 

détaily sur sa vie et ses oi^wages. -^Tu- <f pcdtee pourriiil ordonner, et à ittême 

vernie : monument projeté, à .son jion* n par conséquent de prévenir' les coups 

aeur par le prince évêque. de Strasbourg. « que de nouvellça délation^ pourraient 

T\^^ 'j . 1 11 . • « • ^L «attirer à la captinualion dé l'entre-t 

lie ces anecdotes, la plupart curieuses ' . • • w •. 

«• • , * . - 1 . . « prise : car le gouvetneadent ne a ét;iit 

et intéressantes , nous ne transcruoos , *^ i- /• ' * 1 j w 

^^^ 1» • ^ '^ I» '. « expliayé sur aucune espèce qe toJé- 

comme nous lavons annonce , que celle * ^ .% /•. . , , .'^j,.* 

9i.i Goneernc TEncyclop^He ,• parce uue ' [;•"««■ ■' ,'' ^VT î*"?'''*'! ^ '.«'W.ecque 

c'e.t c*He qal , indépendatamenl de .on " ' ^•■»«ï*'°pe?«'« »'.el«««'!L,^a(,, la plu» 
importance est 
Moins connue 

a.n. )« Journal de Ari. : Mai. ell. y " '"'"«f 'V- iWje» ,^,?. ce. jtf;^|5a,»jous , 

<Uit re.té ,n quelque .orte ep.erelie. * r"' '"-''T' '^ «PPf^HW. M. L« 

. ^ i . « isca^on Tjouiut encore pi.év^n|ir les ora- 

« La coup le plus sensible et le piua « gea, df^t il se croyait mp^^c^ au ma- 

a funeste qt.ii ait été porté à TEocjcIo- «. me^tv/^c; la. publication : (;n conséquence 

«.pédie 4 dit le baron de Grimm , est « il s'évigaa ,cn prote et à.'Vii)SjLt de tout 

-a resté absolument ignoré idu publie^ et ^ leijipiiilç^ en souverain arbitre et pen- 

« c^est une. anecdote assex intéressante «( Sf^i;;i|die;t9U^ )0s ai'ti^ea de l'Encyclo^ 

<C' et assez, curieuse j^our Stre consignée <( pédlc*. On les imprimait à, mesu^'e que 

a dans ces CMtes ignorés des'prolanes. Je « les auteurs les avaiefft, ^ournis^ ;^ 

a doute qu?en trouve dana Fiiistoire en- « mais quand M. Diderot avait revu la 

a tiire de la littérature , pour la kardiesae « daipû&MipMiiiHr d)e<«hÀ^ue\faaiUe ^ e« 



V«. Classe. 

H •qti'fl ayait tnîs au bas Tordre de la ti- 
« rer^ M. Le Breton et sou prote sVn 
« empara^ept, retranchaient, coupaient , 
« supprimaient tout ce qui<«ieur parais- 
«sait hardi ou propre à l'air è du ^oit et 
« à exciter les clameurs des dévots et des 
« enuemis, et réduisaient ainsi de leur 
« propre Mutorité le plus grand nombre 
« des meilleurs articles à l'état de frag- 
« mens mutilés et dépouillés de tout ce 
« qu^ih avaient de précieux , sans sVm- 
^ « barrasser de la liaison .des morceaux de 
« ces squelettes déchiquetés , ou en les 
«c réunissant par les coulures les plusim- 
ff pertinentes. On ne peut pas savoir au 
<c juste jusqu^à quel point celle infâme et 
« incroyable. opération a été meurtrière; 
« car les «ute->r« du forfait brûlèrent le 
« manuscrit à mesure que Timpression 
« avançait et rendirent le mal irrémédia^ 
« hle..... Et voilà la véritable clef ^ qûoi- 
<vque inconnue de tout le monde ^ de 
« toutes les impertinences et conttadic- 
« tions qu^on trouve dans les dix derniers 
<c «volumes , eC d^une infinité de rett-ao- 
« chemens qui ne seront jamais réparés. » 

Le baron de Grlmm peint ensuite Fin* 
clignation dont fût saisi Diderot lorsqu'il 
découvrit les manoeuvres de M. Le Bre- 
ton. Soa désespoir le portait à couvrir 
ii'infamie ce libraire en le dévoilant^dans 
les papiers publics. Le baron de Griram, 
moins touché des sollicitations que firent 
auprès de Diderot les libraires associés 
dans renireprise pour le détourner de 
cette résolution' , qu'effrayé du danger 
qu^'aurait couru Diderot en offrant à ses 
ennemis, par cette démarche, la prenve 
juridique de la continuation de PEucy- 
clopédie malgré la suppression qui en 
avait été ordonnée , engagea Diderot à . 
garder le silence au moins vis-à-vis dup »• 
blic : car du veste 11 écrivit à M, Le Bre- 
ton , une lettre on d'un style plus' éner- 
gique il lui reprochait sa turpitude : elle 
est rapportée toute entière dans la coi'- 
respondance. 

Le baron de Griinrii ajoute: 

a }'érais p«.rsuadé que le public serait 



Mélanges.. ' Sig 

« averti de reste par le cri de la plupart 
« des aiiteurs , lorsqu'à la publicatiou des 
« dix volumes, ils trouveraient leurs ar- 
« ticles si indignement mutilés. Chose 
a ioouie ! Je n'ai jam;ti8 entendu atlcua ' ^ 
« des auteurs maltraités se plaindre : 
« l'intervalle des années qui s'est écoulé 
<r entre la composition et l'impression d« 
« leurs artit:1es leur avait ^ans douift 
ft^rendu leur ouvrage moins p résent ; et 
a Ton mit tant d'euiiaves à la publica- 
« rion de« dix volumes qoe l'édition se 
tf trouva vendue aux souscripteurs de 
« province et des pays êluingers , avant 
ft que Icuis auteurs en euftscnt pu lire 
« une ligne. Ainsi , la plus grande entre^ 
« prise litlérait-e qu'il y eut eu depoitf 
« l'inveution de l'imprimerie fut livréo 
ff à là persécution , à l'imbécillité et à U 
« timidité d'un imprimeur qui s'en rendit 
« l'arbitre en dernier ressort avec une 
« hardiesse dont je ne ci ois pas qu'il v 
« ait d'exemple. ?> ' 

Les Voyages de Kang^Hi , on 
Nouvelles Lettres chinoises ^'pw 
M. de Levis, Seconde édition^aiig^- 
mentëe de plnsicurs lettres., a toL 
in-ia, Eenouard. 5 fr, — 6 fr. 

Cet ouvrage qu'il y a beaucoup de 
modestie chez l'auteur d'avoir distingué 
par celte dénomination de Nouvelles let- 
ties chinoises d'avec celles qui furent pu- 
bliées il y a bien des années , sous le ti- 
tre de Letti^s chinoises lesquelles, à bien 
juste titre , sont tombées dans te plus 
profond oubli {*) a eu , lors de la pre- 
mière édiliop , un succès qui en présa- 
geait une seconde. Ces Nouvelles lettres 
oqi été placées par l'opinion publia 
que, hors de toute comparaison même ^ 
avec tout ce qui a paru de lettres dans le 
genre satyrique, * iminédiaterneut après 
les lettres persanes (**). Au mérite tiès- 
distiogué de l'ouvrage , tel qu'il a paru 

(*) II n'est questiou, dao) ces lettres que des Jaif 
•éiiist^i et Je 1.1 Bulle iiiii{;eDita.<i. 

(**) Les lettres turques de Saiate-Foix tout , da»«. 
ce ^«nrr, es qui ayait paru de plut «oppurtahl*. ' 



5ao V*. Classe. Étude âjès lances , etc. 

Dour la première foi», la seconde édition procédés dont il est rihvcDlcut , les con- 
«n aioute un antre par l'addition de plu- sciTent pendant plusieurs années avec 
sieurs lettres nouvelles qui ne sont pas toute leur fraîcheur, leur éclat et Jeur 
inférieures aux autres. transparence : on en voit de jolis bou- 

queDs cDéz les principaux partumeurs de 

ÉTUDE DES LANGUES. Paris. 

^1 Tki^i^S^^n^iré» français- NOUVELLES DES SCIENCES , DES 

JSouveau DicMnnaire ^^«'^Çf^" LETTRES ET DES ARTS. 
latin , par Fr. Noël, membre de la 

légion d'honneur, inspecteorgë- Vacadémie de Mdcon avait mis au 

nëral de TUniversitë impériale , concours la question suivante : « Les 

membre de plusieurs aociëtés sa- „ anciens avaient-ils des établissemens 

Tantes* compose sur le plan du « publics en faveur des indigens , des 

Dictioiiiiaire latin-français dn roô- « enfans orphelins ou abandonnés , des 

l^iCiiounBuc ^ ^.^.•^^„. iViv. «malades et militaires blessés 5 et s'ils 

me auteur ou se trouvent 1 éiy- ^ ^ ,^^ ^^^.^^. point, qu'est-ce' qui en 

molojçie des mots français , lewr « j^^ait ji^u?» Elle a décerné le prix au 

définition , leur sens propre et h- niëmoiro anonyme sous la devise : Me- 

euré , et leurs acceptions diversf^s n^^ ^st ergo duos esse simul quam 

rendues en laiin par de nombreux unum\ habent enim emokimentum so- 

^xerooles choisis avec soin et véri- cietatis suce : si unus ceciderit, ex al. 

I . r , fT„ „-i • Qo tero Julcietur, Regrettant de n'avoir pas 

lî^ft iiiir lesorîffinaux. Un vol. in-o°. » '^'y " » ,''«.. n jz / 

nés sur irsuw^ • a . . un second prix à offrir, elle a décerné 

Vaccessit à M. Dumas , secrétaire géné- 
ral perpétuel de la société des sciences et 
belles-lettres de Lyon. 

L'académie propose cette autre ques- 
tion : « Les historiens anciens sont-ils 



Lenormant. Relié en parchemin 
y fr. 65 c. 

Dictionnaire des synonymes an- 
glais expliqués par les synonyme» 

français , par G, Popleùon. .._ 

Deuxième édition refondne etan^- « supérieurs aux historiens modernes» et 

nienlée. Un vol. iii-12. Louis. 3 fr. « quelles sont les causes de la supériorité 



4fr. 



« des uns ot>des autres ? » 



MOUVELLES DÉCOUVERTES ET INVENTIONS. 

Un cbimiste vient de découvrir urn se- bre l8l3 , à 

«ret de rendre durable les fleurs dts médecin-, secrétaire perpétuel de la so- 

jardi'ns et dei cbamps : il garantit que les ciété à Mâcon.^ 



Les concurrens adresseront ïeurs oU' 
vrages suivant les formes usitées , et 
francs de port , avant le premier dôreni- 
M Cortanibert , docteur- 
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membre, cbez Treu^lel et FFùrlz. 
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Les doubles prix ^ séparés par un tiret —, cottes aux articles 
annoncés dans ce journal^ désignent le prix pour Paris y et celui 
franc de port par la poste ^ jusque aux frontières de la France, Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger ^ vu les frais 
ultérieurs , en raison de la distance des lieux» 



PREMIÈRE CLASSE. 

HISTOIRE NATURELLE. suivaieut tes Icçoiw 2u Muséum , une 

distribution générale de ces animaux et 

jËXtraU du cours de zoologie du un précis des caractères de leur ^enre. 

Muséum d'histoire naturelle sur I^epuis cette époque , il a établi de'nou- 

/es animaux sans vertèbres, ^vé- ^?".*f ^^""» » multiplié et rectifié les 

M. \ j* *^u .• «. I " 1 • divisions , auementé le nombre des seu- 

^ . j . , re» > disposé plus convenablement la 

ficatioa de ces ammanz , les carac ^stributioa générale, etc. Il a senti 

tèreailea prîncipalea dmsîona • et dis là même , combiei^ , une deuxième 

une aimple liste des genres , à fn- édition de son système des animaux sans 

sage de ceox qai suivent ce cours , vertèbres devenait nécessaire , et il s'en 

parM;2>tf/tfm/ïrcA,profe8senrd« "' ?""P^ "«*« lelâclie } mais la diffi- 

zoologie au Muséum d'histoire na- V'^'l ^'V'"" ^"*'^^Fi*^,/«^oissant avec 

11 ■ TT I • o« r\>TT le trayail , a cause de rénorme multi- 

turelle , etc. U» vol w-S». DHau^ pU^ié des' objets , et parce qu'un grand 

Wet Uab^n,^ fr. 5o o. — 6 ït. nombre de ces objets nous est eucord 

très mal connu , il en a retardé malgré 

Lorsque Tauteur publia en i8or son lui l'exécution qui cependant est sur îe 

système sur les animaux sans vertèbres, point d'être terminée. Dans cet état de 

il n'eut en vue que d'offrir aux élèves qui chosft, il a été invité à donner provi- 

Journalgénéraly i9i2.^^. II. Sa 



523 I»'^ Classe^ iffo^tfn/^Me. 

8oireiiient un simple exiraii cle sa ^s- sassafras. -^ Latnrjt^ CalroUniemis^ lau- 

tribulioa actuelle des animaux, sans ver- rier de la Caroline. — jPiiafanfij Occi' 

lèbres et des divisious qui les partagent , dentalis ; platane d'Occideut. — Liqui- 

ainsl que des genres qu'il a admis pai'n4 dumhar stjrracifttia j liquidambar styra* 

ces animaux: c^est cet extrait concis qui ciflua. -— Lyriodendrum tulipifera\ tu- 

constitue Touvrage que nous annonçons : lipier. — Bignonia catalpa j catalpa» — 

rauteume rannonce que comme pouvant jind'^meda arborea ;. nndromeda arbo- 

^tre utile k ceux qui suiireut son cpttrs ; rea. — Celtis OccidentuUs ; raâcocou- 

mais nous estimons qu'il aura ; en outre lier d'Occident. ^- Ceitis crastifoUa \ 

beaucoup d'intérêt pour tous les ama» micocoulier à grandes feuilles. — Monts 

teiirs d'histoire naturelle , parce quM in- rubra 5 mûrier rouge. -- Pavia lutea -y 

dique les progrès immenses qii«-p*» U&^ pavia jaune* t:rr jEscoUit ohioensis \ 

infatigables recherches de l'auteur , la maronnier. 

partie si intéressante de la zoologie re- „. ^ .. » n * » . # 

fative aux animaux sans vertèbres a fiiîte ^i^^nteS de ia^France cultivées et 
depuis quelques années. 

Mémoire tdstorîque ei physique 

sur les chutes des pierjces tombées 
,sur, la surface de la terre , par 

M. P. M. S. Bigot de il/oro^i/tf5. 
.Un ?oL ip-8\ Qrl^na ,^ Jàcob. 

Paris , Merlin et Allais,.. 

^Leçons d*histoire nattiréife,'pnr 
Arnaud, Un roU in- 12 orné de x6 
£giires, Moronpal. ^ - 

BOTANIQUE. 

■Histoire des arbres forestiers de 
l'Amérique septentrionale ', par 
F. André Michaux^ iQ^ et 2o^ 



naturalisées éri France , décrites 
et peintes diaprés nature , par 
Jaume Sainte Hîlaire. Seconde 
partie. Première livraison. On soii.s* 
crit , pour cet ouvrage , à raison 
de 6 fr. par Uvraîson , sur papier 
jésas grandin 8*.j et de 12 fr. sur 
papier vélin iii-4*- ; 5o cent, de 
pins pour clia'qne livraison pour le 
franc de port , xhez Vauteur , rne 
des Fossés Saint-Victor, n\ iq. 
La première partie contient 4^0 
planches et forme qnatre vol unies 
dans les deux formats ci-dessns:ils 
se trouvent à lu. même adresse^ et 
chez Treuttel et pf^rtaL 

La publication de cet ouvrage a été 
r", ' *.' ^ *'^T ■"^'Vî*' ' , *^ ' r" * suspendue pendant trois ans, uarce ane 

-livraison». Chez Vauteur , place i»»..»^..^ « f„u i..-.-^...-- ? parce qnc 
^ . -»«. I 1 n m " I 1 *"tcur a fait plusieurs voyages Dour oh 



V 



^aint-Michel , «•. 8 , et Treutlel «erver , sut les Irenx mêmes; les" plantes 
•pi Wùrtz. Prix de cea 4e«X lierai- qu'on n'élève qti'ifvec heaaconp de peine 



^^ons *xj fr. ôo c 



ou qu'on ne poHsède pas dans les collec- 
tions y telles que les gentianes, les saxi- 



'' MM. les souscrîptears sont prévenus fr«ges , etc.. 

^e les vingt et unième et vingt-*deuxième La livraison que nous annqn^çoBs con- 

■livraisons paraîtront le premier janvier tient dix planellesiràprimées et coloriées 

i8i3. Dans le courant de février sera pu- avec soin. Le texte qui les accompagne 

Llié le dernier cahier. A ce cahtei seront donne la desci4ptibn des plantes fîgtirées, 

réunis les titres , les tables > etc. qui doi. l^ur histoire , leur .nom sayaat et vulgai- 

pléter l'ouvrage. • re , ainsi que les meillenrs procédés 

_ , ,. . pour le» cnltividriavec succès. 

Les deux livraisons que nous annon- 
ças coDti«nuont : ^ Laurus sassi^raê : Dictionnaire élémentmire dç bo- 



vent comp 
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Unique, an Eipoiition , p«r or- ^ d'une lame venébrale suivie de la 
j '_i_i_:i. 1.* * j liL^^^^ J« mort. — Fracture du corps de deux ver- 



dretl^lwWliqll^ ilMpi^^ceplesde Xes,.uivie de la mort. - Fracturé 

la lH»»m(fiie et do ion* les termca j^ plusieuM apophyses épineuses , et eu- 

tant français qAe latins • consacres ^q, g^ vertébrale kuivie de la mort. — 

à IMlnde de celte science , par Bui" Fracture d'une apophyse transverse ver- 

liard. Troisième édition rcvne' et ticale par un coup de feu. — Fracture 



corrigée d'après le^ indications de 
Fantenr et d'antres. botanistes. Un 
ToL in-folio. Lebiancdio fr, 

MÉDECINE. HYGIÈNE. CHIRUR- 
GIE. PHARMACIE. 



de la troisième, apophyse épineuse dor- 
sale par contre-coup guérie. §. a^ Des 
fractures des vertèbres en général. 

L'article second où l'auteur traite des 
commotions simples du prolongement 
• acfaidiett , entorse vertébiale et luxation 
des vertèbres par cause externe , est dir 
visé en quatre paragraphes. §. I "'• Ob.- 



Histoire de quelqves ùffections de . .- ,.,- - r^r«r«/>t.nn« 

" s* j^ . 1 • scrvations particulières. — Commotions 

/fl colonne vertébrale et du pro- „,^,,j^„çg^ S Commotion légère ^-- 

longement rachidien de l ence- ,„otion avec suppuration de 1 



Com^ 
a moelle 
C|)iniêre. — Entorse du«racbis guérie par 
Pusage de Témétique. — Commotion du 
rachis suivie de ca#e. — Luxation gené^ 
lale des première et seconde vêricbrcs 
cervicales. — LuXation de l'axi» sur Ta- 
lias, à laquelle^le malade a survécu pen» 



phale , par Akxandre Detnusy 
né À Janina en £pire. Un vol. in-8^ 
jyilaritel. a fr. 5o c. — 3 fr. 

Les maladies qui sortt Tohjet de ce 

traité, sont aussi graves qu'elles sont , ,~ _ 

«ombreuses et ont été étudiées etappro- j'"»^, q"*!^?^ ,;«"P»- - Luxalien sem- 

fondies par beaucoup de savans méde- ^}'!^^'' suivie d'une mort subite — Ué- 

cins. Quoique cette importante matière «^ •''^"'« *'«• ligaraens du corps des ver^ 

paraisse épuisée , l'auteur ayant été à tèbret sans déplacement. - Luxation 

portée d'observer fréquemment des af- P""- S- 2«. Des commotions simples du 

feclionsdu rachis, el ayant fait un grand p- olongem eut de 1 encéphale en général, 

nombre de recherches à cet égard, a §'. ^'^ ^« Ï;*"*^"« vertébrale en gén^ 

pensé qu'il pouvnit offrir quelques con- "l- §• 4-. Des luxauons des vertèbres 

sidéra tions qui lui sont propres , et pi-o- *° général. 

pager la connaissance de quelques autres L'article troisième a pour dijet Panky-^ 

encore peu géhéralement répandues : il lose des vertèbres , et est divisé en deux 

a cru au moins qu'il lui serait possible de paragraphes. §. x^r. Histoires particu-^ 

donner j en peu de mots , on aperçu de lières. — Analyse des troisième et qua- 

ce ^u'on a écrit de meilleur à ce sujet et trième vertèbre» cervicales. -»- Analyse 

des opinions les pi m s- probables.. D'après des vertèbres heureusement formées. — > 

la simple nomenclature que nous allons Analyse de tout le rachis. §. a«. De ran- 
donneur ^es objets traités dans son ou- 



vrage , on pourra j.uger de l'utilité dont 
il peut être pour la connaissance des af- 
fections rachidiennes. 

Ce^ ouvrage est divisé en cinq articles, 
et chaque article l'est en paragraphes. 

L''article premier qui roule su ries frac- 
tores des vertèbres contient deux para- 



k^lose vertébrale en général. 

Dans Pai;tic]e quAlrième, l'auteur s'oc- 
cupe de la carii/ des vertèbres , de la git- 
bosité et des abcès par contagion qui c a 
sont la suite: il est divisé en deux para- 
graphes. §. !«'. Observations particuliè- 
res. -—Carie vertébrale avec ahcès par 
congestion guérie. n>- Cat^ie cles vertèbres 



graphes. §. l«^ Observations particuliè- à la suite d'un eflforti-^ Observations sur 
Tes. — Fractore d'une apopbyse épinense une foiblesse de* etCrémifés in$érie«res 



sur 

eu 
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d^une gibbosité de la colonne Tertébrale Jiè^e de Livoume de l8o4« • 
guérie par Fusagc de Tëipétique. — Carie /^ ^^^^ f^^^ d'Amérique , 
des Terlèbre. chez nu homme âgé - ^,^^ ^, maladies qui leur Sont 
Cane des vertèbres avec abcès par c«n- - , .-j. Z,, . . 

eestion à la cuisse Cirie des veriè- '^^ologues .^BrM.TàommaSini, 

res avec abcès par congestion ouvert * profea«eqr de phisiologie a roni- 
aus la vessie. — Carie vertébrale gué- vertité de Perme ^ traduit de l'ita- 



gest 
h 

dau 

rie y malgré rexîsteocè d'an abcès par 
congestion. — Carie à la région cervi- 
cale méconnue. — Carie des vertèbres 
avec formation d^un abcè» dans les pou- 
mons. §: aé. De ^n carie des vertèbres en 



lien par Â. M. 1>. 2^Me, médecin. 
Un vol. in-&*. Arihus Bertrand. 
6 fr. -^ 7 fr, 5o «. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage.* 
général. C*est sur ces cfiries que Fauteur 

a donné les développemens les plus élen- J^anuel desgoutieux et des rJui^ 
dus et les plue intéressans. matisens , o« Recueil de remèdea 

L^article cinquième concerne les exos- 
toses du rachis : il est divisé en deux pa- 
ragraphes. §. .1^, Observations particu- 
lières. — ^ Exostoses vertébrales saus cause 



bien déterminée. §. a«. Exostoses verté- 
brales en général. * 

L'article sixième et dernier roule sur 
rhjdrorachitis : il est divisé en deux pa- 
ragraphes §• i'^''. Observations particu- 
lières.— *Hyd rorachitis très -volum i neuse. 
I — Spina-bifida dû à une tumeur solide. 
— Spina-bifida qui a duré jusqu\à Tàge 
de vingt ans. — Hydrorachitis compli- 
quée d'hydrocéphale. — Hydioracliîtis 
opérée suivie de la mort. §. ae. De Thy- 
drorachitis en général. 



contre eette maladie. Quatrième 
«édition considérablement augmen- 
tée , par Alphonse Leroi ^ doc- 
teur en médecine. 3 vol. înri8« 
Méi^uigaon père»' 7, fr. 5o c. — 
3 f r. 

Rapport sur les effets du remède 
contre la goutte^ fait à la Facallé 
de médecine de Paris , au nom 
d'une commission nommée par 
S. Ex. le ministre de l'intérieur ; 
par M. Halle, rapporteur. Deu- 
3|^me édition. Un vol. in-8^ Mé- 
quignon-Marpis. 3 fr, — 4 fr. 



On (cessera d'être étonné des accidens 

graves et nombreux qu'entraînent les lé- T^ouvelles obserPations pratiques 

sions ou les «impies alfecUoiis même de ^^^ /^^ maladies de Vœù et leur 
la colonne vertébrale lorsqu'on considé- traitement. Deuxième édition aue- 
.reraque cette colon ne renferme la moelle , -»« «■ z. • j 
ëpinière et qu'on se rapportera au rôle "»«« ^e par M.Lachaize , doctenr 
ImporUnt que cette moelle occupe dans > ^" médecine. Un vol. in-8*'. Or- 
l'économie animale et qui a été si bien léanSj GuyOt^ 6 fr. 
développé par les belles expériences rap- «,•,., ,. » .f 
portées dans l'auvrage de M. Le Gallois , ^ ^^^^^ «<5 ^^ COtique métallique , 

dont nous avons rendu compte dans le vulgairement appelée colique des 



précédent cahier. On doit donc -savoir 
gré k M. Demusy d'avoir jeté un non- 
veau jour sur les affections de la colonne 
vertébrale , tant par l'excellente histoire 
qu'il en donne que par les observations 
particulières qu'il fait sur ces affections. 

Mechercàes pathologiques sur la 



peintres^ avec une description de 
la colique végétale y et un mémoire 
si^r le tremblement des doreurs sur 
métaux , par F. V. Merat^ doctenr 
en médecine. Quatrième édition. 
Un vol. in-80. Gratiot Ci Méqui^ 
gnon^Marvis. 



r*. Classé. Médecine. Hygiène. Chirurgie ^ etc. SaS 

'Mxposifion 'des faits recmeittis - tear en më^ecîne. Un Vol. în-S^. 

jusqtûà présent concernant la Méipiignon atné, 6 fr. 
'V4iccinaiîon y la à la clasae des 

sdeDces phjsianes et matLëmaU- Dictionnaire des sciences médi^ 

qnes.de rinstitot impérial, par cales ^^bt une «oci^té de méde- 

MM. Bertàolet et Halle. Droch. c»»» et de cbimrgiens. Tome II 

iD-4«. Firmin Didot. a fr. *n-8**. de sept cent* pa^es , avec fi- 
gures. On sonscrit , ponr cet ou- 

Tmiié des différentes espèces de Tragc , chez Panckouke. 

gonorrhée , par A F. Hacker, 

professeur de médecine It Erford. . ^^•:7»f P|'°" ''"«^ '^"J^" ^«^*"* 
Tt a . 7 j ^ TijÊ jusqu'à la fin de rouvraee : les nouveaux 

Un vol. in-ia. Jourdan et Mara. \^;^^ripu^s .«ront à p.yer les ,olo».. 
«MU» a fr* mig atf iour auant teur souscription q (t» 

— lo fr. elles Tolumes suivans, 6 fr. 
Mémoire sur le Croup ^ par M. seulement. 

CaUleau. docteur en mëdecîne, _ , , ,i y. 

1^-1 j .• ' Le second volume qui comprend la nn 

qui a obtenn la seconde mention j i » .. a . i 2, \v.-^» a^ u 

w| de la lettre A et le commencement de la 

JiODorable dans le conconrs , par 1^^^.^ g ^ supérieur au premier volume 

les ordres de S. M. I. et R. Un vol. par la coordination très-eiactement ëu- 

2n-8<>. JLayallé jeune. 3 fr- 5o C» blie entre les divers articles dont il est 

composé , est également recommandahie 

Traité des maladies des femmes par l'imporUnce de ce» anicles et la sa- 

en couches, tin vol. in 8». Cru- ^*"** manière avec laquelle ils sont trai- 

-^ tés. Les articles les plus remarquables 

r * • sont les articles \ analyse , anomalie , 

Les fous , les insensés • les marna- asthénie, alaxie, antocratie, par M. «- 

ijues et les frénétiques ne se^ ne/;n'srticle««j*lotiieparUgé en trois 

' . , •, "^ j " 17 sections , dont l'une a pour auteur MM. 

raient-ils pas des somnambules c^^^jy' et Savary% seconde , M. 

desordonnes ? par M, L. Chatenet laenner , la troisième , M. Bayle ; l'ar* 
dePuységur.Broeh.in'8:Dcntu, ticle animal, ^dt M. Cu^'/er ; Tartide 

' a fr. 5o c. asphyxie , par M. Sauari j les articles 

amygdale et anëi^risme » les deux articles 

Principes de fart des accouche" de chirurgie le» plu» impofuns de ce 
Tnens par demandes et par ré- y olvmey^Av^M. Mouton et.Bicherand; 

penses , en faveur des élèves sa- *«? ^'■*^^^** anaUptique , anodyn , «- 
1 /• ' • •' .i ^ . frwf firent, par M. .Par6*er d'Amiens î les 

ge^femmes , augmentas et enn- ^^^^f,^^ ^^V^^^ ^, ^^,^„ ., ^ p„ MM. 

chis d un grand nombre de figures chaussUr et Cadet d.? Gû*«co«rt ; les 

propres à faciliter Fétude , par feu articles armée et atmosphère, par MM. 

T. L. Baudelocque , professeur à Fournier t^Keraudren j l'article avorte- 

rëcole de médecine , chirurgien en wc/ii , par MM. Marc et Gardien-, les 

chcfderhôspicedela Maiernité, articles «nfr«m/ïe, aitçwe , We 

elc.,précëde> de IVluge de l'ani '] ^'^ h^"\^^nanrlZ.L HZ 
^ r , , \_ 1 , '^^ X , ei.Renauldtni et enfin I ariicle Itatn « 

tenr parle doyen de la facnlle, et p„ m. .Hiitf^. Cet article , à la ré- 
d'une notice sur sa ▼« et snr .ses daction duquel ont coopéré MM. GuiU 
OQTrtgeSy fWtM.ChaussieUtAoC'' hcr^tx IHesten est le plus remarquable 



Sjô I»"*. Classe. Mathémaûques. AUroiiomie , eue. 

i\éo9h ceniTAle des Quatre^Ndb- 
lions f par S. F. Lacroix^ mem- 



yàB tCMit le volome, et c«luî qui , arec le 
mérite de rntilit^ ponr les horoines de 
Tari , a celui rl'iatëresf er le plus grand 
nombre de classes de lecteurs. 11 com-^ 
prend Tbistoire des bains mis en usage 
chez les difîérens peuples anciens et mo- 
dernes de PAfrique , de TËurope et de 
FAste ; cbez Kes Indiens , les Egyptiens , 
les Grecs, les Romains , et les Finlandois, 
les Russes ^ les Turcs , les Chinois , et 
généralement les Orientaux d'aojour- 



bre de l'Iattitnt ,. etc. ^ fornantle 
second ▼•Inme du eoors compket 
de mathématiqves da même an- 
teiir , adopte par PDiUTeraitd î«n- 

Ïftëriale pour renseîgncniéot dans 
es lycées. Dixième édition. Un vol. 
in-8». Même adressa* J^tu^^à fr. 
5o c. 



d'hui. Vient ensuite Texposé des effets 

très -variés que produisent sur Féconomie n «/> < ^i ^7 «i^ • j x* 

animale, soit les bains f. oids , chaud. , Refi^Uition de la shéone desfrac^ 

tempérés , simples , médiçameniaux , gér '"''^^ ««« lytiques de Lagrange , 

néraux, locaux, en vapeurs , etc.; soit par Hoéné IVronsky^ Un Tolume 

les différens procédés qu'on 7 associa in^^^, B/ankens^ein, 6 (r^ 

cbek les différens peuples, soit, en$o , 

ces divers, moyens léunis ou diversement Elémens de màomélrîe^ m>ec des 

combinés , employés ou dan» Pétat de notes ,^i^T A. M. Legendre, mem- 

santé comme moyens d'byffiène , ou dans 1 j 'i>t .•. * ^. wr -i 

l'état de mafaie, comme moyen de ^'^, ^'^ 1 Inslilot , etc. NenTième 

guérison. édition. Fimun Didoi, O fr, 

MATHÉMATIQUES. ASTRONOMIE, annales de PobseryiUùire de fa^ 

POIDS ET MESURES. ^^^^^,.^ ^^ ^urùi , evee des ««- 

Traité des courbes et des surfaces m^^^ slatisiiçues concernant fa- 
de second degré , précédé des gficuhure et la médecine , par le 
principes fondamentaux de la professeur VassallEffendL Un 
géométrie analytique , par J. S. ^ol- în-4°- Turin , Appiano. 6 fr. 
Soucharlat, licentiés ès-^sciences 

et arts , et professeur de mathéma-- Manuel de F arithmétique^ conte" 

tiqnes au Prytanée militaire à la nant Fapplication du calcul dé* 



Flèche. Denzième édition. Un vol, 
în«8^ avec planches. Bechet» 5 fr« 
— 6 fr, 5o c. 

Cours de mathématiques à Fusage 
de la marine et de Vaihilhrie. 

' Troisième partie , contenant ]*al- 
gèbre et Tapplication à Talg^èbre , à 
la géométrie , avec de^cartes ex- 
plicatives, par O. A. L. Reynaud; 
ouvrage adopté ponr l'instrnctioa 
pnBliqne. Un yol. in -8^, fleuve 
Courcier. 5 fr. — 6 fr. 

Elémens d^algètre à Fusage de 



cimal aux nouveaux poids et 
mesures , et en outre un Traité dii 
toisé , ainsi que les principales opc- 
ralions de banque» par S. Pernien 
Un vol. in-ia. Chezl'^ifiteur, rue 
Saint-Antoine, m^* ^7^ et Dfintu. 
l h» 5o c. — < 2 fr. 

Tableau des mesures légales éta- 
blies par les lois des 18 germinal 
an 3 , premier vendémiaire an 4 
et I ^frimaire an 8 , 0^ leur con- 
version en mesures lé^ales-^ con-- 
formémei^ au décrfit in^érinl 



ir. CjLASâs. EcoTwmie rurale, -dfrft mécaniques, e(c. S2J 

du y^ fés^rier 1812 , par M. H. ib février 1786, par Condarcet , 

pnblië par M. F<ayo/^. Brochqr* 
in-8°. BecheU i fr. 5o c. — ix fr. 



'de Saint^Léger, chef de la conip«» 
' tabilitedtl trésorier de Paris. Feuille 



in - folio. Chez V auteur, rue Pi- 
♦bon, n°. î4' ** Bailard, itnpri-* 

mcirr. y5c. ; papier ordinaire i fr. j 
1>aprèr vëlîn 1 fr. 80 c. cartonne. 

Discours inédit sur les sciences 
mathémalîquesy in au Lycée le 



■ i 
Discours inédit de Condorcet sur 
V astronomie et les calculs de pro- 
habilité pabHë pat' M. Ft^jrolle. 
Broch.iB-l3. Chez Sagou.rn^ de 
La Harpe, n». il, cl Eojyez. i fr. 
5o c. — 2 fr. 



SECONDE 

ÉCCMfONIÉ RURALE. . 

Des vers à soie et de leur cduca^ 
iion selon la pratique des Ceuen- 
nés : snÎTÎ d^an Précis siir lès di- 
vers |)coduits de la. a oie et sur la 

.manière de dëtresser le^/fi/i/amei 
et le9 filasscries , avec des iioiiona 
6 or les fabriques debas.de Congés^ 

4>ar M, R^mond , fabricant à 
Saint-Jean da Gard , et des notes 
parP; Y.V.l^. Ùodard. Un toI. 
in- lî». BailleuL 3 fr. — .5 fr. 75 c. 

ZjC Maïs y ou Blé de Turquie ap' 
précié sous tous les rapports :it 
mémoire conroni^é par Piacadémie 
de Bordeaux , par JM. Parmentier, ' 
membre, de rinstitnt , etio. Broch; 
in*8^ Marchand* 

Bechero.hes.sur le bois elle char- 
kon^ par lé comte de. Runifort. 
Brocli. in-4*- Bverat. 

ARTS MÉCANIQUES ET INDUS- 
TRIELS- 

jii^iceptologie , ou Traita général 



CLASSE. 

de ioiites lés rnse# dont on peut 
se- servir pour prendre les oîseanx, 
"avec une collection considérable de 
figures et de pièges nouveaux pro* 
près à différentes chasses , par J. 
& H. Cinquième édition. Un vol. 
|H|p. Cii55ac. 4 fr. 25 c. — S fr« 

Manuel de Vessayeur^^wM, Vau» 
quelin i éssajreur du bureau de ga« 
rantieda déparjlement de la Seine, 
iet membre de l'Institut impérial. ' 
Broch. in-8". Klôstermann 'fils. 
Z fr. 5o c. — 3 fr. 

Petit Dictionnaire des inventions ^ 
ou Epoques et détails des princi- 
pale» découvertes dans les arts^lea 
sciences et les métiers : ouvrage 
destiné à l'édncation de h jcn- 
nesse. Broch. in- 18. Blanchard. 
I fr. 5o c. — 2 fr. 

Dictionnaire de F Ingénieur^ ou 
J^fifiionnaire des ponts etchaus*-. 
sées^far M, Délais tre , ingénieur, 
et ancien professeur à TEcole mili- 
taire. 3 vol. in-8'>. Treuttel et 

' fVUrtz, Sur papier carré , accom- 



\ 



5a 8 n*. Classe. Art tnilUaire. Marine. Commerce. 



l 



•agnë d'an Allas in-4^ comprenant 
7 planches et une cftrte de la na- 
TÎgation de rintëriëor des rontes 
de Feinpire français 4^ fr. ; sar 
papier ri^xn 'jn fr« 

Traité complet sur la théorie et la 
pratique du nivellement , par M. 
Tabre , ingënienr en chef dn corps 
impérial des ponts et chaussées ^ 
correspondant delà première classe 
de rinstitnt, etc. iTn roi. jçrand 
in -40, Dra^oignan , Fabre^ Paris , 
Bailleul. 3o fr. — 33 fr. a5 c. - 

Annotes des arts et mariu factures, 
par J. N. Barbier de Vémars. 
Tome XLVI, n^ i36. jn-80. Bu^ 
reçu des Annales^ riie de la Mon- 
naie. n<>. II. 



AETaiILITAIRE. MARINE. 
COMMERCE. 

De la d4fense des places Jbrtes , 
par M. Car no 1 1 meinbre de l'Ins- 
titnt impérial , etc. Troisième édi- 
tion. Un vol. in-i». Feuçc Couti 
cien^i fr. ■ 

• • * I 

De la Machine infernale irt^ari- 
time^^ on de la Tactique offensÎTe 
et défensive de la Tor^e. Des- 
cripiion de cette machine , et ex- 
périences faites en Angleterre et 
aux Etats-Unis , snr la manière 
d'en faire asage , par ftobert Fol- 
ton , tradnit de Tanglaispar Nunez 
de Tabuada, Un vol. in.8<*. Ma^ 
gimeL 5/r» — 3 fr» 5o c. 

Guide du commerçant en ^ro s et 
en détail , par M. *** , ancien 
avocat' an barrean de Paris , antenr 
de divers onvrages de législation et 
dejnrisprndence. llnr. in-12. J^- 
mery et Pichard, 2 fr. âo c. — > 
3fr. 



Ce numéro contient: w^i^ 

Métallurgie. — Mémoire dc^Hk. 
Dobson sur Ja fabrication du fer, et dçs- 
cript'ion des souflets à double effet de )à 
forge de Rotherbam. 

Industrie nationale, — Prix décerné 
par la société d'encouragement. — Fil de 
fer et d*acier pour des cardes et des ai- • ^ 

guilles. Secrélage sans sels mercuriels. VAhbréviateur , OU Manuel des 

— Purification du miel et sucre de bet- banquiers , marchands , négoclans, 

Urare.— Destruction des plantes aqua-»* notaires, etc. j par F. F. Lhuil- 
tiques diins les marais desséchés. ^ Cul- ^^^ ^^ ^^, j^ o. 5 fr. — 6 fr. 
ture des plantes oléagineuses..— Ma- ' ^ 

**'"t 'ifou' ateïiê!' ~ ^*"' "'""^ ^™'''^ 4eVintérêt simple et corn- 
rouée avec a r ne . posé de l'escompte, friciàéA^vat. 



rouge avec ta garence 

Technologie. — Mémoire sur les phé- 
nomènes que présçnte l'extraction de ]a 
chaux , par M. Cadet de Gassicourt. — 
I<fouvel étamage de M. jR«4cre(.— Mas- 
tic ou goudron pour les bôuieiUes. — 
/Kouveau procédé pour polir lé laitAi. 

* jirchitécture, — Toits de planche de 
Philibert de Lorme, 

Ce numéro est enrichi de trois plan- 
ches doubles. 



précis d'arithmétique décimale et 
d'u|ie instruction sur lés règles de 
trois et conjoints ,^ par. 7V?rion 
aine» Un vol. in-4*^. Genève. Ches 
V auteur, 7 fr. 5o c. 

Rudiment de la comptabilisé com» 
merciale. Un vol. in-8^. Belin et 
Leprieur, 4 fr. — 5 fr.' ' ^ 
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. RiiBsîë jiisiqu'à Mqjscou et SAVQt-Péters- 

. , LouUg ,' la 8«ède et lu -Norvège 5: 3°. les 

Oéosrapkie modefne^ par ISiqol/e embondiufres des princi^)*uk* fleuves , du 

nelaeroix. Nouvelle, éjàhiofi revue I>««»i«be «t du Dnieper dans i« mer 

et augmenta, avec les noovelle*. ?^"*' '^^^ JL^^*™* 'l***'7»*"i^» ^* 
J. • -^ 1 »L r ^ . • 1 Oder et du Niémen- daas la Balciaue . 

df^isions de IWpife français et ,,^.,,g,i,,i j„ ^^^^^^ ^^ .,^^^^^^ \^*^ 

tùUe^déê ailtre^*«lat8 de 1 Europe. ^ la „,er du Nord, de &' Seine dau^ la 
et ornée de trois cartéà géographi- Manche , du Pô dans la mer Adriatique ; 
qu es» 2 Tol. in- 1 2. Delalam. 1 o .ft% 4*^* ;*«« popts-^et liavre»*Yibi iè ti^ôuVent 

I^ouVel Atlas àe^ ta jeunesse , ou 
Abrë^ë de l'Atlas universel por- 
tatif de Hétissofi y\xi^àm.%\ix-i^k(ï^ 
graphe. Deuxième' ëdi ti» n > pr écé-^ 

dde de uonveant ëléméris de gëo- Carte de Vampire français tWi%U 
grupbie et d xyn vocabulaire ou ex- , çn^,ëp«rt,ej[uc»^ çt airpudissemcns, 
plicatiou des tenues, [\r^pr^8 à cette 
sci€nce. Un vol. petii ifi->4*'' Ciicz 
les 7narcha?ids de^nom^eautés» 
Broché en carton 7 fn **-^ 8 fr; 



sur.le^càti^s, Otty a, eniî«i^'MiU9-ligBé les 
noms^ des , heux remaiî^uables^.^jRi; Jef 
opérations mililairçs. de la.^gvierré ac- 
tuelle, où l'on^ marquç d^'une étoile Tes 
qiiaili'^ts IgéViéraUx, '^^" » 



* ■"• J' 



, é f •* 



Carte générale de VAUèinagne , 



routes de posve^ ccllcâ de la pre- 
mière et secondç classe , les autres 
communîcationa j lie» fleuves et ri* 
TÎères^les hautes montagnes ; les 
limfites des frontières , et les pays 
Ihrbitfophes , paf Béllèyme , ii^gë- 



^arCoUîn. ( Vo^tez^ponr ,lp dd-;^ iriVnr.4>grablie; W^'ùué fraude 
Teloppenjpntdutm:p,Uui/fi^seQt, . fedllfe et une autre plus petite dés- 

tiû^è lyêtrc'jolûtei CÎhciL lVïtf/e//rV* 
rue du Paon ^ faùb6Ùrg<Shînt-Gcr- 



le prix f |ë neuvième cahier )de ce 
Journal. ) £ll& se trosute^nssi-chez 
TreuUel et Wurtz. • ^ 



>n 



main , u^.. i . 



INous réVetiooto sur celte carte dont la 
construction et Pezécution demandaient 
des soitaB particuliers/ ' ' 

On y trouve lo. les limites des empi- 
res et royaumes et lieurs divisions en 

prin<:îpautés , et' en ductiés trè's-jnuIU^ .,( cahier de ce JournaJ» ) 
plies dans 1rs états de la..,Çonfédératioil ^ 



I 

Çàtié des pays compris entre la 
yrstule , laDwîna^'^' le Borû^ 
th'èn'e.'X^enàrntà^/tVêyeï pour 
l'adresse et le j[lW5c**J'*fe'if recèdent 
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55o ISb.CtkSSE. StatiÉtùfUê. 

•econd quî|>reBdn les érénemeiis att a4 ^chie cpii , dans cet deniièret «ntiéea , 

«oÂt et les cenduira j^isqu^à la fia d'oc- ont occupé la acène des évéoemens po- 

4obte. litiques et militaires du LèTant de l'Eu- 

Ce ««niéro premier offre le Ubie.» ~P«.' «» t" J?» •PP'-'liw .ut Pliiitoiro 

te opirHwo. de h grande .rmie , de- phjr«q»e de B,«oce. 

pui. >;»"7»»'l"'* ^ '^™l"8"« J^^^^ L'aperçu .ar 1. V.Uchie et U Molda- 

3. aote 18.». Outre q» on . «•«< "« I« ^i, «.J^V"» «""it fort bien fait de 

«carte , dans un crapd détail » la topocra- «u- , • ^ ^ - .a r- - 

u- j . -11' r.^ ^,^^Ji A»Ai •WAX Inisloire de ces principautés par Carra, 

Aate de toui les lieuK qm ont été l« tûea- j^ n . « i i f. '^ * 

^ , . . « is £ 1 de lauteur des observatious sur ces mô- 

Hre des opérauons , on y a figuré la po- ^^ ^ , , . v» 

■T- *• j - j™ ..?»^^. f™ mes provinces , et de, ce qu'en ont dit 

•ition resiiectiTC des deu» armées fran* / . ._m • W . • •» 

. \-^ ^^ • - ^^«..x «..— : i« ( passun) le priuce Cautemir , dans son 

caise et riMte .• on t a donné aussi le V,r, . ', ..«^ • /-k.^ t> i^ i. 

j ' ^— !.-.«- «..; -.«» -.. 1:^,. Hwtoire de rempire Ottoman , Busbeck , 

«ommaure des evéocmens qui ont eu lieu , t ^. rw. n j 

dan. l'i.*,r,alle ci^eMU. indiqui : enfin *"«• •" ^r' ' ^^*^'r,' "J"»» •»» 

on y a indiqua le. dUUnce. de D.ntùk «»»"•««""«»«!; Con,U,^^pU.anc,^ 

-À SmolewkU à Mo«ou. ** "»'''"'* ' ''«yon.l. et l'auteur d'un 

Vojage assez récent de G^nstantmople. 

tueUe f^iBomenara la Crusse , la nc^ j^ .impU nomenclatore des objeu 

Pologne j^ta Russie jusijvtà Sl^ qui y sont traités. 
PéterSbourgjKasan et Consland' 

nople^ paLrM.Sonne. Neuf feuiUef O" y développe d'abord le système du 

jointef et ^Inminëef . Treuil et gouvernement turc envers les sujets tri. 

M^ûrtx 6ir — >6 fr âa c^ ^ butaires qui consiste , d après les piinci- 

4fruriZ. 0>ir. --;^ », de C* ^^ ^^ despotisme, k tenir tous les ordre* 

Celte carte est Vmgùlièrement utile <*« «*• tributaires dans une avilissante 
^oûr suivre k position des armées. • ^S»'»^* • ^n y expose la seule exceptioa 

« qui «oit fiiiiie à ces principes par la puis^ 
STATISTIQUE. sauce et les immunités qu'on a laii^sées 

au clergé et qui sont, dans la main da 

^Description ^u Jlépartement du ^*"P5*'« » •"]•"' ^*» f"' '*'"'' '* î "'^ 

o. r ' j^ iJ^^: ^^a.^»# ^^' rescia vage de toutes les autres clas^os. 
Simplon. ou deJaCl-devanlre-. ^^ ^ ^J^^ remarquer que la Porte a a- 

^ibliçue ^£u f^aiaiS^ par «U «uré néanmoins aux décides avantages 
'Schitmer » docteur en mëdecme de particuliers dont ne jouissent pas les au- 
1« facultë de Montpellier* XI« yeiU très sujeu tribrutaires de l'empii-e turc. 
4n-^o. Sien, Jldepeni. è Se. On y assigne les causes et les consé- 

quences de cette distinction , de cette 
4SUii a^uel de la Turquie , etc. , «»««?»*«» •« mode ordinaire du gouver- 
par Ch. Thornton, etC (Voye» "«"•«"^^"••c. Eu remoulant ju^u'a l an^ 
«^ 11/1 * j^."' Cienne Oacie, ou trace la géographie de 

^ur le ^veloppement da titre , ,. Mt^ldarie et de la Valachie : on donne 
4'adres«e. e.t; le pr» , le aepUème un tableau de ses départemens et de «es 
««allier de ce ilonrMli« } diocèses : on décrit leurs saisons ; leur 

température , leur sol \ l'apparence que 
^MhU ifumîriime et dernier. le pays p-ésen t s. On entre dans q uelques 

détails sur sou agriculture et ses pio<iuc> 

Xe Tilblejcu de f état actuel de U Tùv lions naturelles. Suivent des obsfivsj* 

>quie est terminé par un iq>erçu sur les 'tions intéressantes sUr la constitution 

(iiiovipaiilés de la Moldavie et de la Ti-' physique et' les qualités niorales Je^ ba- 



bitAii0 , tiir 1^ ditUnçfipiis Ànltê ^ le ( VojfNB poiif le d^feloppeiueiit da 

Î;oaye]^eme]^t. A«ce «lyct on sféu^à lur ijtr» , Tadrease et le prix ,1© huî** 

es chefs de ce gouverneipent ,.<c8t.i- tj[^^ cahier de ce ioiirttal. > 

dire sur ces Yaiwo^es pu priaces qui ne , 

«ont que des esclaves Utrés dp |« Porte : jirêicU deuxième, 
on y décrit la c4^',eiiiOtDie de 4 ii^^u^t^i'^^ 

tiou , la cour , le^ ofaâers de Fétat , les Dans un précédent article nous avoiil 
gardes du çprps , le dywan o^ conseJ . ^^^^^ l'aperçu des observations prélimi- 
•es départenjens. On y donne une idée du ^^ires qui sont k la tête de cet ouvrage 
pouvoir ie ce dy^an , des l^yards ou ^^ j^ ,,„ „^„^ l'auleuF a suivi, 
de la nob ease , de leurs diflérenles clas- j^^^^ ^^y, occuperons dans le présent 
ses et de leur» privilèges. On arrive en- ^,^^^1^ ^^ jans le suivant ^e donner une 
aoite aux magistrats, tiu-cs, aux officiers ^ i^^^ rapide des païUcularitéa les pingre- 
civils et militaires ,r#ox lois qui régis- ^arquables que le savant auteur a re- 
sent le» deux provinces , au régime de cueillif-s sur la mer Baltique , en les fai- 
Jeur police, aux. impôts dont elles out ^^^^ précéder de Tindicalion sommaire 
été grevées, aux revenus qu elles pro- ^^^ descriptions qu'il nous donne. TA. 
duiscnt. A la description des villes capi- Calteau détermine d'abord la situation-,. 
Ules et des éublissemens publics qu'elles rétêndiie , les contours de cette mer : il 
> renferment, succèdent un tableau des ^„ décrit les côtes et les ports. Dans cette 
mœurs des Giecs et des Boyards , quel- description il sème quelques traits bis- 
ques anecdotes sur les princes déposés , toriques sur les contrées adjacentes. A 
et un résumé des relaUons extérieures. ^^ ubleau général succède celui de Ca- 

L'histoire physique de Byzance, dans *^«-' ', ^" ^.é»»?'*» d« Beit et du Sund ; 

Uquelle l'auteur remonte jusqu'à la ville ^» «P»"*^; ^Tl'J^^^ T ^^"Pj^^'^ B^^é- 

de Chalcédc^ine, offre d'abord la situation, raU'^rU Baltique il en ire dans des dé- 

le sol et le climat de Byzance , l'étendue 5^^!? V'."* circonstanciés sur la part.e de 

de l'ancienne ville . la situation de ses » Bah ique située au jud ouest entie 

ports qui ramène à la description de ce- le» ;#sl es Danoises , le Sleswig, le Ilol- 

lui de la Byzance moderne ou ConsUn- »»«'^ «' ^S^VT' f"' '' 'Î^H? ''" ?".^ 

tinople. Oneipose tous les avantages de «"J'-eJ^ Mecklembourg , la Ppmérame 

U position de cette métropole de Forient : f,' >* S^*»'« • •"' ^ P*»;^*« ^JJ »"«ï-; ^ de 

on décrit ensuite le Bosphore , Timiuense ïf•^^* de l'ouest, ayant d'un coté a 

étendue du Pont-Euxin. la Proponti- Prusse Ja Courlande, la Livonie et de 

de, l'Hellespont, l'isle de Leuco , le l'autrela Suède, sur le golfe de Tmande. 



nord. 



aiiné par ane diuertation lur IVtabliise- 

mcnt des ànçieni Grecs >ur 1«( c6te( Descendant entnite anx piuSnomine*. 

septeatrionales du Pont-Euxin. 3^ I, Baltique , Fanteor fair d«s «bscr. 

Tout cet appendice n'est qu'un rapide Talions t. è.-inUre«»nte. iwl'liypotliès. 

aperçu de. dJt.ils précieux qu'on iriuve '^' >« ««mirautwn d« eaux de cette mer 

sir ce. n.«me. objets dan, le. deux « d" •«"»■»•»»»••.«" (S<"*^»- e«»P«»<- 

Voyage. de M. le CLevalier dan. la Pro- »<«»^n«» «o»' principalement le flux et 

pontide et la Troade. le reflux, le. «ue. «régira», le. cou- 

' rau. ,Ies gouifire., les Tf^c. ,.lc. vent.. 

Tableau de la mer BalHeue , sous '" «^~, «'•['olement.de l'aiguille ai- 

• ^ ». ^ L . . >. ma ntéc, la couleur dfBf..esox« le mirage, 

les rapports physiques , histor^^ j. i„^i^ ^„ phosphorewpnqe , U ealV 

Îues et commerciaux ^ etc. , par ^e, la petanleiuCy ]ii.|em|>érati>re, les 

• i.Catteaud^ CiMevUh^eté. glaces. * 1:... ^" . 
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^ D6 étt pliénôlxiifA'es,»où^'âe dfôi^ons ^' «le 'VâyVfbtf ldihiiiie4«' diins lé «in&lg^ ; 

^ue léé* mirages- et la pbnspho^es^etecè , «lorsque le vent est frais > ou pendani'H 

parce qup ce snat les plos sxngniiMfe : « tèniJ/été.'Lié frotfenient des Tagues, les 

nous 'ranscriroas les propres expressioDS «'matières râihéasai dûol'lês bltimenft 

ds Fauteur. * « ;v> • - « sont ënd^it^;'f% la' qualité qii^a feaù 

. „ , , «* t. , . r rt d'être 1^ 'bon''cotidticttfnr électrique 

« A renirëe de 1 Arclupel , qui forme .^^ f^,„.j j^ttribiier feéitfe pl-cmière espèce dfc 

«les avenues de Stokholm , règne «^ « clarté a Paction de l'électricité. Une 

« bandé de rochers appelé» haiitçurs sué- „ seconde espèce- se- répand davantage . 

c< doises : Icç pajsan^ qui s'y rendent en ^^ .^ „^ ^^jl^ p)^ ^f . ^^ semble pénétrer 

n été pour s'y, livrer a Ja pêche , disent ^^ j^^-^. rintérteilr de là une. Quoique 

« que de temps a autre lU découvrent ^ ^^ phénomène h'alt pas le mêrtie" éclat 



«vis à-vis une, autre bande ^e rochers ,^ ^^ j^ „,^„,g éfendue dans les Méd»- 




i . ..t. . ...... , ?PP^»7Von en ob- ^^ ^g répândettt ^elquetois autour du 

« scrvaieur éclairé et 8 est convaincu „ v^aisseau sut ^Un^ espace 'assez consi- 

« que, c'est I iniajge des hauteurs sucdoi- „. aérable. C^s app^ritiens-de lumière 

« ses reproduilepar une espèce de nuage ^^.^^^ y,^^ stïitout dans les golfes et le» 




sicien 

e 

» 
es 



n. teau;» , des troupeaux jît deSjhonffee». ; étaient produites par des faisceaux de 

".î'^ Êf?P^^ d'Italie a Imst^- de celui ; n^olécures aqueuses passant à l'élàt de 

,iiî^%^y}J^^.^ \^^^^^^^^\.^?P^^'^^^\^f « congélation et devenant srinliUânVêi 

i{ comme inerv.eilleuses et les attribue.* -^ i^ frottement de 'la quille du dt l'a 

nl^ f««^o^ane, dou elles ont pris le v'famc. Les pécheurs 'de. la côte regâ»'- 

,^ naxA de J^ata Morgana. Oa ^^eui oh- -«'acnt cette clarté comme éiaut'd'uh 

« «eryer dfns la Baltique plusieurs autres „ ^on kugure pour la pêche, et ils en 

«effets de ce phénomène du mirage at^ „ pjofitent pour jeter leurs filets : d'aii- 

« tribué généralement à la disposition « [res qui n'ont pas aVitàiit l'habitude de 

.«.4eflq<Hi*i^es4cyA<troo/ipKère. Les riva- „ j^ ^^^ g„ sont 'eltf>yés, et croycnt 

«»g<ê Qp|»asés semblent se rapprocher; « yoir le dragon ' enflammé dout ô'ii les a 

.«:i(:»MU}(<f^ 4efl.y0iMei|iJX seBib|ej,t rep»- « entretenus dai^i le^r.e^»fallce. ». 

• «.versés f Us VûtA et ies rochers relient 

«.et,ae I»gtotr6n,t avrdelà de.l'horizcm ^/ Après la descriplibn'de ces phénoiiiè- 

« sensjbletrr^. . .Im\ i '.i*».^ < j^^^ ^ Pautcnjc, donne jnp tableau, des pre- 

« Uii^ffUtré^'àHpëi^fUbi^* rtf/>ifié'4tlV*^re- ductions de la Baltiqjuç, ^t des, bravvlif^s 

« nahCée tii^ékchie''auxregtfrd« âe^eeux d'industrie qui s'y rapportent: il décrit 

« qui parcouienf l'étendue dtS'M>^ë*. *Âu ^]|(s .oiseaux ,'les.ai)ip^ibi,^s.) les cétacées , 

« milieu d<e^)A^ftcir<t*(l'S' s'ë voyéAtréii (dures les poissons g^ les mollusques, les crus* 

«d'urte^ tt1tHI%ff%i<'^Wi« se ( répato^' 'Sut* lés tacées , lés zoophytèset les plantes qui 

•«'eaiik'Vbu'me^Jèoè autour deâ( ilavires. 'pduplent.cette rher : ptfis il donticf' des 

« On observe ce phénomène sous k fortae «ilolionë géogrtf|iltic(Ées ièt^liistoflqde» Bur 



\ *■ 
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les îsîes îès'pics remarqu'aHes de la Bal- lioniBétilcmeiit en « dissimulé la ^hi- 

tiqiiè, et lermine celte partie de son V^^\y mais â déprécié ceux qu'il a rap- 

ouvrage , par une notice sttr les cheva- porte*. La -tourne partialité se fait remar- 

liers te'ntbniq«e«. ^"*'' ^a*»*' 1* partie de scm Précis ^i 

• ' " * ;eixibràsse lërègne de Catherine II. Il de- 

Tableau historique , 'géoprraphi" T^^V «^™^« '"} ^'^ ^"«' *;« P^« dissimuler 

aue\ milliaire et moral % l'em^ f ^^-f ^YT^"" "' *!\!"'^« l''!": 

• '. , n ' •»» -rV tieuses de cette princesse i Ihais i! àuf kit 

pire de Russie , par M» Damaze ^û ausii fendre justice aux grands tâ- 
de Raymond, eAc. ( Vi^ez poar leus quMI* a déployés dans plusieurs 
• le déreloppement tin titre , l'adres- parties de son administration et rief point 
«e et lé |)Tix , le nenvièinè cahier onrettrb tout cie qu'elle a ^péré dé chan- 
ge ce Jonrnal. ) • gêmens avantageux pour sa natioii; 
• ' ' ■ . . , . , .... 
_- . , -- . „ ., - ., ...Quant a» Tableau mêm« y l'auteur dé- 
Dans sa préface , l'auteur de cet ou- ^^re ^ dans sa pvéface , q^'il ne se dis- 
vrage indique «les sources ou il a pui.é, gi„,u^ ' ^ .^il ^^^^^ qyelqpe suc- 
€t en apprécie judicieusenwnt le mérite : ^^ a ^l^j^vra . surtout aux cûrçotiNiUiices 
elles sont la plupart très-pures et parais- ^^ ^^^ ,^ ^^j^ jç. profiter de^toul <e 
sent suffisanies pour la lormationi d^un q^ellea loi promeUaient de faverabU 
tableau complet de la Russie : nous re- y^, ^ peut être ïfait me^trç trop deipeé- 
grettons néanmoins de «y P»*. /^"^Jn- pipiiaÛQR.^jlawi.sop. iratvaiî. Cette déûla- 
^*à"^ ."", C£^* ^"^«"^S*^ '"^^*f?\l?«^?- raUon ,(çxnKqu«., ai .ell^ ne justiûe pas 
telles ; ou Promenades dun, désœut^ré tout-àtfaji Icp imperfections qui set troa- 
a Péursboufg , lequel-, sous ce tilre plus ^«nt ; dfn^ '.«ftj.ftuvrage reçQmmanduble 
que mpd^êU , tenfcrnie de9 .obs^r.va4ioos a'ailîeu^, çqp*, beaucoup . d'autre? ,4-ap- 
^galemeqt i»euves,etpiquaf>tes..yautevr ^^ts. U nelevé de r^es içipeçCeaio^f 
^a HMit pu. tiTer ^ussi beftucQup ae ^«CQurs ^^^^ |. Wtiçre d'un preipifiT «niçlr dana 
^un.autre oiiyiage .qui^, ppi|r .ti»«e la lequel., wnM4fihtEanS dç qWtylJer.Usé- 
. R^ss^ù,SQ^sPempereuruiU:liandJ:c, .vérMé,4ç;Ia.,WtiqUA îive^ Ipi^^ardft 4«e 

Le Tableau que nous annonçons est CQinfl:vu*dé,JAM«'»t^«-« ^^W«?l'«»»*<»«»"^ 

précédé d'uo précis historique sur la daB^> i*"S igt§P#e paiti?:,.dp .%fn 2eu- 

Russie qui s'étend depuis les temps les '^^^è^p\' .«/ .-.»,•• - . ^.i .i-.. .'»"• * 

ploi're<iteïn»squ'à la moj* dè^iVul I. » article premier: -* '"• '.' 

Ce morceau est écrit avec beaucoup de ■■ i J^ • ' ' - '«'«i i • - 

.yapi4Ul6cétâètalÂittitoâiS:;qtlàtfda'àu«âir .: Xa prehiîêr^irtijierfectiôVeïul i\$às a 

i«kçrir« •¥ f>èepjft:deiPicarel:i:le>è4-toia- frappés âans rcxani'eti du trfBIek'ir ^îc la 

hh pçoja de redresser les crreiuî^çpm- Russie ; t'jist ï'étonhaiile laeujne ^îii i»y 

'"!»?.} .R«\r Voltaire dans rHistoii c çji^'il a • trduV{î''Bûf la* législation 'de' cet enimre 

publiée du règnç dp ce jpriucç et sui;tbut tarife Codé de Catherine II , dpril, fé T^- 




d«^eradent sans doute le cavaciere du lé- rnas» 

gislateur de la nussie^ mais de combien . • • • . . .# ^ , .^ - 

dte grands 'tï'aitr sa vie n^est^'clte-pii^e- » Belativement à la l^istvtion s«l!)1e- 
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«eçtipn de la seconde partie du Tableau Nous ne dirons rien du ftyle de Pou- 

. est intitulé lois cwUes . lois pénales y vrage en génial assez pur et assez cor' 

prisons y mais ce titre induit manifeste- rect , mais qui néanmoins offre quelques 

aient en erreur. On ne trouve dans ce tacbes dans la con texture des phrases , 

chapitre dixième , le plus court de tout parce que Pauteur^ en rejetant ce genre 

TouTrage, et qui n'a pas même, huit pa- d'imperfection sur la précipitation de 

geâ , que quelques observations vagiies son travail réclame avec une louable 

flur l'inutilité du Code de Catherine il , modestie l'indulgence de ses lecteurs. 

^ui a détruit â la vérité^ dit Tauteur , C'est cette même' précipitation qui a 

une foule dP injustices et d'aJbisurdi^ et donné lîAi , sans doute , à plusieurs fau- 

tari la source d^un grand nombre d'à" ^^* d'impression grossières qui auraient 

bus y mais çui, sentb/abie auje têtes de dues être corrigées dans un ^ratum et 

ritydre , ont bientôt reparsu Le surplus ^ui ^^ seront sans doute dans ]Pne se* 

du chapitre roule sur le supplice du conde édition que les bonnes parties de 

hnout et sur le mauvais état des prisons Touvrage , autant que la faveur des cir- 

«11 Russie qui, comme dans presque constances, nous font présager. Nous 

tous les pays de PEutope , observe invitons Fauteur à y insérer un plan de 

l'auteur , sont malsaines et mal admi- 1^ ^i'Ie de Moscou dé la même étendue 

nistréès , nonobstant les excellentes or^^ et aussi bien exécuté que l'est celui de 

donmtnces eie CWAerûte Jjf , auxquelles 1^ "ville de Pétersbourg , car le plan de 

il rend ce témoignage , que rarement Moscou qui se trouve dans l'ouvrage, 



P^mnanité et V équité ont inspiré une 
plus belle loi â un souf/eram , et dont il 
ne donne qu'une très-rapide aiial}se. ' 

Dne autre imperfectioii du Tableau , 
o^it l'interversion des màttères, relati- 
vement aux habiunsr de la Russie. ' 
' Dans la deuxième section de lat pre- 
mière partie du Tableau , l'auteur fait 
-l'énnmération des divers peuples qui ha- 
•bitent la Russie ; et il dénomme les Sla- 
ves;' les Finois, les Tatan , les peuples 
Caucasiens, les Mougis, les Mandshoues, 
les peuples Polonais, les colonies étran- 



tbnt.au plus grand comme une médaille, 
est inaccessible aux meilleurs yeux armés 
même d'une loupe. 

Après avoir fait , dana ce premier ar- 
ticle ', la part de la critiqu» , nous trou- 
verons beaucoup plus de satisfaction à 
donner dans des articles ultérieurs^ une 
analyse rapide de ce que l'ouvrage ren- 
ferme d'intéressant et d'utile soua de 
nombreux rapports. 

CHRONOLOGIE. HISTOIRE. 



gères ; mais cette énumération est tout- 

à-£Eiit incomplète; et il iaut^ pour la Ij$i.Ouid& des éludes historiques ^ 

trouver entière , recourir , tout à la fin o« ht Chroïiologîe apptiqudfe à l'his» 

de l'ouvrage â la qvatrièwe section où |oire : ooyrige dans lequel on ex- 



l'auteur fait passer en revue les Lapons , 
les Samoyédes , différentes tribus de Ta- 
tara, les nabitans du Kamtschalka et des 
îsles Kouriles , les Kalmouks , les Géor« 
fgiens et les Cifcassiens,. les Cosaques et 
les Tatars de la Crimée. Cette interver' 
sion qui rompt le fil des.matières a même Hùioitei romaine de Tite^Live , 
Pinconvénient de jeter l'auteur dans de tnidllitc par Dureau dû la Maliô 



piiqne lés dilHcuhës historiqaes et 
chronologiques de Phistoire sacrde 
et profane^ par M* Henri Di/ion, 
Ujb toL iD--8°. Biaise, 3 fr. — ;4 ^* 



doubles emplois comme, par exemple, a 
l'égard des Caucasiens qui sont les n^ê- 
mes que les Géorgiens et les Circassiens, 
et leaTatai% que l'auteur met, a deux 
reprises , sous les yeux du lecUuc. . 



de Vacadëmié française , et tradnc- 
teiir de Tacite et de Sallaste; et 
par M. i^Toe/ , inspecteur général 
do. raaiyftrailiS rinpëriai/p ; aaiv^ie 
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d'une taMe mëthoclîqoe et analytî- M. L**** Un ?ol. in-8®. Fantin. 

que , par M. Gallois, iS vol* in-8®. 6 fr. — 7 fr. 5o c. 

Micâaudjrères. iïiyîf» w-.— - • j * 

^ ^ . . Mont reYiendron» sur cet ooTrag», 

Nou.reTic«idioti8surcetiuvrage, Considérations historiques sur 

Traduction nouvelh des Œuvres ^'f'»/»'''^ ^f ^« /»»'• » c^ez les an^ 

complètesde l'acise.pBtM. Gml. Sif^f ^! ^^^^ les modernes, par 

/imard de Bautru. 3 toI. in-ia. -]î; *• S*""**? Maiouet , conieWUt 

Che»rûi/Aiwr,rBeHelvëtiw,no, la, **/'»*• ^''"V"- J.""®"- ^«^^^c. 1 fr. 

et Petit. 18 fr, a5 c. — I fr. 5o c. 

n^« *^'. ^ »»z' . • Histoire des Croisades, etc., par 

■^ M ! ?f f '^^ ^^recî7//e, oa m. Michaud. etc. ( Vo^e^z poîir^le 

Tableaa gënëral des ëvenemena qiu développement dn titte . l'adresse 

sont relatifs a la Grèce , actions et «t Je pS , le neuvième caEier de 

paroles de leurs grands hommes , ce Journal. ) 
avec une esquisse des moeiira , des 

arts et des sciences a difPërentes article deuxième, 

époques» depuis Homérr jusqu'à I^a multitude qui suJTait Pierre rfler- 

la réduction de la Grèce en pro- ™*'* dan» ses prédications ^ se montra 

▼ince romaine, par R. J. Durdenù «""P^t'^ntc de Bevaiiccr les autres croi- 

Un Tol. in-iîl avec figures. Ey^ •^» : elle choisit Pierre pour son général. 

»w#.».^ ^Ç^ /A. ^ ^* txOMipti 6e grossit en cbeniiu d'une 

mery. ;J Ir. — 4 tr. foule de pélerios atcourus de toutes les 

r D .JL j ni.* . ^^1, . contrées de la France. Cette armée ét»it ' 

Les Beautés de r histoire dtAlîe^ divisée en deux corps i l'avant*, garde 

maffie^ow Précis de ce qu'il y a marchait sous les ordres de Gauthier 

de plus remarquable et de plus in- Sdtis Aucùr, dont le surnom prouve que 

téressant dans les Annales de la ^e» ^^^e^» ^«««ent aussi ihisérables que les 

Germanie, depuis l'origine de ses »*>>d«ts. Tant que le. croisé» furent sur 

A^a' il . ' ^ • i '® terntoiVe français, la châirité des fi- 

differens états jusque» et compris le dèles pourvut à leurs besoins ; ma" les 

règne de Joseph 11, avec un aperçu Hongrois et lès Bulgares les attendaient 

des moeurs et usages de cette con- sur Jes riins iJe la Morare et du Danube. 

trée, par P. G. JNougaret. Un vol. ^o" 4"« l'année entra dans la Hôngiiê 

in-ia avec 16 usines. Lep rieur. ^'***«n«-6a«*de ne fut troublée dans sa 

5 fr, — 4 fr. marche que par quelques insultes dont 

* . ^ ' ^ Gauthier eulla prudence de ne point se 

r%ur ^ j 1 T% f «. ▼enger 5 mais la disette et d'autres maux 

Défense delà Pologne, ou His^ fi^e.^t pWdre à sa troupe ce caractère de 
taire morale, politique ee liUé:^ modération. Les Bulgares, irrités par ses 
v-^ ^ ^ -•.-^. A« r> pillage»eourureotsur elle et entaillèrent 

eopièces uike partie. Les soldats de Gau- 
thier éprouver par ces levers mérités 
conduits par uu chef qui ne manquait ni 

Desprogris de la puissance russe, 4'|"''"'''* "' ^* '""'""••• '"T«r**rent U 

j*^-' . . ^ . , ' Thrace {tant, y comiuettre de dësits ' oi 

depuis ^n origine, usqu'mcom. arrivé. eats«/l„ „,urà de Co-tuntiU 
mencement du XJXe. siècle, par pie où l'emperiur Alexi. leur peru,ii , 
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d'attendre Farrivée de Pierre termite. U licence , Fin discipline et la soif da 

CetU armée qui traverMÎt alors PAlIc- ^'V^^fage '^onl leurs rerers les'aTaient 

vagi* allait être plus maltraitée en^re "" moment guéria. Ils araient étabUleor 

que «m avant-garde. Le cénobite Pierre, f«»P ^n» 1« campagnes fertUes qm 

pins entho jsiaste que ses soldato ne mon- «>«-dent le golfe de ISiconicdie. Le par- 

tra ni modération ni prudence. Il aiu- **6« *» bûUn exclu entre cnx de fré- 

qua la viUe de Semlio et fit égorger qua- q"«nt«« qnereUes. Les Français surtout, 

tre mille de ses habitans. A cette non- P'^omptuéux et raUleurs , s^altribuaient 

Telle , les Hongrois et les Bulgares coi^- ^"^ ^" *"^ ^^ ** «»««''^« • «' traiuient 

rurent aux armes : après p]usi«urs suc- *^«« «néprw l.es luUens et les Alleipands ; 

ces mêlés de plusieurs revers, ils laillè- c^PX-çise sépaj;èneQt de Farmée et sV 




as 
se 



ordres, trente mille combattans. Plein n^»' f quelques a ddats n'oblinr«..t 

de confiance et d'espoir, il poui^uivit sa ^^ ^«^«n ei*braas«nt la foi de MaUmet. 

marctie et arriva , sans obsUcIe , sous les ^^ oouwlle d«ce désastre élanlparvenue 

Biurs de Constonttnople. Les Grecs , ^^^ 'Ç camp des croisés , les Français 

quoiqn'iU n'aimassent pas les Latin», ne 4"» P«u auparavant ne pouvaient pa^ 

les jugeant pas redoutables , leur p.odi- «appoitet les Itafieiis *.t les Allfcmrfnda s< 

guèreiit iU% secQUts. Alexis conseilla k nj^rent en inarche pour les \enger. Gau 

Pierre d'attendre , pour c9ir«meDce/ U *"^«' '«"«* représenla inutilement que les 

guerre, l'arrivée des princes et de» illus- croisés àw% ils <îépJoraient la peite 

très capitaines qui avaient pris U broixi étaient moru victimes de leurs ex- 

mais les b^ros les plps repommés dç la 5">«' «!"*' »"«»' surtout éviier leur 

crQUaden:éUieqtpasen«or« prêt».* qoit- imprudence : il ne fut point écouté , et 

ter l'Europe. Cependant une foule de »^ ^«t forcé de suivre en gémissant une 

croisés sortis de l'Allemagne , sous la nmltitude îndôcilé qui marcha en désor- 

conduiie d'un nouveau prédicat|înr,nofn- dre vers Nicée Lé sultan de cette ville 

mé GolUchalk, s'avançait vers la Hon- «/"' «"^»»*ïj*^ "°f P**"''* *^f fon armée 

grie et y fut victime de la perfidie des «ï»"» »«« ^o*"*' «* **^* attendait av4îc le 

Hongrois qui, après les avoir engagés À "•*^« ^\ •" troupes, au pied d'uueii.on. 

déposer leurs armes, en firent un bor- ' *"?»«• ^P»^^* quelques heures de marche 



et do Gottschalk : elle massacra d»a- Joppés et mis eu déroute : le carnage fut 

bord tous les Juifs qu'elle rencontra ^^orrihle. Gauthier digne de commander 

sur sou psfsage, et éprouva le même.. * <^« meilleurs soldats totpba . perce de 

sort que les précédentes troupes sur le . «pl. flèches. A 1 exception de trois mille 

territoire des Bulgares. Un très-petit hommes qui se réfugièrent dans un, châ- 

nombie ariita à Consfcmtiuaple. . *^*» ^«isin de la mer, toute Farmée péiit 

dans ini fteul combat^ et ne forma plus 

Le nohibr'e des croisés grossi par des dans la plaine de Nieée qu'un monceau 

Pibons, des Génois et des Vénitiens s'y d'ossemens ectasses , déplorable rnonu- 

nioutait a cent mille combal^ms. L'a- /?<e/it, dilétiet^iquement Fbislorien,-//?£i 

koodance , l'oisiveté , la vue des richesses devait irqcer aux, autres croisés le ,che- 

dc rOri«nt tajncuèrciit 'dau's leur camp min de la Terre sainte. 

Picrr« 



\ 
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Picrte ({ni éXaXt reTenu a Çoastaptino- 
ple , aTani la baifi^lç , et qui depuiâ 
long-temps avait perdu son autorité 
parmi les croisés , déclama contre leur 
inrfocilité et leur orgueil. Tout le monde 
pot voir dès'-lQrs que Fapôtre pa^îonné 
de la guerre n'avait nen de ce qu'il faU 
lait de taleiM pouf en èfere le chef. Ce 
cénobite^ après avoir préparée les grands 
événemeos des croisades, se perdit ddps 



gée nou» ue i^ii« arrêterons un instttiifi 
qjue sur Ta^ticle B^&swiè ,. ^mx% ' le<|ttel 
M. de Barent^e^ eu pamut des oraisons 
funèbres de ce célèbre écrivain, dit, que 
son premier et son plus glorieux titre à 
Féloquepce, ce son (ses oi*aisoQs iunèbres* 
Un des rédacteurs les plus distingués du 
Jburnal de l'Ëulpire ( M'. A. ) attaque ce 
jugement en mettant ie discours siir 
rhistoire universelle eii parallèle tout au 



ia foule des pèlerins et fut à peine aper- moins avec les oraisori^ fuuèbres. Nous 
çù dans la suite au milieu d'une gttej(i4'. ne partageons pas cette Opinion \ nous 



estimons qu'on ne trouye dans ce dis- 
cours recommaudàble d'ailleurs sous tant 
der^pp'orts aucuns morceaux d'éloquence 
qui puissent soutenir la coiaparai^ii 
av<^ l'oraison fimèbre toute entière ^db 
prûice de .Condé.»>ei avec, de nombreux 
passages des oraison* funq^.rçs de là. 
reine d'Angleterre et de madame Heu« 
rtelte. Le dis<*OH«|s sur t'bisloire univer- 
^selle, d'ailleurs ,». un défaut capital qui 
a été relevé plusieurs fois , c'est que 
dans- ç» discoure destiné à instruire l'hé-- 
ritier du trdne des révolutions de tant- 
d'empirea puissaqs't^^le- la destinée de 
tant de peuples célèbres , ««s^ empires » 
cespetiples-sontcontiuuepient subordon- 
nés à. la petite nation juive qui n'occu- , 
pait qu'un point presque imperceptible, 
dans l'univers xnême alors connu, 

^^èmoires biagraphiffues et litté^ 
réf^res^ par ordre atphaàKétiqne, sur 
les 'hommes <}ui'8e h>ht*'reniarqaer 
liflïfa le dcpiE^rtemetit de la Seine» 
InfiJneare par leurs écrits , leurs* 
actions «.lears talefts , l^prs vertus, 
frtc. , par J. Et. V. GuilberL % voL 
in-S». Marie. îa ft*. -*- i5 fr. 



qui était sçu ouvrage. 

L'Europe apprit sans doute avec éfTrol 
la fin malbeureuse de teois cents mille 
croisés qu'elle avait yipi partir, maia elle 
profita de cet exempl,ç pour former à^ 
armées plus régulières. Nous verrons 
dans une article snivant l'heureux ré- 
sultat de cette mesure. 

DÏOGRAPffïE. / ' ' 

SiograjjÂie universelle mn^ientte 
et moderne ^"j^f iiR<e société cfe 
savant et de gens 'di^-leftires. Trm'* 
aiènie livraison eompiy^ée des« tô^. 
mes V et VI (n.'8«^.- Michauàftè^ 
res, Piapîer ^fi i4 ^^' — ^9 ^'* } 
grand-paisi» ft» 24 fr. — 3^ Fr. ; 
▼élin superfii» 4^ ^' -^ ^3 fr. 

Dans- les ein^ ^ù six cents articles' 
répandus âtm ces deqjL voluincs , et dont 
ceut au OH^ins méritent une aitention 
particulière, nous distinguerons surtqn^ 
l'article Bossuet par M., Barents fils ; 
l'article Buffon par M. 'Cuvief^^ les ar- 
ticles Anne de Bouten et BoÙenbrock 

ne par M, i^tteilerani J>ej/»o/'t«»>,leB«rti^ JE'ssoi hiograj^hd^ue ilur M, Pef" 
clcs des écwimios grèos par MMi Amuff i ce^al » premier mihistre ét4n^ 



Boissonadeei Çloé^ifitri quelques articles 
d'histoire mo^^ne.par Ml Alphonse- Jç 
3eàuchamp ^ enfin l'article Èussy-Iia- 
batin par M. Auger^ auteur de plusieur| 
auti'es articles. * " 

Aprèft cette indication rapide et abré- 

Jourftal ifénéral , 1 8 1 a ^ N^. 1 1 • 



fleterte , traduit de l'anglais atcc 
es notes par letraolncteiir. Brpcii. 
in-4°. Galisnanù 3 fr, — Z fr. 

DOC- 

» » » 

Hîscoire de Saint Bruno ^Jonda- 

Vt 
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teur de V Ordre des Chartreux^ 
par M. Duoreux Un vol. hi-ia 
«vee he portrait «dt, Saint-Brano. 
Jhsmond.S fr. 5o c. 

Bisùoire du prince de Timor avec 
sou porlrail , ptr M. B***. 4 ▼©^ 
In- IX Lerouge. 8 fr, — lo fr. 

HÉLANGES DE GEOGRAPHIE , 
' D'HISTOIB^E ET.DE VOYAGES. 

Jinnales des voyages , de la géo^ 
graphie et de l'histoire , etc. , pu-, 
bliée* pan* M. Malte-Brun. To- 
^ne m de la cinquième auuikcrtp- 
tion , et 19^ de la collection , ca- 
4iicr 65. in-ë". Buisson, 

' . La partie d«8 Amoales proprement dites- 
de ce c^bier, re»ferne: i) mémoire sur 
IVtat actuel des Samaritalas par M. SU-*, 
vestfe du Sucri ^) tobleau deU <Slyne , 
de la CarÎQthiii d'après aivers v^oyageurs 
et aiAeiirs de statistique alleoiauda ^et 
aurtout autridiieQSt 

"Le Bulletin contient t i) description 
de TËgypte , ou recueil d^obseryations et 
deçecherches qui ont été faites en Kj^ypte^ 
publié par lesiordres de -S. M. l'Empe- 
reur Napoléon-le-Grand. Première h-, 
Traison ( v.e ailicle )\ — Obser^iitionw 
s«ir 4a fviitaine de Motse^par M. Mongif, 
-^ Desciiption -de l'art de fabriquer. Ut 
sel ammoniadtpar M. H. O. 4uolkt Des» 
cotils. " Tdémoîres et observalions sur 



de Géographie f etc. 

çais'ii etc, , r^nnis en an aeni to- 
' lume^ aniris des taHfs , des frais et 
dépens en matière civile et en ma- 
tière criminelle. Seconde édition 
considérablement augmentée de 
plusieurs lois , «t il'sinè 4able ana— 
Ij t îqite. Un vol. in- 16. ¥erra atné* ^ , 
3 fr. — 4 fr 25 c. Le même» 1 vol. 
in- 12. 4 f»'. — 5; fr. ^5 c. 

Répertoire universel de /urispru^ 
dence. Quatrième Mition corrigée, 
réduite aux objets dont la connais- 
sance peut encore être utile, et 
augmentée i<»» (É*uh grand nombre 
d'articles; %\ de notes indicatives 
dds cbangemi^ns apportés aux lovs^ 
anciennes par les lois nouvelles f 
3^ des dissertations, des plaidoyers 
et dé réuuisâfaffires de l'éditeur sur 
les uns et atir les autres, par Mé le 
comte Merlin^ grand- officier de la 
légioo d'bouiijcur y conseiller d'é- 
tat, procoreur-géii^al impérial à 
la cour de cassation , metubre de 
rinstitut deFraQ0e..ii3 gros \alo*> 
mes iu-4°* jiiipritvés aur deux c(i<« 
lonnea , en caractère dit petitjro^ 
main ^ grande justification. -• . . 



Recueil alphabétii^uf des ' qnes^ 
tions de droit y qui se présenUat^ 
le plus JréqUemment dans les ' 
jpluMCUrslïialndiesquion^ affecté ParméjB tHbunauX : otivmge dans lequel 
française pendantTeXpédiUon d'Egypte, .^^^ fondurf et classés la plupart , 

dés plaidoyers et réquisitoires de , 
l'auteur, avqcje texte des arréu 
d^. la GCiar de cassation qni s'en 
sont ensuivis.: Deuxième édition 
corrigée et augmentée par M. lu 
comte Merlin^ etc. 5 vol. in-4"^ » 
des mêmes format et caractère qu^ 
le Répertoire. 



et qui sout endémiques dans ces-deuX 
contrées , par M-. le jbaroA Larrey, ^«-» 
Mémoire sur les inscriptions kuGques 
recueillies eu Egypte , etc. , {Uir J. %m 
Mutctt\ a) notice sur la NouveUe^é^ 
lande V particulièrement sur la baie des 
isTes >et contrées adjacentes , par ïoluk 
Stlvagt* * : 



JUHlSPKtTDENCE. 



Les cinq Codes de Tempirefran^, On souacrii pour ces deux ouvra* 



. m^ Classe. 

,gei 9 qui phraitroat sncceiaiyeinent 
en BÎx livraMons , dont les dernières 
ao mois d'août i8i3 chez Garnery% 
Les denx premières livraisons pa- 
raissent. Prix des dix-hnit Tolnmes 
pour les sonsccipteurs 3oo fr. , poujr- 
ceux qui n'auront pas souscrit avant 
le premier janvier 3a4 ^r* Tons les 
changemens et addittons qui se 
trouvent dans la quatrième édition 
dn Répertoire seront imprimés sé- 
. parement ponr les possesseurs de la 
trosième édition. 11 a ixi imprimé 
un supplément à la première édi- 
tion des questions de droit en ^ vol. 
în-4®. Il se trouve chez le même 
libraire. 48 fr. 

^ * 

Journal du Valais , présentant la 
jurisprudence de la cour de cassa- 
tion et des cours impériales de Pa- 
ris et des départeroens , snr Tappli- 
cation de tons les Codes de Tem» 
pire français « aux questions dou- 
teuses et difïîciles. Tomes I^XXII 
et XXXIII , premier et deuxième 
de iBi2 , in-8^.0n s'abonne pour 
la continuation de cet ouvrage à 
Paris , rue neuPe des Bons - En^ 
Jans y n^. 7, moyennant 3o fr. par 
an« La collection générale de cet 
ouvrage se compose de 33 volumes 
in*8^ et d'une table générale des 
matières en a toU în.4'*. dont le 
prix est de la fr. — i5 f r. , è la 
même adresse. La collection en- 
tière 9 siMte la table générale est de 
240 fr. Chaque volume pris sépa- 
rément est de 8 fr. -* 10 fr. 

Ce Journal est recommandable et par 
ta clarté et par sa précision , dans Pex- 
posé des faits et dans le développement 
des moyens et par ladiscUBsion solide des 
principes propres aux csj»èces. Cm pria- 
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cipes sont toujours analogues à résprit 
, véritable de la lei et de Parrét actuel 
qui la coHûrme ou rioterprèle sans au- 
tre obseivation que celle du renvoi à 
d^autres arrêts qui peuvent avoir jugé des 
questions qui j ont rapport. On v trouve 
la solution de plus de six mille questions 
de droits importantes et d'un grand in- 
térêt. 

Un. ouvrage de ce genre peut être en- 
TÎsagé comme un dépôt de faits et d'ar- 
rêts conformes à la ^son écrite des lois \ 
et sons ce rapport u contribue singuliè- 
rement à établir Tunifermité si désirable 
de jurisprudence dans ce vaste empire y 
comme résultat de nos lois nouvelles. 

^L^s Pandectés françaises , ou 
Commentaires jaisonnés snr les' 
Codes Napoléon , de Procédnre 
civile , de Commerce , dTnstruc- 
tion criminelle , pénal, rural, mi- 
litaire et de la marine y formant un 
traité succinct et substantiel, maU 
complet de chaque matière , par 
M. J. 3. Delaporte, ancien avocat. 
Seconde édition soigneusement 
corrigée par l'auteur qui a fait 
usage de la jurisprudence, en rap* 
portant les décisions intervenues 
dans les cours sur Ibs questions les 
plus importantes auxquelles ces 
Codes ont donné lieu jàsqu'à pré- 
sent. Tome II y in-8% J^HauteL 
6 fr. — 8 fr. 

Ce second Tolume. contient la fin du 
commentaire sur le premier livre du 
Code et le commencement du commen- 
taire sur le second Kvre. Nous y avons 
reconnu la même lolidité de doctrine qu« 
nous avons observée dans le premier 
Tolume. 

INSTRUCTIOJI. 
BibUotàèque des pères defamiile-y 



ou Cours d'instruction paH^>^ ponr cet ontragé^ ebei Patrù. 

nelle àèàié à S. M, la reme Hor. ^Mk de la lOttMiivtfoB «5 fr. ^ 

tente. Deuxième année. Trcmiére 3o fr. 
et seconde lîvraiBons. On aonscrit 






QUATRIÈME CL.ASSE. 

I 

BEAUX. ART S. Dans la troisième fifancbe est figuré 

Je monumeot de Philopap^s sur lequel , 

C fondes Vues pittoresques des •"^* S»* «»»* d'»utrç# monuroena , r«a- 

priricipaux sites et moAumensde ^^""^ ^" ^®*^® donne de» explications qui 

la Grèce et de la Sicile , et des pf ^^^j*""! /'"^ «""'** connaîasance de 

sept collines de Rome y dessîn^a an iquiie. 

' et graves à Teau forte au irait , pai^ ^ ^' *'**** planches , comme on voit , 

^ncs d ane explication ae« mona- t > i. 

oiens, par M. C. P.JLandon Un ^../'.J' ^s: *? *"""'" <>»«P«»'»l»iet 

. in.foho atlanuque* Treutlel t i u .. ^r , . , 

et WûrtZ. 72 fr. , ^^^ P'7,"'^* quai. leme. offre la façade 

' du grand lemple de la Concorde à Agri- 

r*»» A.»»..»^ -.-» -^ 'i 1 génie , et d;»n.s ïe lointain , les ruines du 

Cet ouvrage est composé Je seiie grau- ^^mple de Ju«oii.Lacinia, 

«le» planches dont dix sont consacrées à » Va_ • 

figurer les grandes irues pittoresques des ^^ ^quièirie présente la vue latérale 

principaux sitas et inonumeo» de la ^ 8'*"^ temple d'Agrigente. 

.Grèce et de la Sicile: et six* à fiaurer ' To c;*:^.^. *.i..^i. tt ^ 

Il a . Il- 1 T> -^«'ï» J^a sixième planche fieure les restes du 

celles des sept collines de Borne. xèrmA^ A^ T..L>« t • • '''*\'^»'-^* «" 

• * *empie de Junon-Lacinia que la plan- 

Dans la.preraière qui foraae deuxpiècës cHe quatrième avait fait apercevoir dans 

qui offre une vue céuérale d'AlhèoeS le lointain. Ce monument offre aux auva- 

li représentés dans rAçropoIislea prin- tours de la peinture un smitent^ inféres- 

cipaux monumens d*Athènes, uls que les «ant. C'est là qu'élait plircé le «Hèfcre ta - 

vestiges des Propylées, le temple dorique si bleau de Zeuxis, rival d'^peUes , repré- 

connu sous le nom de.Bsrlbéaon, les aentaut Ténus nue. 

.** J^ 1 j iz-wi' . • ■ ^,» '" oe partie des ruines du temoie de Jonon- 

Xlittateple de b Yict^re , le temple de Laania «wf*" «« »» «non 
piter OljitypieOy elcl Hors de l'Acro- 

poH» ou B^erj^oit d^Htttres monumens La huitième et la neuvième planches . 

«iont le plus coiisidtfrabre «il lé temple ''^«»Ç" »«»" des ruines du théâtre de 

de Thésée, les retve» d'un stade et de Taorminiiim ct'Jes rt^stes du temple de 

Panthéon d'Adrien. Syracuse. 

La seconde planche offre le temple ap- ^* dixième planche donne k vue de 

,pe1élcAmi^a«Vi»Ji,ïfe seul temple que ^'""®. ^** camèroa de Syraouae , dite 

nous connaissions on Tentablement et le ^'oreille de Dénis. 

toU «oieilt AMiinBn& ]MÛ> de» om^atide*. Ce» eept plaitehe» coibrataeiii tant oe 



et 

• ■ 

sou 



^e la S}«ile renferme âe monumetit ett- 
oore emtattf et de rmaes encore iiité- 

Le» y m dernières planefîet oifreni tta 
itinéraire piitomque «le Rome divifé en 
sept collines, qoi manquait amiL ama- 
teurs* Jusqu'ici Ton n'avail publié que le 
plan topograpb'ique de Êome : cet itiné- 
raire pittoresque de Borne fait connaître 
son aspect pittoresque , les sites variés 
qui serrent de fond à ses riches monn- 
mens antiques , ces monuniens antiques 
eax-mémes, et les édifices modernes. 

La première planche présente l'aspect 
de la première colline n la plus riche en 
anciens monumens, et celle qu'on a in« 
diquée sous 1« nom de Mont Capitolin. 

La seconde planche , en trois pièces , 
offre la Tue des deux collines .connues 
sous la dénomination du Mont Célius et 
du Mont Âventin , ainsi que des monu- 
mens antiques et des principaux édifices 
modernes qui les couvrent. 

La troisième planche , en deux pièces, 
font Toh* le Mont Palatin sur lequel on 
découvre les restes magnifiques du pa- 
lais des Césars et une partie du Co-^ 
lisée* 

La quatrième planche présente le 
Mont Esquilin vu à traders les arcades 
dtt second ordre du Cotisée Le fond 
kitsf e wir une partie dn Mont Jnnicule , 
les Buines des bains de Tilus, la tovr de 
Iîéi.011. . Le palais Colonne , et une partie 
de Rome où figurent quelques églises 
mq^lernes , des manufactures , et une 
arcade brisée du Colisée. 

La planche cinquième est consacrée au 
Mont Janicule si riche en édifices mo- 
dev^nes. On y rmt d'abord sur le devant 
quelques vestif^s I de constructions anU- 
ques , le aoui s du Tibre , sa navigation^ 
les barques qui le couvrent et la partie 
de Rome appelée Transte'vere ; mats pins 
loin l'œil est frappé ile la vue du dôme 
de Saiot'Picrre , et de celle du Tatican 
et de Ib cliapelle Sixtine. 

La sikiètaie et dernière planche a ponr 
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objet les Vonts (^nirinsl et Viminsl : on 
j reimirqne principalement rantiqnè 
lemple de lapnix, Un fiibriques du Cam- 
ffpo F'aocino et du Capitole, le palais 
Colonne , les jardins et une partie du 
Morue CasHiUa^ 



Tontes ces vnesyfnnt celles d^Athènes 
et de Sicile, que celle des sept collines 
de Rome sont dessinées de la manière la 
plus grandiose ^ et la gravure au trait n'a 
jamais entrepris d'atteindre à représenter 
des objeti d'une si grande étendue. L'exé^ 
cution qui ne laisse rien a désirer justifie 
cette heureuse audace des deux artistes. 

Cours historique et élémentaire 
ile peinture^ ou Galerie complète ^ 
du Musée Napoléon, looe. livrai-* 
son. in-8^« Fi/hoL 

Celte livraison contient: i) Jésus servi 
par les anges d'après le Parmesan , gravé 
à l'eau forte par Châtaignier^ terminé 
par Dambrun ; a) la famille d'0*ude , 
d'après A. Fan OjtaJc , gravée à l'eau 
farte par Châtaignier , terminée par 
Oortman-, 3) le Déluge , d'après Nicolas 
Poussin f gravé à l'eau forte par Cfiatai- 
gnier, terminé parC. Bovifiet; 4) ▼»»« 
d'une forêt, d'après Ruiisdael , gravée à 
Tran iorte par GeisSer , terminée par 
JViquet^ 5) Henri second , roi de France, 
d'après F. Chuet , ditJanet , gravé par 
Philibert Boutrois ; '6) Démoatùènes , 
statue antique dessinée par F'authier , 
gravée par AuberU 

Monumens anciens et modernes 
de rindostan en i5o planches , 
décrits avec des recherches sur 1'^ 
poqoe de lenr fondation , nue no- 
tice géographique et nne notice 
historique de cette contrée , par L. 
LangièSy membre de Tlnstitut , 
etc. , le dessin et la gravure diriges 
par A. Boudeville, Quatrième lî- 
vraison. Chez Véditeur, et chez 
Treuccel «t tf^urcz. Papier fin , 
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iii-4^« colombier 1 5 fr. ; papier v^- 
- lio, iii-4°.; grasd^aigle, figures avec 
la lettre 94 €r, ; atrant la lettre 
36 fr. # 

Cette lirraison contient six planches 
aTcc le texte explicatif de six pages. 

La première planche représente P^er- 
dabendbouflg y hau leurs fortifiées dans Je 
Bara-Mahl \ ]a seconde^ Diugdeo et 
ff^arangor^ autres hauteurs fortifiées 
dans le Bara-JUahl^ la troisième, Au- 
çour, dans le Maïssour ; la quatrième , 
sépulture de la dynastie nusulniane , 
dans le Maïssour \ la cinquième ^ f ochers 
scniptéà de Mayalipouram ^W sixième , 
entrée d'un temple souterrain à JUauaU- 
"yoiwam. 

Le dessin de ces planches est d'une 
graine correction, et la gravure d'une 
extrême vigueur. 

Le texte est rempli d'une érudition, 
choisie , et est rédigé avec beaucoup de 
clarté. 

Les Antiquités tP Athènes mesu* 
rées et dessinées par J. Stuart et 
N« Repett, peintres et architectes: 
onvrage traduit de l'anglais par L. 
F. F. et.pnblië par G. P. Landon^ 
peintre , etc. Cinq^nième livraison. 
Tome II » 3^ partie. Ojn souscrit 
chez V éditeur , rue de l'Universitë , 
no. 19. 

Cette livraison contient onze planches 
et huit pages de texte explicatif. 

• 

Monumens de sculpture anciens 
4Si modernes^ publiés par P^au* 
thier et Lacour. Deuxième livrai- 
son. Chez f^aut/iier, rue Saint- 
Benoît ^ n^. 12» et lu^cour y rue 
Hanteville, n^ 37. Prix de chaque 

cahier 4 fr* — 4 "'* ^^ ^* \ ^^^ P*' 
pier vëlin , prix double. 



Beaux^Arts. 

Galerie théâtrale ^^u Collection 

gravée, et imprimée en couleur 

des portraits en pied des princi^ 

i ^paux acteurs des trois premiers 

> théâtres de la capitale-. Première 
livraison. Chez V éditeur ^ rae des 
Fossës-Mont martre, n.°. 3, et cbez 
Treiàtel et Wûrtz. Prix de cha- 
que .livraison grand in-4** ^Q' 
nom-de-jésus vëlin la fr. • — i3 fr. 

Cette livraison est composée de trois 
portraits , celui de Talma et ceux de 
mademoiselle Mars et de madame Gon- 
thier. Le dessin est tont-à-Ia-fois plein 
d'élégance et de correction , l'impression 
en couleur, très brillante. Le texte ren- 
ferme sut chacun de ces acteurs des anec- 
dotes intéressantes. Talma est représenté 
dans le rôle de Tiius ( tragédie de Bru- 
tus ). Mademoiselle Mars l'est dans le 
rôle de Betty ( comédie de Henri V). Et 
madame Gonthier ^ dans leei'ôle de Pe- 
rette ( opéra comique de Fa^fan et Colas). 

annales du Musée et de r Ecole 
moderne des beaux- arts , par 
Landon , salon db 1812. — ne- 
cneil de pièces choisies parmi les 
ouvrages de peinture et de sculp- 
ture exposes an Louvre, le pre« 
luier novembre* 1 8 1 2, et autres pro- 
ductions nouvelles inédites de l'E- 
cole française » g^ravées an trait avec 
Texplication des snjets, et un exa- 
men général du salon. 2 vol,. in-S^. 
Treuttel et ^ûrtz. Chaque volu- 
me i5 fr* 

Ces deux volumes font suite à ceux 
des annales du Musée , et sont compo" 
ses de^A planches et i5o pages detexu. 

Poj^trait de Charles-Maurice TaU 
leyrand^férigord ; prince de Bé^ 
névent ^ vice-grand électeur, etc. , 
peint par Gérard , gravé par Bou- 
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ther Desnoyers. Chei \egra9eulr. la*»». Mais il est dans ce po^me ètn mor- 

3o fr. , avant la lettre 60 fr. <î«">» qui paraissent résister a tous les 

' eiiorts de 1 art : tel est le fameux couplet 

Outte \f p«f«ile re..eml.l.nce qu'on «»« '* ««>«f»>« églogue. « Malo me G.U- . 

di.li.,gue din. c«Ue belle gr..ure le. « »". P«*" ""'» P»«»« 5 « f"»'» »'* , 

X. if i»u u-ii .«-«• -^«1 *.»^iia ft salices , et se cupit anie viden. » Dans ' 

étotfes pour rhabilleincnl sont rendus .,' *^ i . j • i 

*L w . ^* „ — • i».;*»Ki^« la première édition , la traduction de ce 

avec uu tarent et une m se admiraDles. r *T^ » . -^ e , 

couplet que M. Tissot avait renfermée 

•uVkî^'cT^7c TTiTÏATmr ^"» ^«" ^«'■* ^'**' absolument man- 

PObbIl!.&. lUilAinJi. , quée. Dans la seconde édition , U Ta ré- 

. > «formée , mais toujours en n'excédant 

Les Bucoliques de Virgile ^,Xt^^ point ia limite étroite des deux vers : 

duites en vers françaii) , accompa* voici quelle était cette ttaductidu. a Aga- 

pnées de reinarqaes sur le texte et « çante et folâtre Eglé me jette un fruit , 

de loua les pasdaffea de TWocriie « «'.▼««* ^^""c »"«•?»««, alors qu'elle s'en- 

..^ %7:«^:u « :.»;>^- *»•» J? W " ^u»^« » Dans cette nouvelle traduction 

une ^iri^ile a imites, par r. r. , , -. w • >'» «^ 

/.,. .2, . ., f\' •^ la charmante im^ee cupit viden n'était 

ilssoL Troisième édition revue et point rendue par ces mots ve«« étreiur^ 

corrigcie. Un vol. lu-iS , orné du prim ; l'âdverb» ante ne Tétait pas da- 

portrait de Virgile, Delaunày» yfamia^e^eiULn lé/itgU ad satices était 

3 fr. — 3 fr, 5o c. * tout-àrfait omis. M. Tissot qui Ta mieux 

- senti que personne , s'eet donc déterminé ^ 

Dh» la -première édition de cette tra- à étendre en trois vers la traduction du 

ductioB elle fut jugée iucomparabJement couplet pour rendre dans son intégrité 

supérieure à celle de Gresset,- A, Ia;Se- »le texte latin i.voici ces trois vers. «D'un 

coode édition l'opinion publique la mit « fruit lancé de loin ma foUtre bergère 

môme ata-dessus de celle de M. de I^aq- «c m'attaque^ et sôus un saute elle s'eu- 

geac , préférable néanmoins sous touà les « fuit légère , ,et^ br&le d^étre vue avant 

rapports à celle de Gresset. La .t];oisiÀtme « de se cacher.» Cette fois ci le ti'aduc- 

éditlon que nous annonçons ici «par un teur a reikdhie'fugit ad saticex , et, ce 

nouveau perfectionnement d^s Pôl^vragip , qui était beaucoup plus important', le 

n« peut que confirmer ce jugoirient. cu/;i( t;t£{e^t:«|iiai6 dans cet hémis Ci cbe , 

Dana une préface très-instructive sur les e//e s^tnjùiï légère ^ cette épitbèto légère 

secrets de ii'art de traduire en vers, les qui n'est pbîfit' âans l'original ii^est- elle 

poèmes de l'antiquité, M. Tisso,t. antre pas placée ici en cbeville ? OJk estlk'ré- 

da us des détails très^intéressans sur les duplication dé. la conjonction et qui, 

réfuraUtiQuâ qu'il a faHes eut;ore dans sa ^ans l'orrginal /donne tant de'vivacité k ^ 

traduetion : il insiste principalenieiita^r ]i^ ^fmta> de*)li 'bt^gèré» (et*iyn^'si<'j^raôd 

ce qu'il s^est absolument départi, dans^aa * charme au désir qu'elle a d'étre.ap4(i^çbe 

troisième édition, du système auquel , avant de fuir? Enfin l'adverbe elliptique 

dans les deux, précédentes , il s'était presr- ante qi|i \ p'aujn|it ,- ju lÊ^j^f ftijèlemeut 

que ibvariablement assujéli 'd'être aussi rendu dans notre idiome que par l'ad' 

court 'que if original. Il reconuait Tiin- verfte éSItarùvaiit, si difficile véritable 

puiasauce de notre idiome pdai^réSdirdre m^f à<4aâ|;e t^qtrer dans f un vara, ^e 










nouvelle 'marche', M. Tissot a niie'ux Si M* , Tissot a trouva quelquefois, 
réusti à faire* pa^er dans sa traduction dans sa traduction ,'les beautés du poëroe 
\h piusgi'fc'iltibpartiç des beautés du pôëme latin rebellée à tous ses effu:ts, pour les 
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lâjre pajifci' d*ns Botre idiome, il les a plus moral peut-être de tous , te distin- 

|« plus souTenk reproduites autant quel* gue des précédentes, par une grande 

permettait la différence' du génie des correction. L'Editeur nous a parn j avoir 

deux langues : il a singulièrement réussi réformé quelques négligences de style qui 

surtout à faire passer daus sa traduction araient échappé i Tautenr, et corrigé 

cette figure qu'on appelle réuétUion quelques fautes d'impression qui se trou- 

dout Virgile a £sit un emploi fréquent taieot dans lès éditions précédentes, 
dans ses églogues et qui y répand tant de 

charmes. Cette traduction nqus parait Fan^y , ou Mémoires d'une jeune 

donc Tune de celles dont peut s'honorer orpheline * traduits de l'ieinglais de 

notre lilûrature en attendant une non- „£, Mdgewort.fi .p^^r M. Durdent. 

trelle eu. Di'ose dont le Journal d^Lyon / „^i ;Jr.,^ n^h^^^>*i ^ f« 

du 17 novembre l8ia publie un ftag- * 7 '^ l^' ^^^^'*^«'- 9 ^^' " 

ment recommandable. ^ ' ""• ^® •-'• 

Elégies de Properce ( au nombre ^^^ Israélites modermet , o« Aven 



de quinze ) , traduites en vers 
J^t ançais ^ fragmens de D^^vidy 
poëme , et poésms dis/erses , par 
M. P. Bonne- Baron ^ de pïuaieora 
académies. Chez hè marchands 
de nout^eaùtéi. Un to). in^'id. 5 fr. 

lia Tendresse filiale ^ wêrne^ par 
Lé Ftgier, Un voL in-o": avec neuf* 
gravtues* Z^/ueL6 fr. 



Uires des deux frères Dnroea , par 
Josiak Haerhen, 3 voL in-ia. 
Evreux , ^nceiU^ Paris , Pîgo^ 
reau» 3 fr. 

Le cOTnte de Vadheim , et son in- 
Unda«ft 'Wilàisnauy frère d'Em- 
merick , irai^nit^ de l'-allentaird de 
Kaateul*- d^Emmerich ^ par madame 
de Montolleu. 4 vol. m- 1 3, JDentu. 
8 fr. 



Poésies , par M. Sùiihira. Broch. 
in 8». Johanneau: x jTr, a5 c. — Edouard Bernard, ou Histoire^de 



1 fr. 35 c» 

Œuvres choisies de Boissy, Edî- 
tidn, ^t^téotype» 3 .Tolquif s ÎA-iS. 
FtjBrte Didoé. . 1. . 



(a fymlh Rgerton , traduit de 
^'iMI|i||ais de M. S. Pickùigt^tL^ par 
nadaiM veu»e TurgH pé« Hut- 
ehinsom. Un vol. in-*r2. \B/an- 
kensfein, 1 fr. 80 o. 

les Pi^lonais. twg^^Jî^'Vu cinq ljG»4emx fortunés , on k^ Mœurs 
afi^s ft^em.ireM» p«r ï. X«»of^1 tkrtreètième sdècte , put msiâame 
^é^- :. .. 'Jtàmeri Vol. in-12. Lerouge. 8 fr. 

tes TorLs de T^éducàUon , pi| les 
d^vxOrpliGlif^S ^.j^tir madanii^ de 
Smmi-f(^einani^ Ua to&. in-^18. 

- Mo9ÉUùiduHé 6a c- • • 



R#)MAK&' ET eOKTES.. 

Leiêrûà du marquis de^J^M^^ 
pai^ ÉMidiMue Etie de Beanm^nê 
( nonveHt édition reruci et corri-^ 



de 
ne 



V ^/ ». /A/€W«e55;^, par madame Fatt// 

' Cette noavelfe édition (Tundesi romans G'uizqt née iAeuUxn, % vol. iii*ia 
Jn mieux écrit du siicle dernier, ei le (enrichis d'un grand nombre de 

gravures ). 
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• gravures ); Klostermarin fils* 
a fr. 

Par ces contes parfaifemcnt appro- 
priés à l'âge des jeunes demoiselles aux- 
quelles ils sont destinés , niadame Guizot 
cohcoDFt efficacement au but que s'est 
proposé plus généralement M. Guirot 
dans ses excellentes Annales d*éduca' 
tion. 

Contes de ff^idiand et du baron 
de Rhodes , traduits de rallemand, 
par M. ***, suivis dé deux contes 
russes et d'une anecdote histori- 
que. % vol. in- 13. S choeii. J^ fr» 
60 c» 

MUSIQUE. 



rue de Richelieu, n<>. 18. 7 fn 
5o cv 

méthode de chant ^ par M, <?«-» 
raudé ; oeuvre 25. Chez X auteur , 
rue de Clérj ^ n°. 34- 24 fr. 

LITl'ÉRATURE. 

Histoire de la décadeince dei 
mœurs ^ des sciences et de la lan-- 
gue des Romaim^par M. Meiners^ 
traduit de l'allemand par M. Bre-- 
tOHm a yol. in-l8^ formant les to<- 
Inmes XXXI et XXXII de la Bi^ 
bliothèqne historique à l'usage Ats, 
jeunes gens. Sc'hoell. 3 fr. — 3 f r. 
60 c. 



Première Jantaisie pour le piar JNouveauxElémens de littérature^ 
710, par M. Fo£^or» Mesdemoiselles ou Analyse raisonnée des diffë-* 

rens genres de compositions littë-» 
raires^et des meilleurs ouvrages 
classiques anciens et modernes ^ 
français et étrangers , contenant 
des extraits ou traductions des au-* 
tenrs les plus estimés ; traduits en 
partie de l'ouvrage allemand d'£« 
schenburff^far M, Breton^ tra- 
ducteur de la Bibliothèque créo- 
graphique de Lampe ^ a Insage 
des jeunes gens. G volumes in-i8. 
jyHaUteL Papier ordinaire 1 1 fr. ; 
papier fin 12 fr. 



Evrard, 6 fr. 

Le Retour du printemps^ divertis- 
sement pour le piano , par Cram- 
mer, .3 fr. 5o c. — Les petits Ra^ 
moneurs : romance hiâtorique ^ 
parole de M. ^r/iflw/^, musique 
de Piccini. i fr. 5o c. — Chassant 
les ennuis , etc. de l'opéra de la 
f^allée suisse , musique de Vogel, 
3 fr. Piccini^ rue Favart , n^. la. 



Trois Quatuor y pour clarinette^ 
cor et basson , extraits des quin- ^ , ', 
tetti àeBocherini, par Fanden^ ^^"''"\^V f^'^^^\f'' Jii^é'«t»r« d« 

1 r. ç J' ^f. crrand »*armoutel,lrè -estimables sous un grand 

broCK, g ir. — -^ w - nombre de rapports, mais qui renierment 

deuil^ musique de Berton^ par néanmoins sur divers points qudqnesopi- 

Vanderhagen, g fr. Pleyely bar- nions où l'auteur s'écarte des bons prin- 

rière de Bonue-Noayelie 4 n<>« 8. cipes en matière de goût, nous avons 

encore les Principes de lilléiature par 

^ , rjj f . •' Batteux et le Cours de Lahai-pe , où. 

Le bon Chevalier : romance variée ^^^^ ^^^^^^^ j^ développement , om 

pour le piano, par Liouisi^rûi/Aer, trouve d'excellens Eléraens de litiéra- 
nembre du Conservatoire. Leduc^ ' tur^^mais les auteurs de ces trois oa- 
Journal généra / * 1 8 1 a , N». i t . X x 
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TWgê's w fconl bôriiéft i^ U littérature an- tro» tecliont. L« ptemièrt , reoferme 

cienue , et qsant à la littérature «odei- Thisfoire générale de la littérature espa- 

ne , à la littérature française arulemeot. gnoIe pendant cette période : la seconde, 

\'A, celle de la décadence de Tancienne litté* 

Lés nouveaux Démens «Te litiftattire ramre et de Tinilucnce du coût français : 

que t»o"ltà ^nnonçoui , en embrà^vatat le i^ noisième , Fhistoire de, la littérature 

«lèrae plan que les ouvrages ci-dëssûs , y espagnole à sa dernière période , c'est-à- 

ajoutent encore des notions très-tatis- due du piilieu jusqu'à la fia du dix -hui- 

faisantes sur les meflleuHesproductionsde tième siècle. * 

littérature en laneues étrangères. A ce » « .. ^ < n •. ^ ^ i j t 

' " : © ^ .^. Ilelativenient a resprit général de la 

mérite aui les distingue easentieilement , i i ® j j 

V " ^ ®. .«««. «.^*^,i«n, littérature espagnole, à prendre du mi- 

des ouyraees que nous avons precedeni- ,. , i- '^ **i «i i v j 

ÎLI: LAt..L: .• în.n. c.lnî îl'off.îr 1*. ^^ <J« d.x-septièoie iiècle , jusqu'a U 

luteur obserTe que 
luctlons nationales 

jii.icr«i.«;ui« '*r"^''*l.^V^S'ji^wZZ.r^ll^^m 6C soutint en Espagne juflTqu'à cette épo- 
celtens principes posée sûr cfifcùuepoeme • r * i f •.- ?^ j i i -^ 

ï r l , y \ l ^ que qui fut la plus critique de la lutte 

de fAlUmagoe M- E.che«bur« et .o.- f ^^ ^^^^^^^ „'ab.„do»na 

▼eut aussi des remarques pleines de sa^ ? . • '^ ® r X 

\i. ••— 1..^?;.... lor 1U«t^» T «. janaais ses anciennes formes , mais 

g.c.té par "- '",'^"''«" ® „»T.''°"; ^" Ver. le milieu da dix-huîU*6.e «ècle , 1, 

précepte. «.otU>ujour..p^uyé..^^ UtUr.tare «v.nte prit le de..u. en Ê.- 
Citations les mieux appropriées de mor- , f .^ » «c 

ceàtx tirés des pdëtSi f 4i»çiiié « W ïa P»8»e t co«nme dan. toute rEurope .or 

v^-i.,,M^. A.. L.«.« JL^^ i(k«« la Juiérature proprement dite 




Aulation. Ces ctutions , ces traductions F^"^- , - p-- j 8-8"- -« M"^^ 

|juiai.iuu. V / ^.1 1^ A 1^ ^ / ques rapports , •ut lut consacrée à 

forment une diversion agréable h Iti se- * ^ ^ ^- »i » i .. 

,' ^ .^^«..>w.-A.*«*,.i.i--i-. <*«» connaissances utiles , et la crili- 

«lierAse presque toujours m separaWe de . . , i V« •* *. 

, " . .«^ .^ . 1^^ -.♦;-«„«♦ -!•*. qï»« acquit du moins le mérite négatif 

retoosiuon des principes et jcUent dans 1, .*,^ . x , a. . 

ic»|jv<i r I J d arrêter les proerès du mauvais soûl et 

l'on vraee une variété propre a dé asaer la j r * i •.. ' © 

'. » . , 11 lî "^ . it • I du faux bel esprit, 

jt'unesse a laquelle louvrage est spéciale- ^ 

ment dettiné de Fattentiob qu'exige la Um% en même temps Tancienne litté- 

parli«^ Je l'ouvrage purement élëmeti- rature tomba tout-à-fait en décadence ; 

ttire. et le goût français exerça toute nm in- 
fluence dans la littérature espagnole. 

'HèStoire èh As Itêiéraittte 'èSpH" Cette révolution «si particulièrement si- 

gnole^t etc. , par M. BbUiefXa^eck ^ gttalée par la célèbre poétique de Luzan 

^tc ( Voyez poor le développe* S"» imprima une forme toute nourelle à 

fûent clu eîlre , Tadmse et U prit , '« littérature espagnole. En donnant sa 

, . . .u ' 1 • j 7 * 'I doctrine conin;ie basée sur celle d Ans* 

le 8cpli%ui« cailler de ce Journal ,„j^ j, p^p^^^, ^^^^^ j^, <,b.teT.tioo. 

<8x^* ) éritiq^ies de plusieurs écrivahisT français , 

tfis que -Corneille , Rapin , Lamy, ma- 

A tich 4jfU^Ciriirhe ^ dernier . dante ^cierat Cnousas : il mit même à 

contribution Muratori et Gravina. Luzan 

lie troisième et dernier livre del'His- s'etTorça de confirmer ses préceptes par 

toire Mpignoie j comprend la seeomde son exemple. II encouragea les tradnc- 

nnitié do dix-«eptième tiédie jusqu^à'Ja tions des bons ouvrages français et il en 

fin du dix-kuUièiiie» «i est dif«é «a pnblîa une hii-m£nte /celle tiei'OBuvres 
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lie LâeliaiiBt^e. Quant au ooTrages poi* 
tiquaa q^l lui appartienqciit en propre , 
M» Bott(cnf ec|: obsenr» qp'îU , se dietin- 
gaeot^van(9fleQ4efnent parla correction, 
la facilitéirilégaoce même du style d*aTec 
les Ottyragef goiigpristes qui aTaieui encore 
qnelqne vogue en Espagne. L'Histoire 
de la pof^ie espagnole par donVelasquez 
imprimée en 1754# montre à quel poiut 
du milieu du dix-huitième siècle , les Es- 
pagnols avaient oublié leur propre litté- 
rature. 

Att commencement delà seconde moi- 
tié du dix-huitième siècle , à l'époque 
même où Yelasques fit paraître son ou- 
vrage, «ne nouvelle révolution s'opéra 
dans la littérature espagnole. Les écri- 
vains espsaools s'indigne: ent du joug 
étranger qu'ils s'étaient imposé eux-mê- 
mes. Des hommes d'un ulent distingué 
cherchèrent à réunir dans leurs écrits les 
qualités les plus essentielles du génie des 
deux nations espagnole et française, et la 
pOjésia espagnole reprit une nouvelle 
irie. M. Boyterweck cite d'abord comme 
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ruQ de ceux qui y contribuèrent le plue 
Qarcia de Lahuorta, bibliothécaire royal, 
pois llioiins d'Yriarte avantageusement 
connu par ses Fables littéraires , Juan 
Melandez Yaldès qui marcha sur les tra« 
ces d'AnacréoB , d'Horace ei de Tibulle, 
et Feraandes de Moratin qui se distin- 
gua dans la carrière dramatique : cea 
écrivains forment le dernier état de la 
littérature espagnole. ^ 

Leçons sur la poésie sacrée des^ 
HéhrtMX-^ par M. Lowih, profea- 
seor en l'Universitë d'Oxford, etc.. 
traduites pour la première fois du 
latin en français. 2 vpl. Io-Sl'». Lyon^ 
Ballancke. Paris , Rémond lo fr^ 
— lafr. 

Tiou9eau Dictionnaire de rimes , 
par M. fP^iiijy^ proviseur do Ly- 
cée NfippMo» » et A). D^ffref^aid^ 

■joint aa m^aoe Lycée, a voi. iu-8?«. 
Debeaussaux. ta £r. — 16 fr. 
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MELANGES. 

Le Glaneur, on Essais^de NicO" 
las Freeman, récaeiilîs et pa-* 
bliés par M. K.Jay,\}n toL in*8^ 
Cérioux jeune ^ Dargent ^ Le^ 
nor'manu 5 fr. — 6 fr. 5o c. 

Les titres de Glaneur et ^Essais 
donnés par le prétendu éditeur à l'ou- 
vrage qii^l publie sous le nom de Ifico- 
las Frtfiman annoncent de sa part une 
grande modestie. On s^abtiserait beau- 
coup en effet, si, sur la foi du premier de 
cet artîMêsyoa croyait qu'U n'a fait que 



glaner après ceux qui ont écait aiir^es mê- 
mes jnatières ; car il est , an aoutraire « 
prei^ue toujours neuf^ et ce qu'il ap- 
pelle des essais sont souvent ^ee mor- 
ceaux 'très-achevÀ ;l'ApeKçu rapide qu« 
nous allons donner de ^'ouvrage suffira 
peut-éti^ pour en élire prendre cètia 
opfpfi^^^t tXie ^ .foi;tcfiera jbien .c/çatai- 
nenieut.à la lectui;e entière jdes.c^apitrfa 
dont nous plIoQS in^qujer .rqbjajt après 
^vpir do^^.qoclqye idée.^M <^4f|e dans 
lequel iUviçmt renfetmés. 

Le prétesdu éditeur suppose qu'il s'é- 
tait formé nnc liaison étroite entre J^ir^ 
coZMtFreennan, Jouissant d'mie aisance^ 
honnête -f Kuàmion, «ovt-i-hi»^a «p»r 
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lent et philosophe; le major Floraftyille ^ 
son neveu , homme de plaisir jf Duhamel^ 
hibliomane à Teicès , et sa ttttsrae bonne 
provinciale. Nicolas Freema'n avait* cons- 
tamment tenu UQ journal Je tous' les in- 
«idéns qui étaient survenus dans le cours 
^e cette liaison et des observations qu'ils 
lui avaient donné lieu defaireiAulîtdela 
mort, il présente ce journal à Kerkabou 
sans avoir pu lui expliquer SjesintentroDS. 
L'héritier s'empare du jourua! , mais n'y 
attacliant aucune valeur, ittJe-.reud .à 
K.erk«bon des mains duquel il a passé. au 
prétendu éditeur. 

L'ouvrage est divisé en vingt ^t un 
chapitres ^ dont nous donnerons uye 
idée dans deux articles. 

A.rticle premier, .. . 

Bans le.premier chapitre y sont' ^raoés 
d'uue manière très-piquante les caractè 
l'es cler» iulèrlocuteurs ci-dé&sbs désigoés. 

Le second chapitre offre une disser- 
tation en «forme de dialogue sur ce puis« 
sant . ressort des actioqs humaines , J^-a- 
viour propre , que Kerkabon concilie 
d''une manière très -heureuse avec ia so- 
ciabilité et avec toutes les vertus. 

Dans le troisième ^ la lecture dont Ni- 
colas Freeman s'occupe dans le jardin du 
Luxembourg lui donne occasion de faire 
de judicieuses observations 'Sur oe qu'il 
appelle l'intempérance des descriptions 
poétiques. 

•Le ^naAriséme renferme la confidence 
que fait le major a Freeman de la 4lé- 
couverlA qti'd a faite d'une jeune. pern 
sonne pleinfi-decha^rmes etde-gmces qus 
ébranlei violemaient sa résolûtios de 
rester célibataire : cet iacident se .déven 
loppera.dans lasuitte de l'ouvrage. . • ,. 

Bans lé cinquième sont mis en ^në , 
W. Duhamel avec sa biljliemanie/- et 
madame Duhamel avec ses talénlri' pOilr 
Péconomre domestique. Aprèit lïVie s'(bnrtie 
très-plaisante de sa femme contre' la 'pas^ 
si on de son mari qui la portait a\ï point 
de garnir tle taiblettesà livres jusqiîU' séa 
escalier ,< se trouve une imitation tr^- 
hiBiireqse.de la iameiiee revue dee ItvM 
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de la bibliothèque dei Don-Quicholte. 

' *Le sixième chapitre est consacré à 
réxâinen et à l'éloge de la tragédie des 
Templiers : Kerkabon en prend l'occa- 
sion de reeommandei' aux poètes tragi* 
ques de puiser' si^rtout leurs sujets dans 
l'histoire nationale. 



Bans le septième chapitre , la scène 
s'ouvre dans le jardin du Luxembourg. 
Freeman y raconte l'étrange persévé- 
rance d'une jeune et jolie femme qui s'at- 
tache à Ja â\er dans quelque posture qu'il 
séplacè pouréchapper à son observation. 
Cette, énigme s'explique en partie dans 
une lettre qu'il reçoit d'elle, et où elle 
lui marque que professant l'art de la 
peinture, et occupée d'achever un ta- 
bieau de l'adoration des Rois , destiné 
au salon de Texposition , elle a trouvé 
dans sa physionomie les traits propres à 
rendre celle du Roi ambe, et qu'elle 
s'est hâtée de la dessiner. 

Le huitième chapitre renferme des 
particularités très-intéressantes sur les 
mœurs des Anglo-Américains, 

Le neuvième chapitre offre la suite 
des amours du major Floranville et une 
peinture piquante de l'inquiétude que 
donne à Freeman l'exposition du tableau 
de l'adoration des Rois au salon, par la 
crainte qu'où «ue reconnaisse sa figure 
dans ce tableau 'qui fait une grande sen- 
sation .Une lettre qu'il reçoit de madame 
Lesueur ( c'est Je nom de la.jeuiie per- 
sonne qui a fait ce tableau^)'; et où elle 
lui détaille les précautions qu'elle aprises 
pour qu'il ne'iut pas reconnu , le rassure 
pleinefi^eut. 

. lie dixième oU^pitre contient uue pré- 
ten4>i^ |^af]u|}fit>\[i par Buhamel , d'un 
prétendu Bià^gi^ de Théophraste* entre 
ce philosophe et un AlKénien qui vient Je 
consulter surl'afraiblissenient de sa sai»té, 
laquelle a ^our cause uti profond ennuiau 
milieu des joui'i|sances du luxe*: le grand 
cens et lamaïsme du philosophe grec 
sont supérieusement rendus dans ce 
lalogue.. . ,., 
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eêt une satyre anssî ingénieuse que mor- ArtUU troUUme. 

dan te de ce genre de productions. 

, . Cet artide , comme nous Pavons an- 

Les Ocèanocrates eu leurs panu no«cé,a pour objet lesjogemcns critiques 

saris , on la Guerre avec la Rus* g^ j^g ouvrages qui ont paru du temps 

sie en 1812. Broch. in.8°. L'ûM- deGrimm. Ces jugemens, ainsi que «eux 
/eMr,rnèNcOTede8Pctit8-Champ8, de Laharpe, dans sa Correspondance 

no. 55 , et Didot atné. a fr. 5o c. -- le^ ^«*d„^c .^^Eu«i. . ..^ ce.x 

tro|» souvent sur des productions ense- 

'CSEuvreS du comte Hamilton^SYtC ^çiie, aujourd'hui dans le plus profond 

huit portraits et quatre estampes , oubli , et conséquemment n'ont plus 

et la âuite des quatre Facardîns cl maintenant aucun intérêt. Us sont excu- 

de Zénéide . bar M. Delei^is. 4 vol, sables , ainsi que ceux que renferme la 

in.8o. Renouard. 3o fr. La suite Corr^pondance de I'-^*^/ P" ÎJ "*- 

. :> c K. tûre de la mission qui leur avait eie 

séparément , ô tr. Do c, donnée à tous les deux , de rendre u« 

.,, _ _ , compte fidèle de tous les ouvrages gêné-. 
Za Feuille des gens du ,monae , *ra|eme„t qui paraUsaient ; mais cet inté- 

on la Journée imaginaire , par rét du moment s'est absolument évanoui : 

madame de Genhs. Un vol. in 8». on ne peut plus lire avec quelque salis • 

Bvmery. 6fr.— yfr. 5oc. faction . avec quelque fruit que ceux 

•^ "^ ' de ces jugemens critiques relatifs aux 

» » ïx ?i > • productions qui ont surnagé sur le pro- 

JLêttreS de Jean Muller à ses amis \^^^ ^^îme de l'oubli. Noos allons rapi- 

MM. de Bonstetten et Gleim, dément indiquer ceux qui nous ont paru 

Un vol. in-8». SchoelL 6 fr. — être de cette classe. 

7 fr. 5o c. /p^^^ premUr. — Dialogues de l'abbé 

Gagliaui. — Drame de Mélanic. — Les 

Chronique de Paris , ou le Spec- Disputes de Rhulière. — Voyages d'Ita- 

iaieur' moderne , par M. M***. , lie et de Londres par Gxosfey. — Le nou- 

collaboratenr du Mercure de Fran- veau Russe à Paiis. — Traduction d'E- 

ce. Un vol. in-8\ Chez Vauteur , «chyle par Pompignan.- Mérite des OB- 

«.»» r^-ntii* «o o vrages de Noverre. — Belle édiiien de 

me Cerutti , n». a. ^^8^^^ ^^^ ^^^^^^^ «Histoire de Char- 

Cet Ouvrage contient un tableau des jf» ^ P*\ »«^*'*^"i.7: ""'°^" *^* 
^- ^ .j- 1 j • j 1? Empire ottoman par Mignot. 

mœurs , usages et ridicules du jour j des * *-«"i'"'' ^ r o 

analyses de quelques ouvrages nouveaux 5 Tome deuxième, — Le Fils naturel 

un examen' critique des articles lilté- p^^^ Diderot. — Le Boureau Bienfaisant 

raires du jour , des poésies et des anec- p^^ Goldoni. — De la manière de bien 

dotes,' etc.' juger les ouvrages de peinture. ^ Le 

Zend-Avesta , les livres de Zoroastre par 

Correspondance lùtéràire et phi^ Anquetil Duperron.-.Ode suk la moit de 

7 • V' M i u j« Buffon nar Lebrun. —Madame Kicco- 

losophique, e/c. .par le baron de »"*^o" V^' ^^" , 

r» ' ^ . Vi-^ r. é /\t «, boni : ses Romans. — tssai sur Je 

Grimm ei Diderot, etc. ( Voyez ^^^^^^^e et les mœurs des femmes par 

Îiour Je developpenent du titre , Tbomas,— Histoire philosophique et po- 

'adresse et le pris ,. le huitième Utiqne de l'abbé Raynaf. «^De l'Art d* 

cahier de ce Journal 1812. ) k comédie par Cailhava. — Traité de U 
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tactiqae par Giiibert. ^ Le Phédon de 
Mofes MendeLohn. — Ihtnéfffnijue de 
Saiot^Louis par Pabbé Maiirj. — Eloges 
èeg acadéroiciei» par M. de Condoreet. 
— Dee délits et des peinea , traduction 
par M. Morellet.-^Mteoirti de madame 
Jtfaintenon. 



Tome TrùiêUme.'^VMhhé de €•■<- 
dillac : aes oUTrages, leur aaiftie. — 
l?M>é Mablj : aon livre sur la maniVe 
d*i«erire riii»ioire { mérite de cette pro- 
ductioQ. <» Barbier de SéviHe de Beau- 
Tnarcbais. -— Le omnte de Valmonft , ro* 
nuiii cliéolo^que.-*Voja^ de Cootu— 
Voyages .d« Montaigne. — Poème de 
l'agricnltm'e par RosseA. —Eloge de La 
FootaineparChamfort.— Eloge de Mas- 
silloa , de Féii^lon eft de Boileau par d'A- 
lembeit. «— Commentaire bistoriqne de 
Voltaire smr ses propres ouvrages.— Le 
commerce ec Je gouTemement par Con- 
diUac. -.. Roméo et- Julie par M. Dacis. 
— La traduction de rilia^ par M. Le- 
bran. -. Lettres de BailK sur fongHie 
des sciences. — Les loeas de Mar- 
montel» 

Tome quatrième, ««Cloge Historique 
de rHÔpital par Guibert , par JVbbé Ré- 
ai , par Condoreet. — Madame Geofii-ÎD: 
ouvrages consacrés à sa mémoire par 
Tbomas, d'Alcmbeti et M. Ilorellet -^ 
VoDvelle édition des Bfasimes de La Ro- 
chefoucault par M. Snart. ^^ Let4ire8s»r 
l'AAlantide de Platon par Bailli. --.^^Eikpe 
cbez Admète par M. Ducis. — Réflemons 
sur les Eloges des ncadémicicDS par d'A- 
lembert.-» Discours de véocption de M. 
I)ucis , et réponse de Pabbé de Radon^ 
villlers. 

Tome omquième S^me «année île 

VoluOre: -~ EAege de Snger par JH. •Oa* 
rat. -*. Madame de iGentis : êmn a%éMi»e 
d'éducalioo. *^ Atrée et Tb^Ksite deCré- 
billoo , eompnré à 4'Otiesie de ^Imire. 
•*<• OËH^res complètes de Xiahanpe : ifu^- 
gementtnrPanteur. -^ La ^eurodii Mn* 
labar par Lemierin. ^ Lettres ife Jlf . 
Coze sur la Suisse , traduites ipar M. 
Ramoad.««Pbiloctite.» Jragédie^èb dSo- 
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pYiode , traduite par Lalurpe. ^^ I«« 
Piiarsale » traduite par Lalwrpe« 

Presqve tous ces jugemeus décèlent un 
goAt épuré , beaucoup de sagacité et 4c 
tact, et surtout, à la drriérançe de la 
plupart des jugemeus portés par liabarpe 
sur les ouvrages modernes » une grande 
impartialité. 



ALMANACHS. 

Ahnanach des dames , pour !'«■ 
i8l3. Un vqK in^iS. sipr papier 
vëlîn oraé de sept jolies estampef 
et i}e^ deux portraits. TreuUel et 
ÏVûrtz* 5 fr. i en pupier avec ^ttii 
7 fr, — Relie en veau dore j fr. — 

.. £n maroqnîn trèsréiégant 9 fr* -— 
Avec et ni en papier maroi|oia 9 fr» 
75 c. -^DonbU en tabis 10 £r* --r 
En soie, ëtni en papier ^laoé flo Cr, 
— En papier glaeë , étui , idem 
10 fr. -,- En papier fpnd d'or e( 
d'argent la fr. — En maroquin tai> 
bis , étni en maroquin , m^dliiljipn 
i5 fr. — En soie , doublé d^ labîsy 
étni en soie i5 fr. — En moire , 
itm en maire, coulenrs divercMss 
18 fr. «— En Tejonrs , irès-.ëUgftait^ 
avee étni en âoia ao fr* 

On retrouvé dans cet .Almaoach pour 
Tannée 181 3 la même recherche dans le 
choix dcsraqrçeaujL qi^i j.sont in^éré^^ ft 
le même goût dans Jes ,grayures dont il 
est enrichi j qui Tont fait si laTor^bJe- 
ment accueillir dans les ano^e^ p^écé« 
deuteS. 

Les auteurs des poésies sont..etniive an- 
tres, mesdames Babois^ Montanclos, Du» 
fnesnoy , de Salm.» Desroc^e , fit .MM. 
de Fontanes 9 Ducis , Oinguené -, An- 
drieuz ^ Morellét , Vigée , Tissot , Mil- 
l«Voye, MoUerawH^ Lavergoe^ Pbilip. 
ponide la Madeleine ^ etc. 

'Parmi les moroeauf en prose ', on dis- 
tingue trois: écrits .dn< madame «du Bdk 
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f^n^, Savoir: i) une lettre a Yûltaire; ialens distiagaéi dans ceux qui let ont 

a) une lettre à M. Horace Walpole ; S) lè aout«nu«l ; tuait cinq, de ces thèses ont 

portrait thi madame la duchesse de Glioi^ ^té oomioativemeiit mentiono^s com» 

seul ; 4) un morceau sur mesdames du «ne af aut tfpécialemeat fixé raUention 

I>«ffaiid et Geoffrin , et du danger de des f^ro^saenrs par une excellente doci» 

la célébrité pour leè femmes ^ 5) un frsg» trine ,. des idées neuves, et un style 

ment d\iBc corrcspiondance inédite sur élégant et pur. Ces thèses remarquables 

l^ iittératare et ies specUcles. sous tous ses rapports sent celles de MM. 

Y ■ / / . Brcachet , sur Us hrdropisies actives • 



tlani del Pi^6o, 5) une jeu.,e femme à ieTce"' d7s" mAïod^s'XnTe gi^^^^^^^^ 

sa fenêtre d'après Gérard Do^^^^ U adopté., par la Faculté de mSé 

Madelame dans sa grotte , d'après SchU de Paris. "cuecme 
ken ;n) une pastorale , d'après GUtu-- 



ber ; 8) les poi traits de mesdames Geof- 
frin et du Deffand. 



Les cours de VEcole spéciale dés 
laugues ^orientales vitrantes , établies 

e impériale, ont 
décembre , dans 



de la collection. Un vol. .nM2, Wmnsencé le lundi^" déc 
Louis, a fr. 5o c. — 3 fr. a5 c. l'ordre suivant : 

Le petit Chansonnier des Grâces ^ ^^^^ ^ persan. M. Langlès (et en 
a5e. de k colkctioD. Un vol. in-iS î°'' *^f "? ^v ^ ^^^^^^ ^''''"*"* «^ 

«^^> /« - *M^ m 'CÇons les lundis, mercredis et samedi» 

avec 4a gr.vor«. Même adresse à deux hrure. aprè. midi. ' 

et mime prtx. "^ 

Cour* d'arabe, par U. le cbevalier 

Etrennes lyriques, aa'. «nn^e, par ??''*•''■* «*« ^acy, les mardis et jeudis , 

Charles Mulo. Un Tolnme in-i8. * nTV ','^" "«'«"dis , à midi , 

2)*nto,afr. par D. R^pbael. 

Cours de turc, par M. le chevalier* 

NOUVELLES DES SCIENCES DES ^ cîc"^?,*** Joubert [ et en son absence 

LETTRES ET DES ARTS* SédiJlot) , les jeudis , à trois heures 

et demie , et les mardis et vendredis , à 
onze heures. 
La Faculté de ntédecme de Paris a 

tenu à la fin de novembre sa séance Cours d'arménien, par M. Cerbied^ 
publique annuelle pour la rentrée de ses J" iTiardis , jeudis et samedis, à sis 
cours. Le professeur qui, dans celte as- heures du soir, 
seinidée , a tracé Thistoire des travaux 
de cette compagnie pendant Tannée qui 



vient de s'écouler, a exposé que deux La classe des sciences physiques et 

tenues devant la mathématiques de Virutituf , a tenu le 



rems thèses ont été soutenues 



,.^...- ...«,.«,»....„ ci,.c •wui.cuucs uevanc la mut-nerna^gifues me i insiuuj , a tenu le 
Faculté par de jeunes docteurs. Un, ^januier\%\Z une séance publiqne pour 
grand nombre de ces thèses annonce des la distribution des prix qu'elle await 
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proposés pour le concours de i8ia. J»rix sera une médaille de la valeur d< 

Elle a décerné à M. Frédéric Tiède- «ooo fr. Elle propose, pour i8i4 , un 

man , docteur eu médecine et eu chi- P"* ^e 3ooo fr. sur la quesuon »ui- 

rurgie , professeur d'anatomie et de ▼*nte : 

soologie à TlJuiTersîté de Landshnt eu «t Déterminer la chaleur spécifique des 

Bavière , le prix de physique sur cette < fluides élastiques de ao en ao degrés 

question : * < centigrades , entre la température de 

^Rechercher s'il existe une circulation « J» gj;»ce fondante et cell^ de Teau 

«dans les animaux connus sous les « bouillante, et sous deux pfessions dif- 

« noms dW^rie* ou éuiles de mer, € «rentes ; mais dans le rapjiort de uo a 

« à'échints , oursins ou hérissons de « àtux , soit en ne faisant point varier 

« mer , et à*holoti^Us , ou priapes de ^ ««r volume, soit en lé laissant se d,- 

amer' et dans le cas où elle existe- « «ter librement par 1 action de la cha- 

« rait, en décrire la marche et les or- * l^^t* » 

« gaues. ». S. E* le ministre de Tintérieur a fait , 

La classe a adjugé à MM. François ^ 3 1 décembre i8ia, à l'Ecole impé 

Delaroche , docteu? eu médecine, et "aie des ponls et chaussées . la d.sïri- 

Jacque, Etienne Bérard , un autre prix bution solennelle des pri?L de cours de 

dont le sujet était : f ^la. Les pièces de concours avaient éu 

^ ,/ . ,11 i •>• jugées , suivant rusage, par un jury 

« De déterminer la chaleur spécifique 'J ^^ j,„„^ commisSion des membre* 

« des gaï , et particulièrement celle de ^^ ,* première classe de l'institut impé- 

« roxigèoe , de l'hydrogène , de lato e ^.^j je France, et des inspecteurs géué- 

« et de quelques «ai composés, en la ^^^^ ^^^ ^ouXa^i chaussées. S. E. lemi- 

« comparant a la chaleur spécifique de ^.^^^^ ^^ l'intérieur, M. le comte Mole, 

■ 1 eau. » conseiller d'éut , directeur général des 

Il n'a paru^ cette année, aucun ou- ponU et chaussées, et M. de Prony, 

vrage qui ait paru mériter le prix du gai- inspecteur général , directeur die l'Ecole, 

vanisme fondé par S. M. l'Empereur ont successivement adressé la parole sux 

et Roi. élèves. 

La médaille fondée par M; Lalandc , ^ 

pour Vobservation la plus intéressante , /^ * Conservatoire impérial de musi- 

ou le mémoire le plus utile â l'astrono- g^e a tenu t le lo décembre 1812, i« 

mie , tfui aura paru dans Tannée , a été séance publique pour la distribution 

décernée à M. le baron Lindenau , ù'irec- des prix» 

teur de l'observatoire de Seeberg p. es de j^^ ^.^^^^ ^ ^^^ ^^^^^,^ ,^ j^^^^^^ 

Goiha auteur de jWage int.u.lé : ,^ ^^.^^ ^,^ ^^^ membres du conserva- 

TVoHwetles Tables de Mars aUcuLées / . „ ». , .. . 

j.youweu.os ^uu^* , «^ , ^ r yowe , U un niénioire sur le perfectioune- 

é^apres la theone de M, le cowU La ^^^^ ^^ y, ^ ^^,^^^^^ ^^ ,, 

Place . et Us observations les plus ré- j^,,i„^,t, ^^\, dispascm. On a procède 

cernes , ainsi que de plusieurs autres. ^^^^. ^^ ^ ,^ distribution de» premiers et 

La classe annonce qu'elle tiendra en seconds prix ; pois ont succédé divers 

réserve Jusqu'au premier janvier 1816, exercices de déclamation théâtrale en- 

s'il est nécessaire, le prix qu'elle a pro- tremêlés de plusieurs morceaux choisis 

posé, il y a deux ans, pour la théoi ic gé- Je musique vocale et instrumentale, 
nécale des perturbations planétaires. Le 
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Le chiffre romain indique le cahîet , et le chinre aràbd la page. 
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PREMIÈRE CLASSE, 

CONO^E^AWT 

ïïi'stoire naturelle ; Botanique ,* Minérdlo^ \ Physique et 
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uau/Aiisr ÇiauitJ^ 9i. vpl. iii-S^. AYuaoxjiBYinea gen$ des deii?^ apxe^ 



iV. 1^2. VU. 19^* 
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iorS^. V. \IX VL 164. VU. 198: 

XI. 3»5ç ^ . 
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par Larbaud. in-r8^ V. i33. servations sur le javartct la variole 
Jtecherchea pathologiques sur la fié- des bétes à cornes, par Sacco ^ 
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par Bic/iat. in-S». VI 1 . 1 96: 111. in^*^. IX. 260. 

De la Sophistication des substances Arithmétique deBczout, pBV Prin* 
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Traité de» conrjies et des sorfaoea 
de second degré y yw BoitcharUu^, 

iu-8^ XI. 32& . . 



ASTROlSrOMIE. 
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Extrait d'un mémoire sur le éeris*^ 

angle et la nonvelle génération de 

rhypei4)ole, pari>^/j^5^ i1l^8^ IV, 

107. 
Géométrie descriptive , par Mofnge, 

Nouv. édit. in-4°* ^^^^ plancbesu, 
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Mannel de l'arithmétiqne , par P^T' par Zach in;8^ ÎV« 107. YIU^ 

9i^r. in» 19. XI. 3^^ %i\^ 



y 



n®. CLÀsâti. jérts et Manufactures. 3 59 
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l^ea par RabouLin^^^, II. 4<>. houradoux, in-8^ VIII. 23 1. 

Tables d-ëquation da temps moyen Tablean des mesures lëgales \ par 

AU midi Trai, pour .1812. in-8^. . Saitii-Léger. in-fol. XI. 32'^, 

IV. lo^, • ' L'Usage du kilogramme rendu fa- 

L'Uraoographie , par F^ancoèur,* iniHer aux marchands en tout 

in-8», VIL aoo. - genre , par iVie//emon/. in*8'>. VL 

POIDS ET MESURES. Vocabnlaîre des nouTeànx poids et 

mesures lëgaiix , par Devicque^ 
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ARTS ET MANUFACTURES. Archires «des découvertes et inven- 
tions nouvelles , faites dans les 
Abécédaire instructif des arts et sciences, les arts et les manufac- 

itiÀiers. in- 12^. VL i^ç. tures , tant en France que dans les 

Analyse du jeu des échecs , par pays étrangers pendant l'année 

Philidor. inM». VÏIJ. a3i. .18a. VeL in-S^. 4% de la eollee- 

Annales des arts et mannfaetnres , tion. IL 43. 

par ^Bmrbier de f^^émars. Cahiers L'An de juger le caractère dés 

• 127 â i36. in«*8°. V. 137, VI. 169. hommes -sur leur^écriltjre , par 
Vïl. 201. IX. 261. X. 193. XL >M***. in-»6. VUL 232. 
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Bullet rectifié et entière nitut re- • Saint* Martin, in<»8<'» A. 2o3. 
' ibndn, par AL Michel, ift^ë^.ftvec .Art du savonnier , par Duhcm^l- 
Sfiplanches. X.^gS. ' Pumonctatd, J^onvelle cdkion 
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aui^nient^e par Bertrand* in*4^. LaSîd^rotecbnle, par JEfâ^je/ft/ra/i« 

Avîoeptolo'ie , ou Traîtë ^i^aëral dé Table de cubage pour les bois eii 
prendre les oiseaax. S'.ëdit. îii*i2. • grnme , par CharveU iii-i6. IIL 

XI. 327. . . 75. 

Conférence i3*. da sîenÉ- Coînte- * Traité du cube des bois, par Her^ 

reanx snr plusieurs objets iwpor- bin. in- 12. IX. 261. 

tans d^nrchitecture rarale. in-8^ Traite de Tari de fabriquer la pou- 
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Le nouveau Ctiisinier impërial, par Rifaud, Vol. in-4^ et atlas in^fd- 

Magiron, in- 12 VU, aoa, lio. I. i5. ^ 

Cours complet de tacbjgrapbie, par Traite de la pousse des terres ec 

Coulon^Thei^enOl et Hue, in-ia^ àeè murs de revêtement, par Ma* 
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Description des machines spécifiées 

w'fiï'lîijr"'''''^^''- COMMERCE. FiNANCES. 
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^zr Egerton. in-S». Vil, 202. par Lhuillier, in-4°. ÏX. 26a. 

Petit Dictionnaire des inventions et Examen d'un recueil die compila- 

dccoirvertcs dans les arts. in-i2. tions, de divers traités snr la tenue 

XT. 327. ^ des livres , etc. , de RodriguCw 

Les Ecritures françaises et anglai- fn^8o. VIII. sS'i. 

ses, par Bourgoin, in-fol.X. 298. Le Guide du commerçant et de l'a- 

Encyclopédie de Tinp^ëmenr » par chetenr dans Tusage de^ poids d.é- 

Delaistre, 3 vol. în-8°. avec un cimanx,par Miroir. in-8°. II. 48* 

atlas in-4**VlIL 232» Le Guide du commerçant en groa 

Essai sur la culture des cbevenx, et en détails, par M*'*'*, in-ia. 

etc., par Duflos. in-8o. IV- 108. XL 3a8. 

Manuel de Tessaycnr, par Vauque* Rudiment dé la comptabilité corn-* 

///;. iu-8^. XI. 827. raerciale» in*8<^. XI. 328. 

Mémoire sur l'hydromètre oTnivcr- T^riff^énéral de tontes les monnaies 

ael de M. Lunier in-8°. IX. 261. en monnaie décimale , etc. ^ par 

Mémoire sur un nouveiiu système de FacQn, Nony. 'édit.. in-.8?. VlII. 

roues dentées , etc. , par > l^ite, 233, 

in-8MX.26i. ^ Tarif de rîntéitét. à six pour cent. 

Notions sur l'aréomètre centigrade , . par Saint'héger. IX. 261 • 

par Bordier Marcel, in-8^. IV. Traité de Fintérét simple et corn- 

106. ' posé de l'escampté , par Téxion. 

Rapport de M. Descoiils ^ sur les in*4^ XI. 3a8. 

canelles aériformes inventées par Nouveau Tjark* dn prix des glacea. 

M. /«//>>n. in.4<>. UI. 75. . in^^. VL 173. 

ÉCONOMIE 
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ÉCONOMIE RURALE ET DO- 
MESTIQUE. 

Ai>r^gé den géopOtiîqaes. in-S^. 

VJI. aoi. 
Agrostograpbie defdépartemens da 

nord de la France , par Desmaziè- 

res. in-8«. VI. 167. 
Almanach du cultivateur du Léman, 
»ar Uillin. Première année, in-8°. 

De rAménagement et de l'exploita- 
tlpn des forêts, par NoiroU în-ia. 
VL 167. 

Annales de ragricniture française , 
par 2'essierei Base, Tome XLIX. 
in-8°. III. 75. 

Aperçu de la fabnVatîon des sirops 
de raisins en 1810 et 1811,' par 
Parme n tie r^ ïu^S'^.V, i34. 

X'Art de trouver des trésors réels 



^, 



Extrait de l'instruction de Tessier 
sur Us bétes à laine et les mérinos. 
in-8^. I, i3. 

Instruction pour les soupes écono- 
miques. 5«. édit. in 8**. Vlii. aS'l. 

Les Maïs apprécié sous tous les 
rapports , par P armen lier, in^8^. 
XI. 827. 

Manuel des haras, ji9ir,Pic7iard. 
iu-ia. I i5. II. 42. 

Manuel des propriétaired^d'abeilles. 

"^par Lombard, tn-8^. X. 29'i. 

Manuel sur le paccage des vaches y 
par Vernier, in-80. VI. 167. 

Moniteur rural y par Deschartes. 
ln-8*'. I1L75.VIIL 23i. 

Notice sur 1 abolition des jachères 
et te^ avantages de ?a culture fla- 
mande, etc. , par Mondez, in 8*^. 
IV, 107. 

Notice sur la betterave , par Huet 
Delacroix, in- 8". IV. XO7. 



dans les campagnes, par Legras Principes d'agriculture , trad. de 
de Saint' Germain, in-3'*. \. ï[i^. i*«llemand de T^^er . par Criid» 



L'Art de faire le pain , par JSdlîn 
in.8^ I. 14. 

Des Associations rurales pour la fa- 
brication du lait , par Luîlia, in-8^ 
I. i3. 

Bibliothèque physicO" économique , 



Tomeir.iu.4o.v. 184. 
Principes d'agriculture ^ etc., par 

Tatin. 2 vol. in-8«. III. 74. 
Rapport sur TextJ'action du sncre 

de betteraves, par p^ilalisAii-Q^, 

YlII. aSî. 



par «90/2/; 2>{z. I à 8^. cahiers, in- 12. Recherches sur le bois et le char- 



m. 75. IX. 261. 
Le parfait Bouvier, in- 12. YIII. 

232. 

Calendrier du Jardinier , par Bas^ 

tien. 3« édit. in-12. Vil. 201. 
Dictionnaire du Jardinier français , 

par Filassier. 2 vol. in-8°. IV. 

107. 
Econome de basse -cour, in-12. 

VlII. 23l. 
Essai sur les phénomènes de l» Té- 

gétâtion , par lehurier. in-8^. 
•IV. 107. 

Journal généra / , 1 8 1 a > N^« 1 2 . 



hop , par Rumjort. in-4^. XI. Say. 
Rrponse à M. Bosc f<ur diyers su- 

je^st d'agriculture- pratique, t P^^ 

Deschames VlII. 23 1. 
La Huche pjratnidate, par Dncorts, 

û?/c. in 8". Vil. 200. 
Traité do raména^emcnt des bois et 

forêts , etc. Nouv. édit, in- 1 2. IV. 

108 
Traité du chocolat , par Bnc^hoz» 

iu-8^IV. 108. 
Traitv' de L'éducation économique 

des abeilles , par Ducûrne^Blan" 



36a II^« Clas5e. ^ft miUtaire. Marine , etc. 

gry, Noay. ëdit. In-ia. IV. 107. Mëmoîre sur la goerre sonterraîne , 
Traité sur le socre de betteraves. et sur le pëtard sonterrain, par 

Tradnction abrégée de M. Achard^ Coutelle. in-4°« IX. 262. 

par Avger, i'n-8^* IV. 108. V. i34* Le moavementigsé d*ane pièce d'ar- 
Petita Traité» anr rag^ricnltore de ulleriey par P^ra. îd*8*. VI. 169. 

France, pur Barbançois, iD-8<*. Pyrotechnie militaire, par jR^f^^er/. 

VII. 301. X. 2921. IL 48. «^ 

Des Vers à soie selon la pratique Etat général delà marine en i8l2* 

des Cevennes , par Raymond. in-i8.IX. a6a. 

în-ia. VII. 3QI. X. 3a7« Machine infernale maricimede Ful^ 

ion. in-8«. XL 828. 

ART MILITAIRE. MARINE. 

PONTS ET CHAUSSÉS. 
Cours élémentaire de fortifications, 

par Savart. in-8^. avec 36 plan- Dictionnaire de Tingénienr « par 

ches« VIL 201I. Deîaistre, 3 vol in-S^*. XL 337. 

De la défense des places fortes » par — Idem. — • In-40. avec 5^ pUii«^ 

Cnrnot. 3\ édit. in-4®. VL 170. ches. XL 3!x8, 

IX. 262, XL 328. * Traité sur le nivellement, .par Fa^. 

Elémens de fortification, par Noi" bre. iq-4^ XL 328. 

ZoU Saint-Paul. in»8". L 1 5. Travaux des ponts et chaussée8,etc.. 
Etat militaire du corps de l'artille- sons le x règne de Napoléon I*'. » 

rie de France, in- 10. IX. 342. par Courtin, in>8^ I, i5. IL 44- 

Petit Manuel du canonnier. Nout. IIL 75.IV. 108. V. i36.VL 167. 
^ édit. in- 13. IX. 362. 



TROISIÈME CLASSE, 



CONTENANT 



Histoire ; Biographie ; P^oyages ; Geographiç ; Topo^ 
graphie ; Statistique ; Economie politique ; Jurispru^ 
dence ; Législation ; Instruction ; Education ; Philo" 

' Sophie ; Religion et Culte* 



HISTOIRE. M** ^ a vol. în- 1 a avec 4g. VIJ. 

304. X. 3off. 
Abrégé de l'HiBtoîre r<»maine, par ^^ Idem. — De Cold^mith, trt- 
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^nît par Musset ^Patay, in-12. M***, a toI. in-ïâ avec fig, VIII. 

VIII. a38. 242. 

NoDvel Abrogé de l'Histoire de la Histoire des Croisades , par Mi^ 

Bible, par Lécuy»'2,*» ëdit. avec chaud. Tome 1*'. in-S*'* iX. 369, 

fiç. in-i2. IX. a68. X. 3oi.XI. 335. 

jBeantës de Thistoire d'Allemagne ', A History of Ëngland , etc. , par 

par Notigaret, ' in-iQ,' ûg, XL Lyttelton et Goldsmùh, % vol. 

335. în-i2. V. 141. 

Seautës historiques de la maison Histoire de France pendant le 18®. 

d'Autriche, par Perrin, 2 vol. siècle, par Z^cr^^e/Ze. Tome VI% 

în-S». II. 5i. in-8». Vir. ao4. VIII. 239. 

' Beautës de l'histoire ancienne , par Histoire^ d^ Genève , par P/co/. 3 

D. J. P. S, in-i 2. VI. 174. vol. in-&>. I. 20. IL 5r. 

Béantes de l'histoire grecque , par Histoire de la Grèce, traduite de 

i?i/r^e/z/. in'-i2 avec fîg. XI. 335. plnsienrs auteurs anglais, par 



Considérations historiques sur l'em- 

Î>ire de la mer, par le baron Ma^ 
b/?«/. in-i2. XI. 335, 

Conp-d'oeil rapide sur les causes 
réelles de la décadence de la Polo- 
gne, par Komarzewski. in-8°. IX. 
269. 

Le Conrs des temps , on Tableau de 
Thistoire universelle, par Strass. 
3 feuilles in.fol.-VI. 173. 

Défense de la Pologne . ou Histoire 
morale, politique , etc., dé cet 
ctat, par ZenoH^îc/i» in-S». XI. 
335. 

Élémens de chronologie historique , 
par Schoell, in-8*». III. 87. 

Ephémérides politiques , littéraires 
et religieuses. 3*. édit. in-8^. 1. 19. 
VI. 174. ' 

Epilom«; de l'histoire moderne , par 
Serieys. \xï-\i. IX. 269. 

La France miliraire sous les quatre 



Ijeuliette. a vol. in-8«>. IV. iiS. 

Histoire de Pologne, depuis son 

origine jusqu'au partage définitif 

de ce royaume, a vol. in-S*'. IX. 

Histoire romaine de Tite-Live : tra^ 
duction nouvelle, par Durèau de 
Lamalie y et par Noël. i5 vol. 
in-8». I. ao. XL 335. • * • 

Histoire de la décadence de l'Énli- 
pire romain, traduite de Tanglais 
de Gibbon, par Guizot, lHonxas 
là yi, in.8«. VI. 474. IX. 2f)8. 

Histoire de Russie et des princi- 
pales national de l'empire Knsse , ' 
par Léi^esque, 4*. édit., par Mal-- 
te-Brun et Depping, Tomes I à 
IV. in.B*. IX;269. 

Mémoire historique snr la sncces- 
sion de la Bavière , par le conit« 
de Goeriz. in-8^ Vil. 207. VHi. 
238. 



dynasties, par M***. 2 vol. in-i8. IMlémoîres sur l'histoire de la ville 

VIL 204. ' ' de Troîes, par GroSley, 2 vol. 

Le Guide des études historiques , in-8^. IX. 269. 

on la Chronglo^ie appliquée à Mœurs , usages , coutumes des 

l'histoire, par Dillon. in -8". VI. Othomans, etc. , par Castellan. 

174. XI. 334. 6vol. in-18. llï. 81. IV. lia. 

Histoire de César Auguste, par Notice sur la ville dé Chinon^-p2iV 



364 in^. Classe. Biographie. Voyages. 

Lemoî. în-S*"* !• 34. Ë«saî snr la yie et les onvragës de 

Précis Jiistoriqne sur les Cosaques. P. Piiget , par Pons, in 8**. VIII. 

in-80. IX. 269. 24'2. 

Précis de THistoire de France, de- Histoire de Saint- Brnnot, par Du-' 

pnis 1789 jusqu'à 179a, par Cail- creux» in- 12. XI. 337. 



lot. in- 12. X. 001. 
Principaux événcruens de. l'Histoire 

de France , depuis le premier roi 

jusqu'à Napoléon-le-Grand^ par 

Bernaud'\\\'i2. X. 604 , 
Des Progrès d« la puissance russe 

depnis sou origine, in-8''. XI. 335. 
Relation des évenemens afrivés à la 



Histoire de Charlemagne| farEg^î/^ 

h^ird. in-S*'. V. 141. 
Histoire dé mesdemoiselles de Saînt- 

Jantier. ^2«, édit. in- 18. VII. 208. , 
Histoire du prince de Timor. 4 vol. 

in-iui. XI. J38. 
Mémoires du comte de Grammont» 

par Hamllton» 2 vol. in-i8,IXI. 87. 



mine de Beanjonc in-8". IX. 260. Mémoires biograpbiques sur les 
Résolutions les plus expéditives de hommes les plus remarquables da 



tontes sortes de problèmes chro- 
nologiques , etc. in 4°» VI. 174. 

Tableaujc chronologiques , histori- 
ques , biographiques et géogra- 
phiques de France, par Vlîeimltem 
2 feuilles in-folio. Ilï. 8«j. 

Tablettes chronologiques de l'his- 
toire ancienne et moderne . par 



département de la Scine-Iufériea- 
re - par Guiîberl, à voL in- 8°. XI. 

Vie d u maréchal de Toorville. in- 1 8. 

lii. 87 

Vies des hommes illustres de Plu— 
tarque, par >#/w^o^. iSvol.in-ia. 

II. 53. 



V 



an 



12. in-12. 



Serwys, 4*« édition revue et con- — Idem. — Par Dacier. i5 vol. 

în-i8. II. 53, 
The lives of celebrated english 
poets. 2 vol. in- j 2. ÎII. 8'j. 

VOYAGES. 



tinnee jusqu en 

111.87. 
Traduction nouvelle des QBuvres 

complètes de Tacite , par Galli- 
mard, 3 vol. iiJ-i2. XK 335. 
T^éuophon : la Cvropédie , trad. da 
grec par Charpentier. Nouv. édit. 
a vol. in- la. l II. 87, 

BIOGRAPHIE. 

Biographie universelle ancienne et 
moderne. 3*. livraison, on tomes 
V à Vt în 8^. XL Î37. 

Discours snr le voyage de Pierre- 
le-Grand , en HoUaiiide , par le 
comté Meerman in-8*. Vil. 207. 



Annales i\es voyages , par ^ialùe-^ 
Brun, 49 à 55*'. cahiers; in-8". II. 
53. V. 1 41. VII. 209. X. 3o6.XL 
338. 
Bagatelles. Promenades d'un dés- 
œuvré dans la ville de Saint-Pé- 
tersbourg, à vol. in- 12. I. a6. 
£tai actuel du Tunliin,dela Cochin- 
chine, etc , ^^v de la Bis sache re* 
2 vol. in-80. II. i53. IV. 1 16. V. 
142.VI..175. 
Eloge hbtoriquc de Ch. Sig, Son- Notice sur la Charmette ^ vallon 

nini. inS*. VII. 207^ près Charabérj. în-8». II. 55. 

Essai snr le ministre Perceval, Ira- Voyage en, Abyssinie , pariSâ//, 
^duit de l'anglais, in-g». XI. SSj. traduit de l'anglais. 2 vqI. in-8 . 



\ 
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district dn canton de Berne, «vee 
quinze planches coloriée:» et nne 
carte itinéraire ^ gr. in-4^. VU. 
à 12, VIII. 2-17. IX. 273. X. 307. 

GÉOGRAPHIE. TOPOGRA- 
PHIE. 



VL 175, VII. 209. 

.Voyage, dans l'Amérique méridio- 
nale, par Helms. 2 vpl. in-8°, VII. 
a 12. VIIL 244. IX. 270. 

Vojage a Geiiéve , dans la vallée de 
Cfaanmouy en Savoie , par LeschC" 
f^z/i. in 8^ VLi74- 

«Voyage dans l'Intérieor de la Hol«i> Abécédaire géograpLiqae. in-ia » 

lande en 1808 et iBcg. 2 Tolume» avec fig. VI. 170. 

, in-Ho. fig. VI. 174. VU. 209, Vtli. Abrégé de la Géograj^bie. 6\ édit. 

242» in- 12. I. l6. 

Voyage de la mer Atlantiqne à la Abrégé de géograpbie et de mytbo- 

mer Pacifique par le nord-ouest de logie^par Buffet, in- 12. VIII. 254* 

la mer Glaciale, par le cap. Mal^ Le Conducteur de Tétranger a Pa- 

donado, l'an i582 , traduit d'un ris. Vol, in- 18. III. 80. 

manuscrit espagnol^par ^7770re^r/, Description de Moscou , par Rich^ 

in-4*'« VII. 212. ter, in-8». X. 294 et 299. 

Voyage au Nouveau-Mexique, etc. , Dictionnaire topograpbiqtie , ciy- 

par le major Pi^&, etc. n volumes mologique et historique des rues 



in-8M a4. III. 87. - 
Nonveau Voyage dans la Turquie 

d'Knrope et d'Asie , et en Arabie , 

par Grifjîihs ^ trad. par Barrère, 

a vol. in-8o,X.3o7. 
Voyage à la Val- Sainte en Suisse. 

în-8 . IX. 269. 
Voyage pittoresque de Constanti- 

nople et des rives dn Bosphore , 

d'après Us dc;;ssius de M. Melling, 



de Paris , par J, de la Tynna, 

in-i:i. IX.263. 
Géographie élémentaire, par ilfb<« 

rin. 3^ édit. in-12, VIII. 233. 
Nouvelle Géographie élémentaire , 

^arLeteUlfr. 5*. édit. in-12. 1. 16. 
Géographie moderne, ^ar^r/:râ«^.' 

in-12. 1. 16. 
— Idem, — Par Delacroix, 2 vol. 
in-12. XI. 329. 



7*. livraison in* folio, format atlan- Notice de la cour dn Grand-Sei- 

tique. I. 27. II. 56. gneur, etc., par Beauî^oi^in. 4*. 

Voyoge pittoresque de l'Espagne , édit. in-S**. IIL 80. 

par Laborde,^/^\ livr. gr. in-fol. Nouveau IManuel de géographie» 

VIL 212. ^ par Depping , avec sept cartes* 

Voyage pittoresque à Flsle de 2 vol, in 12. Vil. 202. 

France , au cap de Bonne-Espé- Itinéraire de l'empire Français. 2*. 

rance, pM Milbert. 2 vol. in-8<'. édit. augmentée d'un supplément. 



avec un atlas in-folio. I. 26. IV. 

118 V. 143. VI. 177. 
Voyage pittoresque du nord de 

l'Italie , par Brùun - N ergard. 

l^'. lîvraiffon in-folio. U. 55, III. 

91, yill. aôo. 
Voyage pittoresqae de l'Oberland ,. 



S vol. in- 12. IX, 263. 
— Le supplément séparément, in-i 2. 

Vr, 170, 
Paris et ses environs. IX. 263. 
Recherchesi de quelques points de 

la géographie de FEgypte , par 

Quatremére. in-8^. I. 16. 
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Collection de cartes ponr la G^o- 
graphie de Mahe Brun^ par Vau^ 
teur et par Lapie, Vol. in- fol. X. 
294. 

«—An dit -•— Atlas supplémentaire. 
îbid. 

Atlas de la géoorapbîe ancienne et 
moderne, par Zât/7/^. in-fol. II. 48* 

IN^onvel Atlas portatif, particuliè- 
rement à l'nsage des navigateurs , 
par Potrson, iu-4». VL 170. IX. 
262. 

Tîonvel Atlas portatif, par Héris-' 
son, 3«. ^dit. in-4'>, obloi%. VI. 
170. XI, Î29. 

Carte gëndraie de TAIIemaii^ne, de 
la Pologne , et de parties des em- 

Çires de France ,* de Russie et de 
*urqnie. Grande feuille , par Col" 
lin, IX. a63' XT. 329. 

Cartes des postes d'Allemagne^ de 
la Pologne, de la France, d'Ita- 
lie et du Nord, etc., par Cham^ 
pion* VIII. 233. 

Carte des isles Brîtfliniqncs, par 
Lapie, Vliï. a33. 

Nouvelle carte d^Ënrope , avec ses 
divisions politiques , diaprés les 
derniers traites, par Piquel. III 80. 

Carte de l'Empire français , par 
Belleyme. Une grande feotlle. XI. 
Sag. 

Nouvelle carte des distances entre 
les cbef-lîeux de Tempire français 
et les principales villes «les quatre 
parties du monde, ^ar Bitjfue/iem, 
Deux feuilles, X. 294* 

Carte de l'Italie, par Lamarc e. 
IX. 262. 

Carte de la Poloo^ne et de la partie 
' delà Russie d'Europe, par jkr<?/z- 
telle et Chanlaire, Trois feuilles. 
IX. 262. 

Carte du tbëâtre de la guerre ac- 



Statistique* 

tnelle .comprenant la Prusse , la 
Pologne , la Russie , la Turquie , 
etc. , par Bonne, Neuf petites 
feuilles jointes.VlI. 202. XI. 33o. 

Carte dn' théâtre de la guerre entre 
la France et la Russie, d'après les 
meilleurs auteurs , par Moitié. 
IX. 262. 

Carte de la Russie européenne en 
j'^ très-grandes feuilles , exécutée 
au Dépôt général de la gaerre« 
VJl. 202. 

Carte des routes de poste de la 
Russie européenne, par le même. 
Trois feuilles. VU. aoa. 

Carte de le Russie d'Europe en six 
feuilles , par Lapie. VII. 2 33. 

Carte de la Russi;e d'Europe en 12 
feuilles. Vil. 20a. 

Carte des pays entre la Vistnle , la 
Dwina et le Borjstène. X. .294. 
XI. ^29. ' 

Plan de Paris divisé en douze mai- 
ries. IX. 263. 



Plan routier de la ville de Paris 



par 



Piquet, IX. i^d. 
Plan de Saint-Pétersbonrg, d*après 
le plan original. VU. ao'a. 

STATISTIQUE. 

Description des Caffre.« , par ^41- 
herti, în-8'*, Av^c 38 planches. V. 
i3S. 

Description du département du 
Simplon, par Schinner, in-B°. XI. 
33o. 

Etat actnel ,de la Turquie , par Tb. 
Thorntony traduit de l'anglais par 
M. de S.... 2 vol, in-8*». Vil. 2<»5. 
VIII. 234. iX. 266. X. 296. XI. 
33o, • 

Essai sur le royaume de la Nouvelle- 
Espagne , por Humboldt 5 vol. 
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în-S®.^ I. 1^6. JJ^49- ^II» 82. IV. Code de compétence des antorîtés 



lia. V. i38. VL 170. 
Mœnl^s ) usages^ costumes des 

Othonaans, par Castellan. 6 vol. 

în-i8l L 18. 
.Notice sur le climat, le sol et les 

productions de l'Espagne , par 

Jf^îUame. in S». VIL 2q3. 



constituées de Femplre français 

par Jourdain, in 8MI. 5g. * 

Les cinq Codes réuiiiès en un seul 

volume, in -18. XL 338. 
Conférences sur le CfideNapoFéon ' 

suivie d'une analyse , par Jlua, 
/5 vol. in-ia. X. 5o8. 



Tableau de la mer Baltique, jpar Corps du droit français civil, com- 
Cn/feau^ 2 vol. in-8^ VlII. 234- mercral et criminel, pt^r Rondon'- 



X.i99.XI. 33i 

Tableaa des peuples de l'Europe , 
classée d'après les langues et les 
religions , par SchoelL în-8». IX. 
264* X. 294. 

Tableaa de l'empire d« Russie , par 
Dama%e de Raymond. IX. 263. 
XI. 333. 

Tableaux des habillemens , des 
mœurs et des coutumes de Hol- 
lande. in-4°« V. 137. 

ÉCONOME POLITIQUE. 

Essai sur la force , la puissance et la 
richesse nationale, in-8®. V. i5o. 

Mémoire sur les principes et les lois 
de la nentralité maritime, in-8^. 
V. H9. 

Projet contre les dangers de la voi- 
rie deMontfaucon, etc. ,parFor- 
//«.in-4*»,. VIII. 233. 

JURISPRUDENCE. LÉGISLA- 

TION. 



nean, 3 vol. in-4». Vj. 180. 
Décret impérial sur l'administra tion 

de la justice en matière criminelle, 

etc. in-4«. VlII. 260- 
De la compétence des juges de paix^ 

par Henrion de Pensey. Nouv. 

édit. in-SMX. 276. 
De la jurisprudence des douanes*. 

par Savin-DumonU a vol. in-&»: 

IX. 275. • 

De l'insiruction criminelle , dans 
ses rapports avec la jurisprudence 
de la cour de cassation , par C«r- 
noU 2 vol. in-8^ VJI. 2i3. 

De la nécessité et des mojens de 
perfectionner la législation hypo- 
thécaire , par Uua, in-8°. VlIL 

25l. 

Le droit romnin dans s^es rapports 
avec le droit français , par Z«- 
clerq. Tome Vl. in 8^. Vil. 21 3^ 

Elémens de juri$|:irndence commer- 
ciale , par Pardessus., in-8». V. 
145. 

Journal du Palais, tomes 32 et 33 
in-4°. XL 339. 

Annales de la législation unlver- Le Juré et ses devoirs in-12. II. 5q. 
selle , par Léopold, in-8». VII. Manncl de droit français, etc /par 



2i3. 
Choix de plaidoyers , "j^^x Sera» 

în-4°' IX. 275. 
Le Code du commerce , avee des 

notes et observations , par Four^ 

nel. in-4'', VL iQo. 



Pai/iet, in-8". VlII. 25o. 
Manuel poriatif de Tenregistrement. 

in^iH. II. 59. 
Notices décennales de législation et 

de jurisprudence, pArSirey, in ^\ 

VJIL 25i. 



568 III«. Classe. Jurisprudence. Législation 

Nptlons élëmenlaîrcs des divers or- Ta-Tsîng-Leii-Lëe , ou les Lolt 
dres de successions ^ par bO^^a/t. fondamentales de la ' Chihe ^ etc. 
in-B*». VI. iHo. 3 vol. În-S" î. 27. 1 

QEavres judiciaires de Paris dans Traité du domicile et de Tabsence . 
des causes célèbres ; suivi de dis- par Desquiron. in-S". VU. 2i3. 

courset réquisitoires, par Mourra. Traité àtè donations , d^s testa* 
in-4®. IX.275. mens, eke. , par Grenier. Tome 

Les Pandectes françaises , par De» I". in.4^ Vîl. aiS. 

laporte. Tomes I et IL in-8^VIIL Traité et complément de la loi , par 
25o. IX. 274. XL 339. Pausoya 4 vol. in 8°. VHL 25o, 

Principes d'administration publique^ Traité de la jurisprudence des 
par ^o/ïz>z. X. 309. doàanes. Tome L in-8». Vfl ai4. 

La procédure civile des tribunaux Traité des privilèges et hjpothè- 
dç France mise en action par des ques , par Fabre de Lan^lade. 
formules , pan^Pigeot. a vol. in-4«>. in.8°. iX. îï-jS. 

VI. 180. Traité du régime forestier , par 
Questions sur les privilèges et les Dralet. 7, vol. in-8^. VII. at4. 

hypothèques , saisies immobiliaîres Traité de la représentation suivant 
et ordres , etc. , paç Persil* iu-8^. le Code Napoléoa , par Brunetièrô 
VU. 2i3. «^ «^^^.in-i2.VIL 2ia.VIILa5i. 

Recueil général de lois et arrêts en Traité de la séparation des biens» 
matière civile , criminelle ^ corn- par Dufour. in*i2. IL 09. 

merciale et de droit public , depuis Traité du yoisin9[ge , par FourneL 

1800 jusqu'à la fin de* 18 10 , par 3*. édit. a vol. in-8°. VII. 21 3. 
Sircy. 1 1 vol. in-S". VlII. aSi . 

^ Idem. — Les additions en 3 vol. INSTRUCTIOX. ÉDUCATION. 

in.8\Vm. 25i. 
Recueil des observations de tontes Abécédaire mythologique, in- 13, cr- 
ies commissions forméea en vertu «ée de 26 fîg. IX. 'ijS. 
du décret impéri&l du 19 mai 1H08» Nouvel abécédaire instructifet ainn* 



fréquemment dans les^ tribunaux , et cour3 d'instruction particulière. 

, par Merlin, 5 vol, in-4*. XI. 338. i*^ année, in- la. V. 145. Vl- iBo. 

Répertoire universelle de juriapro- VU. 214. 

dence. 4** ^^^^^ i3 vol. in-4*. XI. — Idem 2«. année, i". et 2«. livr, 

338. ^ în-i2.XL339. 

Sénatus-^Consulte rcl^f à la àWi^ Botanique de la jeunesse, in-12 , fi- 

1 sion de la garde nationale. hi>8^. gures. li. 60. 

VIIL 25o. Conseils à ma fille , par Bôuilly. 

Tableau àeè désordres dans l'admî- 2 vol. in-W.. IL 5^. 

nistratiun de la Justice } eta. 10-8^ Elémens dû systèmie giénérâl da 

y III. 25 1. iponde. in-8». IX. 275. 

Streanes 



m*. Classe. Philosophie. ^Religion. Culte. « 369 

Etrennes ^ la jeanesBe >. par Jifar- Quelques idëes aor le ayjtime de 

Mn.m^\%Al^éo. runivers , par Maréchal. in-8f. 

Les liOiain de la jenneiiae : histd- Y. 146. 

.rîettea traduites . de l'anglais , par Prolégomènes de l^arithmëtiqne de 

Beniris ^ yoI. iS, avec fig^. 1. 27. .4a vie française, in-S^. Vllf. a53. 
Le Nid defaaveues. 5*. ëdit. in^ia. 

IX.a75. RELIGION. CULTE. 
Recueil des lois et décrets sur Ten- 

seigoement, rendues jusqu'au i5 Almanach ecclésiastique de France 

novembre 1811. in-i8.Vl. 180. pour 181a. in-|8. lil. 91. 

Tclëmaque, précis de ses aventures Discours pronqucé dans le temple 

d'après Fénelon. in- 18 y avec figu«- : des Chrëtiens de la Confession 

rfis. în-i8«yié 181 • d'Àugsbourgyà Paris, le i3 août 

181 1 , jour anniversaire de la nais- 

P El LOSOPHIE/ sance de S. M. l'Empereur , par 

Boissard, in^%^.\\h^i. 

Des di4pt>8itions innées de rame et Manuel, ouRéQexions sa^tiesponr 

de l'esprit, etc. ^ par Gall et tons les jours du mois, in- 1 8. VL 

Spurzheim. in-8«. V. i46.Vl. i8i. i85t 

yiL2i4. VIILa5i. 



QUATRIÈME CLASSE, 



CONTENANT 



\ 



BeauX'^Arts; Antiquités ; Poésie; Contes eu Romans ; 
Théâtre ; Littérature ancienne et moderne ; Critique ; 
^ Bibliographie; Musique. 



BEAUX-àRTS. Annales du Musée : Gauerib Givs- 

' TiNiANi. Du vol. in-8. VIII. 253. 

Anàtomie du gladiateur combat- IX. 277. v 

. tant , applicable aux beaux-arts, « — Idem, — Salon dk i8ia. To- 

gr. in-fol. , pttr Selt^a^^e, V. i5o. me T'. inl8<». XI. 342. 

Annales du musée et des beaux- Les Antiquités d'Athènes , p^ 

. arts : seconde collection. Partis Stuart et Revelt , publiées par 

ANCIKNNK , par London. in - 8*. Landon. â^ livr. in-fplio. XI. $43. 

X. 33o. ' Choijc des plus célèbres maisons de 

Journal général ^ i8i2,N». la. ' Aaa 



5n0 Ï^.Cïjast. Bêatiâo^jéns. 

plaisance de Rone et de ses enYH livmsdiii. iw'^^* I. 3o« 

rons , par Percier et FonCaine. Histoire de l'art par lea aôHvaienfl , 

fie. livr. X. 309. depoié sa li^adence a« 4«. a^Me 

Collection de tontes les esjp^es de jna<{ii'à sott rettOntelletnent au i€^* 

bâtiment de guerre et de bfttimens par Setoux dAginoourt^ 7** U- 

marchands » par Beaugean. i'*. et vraison fi:r. in-foK I; So. H. 60. 

2«. litrafsons , in-4*« oblong. IX. Monnmens anciens et modernes de 

277- . /■ THindonatan , par Langlès , etc. , 

Concours décennal , on Collection |g Jessili et la gravure par Boude^ 

gravée des ouvrages de peinture , ^m^^ ^* ^ y ^^ ^t livraisons gr. 

sculpture, architecture et médailles j„.^o. m. 91. XI. 34 t. 

mentionnés dans le rapport de jjj^„„^ç„^ j^ sculpture anciens et 

l'iuBtitut de Wance. i"- -f^^-î^- ^^derues , par Gauthier et La^ 

yraisons gr. in-4 • L 3o. V».^I7- ^^^^^ , ^,; ,^^^^ .„.fo, ^I. 342. 

Cours d'études de fleurs, par ^^r- ^ Sobry.in.8o. 

aan^.t-..etae. partie^ IV. lai. y^^ ^53^ '^ 

Conrs d^P^";^"'*^", ®i;:j"^ Promenades de Paris. Premier ca- 

musée Napoléon , par Fzl/iol et ^,^^ ^ j^^^.^ ^^^ TuÙeries , 

JL«i.aZ^e 9^^ a loo- livra^ons ^^;,^^,,^. i„.fol. oblong, IV- 

gr. iu-S". I. 39. il. 01. IV. lai. r^^ o 

vil. JJ*^' -*-• ^1 • _ ' jj;, ''«^i^^ Recueil des plus jolies maisons de 
Etode d'ombre, a 1 o..^e de. école. ^ P J ^^ 5. 

d'.rchitectnre , p«r iKwej/fc. iiu4». ^,1,;^;,. j Jq*! •' * 

I. 3o.I1.6i. ».. a,„^ Réflexion, sur l'.rt de la peintnro 

Etude, des P«7«S« , P" f «C" héroïque, in-12. X. 3io. *^ 

fv VII a?7 T«ble.«hUtorîqueetpi«ore.q«ede 

Galèrîe"thë4tr.le : collection de. P"»- ^B*. et ag». liTr.i.oM , in.4». 

Dortrait. en-pied de. pri)ipip«nx. J!f"'*'°*.'*-*7^.', , 

™' -»-. .M lîcr « in. A» Théorie circon.phenqne de. denr 

.ctenr. . etc, 1". Uvr. gr. m-4 . ^^^^ ^^ ^^V^ ^^^ ^^^ ^^^^ 

Grand, prut d'.rcli;.«et.re publia Dejaun^y. ia-8». Y. i5o. VI. 

nar Vaudoy et Baltard. in-lbl. ■ ^°^ , 

n" . j I^ Tre.or de. artistes et de. ama- 

Grandes vues pitto^e;.ques des prin- t^urs des arts. ^ ol ^n-S*. ; avec 

cipaux sites^de la ferèce et de 4oo fig. III. 92, VI..l85. 

Rome , dessinées et gravées par Vies et Œuvres des peintres les 

Cassas et Bence , accompagnées plus eélèbrés de toutes les école», 

d'une explication , par Landon. parZtffirfo/j.ToraeXIV,oa ÛEu- 

Vol. in-fol. atlantique. XI. 640. i^re du Poussin. Tome 3». iB-4<». 

JBistoire d'Angleterre sous lejrègne L ag. 

de Georges III , représentée en fi- — Idôm. — Tome XV, on OEu^ 

gnres accompagnées d'un précis 9re de Mtchel^Ange^ i\ livtai- 

hi^toriqde , pat David, r*. et a«. son , in.4°. IX. 277, 



in«. Chk^S'E. Estampes. Antujfuiùés. Poésies. 571 

tibus rei poblîcae Roman» edide- 

Estampes. funt Hase et Fus^. in-8®. X 3i5., 

NoovelJcs recherches sur l'oriffine 
Bâispire, d'aprè» Î^Af^fW, par iifo- et la destination des pyramides 
reL ly. 122. cfEgypte; ouvrage dans leqnei on 
Départ de Priam , dVprès f^ien. s'applique à dëmon^rer que ce^ 
VII, ai «7. merveilles renferment les principes 
Li'£spërance. IV. is3. élémentaires dçs sciences abstraites 
La Foi , d'après Raphaël , par DeS" et occultes , ainsi que ceux des arts 
noyers, iVl 122. utiles à la société ; suivi d'nne dis- 
-I^'Histoire d'Atala^n 6 planches, sertaiion sur la fin fin globe ter- 
par ^l'nioii. IV. ia3. VI. i85. restre, par de V.„ in.8°. VII. aatv 
Prends bien garde , et sauvons- 
nous, a planches , par Prot. IV. POÉSIES* 

123. 

la Sainte Cc^eilc ^ diaprés Domini- L'Art epistolaîre ^ traduit en ver» 

^////z. X. 3io. français du latin àt Hervey Mon» 

Le Silenee de la Vierge ^ d'après tai'gUy par flioreL in-8°. VHf. 

Raphaè'l , par Massard, V. i5o. a55.. 

ta Vîerge«fHi donataire , d'après L'Atlantide , on le Géant de la* 

Raphaël , par Desnoyers, IV. Montagne Biené , par Baour- 

ï *a. . , hormian, in-i 8. X. 3 1 K 

Portrait de Napolëon- le- Grand .. L'Atlantide , ou la Théogonie ncw- 

d'après le tables n de Gérard. IV. tonienne ; poëme en six chanta^ 

123. par Lemercier, in-S°. IX. 278. ^ 

— Du prince de Bénévent , d'après Le» Bucoliques de yirglle , tvsià^ 

Gérard. XI. 342. en vers français par Tissot, 5^ é.d-. 

Voiture dn roi de Rome,, dessinai in-i8. XI. 343. 

par Carassi. Vil. a 17. Catulle. Traduction de Mollet^ut^ 

. i«-i2.IL6r. 

ANTIQUITÉS. Le Chansonnier des demoiselles. 9«. 

année. iu-i8. X. 3ii.. 

L'Antiquité dévoilée au moyen de Chansons et Poésies div^erses;, par 

la Genèse. 3». édit. in-8». IL 63v Desaugier, in-i8» X. 3^i i. 

Description des médailles antiq^iea Les Chevaliera de la table ronde ; 

grecques et romaines , par Mion^ poëne par Creuzé de Lesser.. 

net. Tome V, mi-S*". VIL aai. in.i8. V. i5o. Vl. 187. Vil. 217. 

Tconographie ancienne, oa Recueil La Conversation; poëme par De-" 

des portrdts anthentiqnea desem- Ulle. Un vol. i»»4 . • >n*8o. , in-ia. 

perenrs, vois et hommes illustres etin-1.8. IV, laS. VL 186. 

de l'antiquité , par Vi&conti, Igo- Conseils à une femme sur les moyens- 

ivoGRAPHiE enECQOB. 3 vol, itt-4»» de plaire en conversation^par nrad, 

et Atlas gr. in-fol. II. 63^. ' V^anoz, in-8^ L 3 1. 

L^du* Phtlado]pli6R$is de mafîatra^ Le Demi -Jour v poëme en dèos 
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IV*. Classe. Contes et Romans. 



chantA , par M***, in-8*. V. i5o, în-ia, XI. 344- 

IX. a^S. Œuvres de y'enance.m^xi.'LX.m 

L'Egypte sacn^e^oa Joseph vendu a^8. 

par ses frères-, par Co/^/i. în-i8, Poëmc et Poésies fugitives ^ pat 

Vn . 2 1 8 , Montperlier* '2*. ^d . in- 1 8« X. 3 1 1 • 

j&l<$gie de Tbomas Grsj sur yn ci- Poésies de Saint-Marc. Nony. édit. 

metière de campiif^ne , traduite en in-8®. IV. i!23. 



ïiers français par Fayoile^ et suivie 
d'une traduction en vers italien , 
lî^r Torelli. in- 18. V. i5o. 

BUgiés et autres poésies , fstrMi/-^ 
ievoye,^ în- 1 8. 1 » 3 1 . 

Elégies de Properce^ et poésies di- 
verses par Bonne- Baron, in- 18. 

XI. 344. 

L'Elifant prodigue ; poëiiie par 
Campenon, 2*. édit. in-8^. IV. 

Essai sur la critique par Pope ^ pbë 



— Par Soutira. în-S®. XI. 344- 

La Pologne dégénérée ; épode hé- 
roïque, i'". partie , par Connenin. 
in-80. X. 3ii. 

Recueil de chansons et ^e poésies 
fugitives de la Société épicurienne 
de Lyon. 1 '«. année, in-18. X. 3 1 2. 

Satyre des voeux de Jnvenal, tra- 
dnitc en vers français par. de la 
Ch»**. in- 18. Vil. a 18. 

La Tendresse filiale, par Vigien 
in-8o. fig. XL 344. 



me traduit en vers français , a ved Le Vieux Tronbadouri^aS chants* 
le texte en regard , par Dechar-» in*] a. V. i5o. ~ 



bonières, in -18. Ilf. ga. 
Fables de Florian , avec de nouvel- 
le» gravures en relief. in^-iS. IV. 

133. 
Fables orientales et nonrelles Idyl- 



ÈONTES ET ROMANS, 

Adélaïde de Cbatillon. 4^oLin-i3. 
IV. 1^4. IX. 378. 

les mises en vers par Ooi/r<^/i. Adriana^ par £)/;/rfife/t/. 3 vol, îii*i2. 

in-18.III.9J. ♦ V. i5k 

Fables traduites ou imitées de l'ai- Agathoçles , traduit de l'aUemand 

lemand , et mises en vers par De* de mad. Pichler , par road. de 

lajonchère. in-S^. X. 3 ri. Montotier/. 4 ^ol. in- 12. IV. i!24. 

NonrelLes Fables de Phèdre tradui- L'Anneau de Salomon , par JDtf/â- 

tes envers italiens par Petroni ^ Ac/Zf?. 4'vol. in-ia. IX.279. 

et en prose française par Biagiolù Le Château de Vauvert. 4 vol, în- 1 2. 

in-8«^ VI. 188. * ; / IX. ^78. 

La Jérusalem délivrée, en versfran- Le comte de Vadheim , ^t Wilde- 

çais par Baour^Lormian, a vol. nan, trad. de l'allemand /par riiad. 

in-8®.X. 3i2. Mon^^lieu. ^vQ\,\n-\i, XI. 344. 

"^ Idem. — Par Dianous.- a vol. Contes moraux, par Dami/i. 2*. cd. 

in- 12. IX. 278. 2 vol. in- 12. IV. 124. 

La Mort d'Abel; ^radnit dé l'aile- Contes dé Wielnnd^ trad. de l'ai- 



mani de Gesner^ en vers français , 
par Boncharlaâ, în 18. X. 3ia. 
Cfenvres cboiaiea de Boissy, 2 vol. 



lemand. a vol. in^ia.XI. 34^. 
Edouard Bernard, trad. de l'an»]. 
par mad. Tofgei, in-12. Xi. 344* 



/ 



IV. Classe. Thédtre.Xùtérature ancienne , etc. 37 5 

Le*Ei.f.«.,P»rmaa. Guizot. 2 toI. AeGenlis. r'»'-;":'?- î„^;*^p-. 
x^ea uui«n>, !< Le Testament : tradnU de 1 allemana 

m.d. P&r , par ,nad. de Mon- 'ol. >->^- J- «^t. IX^ .79. 

T'^'i «rf'AÎmar î VoPin-». Le Tom Jones des ei.f.ns ,..!.«. de 
^X*2 8 •'•"S'»'» ' •»%"" P" **'■"'*' 

La FamiUe de Saint-Jolien aiw bains •'" «ê- '"" ' *• I" ^V ,, „ . 

S i^J-i, ».. R»/nn ii. Cowe Les Teris de l'educanon , par maa. 

Bochbrach , par f «f « f^^/'Tl- 5«/«,.;^e««»f. in- . 8. XL 344- - 
^ avec mnaïqne. 4 ^®** *""*^2. ia. ««♦i.r**' r 

^79- ^ , „ î- j •.« THEATRE. ^ 

Fanny, Wad. de ranglais de miss 

JEdgeworth^ par DurdenU 4 toI. ^^ Banqnemiiiior du jour , camé- 

in-ia. XI. 344. die. VllL 255. 

L» Femme , trad, de l'anglaw de g^^^j £^^ j^^rt dn comédien^ chan- 

xa\M , Owenso?i. 4 "^^'•' *""^*' ^^' tant, par BoisqueL in-B**. iX. 

134' j ^7^' / r,- 

Les deux Forlonës , par madariie j^g Ministre anglais : comédie, par 

Rome. 4 ▼•>*• >n->^« XI. 344« J{£6outéJy> i5 1 . 

George et Clary. a vol. in-ia. IX. -OEnone : opéra , par Lebailii et 

2.j8. . , Kalhbrenner. VU. aiB. 

laaiire d'AnbîfT"^ • '™'^*^^®" *^®^'*"' Les Polonais : trap;édie ,ipar La^ 

fçVaia > par Figaulù Montbelliard. jnontagne. X l . 344- ^ 

Lts78ra7lhcVmodiîr7t^', par jffaer- LITTÉR ATURR ANCIENNE ET 

hen. -x Tol. in.i3. XL 344- iVipDEBNE. CRITIQUE. 

LeitresdiiM. deRoselle.parmad. xi a r A^.. 

Beaumont. a vol. iii-i8. XL 344- Amours de Psyché et de Cupidou, 

I e Misaionnairc , par miss Owen- par Lafontaine. 10 18, avec tigu- 

50». traduit de l'anglais. 3 v.in-i 2. res.Vlll.a56. , ,' . , 

l^T anq. Apologie de l'histoire de la (J.plo- 

Néila , histoire dn xii«. siècle, snivîe matie française , >par Flassaiu 

à^Ensuerrand de Balco, 2 vol. in 8»; IV. ia5. 

in-l2. IV. 1^4. Choix 4'iloge3 iVaiiçais '.s plus es^ 

Trois Nouvellesc. traduites de Tal- tîmés. m-iB. IT: 63. IV. 124. . 

lemand. 0. vol. in-ia. 1. 3i. ' El Diabolo coxn.lo ( le Diable bow 

Le Portrait. Nouvelle, traduite de teux), par Ferez de Cuevara. 

Tallem. à'A. Lafonlaine. in-12. Nonv. édit. in-B"». X. 3l2, 

Ijf ^pq Dictionnaire ( nouveau ) dos nines , 

La princesie dcNevers. a vol, in-ia. par Pf^ailly et DôvreU a volumes 

IX. an8. * in-8^. XL 347. . 

Robînson Crusoé. Nonv. éd. 4 vol. Disconrs qui a remporté le prix à 

(n,l8. la Rochelle, par Hw^^ûw. »n-4''- 

' Le Siège de la Rochelle, par mad. IV. t23. 



1 
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Dissertation vxr 
rfmilatioii de Jcsiis-Christ ^ en 
français, par Barbier^ în-12. X. 
3i5. 

Ëiémeiis ( noa^eanx) de littératnre, 



IV*. QimXsse* Bibliographie^ 

les éditions de gnan. vt.^, ëdit. a yoI, in^» VIL 

21H. IX. 280. X. 3i2. 
Jugpemens sur les inmllears ^ivftins 
anciens et modernes, par SiUpé^ 
Bordes. in-8°- IX. 285- 



trad. de Palleniand par Breton. Leçons snr la Poésie aacrëe dçs H^ 



6 vol. in- 18. XL 345. 
Eloge d'Agësilas par Xénoplion , en 

grec, par GaiL in-8®i VIIL 255. 
inôge de Florian | par Laçreieile. 

in-8». X. 3i2. 
Eloge de Paul Riqnet , par De* 

campe j in • 8^. X. Sis. 
Efoges de mad. GeotFrin , par Mo- 

reï/et , Thomas et à*AlemberL 

în-8». IV. iu6. 
li'Enfer : poëme da Dante , tradnît 



breox , par Lowth y trad< dn latin. 

3 vol. in-S», XL 347. 
Mélanges de critique et i» philolo- 
gie , par Chardon de la ^ochecte^ 

3 vol. in 8M. ai. II. 63, 
Origine des déoonvertes attrîbaëes 

aux modernes ,^par Dutens. 3 vol. 
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Loiseleur c|e Loogc]iamps , IV, 98. X , 

aS8. 
Lombard ,- X , aga* 
Louradoux, VIII , a3i. 
Lowth , XI , 347. 
Lullin , I , i3. VI , 167. 
Lunier, IX, 361. 
Lydu8,,X, 3i5. .'' 



M. 



Madas , VII , 1 96. 



Maldonado , VII , aii. 

Malonet , XI , 335. 

Malte-Brun , II , 53. V, 1 4 1. Vil , «09. 

IX , 369. X , 3o6. XI , 35B. 
Maquiel, X, 393. 



379, bis, 
Lafoutaine , V|II , a56. A'*'. . • 
Lagneau , Vïl, 197. X^.290. 
Lalouette , IV, 101. 

Landine, X, 3i5. _ ___ _ 

Landon , 1 , 30. VIII , 253. IX , 377 , Marc , III, 67. 

bis: X , 3io. XI, 340 , 34a , bis, Marcel ( Bordicr ) , IV, 108. 

Langlès, III , 93. XI, S^i. Marchand, IV, lar, 193. VII, 317 

Lanne» (Humberl de ) , iX , 39»* Maréchal , II, 36. V, i3r , 146. 

Lapie, U, 48. VII, ao3. VIU, 233. X, Marjolin , I, la. V, i33. VI, i63. 

294. . Marquis, X, 390. 

Laplace , VIT , 1 98. Martin , II , 60. III , 67. 

Larbaut , V, i33. Massard , V, 1 5o. VII , ai 7. . 

Larrey , ï , 7. II , 36. III , 68. IV , 104. Meermann , Vil , 307. 

Lavallée , 1 ,39. Meiners , XI y 345. 

LauUier , IX , 363. Melling ; 1 , 37. Il , 56. 

Lauth , VI , 565. Mcnielle ; IX , û6a. 

Lccleic , VU , 2i3. • • Mcrat, VI , i63. XI , 324* 



; 
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Meolan , XI ,344. , , Pcnsey ( de ) , IX ,, 275. 

Michattd , IX , 269. X , 3oi . Xt, 335. Percier , X , 309. . 

337. Pcmier,XI, 3a6. 

Michaux, 11,34. Y, i3i. Vil, ^g3. PerriB,n,5i. 

XI, 323. ' Pewil,Vn,ai3. 

Michel , X , 2193. , Peschier, l, 14. 

MUbert , I , a6JV , 1 18. V, i^B.VI, 177. Perrotti. FoyezVetionu 

MiUevoye, I, 3t. ----- 
ltioiiet,.TII»3ai, 
Miroir , II , 48. 
Moitte, IX , 26%, 

Moljn'd,IlI,<75. 
Mollevaqlt, II , 61. 
Mondez , IV, )^. 
Monge, III ,'71. 
MonDoir,IX, a6o. 
MonUigu ^^VIII , !k55. 



Pctit-Hadel, IT, loa ^ ia^* &»m T* a 
i65. VII, ig6. Vm, 13g. Xj. ^91- 

Peironi,V, i5i. VI, 188. yÛ, aig. 
Vra,a56. 

Peyre , VI , 169. 

Phèdre , V. l5i. VI, 1S8. Vlii «HgM 

Philidor,Vni,a3i. 

Pichard, l, iS». 11^ 4^« 

Pichler, IV, ia4. IX , 379* 

Picot , I • ao. II , 5i . 



MoDtolJeii, IV ,'124. IX , 979. XI, 344> Pigault MontbeOtlfrd , IX^ ^ 



Mootperlier, X, 3ii« 
Motel^IV,iaa. Vlll,a55. 
Morin , VIII , 233. 
Morogues ( Bigot de } , XI 1 3aa* 

Molhc,VJII,23i. 
J^Iourre , IX , 275. 
Moysant, X, 3»^. 
Musiet Pathay , Vlll , 338. 
Mussy ( de ) , VJII, 2a6. XI, 3a3. 

N. 

' , ! 

Ncsller, VI , i63. 
Nettemont , VI , 1 66, 
Kicolas , VU , 201. 
Moël , I , ao X , 3ao. 
Ifoirot , VI . 167. 
Nougaret , X.L , ^35. 

O. 

Oslemald , IV , 1 23 , ùis. VI , 1 85« 
OwwMon I IV, 124 , IX . 379. 



P. 



Paillét , Vm» a5o. 
Pariiot, I^, 13. 
Pardessus , V, 1 4^. 
'I^armentier , V, i34. XI, 327. 
Palrin , III , 67. 
Pausoya , VIII , a5o. 
Pcignot, II, 63. IV, 126. V, iS?. 



Pigeot, VI, i8». 

Pihe,III,87. 

Pikinglon , XI , 344. 

Piquet , m , 80. 

Plée, rV , 98. VI, x63. IX, a5iw 

Pl«(yel,XI, 345. 

PluUrque , II , 53. 

Poilroux,I,4V, i35. 

Poirson , VI, 1 70. IX , 369^ 

Poucet, n, 36.111,68. 

Pons, VUX,i4a. 

Popfr, III , oa. 

Popleton; &^d^» 

Portai ,1,6. 

Porto, IV, 124, BUi 

Prince , IX , a6o. ' 

PropeÂe, XI, 344* 
Puissant , VII, 260» 
Puységur , XI^ 325. 

Qualremère , 1 , 16. 
Qnimilien , VIII , 856. 

R. 

Raymond , VII ^ aoi. IX, »63» XI, 
333. 

Redouté, IV, 98. IX, a58. 
Renourd,' V, i5a« 
Rerelt , XI , 342. 
Reymond, VI » i66. XI , 337. 
Reynaud , TÊi , ^6* 
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RîbonléyV, i5o. 
Bichelme > V, i3^' 
Xlicberand > IX » aSS* 
Kchter, X , agg^ ■ ' .- 
Ilicord,VIII,ji5$4 
Hifand^I, i5* 
Higaud , V, 1 5o. 

-JUquehem (dé ) , Vil, 179.X, S94. 
Bobert , I, i». X , 289. 
Hodrigae, YIII , a3a. 
iRomc, ^ly 344* 
HoBdoneaajVI, 180. 
Bonssely VI y i63« 
Ruggiéri , ïlj US. 
M,iaaSmt, XI ^ 327. 



S. 



J5acco;VII,i96. 
;5age,VIl,i94. 

5aint-Aniaiid (Dttmai) , IX , 379. 
;5aiiit<Bilaire ( Jaunie ) , XJ , Sas; 
.Saint- JanTier , VII , ao8. 
;Saint-Ijéger , IX , a6i . XI , 327. 
Saint-Marc , IV, 1 a3. 
Saint-Paul, I,i5. 
Saint-Venant , XI , 344* 
Sallien , VHI , aa6. 
Sait, VI, 175. VII, ail. 
Salvage, V, i5o. 

Salvcrte, IV, 124- 
Sathé-Bordes , IX ^ a85. 

Scarpa, IV, loa. 

Schinner, XI, 33o. 

Sehoell , III, 87. IX , a64. X, agS. 

Senac , X , agoi 

Serieys , III , 87 . IX , 269. 

Sircy , VIII , 25 1 , bis. 

Sméaton , VIII , 226. 

Soblcr, VII, 197. 

Sobry , VIII , aSS. 

Sonnini , III , 75* 

Soubira , XI , 344* 

Soulaz , VI , 166. 

Spursheim, V, 146. VI, x 81. VU, 214. 

VIII, 25i. 
Strass, VI, 173. 
3tuart, XI» 34 a. 



1*. 



Taboada , VIÏI , 256. XI. 3a8. 

Tanra, I, i*^ 
Tart{nne,lX, 570. 

Tatin , III , 74- 
Tencin, IX , 286. 
Terio»,XI, 328. 
TessierylII, 75. 
TBaer, V, 154. 
"l^êvetMt, H, 44- 
Thomassini, XI , 324« 
Thornton, VII, ao3. VIII , a34. IX , 
a66. X , 296. XI . 33o. 

Ti880t,I,I2. XI,343. 

Torclli, V, i5i. 

Tourtelle , VI , i63. 

Tnichet,IV,97. 

Turgot, IV, 126. VII, a22. IX , aSa. 

V. 

Valentia, VI,i75.IX,a58. 
Vallée ( de la ) , II, 61. 
Vanoz , 1 , 3i. 
Va8sali-Efféndi,XI, 3a6. 
Vaudoy, VII, 217. 
Vauquelin , XI ^ 3 37* 
Vauthicr , XI , 34 a. ^ 

Vemcilh, VI, i8o. 
Vemier,VI, 1*67. 
Vieusseux , VII , 1 96. VIII ,226. 
Vigier , XI , 344» 
Vigneux, VI , i6i. 
Villars,!, la. VI , i63. 
Virgile, XI ,343» 
Visconti , II , 63. 
Vismes (de), VI!, 224. 
Viialis. Vlll, 33a. 
Voltaire , III , 96. IV, 1<2 5. 

W. 

Wailly , Xî , 347. ^ 
"W andelaincourt , VI , lôG. 
Wieland, XI, 345. 
Willame,VII,ao3. 
WUe, IX, u6i. 
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adi , IV, 107. vin ,93i . 

X«o«pho.,ni.87.Vin..^5; Zénowich(a.).M,î3S, 



Fin delà quinzième année ^ 
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